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APPROBATION. 

J’ A y lû  le  fcptiéme  volume  de  P H ijloire  EccUfiafliquc  de 
Monfieur  l’Abbé  Fleury.  A Paris  le  zo.  Octobre  1700. 

COURCIER,  Théologal  de  Paris. 


Autre  Approbation. 

J’Ar  lu  le  fcptiéme  volume  de  P H ijloire  Ecclcfujlique  par 
Monfieur  l’Abbé  Fleury  , dans  lequel  je  n’ai  rien  trouvé 
que  de  trcs-conformc  à la  foi  6c  aux  bonnes  mœurs.  Cet  Ou- 
vrage m’a  paru  très-utile  6c  très-edifiant.  En  Sorbonne  ce  14. 
Oûobrc  1700. 

A-  SALMON. 
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ENSER.IC  roi  des  Vandales  en  i. 
Afrique,  étoit  mort  des  le  commence-  éTi*ucdeUc»' 
ment  de  l'année  477.  & Huneric  fon  WiI 
fils  aîné  lui  avoir  fuccedé.  Il  fe  montra  »•  ••  Rtin.iia. 


d'abord  aflez  modéré,  principalement  envers  les  T7.1' 
catholiques  :enlôrtc  qu'ils  recommencèrent  à s’af- 
fembler  dans  les  lieux  où  Genferic  l’avoit  défendu. 


Huneric  rechercha  foigneufement  les  Manichéens, 
il  en  fit  brûler  plufieurs , & en  envoya  plufieurs  par 
mer  hors  de  l’Afrique  ; & comme  il  trouva  que 
Tome  T 1 1.  A 


Svp.  xxvii.  tu 

{». 
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t Histoire  Ecclesiastique. 
prefque  tous,  principalement  leurs  prêtres  ôc  leurs 
diacres  , tenoient  l’hercfie  Aricne  comme  lui,  la 
honte  qu’il  en  eut  l’anima  encore  plus  contre  eux. 
Un  de  ces  Manichéens  nommé  Clementien  ôc  moine 
de  profcllîon , avoir  en  écrit  fur  fa  cuifle  : Man es  difr 
ciple  de  Jefus-Chrift. 

L’églife  de  Carthage  croit  fans  évêque  depuis  vingt- 
- quatre  ans  : mais  enfin  à la  priere  de  l’empereur  Ze- 
■ non  ôc  delà  princeflePlacidie , dont  Huneric  avoit 
1 , époufe  la  foeur , il  permit  aux  catholiques  d’y  or-  * 
donner  un  évêque.  Pour  affilier  à l’élcêtion  Huneric 
envoya  à l’églile  , Alexandre  ambafladeur  de’l’em- 
pereur  Zenon,  ôc  avec  lui  un  de  fes  notaires  nommé 
Vitarit , portant  un  édit  qu’il  fit  lire  publiquement 
eq.cçs  tcrmcszNôtre  maître  àla  priere  de  l’empereur 
Zenon  ôc  de  la  trcs-noble  Placidie,vous  accorde  d’or- 
donner  un  évêque  tel  qu’il  vous  plaira  : à condition 
que  les  évêques  de  nôtre  religion  , qui  font  à C.  P.. 
& dans  les  autres  provinces  d’Orient,. ayent  la  liberté 
de  prêcher  dans  leurs  églifes , en  telle  langue  qu’ils, 
voudront,  Ôc  d’exercer  Ta  religion  chrétienne  : com- 
me vous  avezla  liberté  ici  & dans  vos  autres  églifes 
d’Afrique  de  celcbrer  les  mefles,  de  prêcher  ôc  d’exer- 
cer vôtre  religion.  Car  fi  cela  n’cflT  pas  obfervé  , 
l’évêque  , qui  fera  ordonné  ici  ôc  les  autres  évê- 
ques d’Afrique  avec  leur  clergé  , feront  envoyez 
chez  les  Maures.  Cet  édit  ayant  été  lu  dans  l’églife 
de  Carthage  le  dix-huitiéme  de  Juin  48 1 . les  évêque» 
catholiques  qui  étoient  prefens  en  gémirent , voyant 
l’artifice  avec  lequel  on  preparoit  la  pcrfecution.  Ils. 
dirent  au  commiflaire  du  roi  : A des  conditions  fi. 
dangereufes  cette  églife  aime  mieux  n’avoir  point 
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■3’évcque,  Jefus-Chrift  le  gouvernera  comme  il  a 
fait  jufqu’ici  ; mais  le  commiflairc  ne  voulut  point 
recevoir  cette  proteftation , quoique  le  peuple  le 
demandât?  par  des  cris  qu'on  ne  pouvoit  appaifer. 

Eugène  fut  donc  ordonne  évêque  de  Carthage 
avec  une  joye  incroyable  du  peuple.  Car  il  y avoic 
un  grand  nombre  de  jeunes  gens  qui  n'avoient  ja- 
mais vû  d’évêques  alfis  dans  la  chaire  de  cette  égli- 
fe.  Il  s’attira  bien-tot  par  fes  vertus  le  refpeét  &l’af- 
fedion  , non- feulement  des  Catholiques  , mais  de 
tout  le  monde  ; car  il  étoit  humble , charitable , 
plein  de  compaflion,  Scfaifoitdesaumônes  incroya- 
bles. Il  cft  vrai  que  les  barbares  pofledoient  tous  les 
biens  de  l'églife,  mais  on  apportoit  tous  les  jours  de 
grandes  fommes  au  faint  évêque;  & il  diftribuoit 
tout  fidèlement,  (ans  en  rien  referver  que  pour  les 
befoins  de  chaque  jour:  car  il  negardoit  jamais  d’ar- 
gent au  lendemain,  â moins  qu’on  ne  lui  eût  appor- 
te trop  tard,  pour  le  donner  avant  la  nuit.  Sa  répu- 
tation lui  attira  bien-tot  l’envie  des  évêques  Ariens, 
& principalement  de  Cyrila  , le  plus  puiftant  de 
tous.  Ils  reprefenterent  au  roi,  qu’il  ctoit  dangereux 
de  fôuffrir  qu’Eugene  continuât  de  prêcher.  Ils  voû- 
taient qu’Eugene  lui  même  empêchât  que  perfonne, 
ni  homme  ni  femme  ne  parût  dans  l’églife  en  habit 
de  barbare;  mais  il  répondit  que  la  maifondcDieu 
ctoit  ouverte  â tout  le  monde.  Ce  qu’il  difoit  prin- 
cipalement à caufe  des  Catholiques,  qui  fervant  dans 
la  maifon  du  roi , ctoient  obligez  à porter  l’habit  des 
Vandales. 

Apres  cette  reponfe  de  l’évêque,  Huneric  fit  met- 
tre à la  porte  de  l’églife  des  bourreaux,  qui  voyant 
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un  homme  ou  une  femme  y entrer  avec  l'habit  de 
leur  nation,  leur  jettoient  fur  la  tête  de  petits  bâtons  * 
dentelez,  dont  ils  leur  cntortilloient  les  cheveux  : fie 
les  tirant  avec  force  arrachoient  la  chevelure  avec  la 
peau  de  la  tête.  Quelques-uns  perdirent  les  yeux  , 
d’autres  moururent  de  douleurs  : pluheurs  furvêcu- 
rent  long-tems.  On  menoit  par  la  ville  des  femmes 
avec  leur  tête  ainfi  écorchée,  précédées  d’un  crieur, 
pour  les  montrer  à tout  le  peuple,  mais  cette  cruau- 
té ne  fit  quitter  à perfonne  la  vraye  religion. 
Alors  Hunerics’avifad’oter  les  penfionsaux  catholi- 
ques qui  étoient  à fa  cour , & de  les  envoyer  travail- 
ler à la  campagne.  Ainfi  des  hommes  nez  libres  8c 
délicats  furent  conduits  dans  les  plaines  d’Utique 

f>our  couper  les  bleds  à la  plus  grande  ardeur  du  fo- 
eil  Un  d'eux  avoit  la  main  feche  depuis  long-tems; 
fit  comme  on  le  forçoit  à travailler  nonobftant  une 
exeufe  fi  légitimé,  il  fut  guéri  par  les  prières  de  tous 
les  autres.  Tel  fut  le  commencement  de  la  perfècu- 
tiond’Huneric.  Il  étoit  cruel  même  envers  les  liens; 
car  pour  aflurer  le  royaume  à fes  enfans , il  fit  mou- 
rir (es  autres  parens  les  plus  proches.  Il  fit  brûler  un 
évêque  Arien  nommé  ]ocondus,  qu'ils  appelloienc  ' 
leur  patriarche , fie  plufieurs  de  leurs  prêtres  fie  de 
leurs  diacres. 

Environ  deux  ans  avant  la  perfecution  générale, 
plufieurs  perfonnes  eurent  des  vifions  qui  furent 
prifes  pour  des  avertiiîemens  du  ciel.  L’un  vit  l'c- 
glife  de  Faufte , alors  la  principale  de  Carthage  , 
ornée  à l’ordinaire,  tapiflee  & éclairée  d'un  grand 
nombre  de  cierges  5c  de  lampes  ; mais  comme  il 
s’en  réjouifloit , tout  d’un  coup  ces  lumières  furent 


Digiiized  by  Google 


L i vm  Trenti  e’me.  5 

éteintes, & fuivies  de  tenebres  & depuanteur,  & 
une  multitude  de  gens  vêtus  de  blanc,  qui  étoient 
dans  l’églife,en  fut  chalTée  par  des  Ethiopiens.  Celui 
qui  avoit  eu  cette  vifion  la  raconta  à l’évêque  Eugè- 
ne, en  prefence  de  Vidtor  cvêque  de  Vite,  qui  a écrit 
cette  hiftoire  Un  autre  vit  un  grand  monceau  de 
bled  encore  mêlé  avec  fa  paille,  dont  un  grand  vent 
dorage  emporta  toute  la  paille  , & laifla  le  grain  : 
enfuitc  vint  un  grand  homme  d’un  vifage  & d’un, 
habit  éclatant  , qui  commença  à nettoyer  le  grain, 
remettant  tout  ce  qui  ctoit  maigre  & mal  nourri,  en 
forte  qu’il  le  réduifit  à un  petit  monceau.  L’évêque 
Quintien  crut  être  fur  une  montagne,  d’où  il  voyoit 
un  troupeau  innombrable  de  brebis,  & au  milieu 
deux  chaudières  boiiillantes,  avec  des  bouchers,  qui 
tuoient  ces  brebis  & les  jettoient  dans  ces  chaudiè- 
res; enforteque  tout  le  troupeau  fut  confumc.  Quel- 
ques autres  eurent  des  vifions  femblables.. 

Huneric  ordonna  d’abord  que  perfonne  neTcrvît 
d$ns  (on  palais,  ou  n’exerçât  de  fondions  publiques, 
qu'il  ne  fût  Arien  : & il  y en  eut  un  grandjiombre  qui 
renoncèrent  à leurs  charges  pourconferverla  foi.  Il 
les  c ha  fia  enfuite  de  leurs  maifons,  les  dépouilla 
de  tous  leurs  biens,  ôtlesrclegua  en  Sicile  & en  Sar- 
daigne. il  ordonna  auffi  que  les  biens  des  évêques 
catholiques  appartiendroient  au  fife  après  leur  mort,. 
& cju’on  ne  pourroit  ordonner  le  fuccclTeur,  qu’il 
n’eut  payé  au  fife  cinq  cent  fols  d’or.  Mais  fes  do- 
meftiques  lui  reprefenterent,que  l’on  traiteroit  de 
même,  ou  plus  rigoureufement  les  évêques  Ariens  en 
Thrace  & ailleurs  : ce  qui  l’obligea  à révoquer  ccttc 
ordodliancc.  Il  fie  enfuite  aflcmbler  les  vierges  fa- 
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crées,  les  fit  vifiter  honteufement  par  des  matrones 
de  fa  nation  ,&  les  fit  tourmenter  pour  les  obliger 
à dépofer  contre  les  évêques.  On  les  fufpendoic 
avec  de  grands  poids  aux  pieds,  on  leur  appliquoic 
des  lames  de  fer  rouge  fur  le  dos , fur  le  ventre,  le 
fein,  les  cotez  : les  prelfant  de  dire  que  les  évêques 
&c  les  clercs  catholiques  abufoient  d’elles.  Plufieurs 
moururent  de  ces  tourmens , d’autres  en  demeurè- 
rent courbées:  mais  elles  ne  donnèrent  aucun  pré- 
texte de  calomnier  l’églife, 

tu.  Enfuite  Huneric  envoya  en  exil  dans  le  defert  des 

!£f*~  évêques,  des  prêtres,  des  diacres  & d'autres  ca- 
tholiques,  au  nombre  de  quatre  mil  neuf  cens  foi- 
xante  & feize;  entre  lefquels  il  y avoir  plufieurs  gou- 
tfeux  , plufieurs  à qui  leur  grand  âge  avoir  fait  per- 
dre la  vue.  Félix  d'Abbiritc  évêque  depuis  quarante- 
quatre  ans  étoit  paralytique  ; enfortc  qu’il  avoit 
perdu  tout  fentiment  & même  la  parole.  Les  évê- 
ques catholiques  ne  fçaehant  comment  l’emmener, 
firent  demander  au  roi  qu’on  le  lai (Tit  à Carthage  ^ù 
il  mourroit.bien  tôt.  4.e  roi  répondit:  S il  ne  peut 
fe  tenir  â cheval,  qu’on  l’attache  avec  des  cordes  à 
des  boeufs  in  domptez  pour  le  mener  où  j’ai  ordonné. 
Il  fallut  le  porter  fur  un  mulet  lié  en  travers  comme 
une  pièce  de  bois.  OnafTembla  tous  ces  confdTeurs 
dans  les  deux  villes  de  Sicca  & de  Larée,  où  les  Mau- 
res dévoient  les  venir  prendre  pour  les  mener  dans 
*'  le  défert.  On  les  enferma  premièrement  dans  une  pri- 
fon  , où  leurs  confrères  avoient  permiffion  d’entrer, 
de  prêcher  & celebrer  les  divins  myftercs.  Il  y avoit 
avec  eux  plufieurs  jeunes  enfans , dont  quelques- 
uns  étoient  tentez  par  leurs  meres,  qui  pourl?s  tirer 
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dfe  ce  péril  vouloient  les  faire  rebaptifer  : mais  au- 
cun ne  fe  laifTa  féduire. 

Les  confefTeurs  furent  enfuicc  reflerrez  dans  une 
prifon  plus  étroite  : on  ne  permit  plus  de  les  vi- 
iieer,  & les  gardes  furent  châtiez  rudement.  Les  pri- 
fonniers  étoient  entaflez  l'un  fur  l’autre , fans  avoir 
aucune  efpace,  pour  s’écarter  en  fatisfaifant  aux  né- 
ceffitez  naturelles  : ce  oui  produifit  bientôt  une 
infeétion  & une  horreur  plus  infupportable  que  tous 
les  tourmens.  Leurs  confrères,  5c  entre  autres  Vic- 
tor l’hiftoricn , ayant  trouvé  moyen  d'y  entrer  fecre- 
tement , s'enfoncèrent  dans  l'ordure  jufques  aux  ge- 
noux. Enfin  les  Maures  leur  ordonnèrent  à grandi 
bruit  de  fc  préparer  à marcher.  Us  fortirent  donc 
un  dimanche,  laies  comme  ils  étoient  ; non  feule- 
ment par  leurs  habits , mais  par  la  tête  & le  vifage , 
&c  toutefois  ils  chantoient  : Telle  ell  la  gloire  de  tous 
fes  faints.  Cyprien  évêque  de  d'Unizibe  les  confo- 
loit,  & leur  donna  tout  ccqu'il  avoit  -,  defirant  d’ê- 
tre emmené  avec  eux..  Il  loulfrit  beaucoup  dans  la 
Elite,  & fut  envoyé  en  exil  apres  une  rude  prifon. 
Le  peuple  accouroit  de  tous  cotez  pour  voir  les 
faints  confeflcurs  : les  chemins  étoient  trop  étroits  , 
5c  les  fidèles  couvroient  les  vallées  & les  montagnes, 
portans  des  cierges  à leurs  mains,  5c  jettant  leurs  en- 
fans  aux  pieds  des  faints.  Ils  leur  crioient  : A qui 
nous  laiflez-vous  en  courant  au  martyre?  qui  bap- 
tifera  cesenfans?qui  nous  donnera  la  pénitence  5c 
la  réconciliation  ? qui  nous  enterrera  après  la  mort  ? 
qui  offrira  le  divin  facrifice  avec  les  ceremonies 
ordinaires  î que  ne  nous  cft-il  permis  d’aller  avec- 
Vous  * 
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On  remarqua  une  femme  qui  portoit  un  fac&te- 
noic  un  enfant  par  la  main,  &.  lui  difoit  : Cours  mon 
petit  maître  ; vois-tu  tous  ces  faints,  comme  ils  fc 
preffent  d’aller  recevoir  la  couronne  ? Ceux  qui 
accompagnoient  les  confelTeurs  la  reprirent  de  ce 
qu’elle  vouloit  aller  avec  tant  d’hommes.  Elle  leur 
dit  : Priez  pour  moi  & pour  cet  enfant , qui  eft  mon 
petit-fils.  Je  fuis  fille  au  défunt  évêque  de  Zurite, 
j ’emmene  cet  enfant,de  peur  que  l’ennemi  ne  le  trou- 
ve feul , & ne  l’entraîne  à la  mort.  Les  évêques  lui 
répondirent , baignez  de  larmes  : La  volonté  de  Dieu 
foit  faite.  Ils  marchoient  de  nuit  plus  que  de  jour  , 
à caufe  de  l’ardeur  du  folcil,  & logeoient  aveegrande 
incommodité  dans  des  caves  qui  leur  étoient  prépa- 
rées. Pendant  la  marche  quand  les  vieillards  ou  les 
jeunes  gens  les  plus  foiblcs  n’en  pouvoient  plus,  on 
les  piquoit  avec  des  dards,  ou  on  leur  jettoit  des  pier- 
res pour  les  prefler.  Enfuitc  on  commanda  aux  Mau- 
res de  lier  par  les  pieds'ceux  qui  ne  pouvoient  mar- 
cher ; & de  les  traîner  comme  des  bêtes  mortes , par 
des  lieux  rudes  & pierreux  , où  d’abord  leurs  habits 
furent  déchirez  , & cnfuite  leurs  membres.  L’un 
avoit  la  tête  caflce,  l’autre  le  côté  fendu  : plufieurs 
moururent,  que  l’on  enterra  comme  l’on  pût  le 
long  des  grands  chemins.  Les  autres  arrivèrent  dans 
le  defert  où  on  les  menoit , & on  leur  donna  pour 
nourriture  de  l’orge  corne  à des  chevaux  •,  encore 
leur  ôta-t-on  enluite.  Ce  lieu  étoit  plein  de  feor- 
pions,  & d’autres  bêtes  venimeufes,  qui  ne  firent 
toutefois  mourir  aucun  de  ces  ferviteurs  de  Dieu. 

Le  jourderAfcenfion483.cn  prcfencedeRcginus, 
ambafladeur  de l’enqpereur  Zenon , Huneric  envoya 
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à l'évêque  Eugene  un  cdit,  pourlefaire  lire  dans  l’é-  An.  483. 
glife;  Sc  il  l’envoya  aulli  par  des  couriersdans  toute 
l’Afrique.  Il  parloir  ainlî  : Huneric  roi  des  Vanda- 
les Sc  des  Alains  , à tous  les  évêques  Homooulicns. 

Il  vous  a.écé  fouvent  défendu  de  tenir  des  aflemblées 
dans  le  partage  des  Vandales , de  peur  que  vous  ne 
Séduiflez  les  âmes  chrétiennes.  On  a trouvé  que  plu- 
fîeurs  y ont  célébré  des  méfiés,  au  mépris  de  cette 
defenfe,  Soutenant  qu  ils  confervent  l’intégrité  de  la 
foi  chrétienne.  C’elf  pourquoi  ne  voulant  point  Souf- 
£rir  de  fcandalc  dans  les  provinces  que  Dieu  nous  a 
données  , nous  avons  ordonné  du  consentement  de 
nos  faines  évêques  , que  vous  veniez  tous  à Carthage 
le  jour  des  calendes  de  Février  prochain  : pour  difpu- 
# ter  de  1 a foi  avec  nos  évêques,  & prouver  par  les  écri-, 
tures  la  créance  des  Homooufiens , que  vous  Soute- 
nez. Donné  le  treiziéme  des  calendes  de  Juin,  la  fep-  # 
tiéme  année  du  regne  d’Huneric  ; c’eft-à-dire , le 
vingtiémede  Ma^j.  Les  évêques  qui  fc  trouvèrent  «•  m* 
prefens  furent  étrangement  confternez  à la  lecture 
de  cet  édit  : il  leur  parut  être  le  fignal  de  la  perSecu- 
tion,  particulièrement  ces  paroles  : Ne  voulant  point 
Souffrir  de  Scandale  dans  nos  provinces;  comme  s’il 
diSoit  ; Nous  n’y  voulons^point  Souffrir  de  Catholi- 

3ue.  Apres  avoir  délibéré  , ils  ne  trouvèrent  point 
'autre  remede  , que  de  tenter  d’amolirce  cœur  bar- 
bare, en  lui  faiSant  prefenter  une  remontrance  dreS- 
Sée  par  l’évêqueEugene. 

; Elle  contenoit  en  Subfiance , que  s’agifiant  de  la 
cairîc  commune,  il  falloitaufil  appelleras  évêques 
d’outre  mer.  La  réponfe  du  roi  fut  : Soumettez  tour 
te  la  terre  à ma  puifiance,  & je  ferai  ce  que  vous 
Tome  II.  B 
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dites.  Eugcnc  répliqua  : il  ne  faut  pas  demander 
l’impolfible  , j'ai  dit  que  fi  le  roi  veut  connoîtrc  nô- 
tre toi , il  peut  envoyer  à fes  amis  , c’cll-  à-dire  , aux 
princes  catholiques  : j’écrirai  aufli  à mes  confrer*es  „ 
afin  qu’ils  viennent , pour  vous  montrer  avec  nous 
nôtre  foi  commune,  & principalement  l'églife  Ro- 
maine , qui  cil  le  chef  de  toutes  les  églifes.  Eugène 
parloit  ainfi,  non  que  l’Afrique  manquât  de  per- 
lonnes  capables  de  réfuter  les  objections  de  leurs  ad- 
verfaircs  , mais  pour  faire  venir  des  évêques,  qui  n’c- 
tant  point  fujets  des  Vandales  leur  parlaient  avec 
plus  de  liberté,  ic  qui  puflent  témoigner  à toute  la 
terre  l’oppreffion  que  foudroient  les  catholiques. 
Huneric  n’eut  point  d’égard  à cette  remontrance  : 
jnais  il  chercha  divers  prétextes,  pour  perfecutcr  les  « 
évêques  qu’il  apprenoit  être  les  plus  fçavans.  Il  en- 
voya une  féconde  toi's  en  exil  l’évêque  Donatien  , 
apres  lui  avoir  fait  donner  cent  cinquante  coups  de 
bâton.  Il  bannit  de  même  Prefidius  de  Suffetule.  il 
ht  battre  Manfuetus,  Germain,  Fufculus  & plufieurs 
autres.  Cependant  il  défendit  qu’aucun  des  fiens  ne 
mangeât  avec  les  Catholiques , qui  fe  réjouirent  de 
cette  délenfe. 

Il  y avoit  à Carthage  un  aveugle  nommc^elix,  trcs- 
connu  dans  la  ville.  La  nuit  de  l'Epiphanie  , il  lui  fut 
dit  en  fouge:Leve-toi,  vas  trouver  mon  ferviteur  l’é- 
vêque Eugene, & lui  dis  que  je  t’ai  envoyé  à lui.  Et  à 
l’heure  qu’il  bénira  les  fonts  baptifmaux,  il  touchera 
tes  yeux,  ôt  tu  recouvreras  la  vue.  L’aveugle  croyanc 
que  c’étoit  un  fonge  ordinaire  ne  voulut  pas  fe*le-* 
ver  ; s’étant  rendormi  ilrcçutlemêmeordreunefe- 
conde  fois  ôc  enfin  une  troifiéme  avec  de  grands-. 
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reproches.  Il  éveille  le  garçon  qui  lui  donnoit  la  An.  484. 
main  , il  va  en  diligence  a la  bahliquc  de  Faulte,  fie 
apres  avoir  prié  avec  beaucoup  de  larmes,  il  s’adref-  . < 

fe  à un  foùdiacrc  nomme  Peregrin,  le  priant  d’aver- 
tir l’évcque , qu’il  avoir  un  fecret  à lui  dire.  L’évêque 
dit  qu’on  le  fit  entrer.  Le  peuple  chantoit  déjà  par 
toute  l’églife  les  prières  no&urnes.  L’aveugle  déclare 
à l’évêque  fa  vihon , Sc  lui  dit  : Je  ne  vous  quitterai 
point  , que  vous  ne  m’ayez  rendu  la vûë, commele 
Seigneur  vous  l’a  ordonné.  Eugene  lui  dit  : Retirez- 
vous  , mon  frere,  je  fuis  un  pecheur  ôc  le  dernier  des 
hommes,  puifque  Dieu  m’a  refervé  à ces  malheureux 
tems.  L’aveugle  lui  tenant  les  genoux,  repetoit  la 
même  priere.  Eugène  voyant  la  foi , fit  prelfé  par 
l’heure  de  l'Office , marche  avec  lui  vers  les  fonts  ac- 
compagne de  Ton  clergé.  C’étoit  la  coutume  d'Afri- 
que , comme  de  quelques  autres  eglifes,  de  donner  à 
l’Epiphanie  le  baptême  lolemnel  , comme  à Pâques 
.fie  la  Pentecôte. 

L’évêque  Eugene  étant  arrivé  aux  fonts,  le  mita 
genoux, & avec  de  grands  gemiflemens  fit  la  bénédic- 
tion de  l’eau, ôc  ayant  achevé  la  priere, il  fe  leva,8e  dit 
à l’aveugle:Je  vous  ai  déjà  dit, mon  frere  Félix,  que  je 
fuis  un  homme  pccheur, mais  je  prie  le  Seigneur, qui  a 
daigné  vous  viliter,de  vous  donner  félon  vôtre  foi, fie 
de  vous  ouvrir  les  yeux.  En  même  tems  il  fit  fur  fes  . 
yeux  le  ligne  de  la  croix,  6 c l’aveugle  recouvra  la  vûë. 

L’évêque  le  retint  auprès  de  lui,julques  à ce  que  tous 
fulfent  baptifez^de  peur  que  le  peuple  ne  l’ccrafât  en 
s’emprelfant  pour  levoir  ; enfuiteon  fit  connoître  le 
miracle  à toute  l’cglife.  Félix  accompagna  l’évêque, 
marchant  à l’autel , ôc  fie  fon  offrande  en  aét ion  de 

B ij 


Digitized  by  Google 


/ 

i i < jt  Histoire  E c c 1 1 s i a s T iqjj  e. 

An.  484.  grâces.  L’évêque  l’ayant  reçue  la  mit  fur  l’autel  , & 
le  peuple  témoigna  fa  joye  par  de  grands  cris.  Auffi- 
# tôt  011  en  porta  la  nouvelle  au  roi , qui  fit  prendre 
Félix  pour  lçavoir  de  lui  la  vérité  de  la  choie.  Il  ra- 
conta tout  comme  il  s’étoit  pafié.  Les  évcques  des 
Ariens  difoient , qu’Eugene  l’avoit  fait  par  maléfice: 
& s’ils  avoicnt  pû,  ils  auroient  fait  mourir  Félix  : car 
il  étoit  (i  connu , qu’on  ne  pouvoit  cacher  le  miracle, 
vi.  Le  premier  de  Février,  jour  marqué  pour  la  con- 

rompuc?rcnCC  fcrcncc,  étant  proche,  les  évcques  vinrent  non  fcule- 
”■  *?•  ment  de  toute  l’Afrique,  mais  des  ifles  fujcttes  aux 
Vandales.  Ils  étoient  accablez  de  douleur.  On  garda 
le  filence  pendant  plufieurs  jours,  jufqu’à  ce  qu’Hu- 
ncric  eût  leparé  les  plus  habiles , pour  les  faire  mou- 
rir fur  des  calomnies.  Il  fit  brûler  un  des  plus  fça- 
vans  nommé  Lctus,  après  l’avoir  tenu  long-tcms  en 
prifon  : penfant  intimider  les  autres  par  fon  exem- 
ple. Enfin  , onvintà  laconference,dansle  lieu  mar- 
qué par  les  Ariensjles  catholiques  choilirent  dix  d'en-, 
tre  eux,  qui  devoient  répondre  pour  tous  : afin  d’ôter 
aux  Ariens  le  prétexte  de  dire,  qu’ils  les  avoicnt  acca- 
blez par  leur  multitude.  Cyrile  étoit  afhs  avec  les 
liens  , en  un  lieu  élevé  fur  un  trône  magnifique  : au 
lieu  que  les  catholiques  étoient  debout.  Ils  dirent  : 
On  doit  garder  l’cgalité  dans  une  conférence  , & il 
doit  y avoir  des  commilfaires  pour  examiner  la  véri- 
té. Qui  fera  ici  cette  fonction  ? Un  notaire  du  roi  rc- 

Fondit  : Le  patriarche  Cyrile  a dit...  Les  Catholiques 
interrompirent,  & demandèrent  parquelle  autorité 
Cyrile  prenoit  ce  titre.  Alors  les  Ariens  commen- 
cèrent a faire  du  bruit , & à calomnier  les  Catholi- 
ques -,  & parce  qu’ils  avoient  demandé,  que  s’il  n’y 
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avoir  point  de  commiflaires,  du  moins  les  plus  fages 
du  peuple  fulTent  fpe&ateurs  : on  ordonna  de  don- 
ner cent  coups  de  baron  à tous  les  Catholiques  qui 
étoient  préfen#.  Alors  l'cveque  Eugene  s’écria:  Que 
Dieu  voye  la  violence  cfb’on  nous  tait , 6c  la  perfecu- 
tion  que  nous  fouftrons.  Les  évêques  Catholiques 
dirent  à Cyrile  : Faites  votre  propohtion.  Il  répondit 
Je  nefçai  pas  le  latin.  Son  prétexte  étoit  que  les  Van- 
dales, comme  les  autres  barbares  parlaient  la  langue 
Tudelque.  Les  évêques  Catholiques  répondirent  : 

Nous  fçavons  certainement , que  vous  avez  toûjours 
parlé  latin  : ainfi  vous  ne  devez  pas  apporter  cette 
exeufe  : vu  principalement  <^ue  c’eft  vous  qui  avez 
allumé  ce  feu.  Comme  il  vit  les  évêques  Catholi- 
ques mieux  préparez  au  combat  qu’il  ne  penfoit^  il 
employadiverles  chicanes,  voulant  abfolument évi- 
ter la  conférence.  Les  Catholiques  l’avoient  bien  pré- 
vu ; 8c  avoient  écrit  une  profeflion  de  foi , qu’ils  fi- 
ltrent lire  publiquement. 

Elle  eft  fort  ample. 8c  contient  d’abord  l'explication  na*  ut 
de  l’unité  de  fubftance  enDieu  aveclaTrinitédeper- 
fonnes.  La  necelfité  d’employer  le  mot  grec  homoou- 
fius . Enfufce  on  prouve  pas  l’écriture,  que  le  fils  eft  de 
même  fubftance  que  le  pere,  qu’ils  font  égaux, qu’il  y 
a deux  natures  en  J.  C.  comment  fa  génération  eft 
inexplicable,  comment  le  pere  non  engendré  , & le 
fils  engendré  font  de  même  fubftance , comment  la 
fubftance  de  Dieu  eft  indivifible.  Quelefaint  Efprit 
eft  confubftantiel  au  pere  8e  au  fils  , 6c  que  fous  le 
fieul  nom  de  Dieu  les  trois  perfonnes  fc^it  comprifes. 

Les  évêques  s’étendent  particulièrement  fur  la  divi- 
nité du  fuint  Efprit,  6c  concluent  en  ccs  mots:  Telle 
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An.  484.  eilnôcrc  foi  appuyée  iur  l’autorité  des  évangeliftcs 
& des  apôtres,  <jc  tondéc  fur  la  Locieté  de  toutes  les 
égliles  Catholiques  du  monde  ; dans  laquelle  par  la 
grâce  de  Dieu  tout- puillant , nous  éperons  perfe- 
verer  jufqucs  à la  tin  de  cette  vie.  Ce  mémoire  a été 
envoyé  le  douzième  des  calendes  de  May  par  Janvier 
deZattare  Villatiquede  Cafés  moyenes,  évêques 
de  Numidie  , Bonirace  de  Foratianc  & Boniface  de 
Graciane,  évêques  de  la  province  Byzacene.  La  date 
répond  au  vingtième  d’Avril  484. 

A la  lecture  de  cette  conieflion  de  foi , les  Ariens 
it.  m.  4.  s’écrièrent,  fe  plaignant  que  leurs  advcrfaircs  prif- 
fentlc  nom  de  Catholiques  ; & aufli  tôt  ils  rappor- 
tèrent au  roi , qu’ils  avoient  fait  du  bruit,pour  éviter 
la  çonferencc.  Alors  il  envoya  lecretcment  par  tou- 
tes les  provinces  un  decret , qu’il  tenoit  tout  prêt  : en 
vertu  duquel , tandis  que  les  évêques  étoient  à Car- 
thage , il  lie  fermer  en  un  jour  toutes  les  églifes  d A- 
frique,  & donnaàfes  évêques  tous  les  biens  des  égli- 
fes & des  évêques  Catholiques  ; appliquant  aux  Ca- 
tholiques les  peines  portées  contre  les  herctiques, par 
les  loix  des  empereurs:  Dans  cet  édit  Huneric  dit  : 
que  les  évêques  Homooulîens  étant  arti|fez  à Car- 
thage pour  la  conférence  , après  y avoir  demeuré  du 
tems,  ont  encore  obtenu  un  délai  de  quelques  jours. 
Quand  ils  ont  dit,  ajoûte-t-il , qu’ils  étoient  prêts  au 
combat,  nos  évêques  leur  ont  propolé  qu’ils  prou- 
valfenc  par  l’écriture  l’Homooufon  : ou  du  moins 
qu’ils  condamnaient , ce  que  plus  de  mille  évêques 
àflemblez  aujÊconcilcs  de  Rimini  &:  de  Seleucie,  ont 
condamné  : ils  n’en  ont  voulu  rien  faire  , tournant 
fout  en  fcdition,par  le  moïen  du  peuple  qu’ils  avoienc 


- Digitizod-by  Google 


Livre  ’Îrentie’me;  ij  ■■ 

excité;  en  forte  qu’on  ji’a  pû  en  venir  à la  difptnc.  An.  484, 
Enfuite  il  leur  donne  un  délai  pour  mériter  le  par- 
don , jufques  au  premier  de  Juin  de  la  même  année 
huitième  de  fon  régné  ; c'eft-à-dire  , 484.  l’édit  eft 
daté  du  vingt-cinquième  de  Février. 

Après  avoir  envoyé  cet  édit,  Huneric  commanda 
de  chaflcr  hors  de  Carthage  tous  les  évêques  qui  y . E*éqUe»’ciafc 
ctoient  aiTemblez,  fans  leur  laifTer  ni  cheval,  ni  en- 
clave, ni  habic  à changer  : mais  les  dépoüillans  de  w 
tout, après  leur  avoir  pris  ce  qu’ils  avoient  chez  eux.  Il 
y avoit  même  dcfenfe  de  les  loger  ni  leur  fournir  des 
vivrcs:fous  peine  aux  contrcvenans  d’êtrebrûlezavec 
toute  leur  maifon.  Les  évêques  ainfî  chalfez  , refolu- 
rent  de  ne  point  s'éloigner, de  peur  qu’on  ne  dît  qu’ils 
avoient  fui  la  conférence  : aufli-bien  n’avoient-ils 
plus  ni  églifes  ni  maifons.  Comme  ils  ctoient  ainfî 
gemiflans , & expofez  à l’air  autour  des  murailles  de 
la  ville  : le  roi  fortit  par  hazard  , & ils  vinrent  tous  à 
lui,  en  difant  : Quel  mal  avons-nous  fait  pour  être 
traitez  ainfî  ? Si  nous*fommes  aflemblez  pour  une 
conférence  , pourquoi  nous  dépouiller  , nous  chaf- 
fer , nous  faire  mourir  de  faim  & de  froid  ? Le  roi  les  . 
regardant  de  travers  , avant  que  d’avoir  oiii  leur  re- 
montrance , fît  courir  fur  eux  des  cavaliers,  qui  en 
bleflerent  plufîeurs , principalement  des  plus  vieux 
&c  des  plus  foiblcs. 

On  leur  donna  ordre  de  fe  trouver  en  un  lieu 
nommé  le  temple  de  Mémoire.  Là  on  leur  montra  # 

un  papier  roule  , & on  leur  dit  : Le  roi,  quoi  qu’irri- 
té de  vôtre  de fobéï (Tance , veut  toutefois  vous  bien 
traiter.  Si  vous  jurez  défaire  cequi  eft  contenu  dans 
ce  papier  , il  vous  renvoyera  à vos  églifes , & à vos> 
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An,  484.  mattans.  Tous  les  évêques  refondirent:  Nous  difons, 
& nous  dirons  toujours,  que  nous  fommes  chctiens 
& éveques.  Nous  tenons  la  toi  apoitolique  feule  Se 
véritable  ; & comme  on  les  preiloit  de  taire  ce  fer- 
ment,Hortulan  ôc  Florentiendirentau  nom  de  tous: 
Sommes-nous  des  bêtes,  pour  jurer  auhazard,  lans 
fçavoir  ce  que  contient  ce  papier?  Les  cmiffaires  du 
roi  leur  dirent:  Jurez  qu’après  la  mort  du  roi  vous 
defirezque  fon  fils  Hilderic  lui  fuccede  , ou  qu’au- 
cun de  vous  n'envoycra  des  lettres  outre  mer.  Si 
vous  prêtez  ce  ferment,  il  vous  rendra  vos  cglifcs. 
Plufieurs crurent  par  (implicite  qu’ils  pouvoient  faire 
ce  ferment  : de  peur  que  le  peuple  ne  leur  reprochât 
qu’il  11’avoit  tenu  qu'à  cuxqu’onnerenditles  cgli- 
fcs. Les  autres  connoiflant  la  fraude,  ne  voulurent 
point  jurer,  & dirent  : qu’il  eft  détendu  dansl’évan- 
xuuh.y.  34.  gile,par  ces  paroles  de  N.  S Vous  ne  jurerez  point 
du  tout.  Alors  les  officiers  du  roi  dirent:  Que  ceux 
qui  veulent  jurer  fe  retirent  d’un  côté  , &:  comme 
ils  fe  féparerent , les  notaires«écrivoicnt  cequccha- 
cun  difoic  ,& dequellc  ville  il  cçoit  : tout  de  même 
de  ceux  qui  ne  vouloicnt  point  jurer,  & auffitôt  les 
uns  ôc  les  autres  furent  mis  en  prifon.  Puis  les  Van- 
dales dirent  à ceux  qui  offrirent  de  jurer  : Parce  que 
* vous  avez  voulu  jurer,  contre  le  précepte  de  l’évan- 
gile , le  roi  ordonne  que  vous  ne  voyiez  jamais  vos 
villes  ni  vos  églifes  ; mais  vous  ferez  reléguez  , & on 
% vous  donnera  des  terres  à cultiver  comme  ferfs.  A la 

charge  toutefois,  que  vous  ne  chanterez,  ni  ne  prie- 
rez , ni-ne  porterez  point  à la  main  de  livre  pour  li- 
re; que  vous  n’adminiftrerez  ni  les  ordres,  ni  le  bap- 
îcme  , n»  la  pénitence.  On  dit  auffi  à ceux  qui  ré- 
futaient 


. _ . Digitized  t>y  Google 


Livre  Trentie’me:  ï7  » 

fufoient  de  jurer:  Vous  n'avez  pas  voulu  jurer,  parce  An.  484. 
que  vous  ne  fouhaicez  pas  le  régné  du  fils  de  nôtre 
roi.  C'eft  pourquoi  vous  ferez  reléguez  dans  Tille  de 
Corfc , 3c  occupez  à couper  du  bois , pour  la  conf- 
truètion  des  vaifleaux. 

Saint  Eugenede  Carthage  voyant  qu’on  Temme- 
noit  en  exil,  fans  lui  donner  le  tems  d’exhorter  Ion 
troupeau  : écrivit  une  lettre,  où  il  les  conjure  par  la 
majeftéde  Dieu  3c  Tavenement  de  Jefus-Chrift,  de 
demeurer  fermes  dans  la  foi  de  la  Trinité  3c  d’un 
feul  baptême  , fans  fouffrir  d’être  rebaptifez.  Il  pro- 
tefte,  qu’il  fera  innocent  du  fang  de  ceux  qui  péri- 
ront , 3c  que  cette  lettre  fera  lùë  contre  eux  devant  le 
tribunal  de  Jefus-Chrift  : il  leur  recommande  la  priè- 
re , le  jeûne  3c  l’aumône,  & de  ne  point  craindre  ceux 
qui  ne  peuvent  tuer  que  le  corps.  Avec  lui  étoient 
Vindemial , évêque  de  Capfc  dans  la  province 
zacene  , 3c  Longin  de  Pamare  dans  la  Maurit 
Ccfarienne.  Nous  avons  le  Catalogue  des  évêques  de 
toutes  les  provinces  d’Afrique,  qui  étoient  venus  à la 
conférence,  3c  qui  furent  envoyez  en  exile.  Sçavoir, 

54.  de  la  province  Proconfulairc  ,115.  de  Numidie, 

107.  de  laprovinceByzaccne  , 110.  delà  Mauritanie 
Celaricnne  , 44.  de  celle  deSitifi  , 5.  de  Tripoli, 8.  de 
Sardjigne  &dcs  iflcsvoifines;  en  tout  466.  évêques  , 
dont  il  en  mourut  88.  il  y en  eut  46.  reléguez  enCor- 
fe,jot.  ailleurs,i8.  s’enfuirent.  Plufieurs  évêques  fu- 
rent reléguez  près  de  leur  pais,  ce  qu’Huneric  faifoit  wu s. 
par  malice,  afin  de  les  tenter  plus  violemment  de  re- 
noncer à la  foi. 

Entre  les  évêques  qui  furent  bannis  dans  cette  per-  yi  f 
fecution  , le  dernier  de  la  province  Byzacene  eft  3Fe' 
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18  Histoire  Ecclesiastique. 

Vigile  de  Tapie,  célébré  pour  fes  écrits.  La  crainte 
d’aigrir  la  perlecution , lui  fie  cacher  Ton  nom  , & iL 
emprunta  ceux  des  pères  le  plus  illuftres  , pour  don- 
ner plus  de  cours  à Tes  ouvrages  > principalement 
chez  les  Vandales  & les  autresbarbares  Ariens,  peu 
fçavans  dans  la  critique.  Ainli  il  compofa  une  dilpu- 
te  entre  faine  Athanale  & Arius  , qu’il  fuppofes’ctre 
paiféc  publiquement  à Laodicce,  par  ordre  de  l’em- 
pereur Conllantius,  en  prelcnce  d’un  juge  nomme 
Probus  -,  & il  y rapporte  tous  leurs  dtfeours , comme 
s’il  en  avoit  trouvé  les  actes  : mais  il  reconnon  lui- 
même  dans  un  autre  ouvrage,que  ce  n’eil  qu’une  fic- 
tion dont  il  eft  l’auteur.  Il  le  déclaré  encore  dans  une 
fécondé  édition  qu'il  fit  de  la  mcmedilpute , y ajou- 
tant Sabelius  & Photin  avec  Arius  , contre  laine 
Athanafe  -,  & il  dit  qû’il  faitainlî  parlefles  perfon- 
nages  pour  rendre  la  vericéplus  fenlible,  parles  dif- 
cours  des  parties  & la  fcntencedu  juge. 

Il  compoladc  meme  lous  le  nom  de  faint  Auguf- 
tin  un  dialogue  contre  Félicien  Arien,  touchant  l’u- 
nitc  delaTrinitc;  Scon  lui  attribue  avec  raifon  la 
faulfe  dilpute  de  faint  Augultin  contre  Pafcentius  , 
& le  fymbole  quia  fi  long- tems  pâlie  fous  le  nom 
de  faint  Athanafe.  Cet  artifice  de  Vigile  de  Tapfe  a 
produit  de  laconfulion  dans  les  ouvrages  des  peres  : 
caron  a long- tems  attribué  les  Tiens  aux  auteurs 
dont  il  avoit  emprunté  le  nom  ; les  nouveaux  cri- 
tiques lui  en  ont  attribué  d’autres  , dont  les  auteurs 
font  moins  certains.  Enfin  Ton  exemple 
enhardi  plulieurs  écrivains  temeraires, 
fous  de  grands  noms  de  faulfes  pièces  , d 
de  martyrs,  & des  yies  des  Saints. 
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Vigile  étant  depuis  venu  à C.  P.  écrivit  contre 
l'herelie  , qui  y avoit  plus  de  cours,  qui  étoit  celle 
d’Eutychcs  i 8c  comme  il  étoit  alors  en  pleine  liber- 
té , il  mit  Ton  nom  à cet  ouvrage,  qu’il  divifa  en  cinq 
livres.  Le  quatrième  cft  employé  à défendre  la  lettre 
de  laint  Leon  à Flavicn , ôt  le  cinquième  à défendre 
la  définition  du  concile  de  Calcédoine.  C’eft  le  feul 
ouvrage  qui  porte  le  nom  de  Vigile  : encore  l’a-t-on 
attribué  quelque  tems  à Vigile  évêque  de  Trente  8c 
martyr,  quoiqu'il  fut  mort  long-tems  avant  l’herc- 
fie  d'butichès. 

Avant  que  les  évêques  fuflent  conduits  en  exil , pcîfc’utio» 
Huneric  envoya  des  bourreaux  par  toute  l’Afrique 
en  même  tems  pour  n’épargner  perfonne , ni  âge  ni 
fexe  -,  en  ceux  qui  refifteroienc  à fa  volonté.  On  fai- 
foic  mourir  les  uns  à coups  de  bâton  , on  pendoit  ou  ~ 
onbrûloit  les  autres, on  dépoüilloit  lesfemmes, prin- 
cipalement les  nobles , pour  les  tourmenter  publi- 
quement. Une  nommée  Denife  plus  hardie  8c  plus 
belle  que  les  autres,  leur  dit  : Tourmentez- moi  com- 
me il  vous  plaira,  épargnez-moi  feulement  la  honte 
de  la  nudité:maisils  l’éleverent  plus  haut  pour  la  don- 
ner en  (peéfcacle.  Tandis  qu’on  la  battoit  de  verges  , 

Sc  que  les  ruilTeaux  de  fang  couloient  de  fon  corps  , 
elle  difoit  : Miniftresdu  démon, ce  que  vous  faites 
pour  ma  confufion  ell  ma  gloire*  8c  comme  elle  étoic 
ïçavante  dans  les  écritures , elle  exhortoit  les  auyes 
au  martyre.  Elle  avoit  un  fils  encore  jeune  8c  déli- 
cat , nommé  Majoric,  8c  voyant  qu’il  craignoitles 
tourmens,  elle  jettoit  fur  lui  des  œillades  feveres,  8c 
lui  faifoit  des  reproches  avec  fon  autorité  maternelle, 
lui  difant:  Sou  viens -toi , mon  fils,  que  nous  avons 
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etc  baptifés  au  nom  de  la  Trinité  dans  l’églife  catho- 
lique nôtre  merc.  Ne  perdons  pas  le  vêtement  de  nô- 
tre faluc , de  peur  que  le  maître  du  feftin  ne  nous 
trouvant  pas  la  robe  nuptiale,nedifeà{eslerviteurs  ; 
Jettez  - les  dans  les  tenebres  extérieures.  Le  jeuae 
homme  fortifié  par  fes  dilcours  , fou ff rit  conitam- 
ment  le  martyre  : Sc  famere  l’embralTinr*  rendit  grâ- 
ces à Dieu  à haute  voix  , Sc  l’enfevelit  dans  (a  mai-  ' 
fon  , pour  prier  fur  fon  tombeau.  Plufieurs  autres 
dans  la  même  ville , fouffrirenc  le  martyre  par  les 
exhortations  : fçavoir  , fa  fœur  Dative  , Sc  le  méde- 
cin Emelius  fon  parenc  : Leoncia  fils  de  1 évêque 
Germain  , Tcrtius  Sc  Bonifacc  ; ils  fouffrirent  tous 
de  grands  tourmens. 

Un  homme  noble  de  Suburbe  nommé  Servus  , 
*•  *.  apres  un  grand  nombre  de  coups  de  bâton , fut  élevé 
avec  des  poulies  , Sc  fouvent  lâché  pour  tomber  de 
tout  fort  poids  fur  le  pavé  des  rues.  On  le  traîna  plu- 
fieursfois,  & on  le  déchira  avec  des  pierres  tran- 
chantes : enforte  que  la  peau  lui  pendoic  des  côtes, 
du  dos  Sc  du  ventre.  A Culufe  il  y eut  une  multitude 
innombrable  de  martyrs  Sc  de  confelTeurs  ; entre  au- 
tres une  femme  nommée  Victoire.  Comme  on  la 
brûloit  fufpenduë  en  l'air  , fon-  mari  lui  difoit  ce 
qu'il  pouvoic  de  plus  touchant , l’exhortant  à avoir 
au  moins  pitié  de  fes  enfans.  Mais  elle  n'en  fut  point 
ébçanlée  -,  lorfqu’on  vit  quelle  avoir  les  épaules  dé- 
mifes  , & quelle  ne  relpiroit  plus , on  la  dépendit  : 
elle  raconta  depuis,  qu'une  vierge  lui  avoit apparu, 
qui  la  toucha  par  tout  le  corps , Sc  qu'aufli-tôt  elle 
fut  guerie. 

Yiûoricncicoycnd'Adrumet,  étoit  alors  procon- 
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fui  de  Carthage , c’eft- à-dire , gouverneur  pour  le  roi. 
G’ccoit  l’homme  d’Afrique  le  plus  riche,  & le  roi  qui 
avoit  en  lui  une  très-grande  confiance,  lui  manda 
que  s’il  obcïlfoic  à fes  ordres,  il  le  tiendroit  pour  le 
plus  cher  de  fes  domelliques.  Vi&orien  répondit  : 
Dites  au  roi , qu’il  tn’cxpofe  au  feu  ou  aux  bétes , qu’il 
me  fade  fouffrir  toutes  iortes  de  tourmens  ; fi  je  me 
rends  , c'efï  en  vain  que  je  fuis  baptifé  dans  l’églife 
catholique.  Car  quand  il  n'y  auroit  que  cette  vie,  je 
ne  .voudrois  pas  pour  un  peu  de  gloire  temporelle 
être  ingrat  au  créateur,  qui  m’a  fait  la  grâce  de  croire 
en  lui.  Le  roi  irrité  de  cette  réponfe  lui -fit  fouffrir 
de  grands  tourmens , & pendant  long-tems  :ainfiil 
confomma  heureufement  fon  martyre.. 

A Tambaïe  deux freres prièrent  les  bourreaux  de 
leur  faire  fouffrir  le  même  fupplice.  On  les  tint  fuf- 
pendus  tout  le  jour  avec  de  grofTcs  pierres  aux  pieds. 
Un  d’eux  demanda  quartier  , & pria  qu’on  le  delcen- 
dît:  mais  fon  frere  encore  fufpendu,  luicrioit  : Non 
non  , mon  frere,  ce  n’efl  pas  là  fc  que  nous  avons 
juré  à Jefus-Chrift  j je  t'acculerai  quand  nous  ferons 
devant  fon  trône  redoutable  , que  nous  avons  jure 
fur  fon  corp  & fon  fang  de  fouffrir  enfemble  pour 
lui.  Par  fes  difeours  fie  plufieurs  autres,  il  encoura- 
gea fi  bien  fon  frere  , qu’il  s’écria  : Faites- moi  fouf- 
frir  tous  les  tourmens  que  vous  voudrez,  je  ferai 
comme  mon  frere.  On  leur  appliqua  tant  de  lames 
ardentes , & on  les  déchira  tant  avec  les  ongles  de 
fer,  que  les  bourreaux  rebutez  les  chafTerent  en  di- 
fant  .•  Tout  le  peuple  les  imite , & perfonne  ne  fe 
convertit  à nôtre  religion.  Ce  qu’ils  difoient  prin- 
cipalement, parce  qu’on  ne  voyoit  en  eux  ni  meur- 
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tri(Tures  ni  aucune  trace  de  tourmens. 

A Typafe  dans  la  Mauritanie  Cefaricnne  , les 
Ariens  ordonnèrent  un  évêque  qui  avoit  etc  fecre- 
taire  de  Cyrilla,  ce  que  voyant  les  habicans  ils  s’em- 
barquèrent tous  pour  paflfer  en  Efpagne  , dont  ils 
étoient  proches  : excepté  un  très-petit  nombre  qui 
ne  trouvèrent  point  à s’embarquer.  L'évêque  Ancn 
s’éforça  de  les  pervertir , premièrement  par  carefles, 
& puis  par  menaces  : mais  ils  fe  mocquerent  de  lui,  8c 
s’aflcmblcrcnc  dans  une  mailon,où  ils  celebrerenc 
publiquement  les  mylleres.  L’évcque  l’ayant  appris 
envoya  fecretement  à Carthage  une  relation  contre 
eüx  : fur  quoi  le  roi  irrité,  envoya  un  comteavec  or- 
dre de  leur  couper  à tous  la  langue  8c  la  main  droite  , 
dans  la  place  publique,  en  prciencedc  toute  la  pro- 
vince. Cela  fut  exécuté  : mais  quoiqu’on  leur  eût 
coupé  la  langue  jufques  à la  racine  , ils  ne  laiflerenc 
pas  de  parler  aulh-bien  qu’auparavant  : Et  h quel- 
qu’un ne  le  veut  pas  croire , ajoûte  Viétor  de  V ite  , 
qu’il  aille  à C.  P.  ce  il  ttouvera  un  foùdiacre  d’entre 
eux  nommé  Reparut,  qui  parle  nettement  fans  au- 
cune peine , ôt  qui  par  cette  railon  elt  finguliere- 
ment  honoré  dans  le  palais  de  l’empereur  Zenon , 
principalement  par  l’imperatrice. 

Victor  n’eft  pas  le  feul  témoin  de  ce  miracle, 
Ence  de  Gaze  philofophe  Platonicien  , qui  étoic 
alors  à C.  P.  en  parle  ainfi  à la  hn  de  (on  dialogue 
fur  la  refurrcction  : Je  les  ai  vus  moi- même,  8c  les  ai 
oui  parler,  8c  j’ai  admiré  que  leur  voix  pût  être  Ci  bien 
articulée.  Je  cherchais  l’inftrument  delà  parole,  8c 
ne  croyant  pas  âmes  oreilles,  j’ai  voulu  en  juger 
par  mes  yeux , 8c  leur  ayant  fait  ouvrir  la  bou- 
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che,  j'ai  vu  toute  la  langue  arrachée  jufques  à la 
racine  : & me  fuis  étonné  , non  de  ce  qu’ils  par- 
taient, mais  de  ce  qu'ils  vivoient  encore.  L’hi- 
ftorien  Procope  parlanc  de  cette  perfecucion  d’Hu- 
neric  , dit  : il  fit  couper  la  langue  à plufieurs  ,‘ 
qui  de  mon  teins  fe  promenoient  à C.  P.  parlant  li- 
brement fans  fe  fentir  de  ce  fupplice.  Mais  il  y en 
eut  deux  , qui  ayint  péché  avec  des  femmes  aban- 
données , ceUlrent  de  parler.  Le  comte  Marcellin 
dans  fa  chronique  dit  : Leroi  Huneric  fît  couper  la 
langue  à un  jeune  homme  catholique  muet  de  naif- 
fance;  mais  fi -toc  qu’il  eut  la  langue  coupée,  il  par- 
la , & commença  par  donner  gloire  à Dieu  ; j'ai  vû 
quelques-uns  de  cette  troupe  de  fidèles  à C.  P.  qui 
avoient  la  langue  & la  main  coupées  , & partaient 

farfaitement.  L’empereur  Juftinien  témoigne  auflî 
avoir  vu  , dans  une  conftitution  faite  depuis  pour 
l’Afrique. 

Huneric  n’épargna  pas  m eme  les  Vandales  catho- 
liques; & n’eut  aucun  égard  à l’incerceflion  d’Ura- 
nius  ambafTadeur  de  Zenon.  ”Au  contraire,  pour 
montrer  le  mépris  qu’il  fai foit  de  l’empereur  & des 
Romains  , il  fît  mettre  le  plus  de  bourreaux  & les 
plus  cruels  dans  les  rues  & les  places  de  Carthage, 
où  l’ambaffadeur  devoir  paffer  pour  venir  au  palais. 
On  vit  long-tcms  les  marques  descruautez  exercées 
en  cette  perfecution  : les  uns  étoient  fans  mains , ou 
fans  pieds  : d’autres  fans  yeux,  fans  nez, ou  fans  oreil- 
les : d’autres  à force  d’avoir  été  fu (pendus,  avoient 
les  épaules  démifes  & élevées  au-de(lus  de  la  tête;  car 
étant  attachez  au  haut  des  maifons , on  les  pouffoit 
* avec  les  mains  pour  les  jetter  en  l’air  : quelquefois. 
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La  corde  rompoic , 8c  ils  fe  cafloicnc  la  ccte  ou  les 
jambes. 

Dagila  femme  d'un  échanfon  du  roi , qui  avoir 
dcja  confcflc  plufieurs  fois  fous  Genferic,  quoique 
noble  fie  délicate,  après  avoir  fouffert  plufieurs  coups 
de  foiiet  8c  de  bâton , fut  envoyée  en  exil , dans  un 
Lieu  fec  fie  defert,  où  elle  ne  pouvoit  recevoir  con- 
folation  de  perfonne,  laiflant  avec  joye  fa  maifon,  fon 
mariôc  fesenfans.On  lui  offrit  enfuite  de  la  transfé- 
rer àunefolitude  moins  rude  , mais  elle  le  refufa. 

Sept  moines  fou  (Frirent  aufli  le  martyre,  fçavoir: 
Libérât  abbé  , Boniface  diacre  , Servus  8c  Rullique 
foùdiacres , Rogat,  Septime  8c  Maxime  Amples  moi- 
nes. Ils  étoient  du  territoire  de  Capfe:mais  on  les  atti- 
ra à Carthage, 8c  on  les  tenta  d'abord  par  des  promef- 
fes  flateufes  , leur  propofant  une  grande  forcune  , 8c 
meme  la  faveur  du  roi.  Comme  ils  domeurerent  fer- 
mes dans  la  foi  de  la  Trinité  8c  d’un  feul  baptême, 
on  les  mit  chargez  de  chaînes  dans  une  obfcurc  pri- 
fon.  Mais  le  peuple  fidele  ayant  gagné  les  gardes 
par  prefens , les  vifi'toit  jour  8c  nuit , pour  recevoir 
leurs  inftru&ions  , 8c  s’encourager  au  martyre.  Le 
roi  l’ayant  appris  , les  fit  charger  de  fers  plus  pe- 
fans , 8c  fouflrir  des  rourmens  inoüis  julques  alors. 
Puis  il  commanda  d’emplir  un  vaüfeau  de  menu  bois 
fec,  de  les  y attacher,  8c  après  les  avoir  menez  en 
mer  y mettre  le  feu.  On  les  tira  de  la  prifon  , fui- 
vis  d’une  multitude  de  peuple , qu’ils  cxnortoient  au 
martyre  : on  fit  des  efforts  particuliers  pour  féduire 
Maxime  qui  ctoit  encore  fort  jeune -,  mais  il  protef- 
ta  hardiment , qu  il  ne  vouloit  point  fe  feparer  de 
fon  pere  Libérât  fie  de  fes  freres.  Etant  menez  dans 
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le  vaifleau  , ils  furent  attachez  fur  le  bois-,  mais  com- 
me ony  eutmis  lefeu, ils  éteignit  aulli-tôt,  & quoi- 
qu'on cfTayàt  pluficurs  lois  de  le  r’allumer  , on  ne 
put  jamais  y reuflir.  Le  "roi  confus  & irrité  leur  fit 
cafler  la  tête  à coups  d’aviron  ; on  jetta  leurs  corps 
dans  la  mer  qui  les  rendit  auflî-tôt  contre  l'ordinai- 
re; & le  peuple  qui  étoitprefent  les  enfeyelit  hono- 
rablement, conduit  par  le  clergé  del’églife  de  Car- 
thage, entre  autres  l’archidiacre  Salutaris  & le  fécond 
diacre  Muritta,  qui  avoient  dcjaconfefle  la  foi  par 
trois  fois , St  quPporterent  les  reliques.  Elles  furent 
enterrées  avec  le  chant  folemnel  au  monaftere  de 
Bigua  près  labafilique  de  Celerinc. 

L’évêque  Eugène  étant  déjà  en  exil,  on  bannit  aufii  x h* 

tout  le  clergé  de  Carthage,  compofé  de  plus  de  cinq  tb.ige  banni. 
<5tns  perfonnes,  apres  leur  avoir  fait  foufmr  la  faim  6c  ,W-T-"  >• 
lestourmens.  Le  diacre  Muritta  fe  fignala  entre  les 
autres.  L’oificier  le  plus  ardent  à faire  tourmenter  les 
* Catholiques  étoit  un  apoftat  nommé  Elpidifore,  qui 
avoir  étebaptifé  par  les  Catholiques  dans  l’églife  de 
Fauile,ôc  levé  des  fonts  par  le  diacre  Muritta. Comme 
onappelloic  parordre  tout  le  clergé,  pour  être  expofé 
auxtourmens,  après  les  prêtres  vint  l’archidiacre 
Salutaris,  puis  le  fécond  diacre  Muritta,  qui  étoit  un 
vieillard  venerable.  Quand  on  commença  à l’éten- 
dre, avant  qu’il  fût  dépouillé,  il  tira  tout  d’un  coup 
les  linges  dont  il  avoit  couvert  Elpidifore  au  forcir 
des  fonts,  &qu  il  avoit cachez  fous  fes  habits  ; & les 
ayant  étendus  devant  tout  le  monde  , il  dit  à Elpi-  . 
diforequi  étoit  alfis  comme  fon  juge:  Voilà  les  lin- 
ges qui  t’acculeront  quand  legrand  juge  viendra,  6 : 
qui  te  précipiteront  dans  le  puits  de  louffrc:  parce 
Tome  n I.  D 
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que  tu  t'es  revêtu  de  malédiction  , en  perdant  le  fa- 
crement  du  vrai  baptême  & de  la  toi.  il  lui  fit  plu- 
fieurs  autres  reproches  femblables  , 6c  Elpidifore 
confus  n’ofa  rien  répondre. 

Après  avoir  foüecté  ôc  tourmenté  ces  confeficurs, 
on  les  envoya  en  exil  : 6c  pendant  le  chemin  à la 
perfuafion  des  évêques  Ariens  , on  lâcha  après  eux 
des  gens  impitoyables , pour  leur  ôter  ce  que  les  fi- 
dèles leur  avoient  donné  par  compalïîon  pour  leur 
fubfïftancc.  Deux  Vandales  , qui  avoient  fouvent 
confe lié  fous  Genferic  accompagne  de  leur  mere, 
abandonnèrent  tous  leurs  biens  6c  iuivirent  les  clercs 
de  Carthage  dans  leur  exil.  Un  apoftat  nomme 
Thcucarius  qui  avoitété  leêtcur',  8c  avoit  eu  fous  la 
conduite  de  jeunes  enfans,qui  apprenoient  le  chant: 
confeilla  d’en  rappellcr  douze,  qu'il  connoifloit  poifr 
avoir  les  plus  belles  voix.  On  envoya  en  diligence 
pour  les  ramener  : ils  ne  vouloient  point  quitter  les 
laines  confelfeurs  , ôc  s’attachoient  à leurs  genoux 
en  pleurant -,  mais  les  hérétiques  les  enteparerent  l'c- 
pée  à la  main  6c  les  ramenèrent  à Carthage.  On  cf- 
ïaya  d’abord  de  les  gagncr'parcai  elles , enluite  on  les 
tourmenta  à plufieurs  reprilcs , 6c  on  les  chargea  de 
coups  de  bâton  ; mais  ils  demeurèrent  inébranlables. 
La  perlécution  écant  palfée , la  ville  de  Carthage  les 
refpeétoit  comme  douze  apôtres  : ils  demeuroient 
enfcmble  , mangeoient  enfemble  6c  chantoient  en- 
femblc  les  loüangcs  de  Dieu.  Les  évêques  Sc  les 
clercs  Ariens  perlecutoient  plus  cruellement  les  ca- 
tholiques , que  le  roi  ni  les  autres  Vandales.  Ces 
évêques  marchoient  par  tout  l’épée  au  côté  avec 
leurs  clercs , ôc  le  plus  cruel  de  tous  étoit  Antoine, 
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voifîn  du  defert  de  T ri  poli  : ii  détermina  le  roi  Hu- 
ncric  qui  le  connoifloit  , à envoyer  dans  ce  defert 
Eugène  évêque  de  Carthage  i ôc  Antoine  ayantordre 
de  le  garder,  le  mit  dans  une  il  étroiÆ  prifon,  qu'il 
ne  le  îaifToit  voir  à perfonne:  il  chercha  mêmcplu- 
fieurs  inventions  pour  le  taire  périr.  Saint  Eugène 
touche  des  afflictions  de  fon  églile,  portoit  uncilice 
& couchoit  fur  la  terre  couverte  feulement  d’un  fac. 
Cette  aufterité  jointeà favieillellc  luiattira  une  pa- 
ralyfîc  qui  lui  cmbarralfoit  meme  la  langue.  An- 
toine fît  chercher  du  vinaigre  très-fort,  & lui  en  fit 
boire  malgré  lui , croyant  qu’il  en  perdroit  la  vie  : 
fon  mal  en  augmenta  à la  vérité,  mais  il  ne  laifTa  pas 
de  guérir. 

Un  autre  faint  évêque  nommé  Habetdcum  ctoit 
aufli  relègue  à Tanaallumeoù  Antoine  étoit  : nt  pou- 
vant l’obliger  à fe  faire  Arien,  il  le  fît  lier  pieds  & 
mains,  & lui  fît  fermer  la  bouche,  de  peur  qu’il  ne 
cri  jt;  puis  il  lui  verfa  de  l’eau  fur  le  corps  pour  lcréba- 
ptifer;  enfuite  il  le  fit  délier,  &:  lui  dit  avec  joye  : Mon 
frere,  vous  voilà  maintenant  chrétien  comme  nous , 
que  pourrez-vous  faire  déformais,  flnon  d’obcïr  à la 
volontç  du  roi?  le  faint  évêque  répondit.-J’ai  toujours 
confervé  la  même  foi,  ôc  tandis  que  vous  me  teniez 
la  bouche  fermée,  je  faifois  dans  mon  cœur  une 
protcflation,  que  les  anges  ccrivoient  pour  la  pre- 
lentcr  à.  Dietl.  Cette  violence  ctoit  generale  , on 
avoit  envoyé  par  tout  des  Vandales , pour  prendre 
ceux  quipalToient  fur  les  chemins,  ôc  les  amener  aux 
évêques  Ariens,  qui  les  rebaptisent,  Ôe  leur  en  don- 
noient  des  certificats  par  écrit:  de  peur  qu'on  ne 
leur  fît  ailleurs  la  même  violence.  On  ne  laifloic 
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paiT-r  ni  les  marchands  ni  les  autres  particuliers  fana 
ces  certificats.  Les  évêques  ôc  les  prêtres  Ariens  al- 
loient  même  la  nuit  avec  des  troupes  de  gens  armez 
par  les  villes  6c  les  bourgades  :enronçoient  les  por- 
tes 5c  entroient  dans  les  maifons,  portant  de  l'eau, 
dont  ils  arrofoient  jufques  à ceux  qu'ils  trouvoient 
dormans  dans  leurs  lits  : puis  crioient  qu'ils  les 
avoient  faits  Chrétiens.  Les  mieux  inftruits  ne  s’en 
mettoient  pas  en  peine  ; les  plus  fimples  fe  croyant 
fouillez  , jettoient  autli- tôt  de  la  cendre  fur  leur  tête, 
fe  couvroient  de  cilices  , ou  fe  frottoient  de  bouc  , 
déchiroient  les  linges  dont  on  les  avoir  couverts , ÔC 
les  jettoient  dans  des  cloaques. 

ACarthageon  enlevaainfi  par  ordre  deCyrila,  ls 
fils  d’un  homme  noble  , âge  feulement  defept  ans  , 
qui  erioit:  Je  fuis  Chrétien,  6c  ta  mere  les  cheveux 
épars  le  fuivoit  en  courant  toute  la  ville  : ils  fermè- 
rent la  bouche  à cet  entant  8c  le  plongèrent  dans  leurs 
fonts.  Ils  traitèrent  de  même  les  enfans  du  médecin 
Libérât , qui  avoit  été  condamné  au  bannüTement 
avec  fa  famille.  Les  Ariens  s’aviferent  de  feparer  les 
enfans  , 6c  comme  Libérât  les  regrettoit,  ta  femme 
arrêta  fes  larmes,  en  difant:  Quoi  perdrez- vous  votre 
ame  pour  vos  enfans?  Comptez  qu’ils  ne  font  pas  nez, 
Jefus-Chrift  les  réclamera,  ne  les  entendez-vous  pas 
crier:  Nous  fommes[Chrctiens.  Comme  on  avoit  mis 
Libérât  &c  fa  femme  dans  des  prifons  feparées , on  dit 
à la  femme  que  fon  mari  avoitobeï  au  roi.  Que  je  le 
voye  , dit-elle , 6c  je  ferai  ce  qu’il  plaira  à Dieu.  Oa 
le  tira  de  prifon  ,^le  vit  fon  mari  devant  le  tribur 
nal  enchaîné  avec  eme  grande  multitude , ôc  le  pre- 
nant à la  gorge,  elle  lui  dit  : Miferable,  indigne  de 
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la  grâce  dtfDieu , pourquoi  veux-tu  périr  éternelle- 
ment pour  une  gloire  paflagere?  A quoi  tefervironc 
lor  & l'argent?  te  délivreront-ils  du  feu  d'enfer? 
Son  mari  lui  répondit  : Qu'avez-vous , ma  femme , 
que  vous  a-t-on  dit  de  moi  ? Je  fuis  toujours  Catho- 
lique par  la  grâce  de  Jefus-Chrill , & ne  perdrai  ja- 
mais la  foi. 

Plufieurs,  tant  hommes  que  femmes  craignant  la 
violence  de  cette  perfccution,  fe  retirèrent  dans  des 
défères,  Sc  y moururent  de  faim  ou  de  froid.  Ainfi 
Crefconius  prêtre  de  la  ville  de  Myzente  fut  trouve 
mort  dans  une  caverne  du  mont  de  Zique.  Il  y eut 
en  ce  tems  - là  une  fecherefle  extrême  par  route 
l'Afrique,  qui  caufa  une  grande  famine , ôc  enfuite 
une  pelle  : &c  ces  fléaux  furent  regardez  comme  une 
punition  divine  de  la  perfecution.  On  regarda  de 
même  la  mort  d'Huneric  ; car  apres  avoir  régné  fept 
ans  & dix  mois,  il  mourut  en  485.  d'une  maladie  de 
’ corruption,  fourmillant  de  vers  & tombant  par  piè- 
ces : il  eut  pour  fucccfleur  Gontamond  fils  de  fon' 
frere  Genton. 

Le  pape  Félix  écrivit  à l'empereur  Zenon  tou- 
chant cette  perfecution  d’Afrique  -,  fie  ce  fut  appa- 
remment ce  qui  excita  l’empereur  à envoyer  à Car- 
thage fon  ambalTadeur  Uranius,  avec  le  peu  de  fuc- 
ces  qui  a été  marqué.  Mais  Zenon  lui-même  ne  trai- 
toit  guère  mieux  les  Catholiques,  qui  rejettoient  fon 
prétendu  édit  d’union. Depuis  que  le  pape  eut  envoyé 
a C.  P.  les  évêques  Vital  & Mifene,  & pendant  qu’ils 
étoient  encore  en  chemin  , il  reçût  une  lettre  de 
Cyrille  abbé  des  Accmétes  de  C-  P.  qui  fe  plaignoit  à 
lui-même  de  ce  qu’il  agilToit  fi  lentement  avecAcace, 
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30  Histoire  Ecclesiasti  qjj  e. 
après  tant  d'attentats  contre  la  foi  catholique.  Le 
pape  Félix  ayantreçù  cette  lettre,  écrivit  à ces  légats, 
de  ne  rien  faire  qu’ris  n’eulîent  vu  l’abbé  Cyrille  , 
fie  appris  de  lui  comment  ils  dévoient  ie  conduire  : 
nuis  ils  n'eurent  pj$  la  liberté.  Car  étant  arrivez  à 
Abydc,  ils  y furent  arrêtez  par  ordre  de  l’empereur 
Zenon  & du  patriarche  Acacc , & on  les  mit  en  pri- 
lon  apres  leur  avoir  oté  leurs  papiers,  de  peur  qu'ils 
ne  rendirent  aux  Catholiques  de  C.  P.  les  lettres 
qu’ils  avoient  pour  eux.  Pendant  cette  prilon  l’em- 
pereur les  menaça  de  mort,  s’ils  ne  communiquoicnt 
avec  Acacc  S : avec  Pierre  Monge,  enluiteil  employa 
lcscarelfcs,  les  prefens  & les  fermens.  Les  légats  cc- 
derent  enfin,  8c  contre  leurs  ordres  promirent  de 
communiquer  avec  Acacc.  Alors  en  les  tira  de  pri- 
fon , ils  vinrent  à C.  P.  ils  parurent  eu  public  avec 
Acacc , reconnurent  Pierre  Monge  pour  éveque  lé- 
gitimé d’Alexandrie  , ôc  communiquèrent  avec  fes 
apocrihaircs.  Après  quoi  on  les  renvoya  en  liberté. 
Il  n’y  avoir  que  les  deux  évêques  Vital  6c  Mifcne  ; 
car  letroibeme  légat  Félix  défenfeur  de  l’églife  Ro- 
maine , étoit  demeuré  malade  en  chemin  ; fie  n’arriva 
à C-  P.  qu’après  que  Vital  fie  Mifene  furent  fortis 
de  prifon.  On  lui  ôta  aulli  fes  papiers,  on  le  mit  en 
une  prilon  très  rude  ; fie  comme  il  demeura  ferme  , 
Ac ace  ne  le  voulut  pas  voir.  Mais  avant  que  les 
deux  évêques  légats  partirent  de  C.  P.  les  Catholi- 
ques de  la  ville  firent  trois  proteftations  contre  leur 
prévarication.  Ils  en  attachèrent  une  publiquement 
à l’habit  des  légats,  ils  jetterent  la  fécondé  comme 
un  livre;  8c  mirent  la  troifiéme  dans  un  panier 
d’herbes.  Cyrille  abbé  des  Accmcces,  8c  d’autres  ab- 
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Livre  Trentie’me.  3: 

bez  de  C.  P.  avec  Jes  évêques  catholiques  d’Egypte 
qui  y étoient  écrivirent  au  pape  Félix  ; & Cyrille  en- 
voya Simeon  un  de  fes  moines  portcrles  lettres  à 
Rome.  Il  y arriva  avant  les  légats,  &:  inftruifit  le  p ipe 
de  leur  prévarication:  ajoutant  qu’avant  leur  arrivée 
à C.  P.  on  n’y  recitoit  qu'en  cachette  le  nom  de  Pier- 
re Monge  dans  les  dyptiques,  mais  depuis  on  le  re- 
cicoit  publiquement.  Ce  qui  fervoit  aux  herctiques 
pour  féduire  plusieurs  fimples,  comme  fi  le  fiege  de 
Rome  avoir  reçu  Pierre  Monge. 

Vital  5c  Milene  arrivèrent  enfuite  à Rome  char-  f 
gez  des  lettres  de  l’empereur  5c  du  patriarche.  Celles 
de  l'empereur  ttccufoienc  Jean  Talaïadc  parjure  ; 8c 
difoient  que  Pierre  Monge  n’avoit  pas  été  ordonne 
fans  examen  , mais  apres  avo"  loufcrit  delà  main, 
qu’il  recevoir  le  concile  deNicée  , fuivi  par  celui  de 
Calcédoine.  Vous  devez  tenir  pour  certain,  ajoûtoit- 
il , que  nous  recevons  5c  nonorons  avec  le  faint  évê- 
que Pierre  6c  toutes  les  eglifes , le  faint  concile  qui 
s’accorde  à la  foi  de  Nicée.  Il  entend  le  concile  de 
Calcédoine.  Les  lettres  d’Acace  étoient  pleines  aufli 
de  louanges  pour  Pierre  Monge.  Alors  le  pape  Fe-  c™damna- 
lix  allembla  un  concile  , où  l’affaire  des  légats  Vital  liondcsicsj[5*  • 
5c  Milene  fut  examinée.  On  produifit  des  lettres  de  £ 

Cyrille  5c  des  autres  abbez  de  C.  P.  5c  des  évêques  “ . 
Egyptiens,  qui  portoient  que  ]ean  Talaïa  étoit  ca- 
tholique 8c  ordonné  légitimement  :au  contraire  que 
Pierre  Monge  étoit  heretjfjuc,  ôc  ordonné  feule- 
ment par  deux  hcretiquewcomme  lui  j 8c  qu’après  la 
fuite  de  Jean  on  avoir  fait  fouffrir  aux  catholiques 
touus  lortes  de  fuppliccs.  Qu’Acace  avoir  appris 
tout  cela  par  des  gens  quil’étoient  venus  trouver  à 
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31.  Histoire  Eccxesi  astique. 

C.  P.  6c  qu’il  favotiloit  Pierre  en  toutes  chofes.  Le 
moine  Simeon  loûtint  la  vérité  de  tous  ces  faits  : fie 
convainquit  Vital  fie  Mifene  d’avoir  communiqué 
aux  herctiques,  fie  prononcé  à haute-voix  le  nom  de 
Pierre  Monge  dans  les  facrezdiptyques.il  leur  foû- 
tint,  que  bien  qu’on  leur  eût  fait  plufîeurs  qucllions, 
ils  n’avoient  voulu  parler  à aucun  Catholique, ni  ren- 
dre les  lettres  dont  ils  étoient  chargez  pour  eux,  ni 
rien  examiner  des  attentats  commis  contre  la  foi.  On 
prodûilit  aulfi  le  prêtre  Silvain,  qui  avoit  été  à C.  P. 
avec  Vital  ôc  Mifene,  fit  qui  confirma  la  dé  polit  ion 
de  Cyrille  fie  des  autres  moines  qui  l’accompa- 
gnoient.  On  lut  la  lettre  d’Acace  au  pape  Simpli- 
cius,  qui  portoit  que  Pierre  avoit  été  dépofé  depuis 
long  tems,  6c  le  quJIfioit  enfant  de  tenebres. 

Vital  ôc  Mifene  étant  ainfi  convaincus,  furent  dé- 

J)ofez  de  l’épifeopat  Sc  excommuniez.  Tout  leconci- 
c prononça  aulli  contre  Picîre  Monge, en  ces  termes: 
L’eglife  Romaine  ne  reçoit  point  l'heretique  Pierre 
condamné  depuis  long-tems  par  le  jugement  du 
faintfiege,  excommunié  6c  anathematifé.  Car  quand 
il  n’y  auroit  pas  autre  chofc  contre  lui  : il  fuffifoic 
qu’il  eût  été  ordonné  par  des  hérétiques  , pour  ne 
pouvoir  gouverner  des  Catholiques.  QuantaAcacc 
de  C.  P.  on  voit  par  la  chofe  meme,  combien  il  eft 
rcprchcnfible:  puiiqu’ayant  qualifié  Pierre  hérétique 
dans  fes  lettres  à Simplicius , il'ne  l’a  pas  déclaré  à 
Zenon,  comme  il  devoi^aire,  s’il  aimoit  la  foi  plus 
.que  l’empereur.  En  ce  me§ie  concile,  ou  en  quelque 
autre  précèdent  avant  l’arrivée  des  légats , le  pape 
pleinement  informé  qu’Acace  étoit  herctique,  lui 
perivit  une  lettre  (ynodalc  ? où  il  difoit  : Vous  avez 
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•pèche,  n’y  retournez  plus,  ôc  demande^  pardon  du 
pafle.  Mais  Acnce  ayant  reçu  cette  lettre  ne  changea 
• point-de  conduite.  Il  ne  quitta  point  la  communion 
de  Pierre  Monge  , & ne  lui  confeiila  point  ouverte- 
ment de  recevoir  le  concile  de  Calcédoine,  & la  let- 
tre de  faint  Leon. 

Le  pape  Félix  en  étant  informe  procéda  enfin  à la 
condamnation  d’Acace  dans  un. concile  des  évêques 
d’It  die  , 8t  donna  fa  fentence,  qui  commence  ainfi  : 
Vous  êtes  trouvé  coupable  de  plufieurs  fautes.  Au 
mépris  des  canons  de  Nicée  vous  avez  ufurpé  les 
droits  des  autres  provinces.  Vous  avez  non  feule- 
ment reçu  à vôtre  communion  des  heretiquesufur- 
pateurs,que  vous  avie»vous-mêmecondamnez:mais 
vous  leur  avez  encore  donné  le  gouvernement  d’au- 
tres églifes.  Témoin  Jean  que  vous  avez  mis  àTyr, 
après  que  les  catholiques  d’Apaméc  l’avoient  refulé, 
& qu’il  avoir  été  chaflé  d’ Antiocfhe  : 5c  Himerius  dé- 
polédu  diaconat  & excommunié,  que  vous  avez  élç- 
vé  àlaprctrife.  Il  lui  reproche  enfuitc  la  proteâion 
• qu’il  donne  à Pierre  Monge,  ennemi  du  concile  de 
Calcédoine,  pour'le. maintenir  dans  lefiegede  faint 
Marc  : les  violences  exercées  contre  Jes  légats  Vital, 
Mifeneôt  Félix,  au  mépris  du  droit  des  gens.  Vous 
n’avez  point  voulu  répondre  , ajoûte-t-il , devant  le 
faint  fiege  fuivant*les  canons  , au  libelle  de  mon 
confrère  Jean  ; c’eftTalaïa  , qui  a intenté  contre 
vous  des  accufations  très-graves  , & par  ce  filence 
affeété  vous  les  avez  confirmées.  Il  conclut  : Ayez 
donc  part  avec  ceux  dt>nt  vous  embraffez  •fî  volon- 
tiers les  interets  , 8c  fçaehez  que  par  la  prefente  fen- 
tence vous  êtes  privé  de  l’honneur  du  facerdoce  8c 
Tome  y 1 1.  E 
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34  Histoire  Ecclesiastique.’ 
de  la  communion  catholique  , étant  condamne  par 
le  jugemcnt’du  faint  Lfprit  &c  l'autorité  apoftolique, 
fans  pouvoir  être  jamais  abfous  de  cet  anathème. 
Celius  Félix  évêque  de  la  fainte  églife  catholique  de 
Rome  , j'ai  fouferit.  Donne  le  cinquième  des  calen- 
des d’Août  fous  le  confulat  de  Vcnantius  :c’cft-à-di- 
re  , le  vingt-  huitième  de  Juil  1er  ^-84.  Soixante  &:  fept 
évêques  fouferivirent  cette  fentence  avec  le  pape.  Ce 
qui  montre  que  fous  le  régné  d'Odoacre  Arien  > les 
évêques  d'Italie  ne  lailloicnt  pas  d'avoir  la  liberté 
de  s’aftembler  comme  fous  les  empereurs  catholi- 
ques. 

Tutus  ancien  clerc  de  l'églife  Romaine  en  fut 
fait  défenfeur  , afin  de  porter^  C.  P.  cette  fentence 
que  l’on  ne  pouvoir  y envoyer  autrement.  Il  tut  aulli 
charge  de  deux  lettres,  l’une  à l empereur  , l’autre 
au  elege  & au  peuple.  La  lettre  à l'empereur  Ze- 
non eit  dattée  du  premier  d'Août  de  la  même  an- 
née , ic  c’eft  une  reponfe  à celle  qu’il  avoit  envoyée 
au  pipe  par  Vital  & Mifene.  Lepape s’y  plaint  d’a- 
bord de  la  violence  exercée  à leur  égard  contre  le 
droit  des  gens, refpeété  par  les  nations  les  plus  bar- 
bares. Enfuite  i[#declarc  que  le  faint  fiege  ne  peut 
jamais  communiquer  avec  Pierre  d Alexindrie  ; 
quand  ce  ne  feroit  que  parce  qu’il  a été  ordonne 

fiar  des  heretiques.  C’eft  pou rqiîbi , dit-il  , je  vous 
aifle  à juger  (1  on  doit  choifir  la  communion  de 
l’apôtre  faint  Pierre  ou  celle  de  Pierre  d'Alexandrie. 
Vous  pourrez  connoîtrc  quel  il  a été  , comment  il 
a ufui  pé  le  facerdocc  ayant  à peine  un  ordinateur  : 
comment  il  a été  compte  depuis  Iong-tems  entre 
les  condamnez,  même  chez  vous:  Vous  le  pourrez. 
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dis-je,  connoîcrc  par  les  lettres  qu’Acace  , mainte- 
nant Ton  proteéfcur,  a écrites  à mon  predecefieur  , 

8c  dont  je  vous  envoyé  les  copies.  Il  lui  déclaré  en- 
fuite  la  condamnation  d'Acace , & l'exhorte  à y 
obcïr  comme  à une  ordonnance  du  ciel,  parce  qu’il 
eft  plus  utile  à l'empereur  de  fuivre  l’autorité  dcl’é- 
. glife,  que  de  lui  vouloir  donner  la  loi.  Dans  la  Tertre 

au  clergé  5c  au  peuple  de  C.  P.  le  pape  déclare  la  con-  Ef-ji.io. 
damnation  dtf  Vital  Sc  de  Mifene , pour  lever  le  fean- 
* dale  de  leur  prévarication.  Il  déclaré  aufii  la  con- 
damnation d’Acace  dont  il  leur  envoyé  la  copie,  8c 
ajoute:  Vous  devez  par  vôtre  jugement  conlervercn 
fou  rang  le  prêtre  Salomon , qu'Acacea  dépofé  pour 
plaire  aux  heretiques,  5c  tous  ceux  qu’il  peut  avoir 
traitez  demcmc.  Enfin  il  avertit , que  tous  ceux  qui 
veulent  demeurer  catholiques  doivent  fe  retirer  delà 
communion  d’Acace. 

Le  defenfeur  Tutus  étant  arrivé  en  Orient,  paffa 
malgré  ceux  qui  l’attendoient  à Abyde , 5c  vint  à C. 

P.  au  monaftere  de  Dius  de  l’ordre  des  Acemétes. 

Ne  pouvant  obliger  Acace  à recevoir  la  lettre  du  pa-  l itr*u Lye'J- e- 

r .9-  c r it.  p.77 o.f. 

pe,  qui  portoit  la  condamnation,  il  rut  contraint 
de  la  faire  attacher  par  des  moines  de  ce  monaftere  17.  ’r‘ 

au  manteau  d’Acace, le  dimanche,  comme  il  entroit 
dans  l’églife  pour  celebrer  l’office.  On  fit  mourir 
quelques-uns  des  moines  qui  avoient  attaché  la  fen- 
tence,  ôc  on  en  mit  d’autres  en  prifon  , après  les 
avoir  maltrairez.  Mais  Tutus , apr^s  s’être  fi  bien  ac- 
quitté de  la  commiffion  , fe  1 ai  lia  lui-même  gagner 
fjar  argent,  & communiqua  avec  Acace.  Le  pape 
' en  fut  averti , par  les  lettres  de  Rufin  8c  de  Thalalhus 
prêtres  5:  abbez  à C.  P.  apportées  par  un  nommé 
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3<>  Histoire  Ecclesiastique: 

Bafîle.  C’efl  pourquoi  Tutus  étant  de  retour  , 8c 
convaincu  en'  plein  concile  , par  fes  lettres  & par  fa  • 
propre  confeffion,  fut  privé  de  la  charge  de  défen- 
seur , qu'il  n’avoit  que  pour  un  tems,  ôc  excommu- 
nié. Le  pape  en  donna  avisa  Rufin  , à Thalalfius  8c 
aux  autres  moines  de  C.  P.  ôc  de  Bithynie  : les  aver- 
tifTaht  de  feparer  de  leur  communion  les  moines  . 
qui  fe  feroient  laiffé  feduire  par  les  heretiques  : en 
distinguant  toutefois  ceux  qui  n’auroient  cédé  qu’à 
la  violence  des  tourmens,  & les  traitant  plus  humair  • 
nement. 

Acace  appuyé  de  la  proteélion  de  l'empereur,  ne 
compta  pour  rien  la  depofition  prononcée  contre 
lui  par  le  pape,  ôc  continua  jufquesà  la  mort  à offrir 
lefaint  facrifice.  Il  ôta  meme  des  diptyques  le  nom 
du  pape  : ôc  fit  dépofer  par  tout  l’Orient  grand  nom- 
bre d’évêques  catholiques , aufquels  il  en  fit  fubili- 
tuer  d'herctiques  , ou  communiqua  avec  ceux  qui 
l’etoient.  Il  fie  chafTcr  d'Antioche  l'évêque  légitimé 
Calendion,  qu’il  avoit  lui-même  ordonné.  Le  pré- 
texte de  fa  déposition  fut  d’avoir  favorifé  le  parti 
d’Illusmaître  des  offices,  qui  s’étoit  révolté  en  Orient 
avec  Leonce  ôc  Pamprepius.  Mais  en  effet,  ce  fut 
parce  que  Calendion  demeuroit  dans  la  communion 
du  pape  Félix  ôc  de  Jean  Talaïa  patriarche  d'Ale- 
xandrie. Calendion  fut  donc  relégué  dans  l’Oafis , 
ôc  Pierre  le  Foulon  rétabli  à Antioche  , du  confente- 
ment  d’ Acace  qui  l'avoit  condamné  tant  de  fois. 
Pluficurs  autres  évêques  furent  chaffez  en  même 
tems  ; fçavoir,  Neftor , Romain  de  Calcédoine  , J» 
lien  de  Mopfuefle,  Paul  de  Conftantine  , Manus 
d’Hemericj  tous  fous  le  même  prétexte  d’avoir  fa- 
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vorifé  la  révolté  ; mais  en  effet , pour  avoir  refufé 
l’henotiquede  Zenon , Pierre. le  Foulon  y foufcrivic 
ôc  envoya  des  lettres  fynodales  à Pierre  Monge  d’A- 
lexandrie. Quelques-uns  des  évcques  châtiez  fouffri- 
rent  àC.  P.  une  rude  perfecution. 

Pierre  le  Foulon  chaffa  entre  autres  Cyrus.  d’Hie- 
raple  , & mit  à fa  place  un  Perfan  nommé  Xenaïas  «ûée 
ou  Philoxene,  que  le  patriarche  Calendion  avoit 
châtie  du  pays  .-voyant  qu’il  alteroit  les  dogmes  delà 
foi , & qu’il  foulevoit  le  peuple.  Pcu-de  tems  après 
qu’il  fut  établi  à Hieraple  , quelques  évcques  venus 
de  Pcrfe  , prouvèrent  que  c’étoit  un  efclave  fugitif, 
ôc  qu’il  n'etoit  pas  baptifé  : mais  Pierre  ne  s’en  mic 
pas  en  peine,  ôc  dit  que  l'ordination  épifcopale  lui 
tenoit  lieu  de  baptême.  Ce  Xenaïas  eft  le  premier  , 

Sue  l’on  fçache  , qui  ait  attaqué  les  faintes  images. 

difbit  que  les  anges  étant  incorporels  , il  n’étoit 
pas  permis  de  leur  donner  des  corps , ni  de  les  pein- 
dre en  figure  humaine.  Que  ce  n'étoit  point  honorer  • 
Jefus-Chriffc  que  de  dépeindre  fon  image  , ôc  qu’il 
n’y  avoit  que  l’adoration  en  efprit  ôc  en  vérité  qui  lui 
fût  agréable.  Que  c’étoit  une  imagination  puerile  , 
de  faire  des  colombes  de  relief,  pour  reprefenter  le, 
Saint-Efprit.  Car,  difoit-il , il  nes’efl  pas  fait  colom- 
be, il  a feulement  paru  en  cette  forme  une  feule' 
fois,  fans  en  prendre  la  fubflance.  Sa  pratique  étoit 
conforme  à fa  doctrine.  il  effaça  en  plufieurs  c%- 
droirs  les  imag.-s  des  anges , ôc  cacha  celle  de  Jetas. 

Chnft  dans  les  lieux  fccrets. 

Anrhemius  évêque  de  Salamine  en  Chiure,  fut  xix. 
aufh  inquiété  par  Pierre  le  Foulon  : qui  pretendoit  bkmJÏ!*  deS'' 
l'aifujetciràfon  patriarchat.  Aiuhcmius  fc  défendoic 
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3S  Histoire  Ecclesiastique. 
par  le  decret  du  concile  d’Ephcfe  , qui  avoir  déclaré 
ion  fiege  exempt  : & fa  prétention  tue  foùtenuc  par 
la  decouverte  des  reliques  de  laint  Barnabe,  dont  le 
corps  fut  trouvé  fous  un  arbre,  à un  quarc'de  lieue 
de  Salamine.  Il  avoic  fur  fa  poitrine  l’évangile  de 
faint  Matthieu  écrit  de  fa  nfain.  Anthemius  préten- 
dit montrer  par  laque  fon  licge  ayant  été  fondé 
par  un  apôtre,  étoit  apollolique,  aufli-bien  que  celui 
d'Antioche,  Si  fut  maintenu  dans  fon  exemption. 
L’empereur  fit  apporter  à C.  P.  l’évangile  écrit  de  la 
main  de  laint  Barnabe,  & le  mit  au  palais  dans  l’é- 
glife  de  faint  Etiene.  Il  fitaufli  bâtir  à Salamine  une 
églife  magnifique  accompagnée  de  plufieurs  logc- 
mens,  au  lieu  où  les  reliques  furent  transférées. 

il  y avoit  alors  en  Syrie  deux  prêtres  célébrés  par 
leurs  écrits,  Theodule  & Jean.  Theodule  ctoit  dans 
la  Celefyrie,&  écrivit  entre  autres  un  livre  fur  la  con- 
formité de  l’ancien  & du  nouveau  teftament  contre 
les  anciens  herctiques,  qui  les  attribuoient  à diffé- 
rais auteurs  , c’eft-à-direjes  Marcionites  & les  Ma- 
nichéens. Il  mourut  fous  le  régné  de  Zenon.  Jean 
ctoit  du  diocefc.d’ Antioche  Sc  avoit  été  grammai- 
. rien.  Il  écrivit  contre  ceux  qui  nioient  les  deux  natu- 
res en  J.  C.  c'e(t-i-dire  les  Eutiquicns  : Si  il  attaqua 
quelques  paroles  de  faint  Cyrille  comme  favorifant 
cette  erreur.  Il  ne  nous  refte  rien  de  ces  deux  auteurs, 
fteut  être  Jean  étoit-il  Neftoricn  : car  il  y en  avoic 
beaucoup  en  Orient, Si  ilsavoientuneccolcàEdeflë  , 
où  ilsenfeignoient  en  Perfan  : ce  qui  répandit  cette 
erreur  dtns  la  Perfe.Martyrius  patriarche  de  Jerufa- 
lem  mourut  vers  ce  même  rems  en  485.  apres  avoir 
tenu  le  fiege  huit  ans  , Si  Sallufte  lui  fucceda. 
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Eb  Egypte  Pierre  plonge  attira  à la  communion 
quelques  évêques  & quelques  abbez  , enanathema- 
tifant  de  nouveau  la  Lettre  de  faim  Leon  &.  le  ccfn- 
cile  de  Calcédoine,  & ceux  qui  ne  reccVoient  pas 
les  écrits  de  Diolcore  Sc  de  Timotbcc  Elurc  : mais  ne 
pouvant  perfuader  les  autres,  il  leschafla’la  plu- 
part de  leurs  monafteres  : ce  qui  obligea  l’abbé  Ne- 
phalius  d’aller  à Conftantinople  & de  porter  ces 
nouvelles  à l’empereur  Zenon,  lien  fut  irrité,  &cn- 
voya  Colme  un  de  fes  gardes  avec  de  grandes  me- 
naces^ contre  Pierre  Monge  , s’il  ne  cefioit  d’exciter 
des  troubles  par  fa  dureté.  Cofme  revint  fans  rien 
faire,  linon  que  les  moines  chalTez  furent  rétablis 
dans  leurs  mailons  L’empereur  envoya  enfuite  Ar- 
fcne’qu’il  avoit  fait  gouverneur  d’Egypte  , & qui 
étant  arrivé  à Alexandrie  avec  Ncphalius  traita  de  la 
réunion  , mais  fa«s  perfuader  ceux  qui  étoient  lepa- 
rezdcPierre  Monge.  Il  en  envoya  quelques-uns  à C. 

P.  où  l’empereur  leur  parla  beaucoup  du  concile  de 
Calcédoine  : mais  fans  rien  conclure  non  plus,  parce 
qu’en  effet  il  n’approuvoit  pas  ce  concile. 

L’églife  d’Afrique  refpiroit  cependant  fous  Gonta-  Leltr*^pjpe 
mond,  fuccelIeurd’Huneric,  quirappella  d’exil faint  tclix  Pout  Yt- 

r / * j ^ i | 1 -r  ' / i glifc a’ Afrique. 

Eugeneeveque  de  Cartnage;&  latroilieme  anneede  yipp»  chr • Prcfp. 
fon  régné,  c’eli-à-direen  487  rendit  aux  catholiques  ,J’ , C4"'^ 
de  la  mêmc'ville  le  cimetière  de  faint  Agilée.  Cette 
même  année  fous  le  confulat  de  Bocce  , il  fe  tint  à 
Rome  un  concile  le  13.  de  Mars  dans  la  Bafilique 
de  Conftantin  , compofé  de  quarante  évêques  d’I- 
talie , le  pape  Félix  à la  tête  , quatre  évêques  d’A- 
frique,& foixante  & feize  prêtres,qui  font  tous  nom- 
mez. Là  le  pape  fit  Lire  par  le  diacre  Anaftale  une 
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40  Histoire  Ecclesiastique. 
lettre  adrefTée  à tous  les  évêques  des  diverfes  pro- 
vinces,-où  après  avoit  marqué  la  perfecution  d'A- 
frique, &c  la  chute  de  plufieurs , qui  s’etoient  laiflc 
rebaptifer,  même  d'entre  les  prêtres  & les  évêques; 
on  leur  prefcric  différais  remedes.  Les  évêques  , les 
prêtres  -fie  les  diacres  feront  en  penitence  toute  leur 
vie  , fans  affilier  même  aux  prières  , non  feulement  • 
des  fidèles  , mais  encore  des  cathecumenes  ; fie  rece- 
vront feulement  à la  more  la  communion  laïque. 
Pouf  les  autres  clercs , les  moines,  les  religieufes  fit  les 
feculiers , on  obfcrvera  la  réglé  du  concile  deNicée: 
que  ceux  qui  fefont  fait  rebaptifer  fans  y être  con- 
traints , feront  trois  ans  auditeurs , fept  ans  profter- 
nez  , deux  ans  affillans  à Poraifon  fans  offrir  : mais 
s'ils  meurent  dans  ce  tems  là  ils  recevront  le  viati- 
que, c'ell-à-dire,l'abfolution:foit  du  même  évêque 
qui  leur  aura impolé  la  penitence,  foit  d'un  autre, 
qui  fçaura  qu’ils  l’ont  reçue, ou  d’un  prêtre. 

Les  impubères  feront  tenus  quelque  tems  fous 
l'impoflcion  des  mains,  après  quoi  on  leur  rendra  la 
communion  : de  peur  qu’ils  ne  tombent  dans  dç 
nouvelles  fautes,  pendant  le  tems  de  leur  penitence. 
Qje  fi,  venant  en  danger  de  mort , ils  reçoivent  l'ab- 
folutiQn  fie  reviennent  après  en  lanté  , ils  ne  com- 
muniqueront qu’à  la  priere  feulement,  julques  àce 
<jue  leur  tems  foie  achevé.  Les  cathecumenes  qui  ont 
ccé  baptifez  par. les  AriCns , feront  trois  ans  encre  les 
auditeurs,  puis  entre  les  cathecumenes,  pour  rece- 
voir avec  eux  la  grâce  de  la  communion  catholique, 

{>ar  l’impofmon  des  mains.  Les  moindres  clercs  fie 
es  laïques  , qui  auront  été  rebapti fez  par  force  ou 
par  fiirprife , 11c  feront  que  trois  ans  de  penitence  ; 
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mais  aucun  de  ceux  qui  auront  etc  baptifez  ou  re- 
baptifez  hors  de  l eglifc  , ne  pourra  jamais  ctre  ad- 
mis au  miniftere  ecclefiaftique.  Aucun  évêque  ou 
prêtre  ne  recevra  dans  fa  ville  le  pénitent  d’un  au- 
tre évêque  fans  Ton  atteitation  par  écrit.  S’il  arrive 
quelque  cas  imprévu  , on  conlultera  le  faint  fiege. 
Cette  lettre  , qui  eft  le  decret  du  concile  de  Rome, 
n’eft  datée  que  d’un  an  apres  : favoir  , ^u  quin- 
ziéme de  Mars,  fous  le  confulat  de  Dynamius  & 
de  Siphidius , c’eft-à-dire  488.  On  y traite  la  rc- 
baptifation  comme  l’apoftafic  : parce  que  perfon- 
ne  ne  peut  fe  faire  baptifer,  qu’il  ne  fe  reconnoilfe. 
payen. 

La  même  année  le  pape  avoir  écrit  à faint  Cefaire 
d’Arles, contre  les  ordinations  précipitées  des  évê- 
ques : recommandant  de  s’attacher  inviolablemcnt 
à la  réglé  , de  ne  les  ordonner  qu’aprês  de  longues 
épreuves,  afin  qu’ils  foient  fermes  dans  leur  devoir. 
Car  on  fe  plaignoit,  que  quelques  évêaues  après  leur 
ordination  avoicnt  pafle  a la  vie  feculiere.  Ce  mal 
pouvoit  venir  du  commerce  avec  les  barbares,  &c 
des  hoftil irez  univerfelles  : qui  étoient  caufes  que  les 
bons  évêques  écoient  obligez  d’avoir  des  châteaux 
fortifiez  , pour  leur  fervir  de  retraites.  On  le  voit  en 
ce  même-tems , par  l’exemple  d’Honorat  évêque  de 
Novarre.  La  lettre  du  pape  a S.  Cefaire,  elt  du  troi- 
fiéme  de  Février  488. 

La  ntfcme  année  quiétoit  la  fécondé  après  le  con- 
fulat de  Longin  , mourut  Pierre  le  Foulon  faux  pa- 
triarche d’Antioche , tant  de  fois  condamné.  Son 
fuccelfeur  fut  Palladc  , heretique  'comme  lui.  Aca- 
ce  mourut  l’année  fuiyante  489.  fous  le  conlulat  de 
Tome  Fil.  F 
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An.  488.  probin  & d'Eufcbe  , apres  avoir  tenu  dix-fept  ans  le 
fiege  de  C.  P.  Il  étoit  ambitieux  , & fe  vouloit  afïu- 
jettir  toutes  les  cgi i Tes  ; mais  il  en  prcncit  grand 
loin.  On  attribua  à vanité  fes  images,  que  l’on  vit 
tout  d'un  coup  peintes  dans  toutes  les  egliies.  En 
celle  qui  ctoit  près  de  l’arfenal  Gennade  ton  predé- 
cefleur  avoit  fait  faire  une  peinture  de  mofaïque  , 
qui  ctoit.  toute  achevée.  On  y peignit  Acace  à l'en- 
droit le  plus  apparent  , & le  Sauveur  qui  difoit  à 
Gennade  : Abbactezce  temple,  & je  le  relèverai  lous 
vôtre  luccefkur.  Cet  ulageeil remarquable,  dépein- 
dre les  évêques  dans  les  églifes. 

A*  la  place  d'Acace,  Flavita  ou  Fravita  prêtre  de 
tTh'ihl*e'Z‘  ^a*ntc  Thecle  fut  ordonné  patriarche  de  C.  P.  il  ne 
<,.zcn.f.  114.’  voulut  pas  entrer  dans  ce  fiege  , fans  la  participation 
j.rwy/.  ij.(.  Fclix , & lui  envoya  une  lettre  fynodale  , 

mais  il  en  envoya  aufli  à Pierre  Monge,  faux  pa- 
triarche d'Alexandrie.  La  lettre  de  Flavica  fut  por- 
tée à Rome  avec  une  lettre  de  l'empereur  Zenon 
par  des  moines  catholiques  ; & le  pape  voulant  les 
recevoir  à fa  communion  , leur  demanda , fi  eux  & 
Flavita , qui  les  avoit  envoyez  , ne  promettoient  pas 
de  rejetrer  les  noms  de  Pierre  d'Alexandrie  & d'A- 
cace de  C.  P.  Les  députez  de  C.  P.  dirent  qu’ils  n’a- 
voiou  point  cet  ordre  : de  quoi  le  pape  érant  fur- 
pris  , différa  de  les  admettre  à fa  communion  ; 
ôi  écrivit  à Flavita  & à l'empereur,  pour  rendre 
raifon  de  fa  conduite.  Il  écrivit  aufiï  à uti*cvcque 
nomme  Vetranion,  le  conjurant  de  profiter  de  la 
confiance  que  l'empereur  avoit  en  lui , pour  procu- 
rer la  paix  de  l’églife  ; & à Thalaflius  abbé  d’un 
monallerede  C.  P.  pour  l’exhorter  à tenir  ferme. 
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& à ne  point  communiquer  avec  leur  évcquc,  qu’il 
ne  loic  en  communion  avec  le  pape  : quand  meme 
on  auroit  ôte  des  dyptiques  les  noms  de  Pierre  Sc 
d’Acace.  Cette  lettre  eft  du  premier  de  Mai  fous 
le  confulat  de  Faulte , c’cft  à-dire  , en  490.  Cepen- 
dant quelques  gens  de  bien  apportèrent  à Rome 
copie  de  la  lettre  que  Flavita  avoit  écrite  à Pierre 
Monge  ; ainli  le  pape  voyant  fa  mauvaife  foi,  chaf- 
fa  honteufement  Ces  députez. 

Pierre  Monge  fit  réponfe  à la  lettre  fynodale  de  Fla- 
vita : mais  avant  qu’elle  fut  arrivée  à C.  P.  Flavita 
mourut  fubitement , n’ayant  tenu  le  fiege  que  quatre 
mois.  On  élut  à fa  place  Euphemius  prêtre  catho- 
lique très-favant  Si  très-vertueux.  Il  reçut  la  lettre 
de  Pierre  Monge  à Flavita  , où  voyant  qu'il  ana- 
thematifoit  le  concile  de  Calcédoine*,  il  en  fut  fort 
irrité , Sc  fe  fcpara  de  la  communion  de  Pierre.  La  cho- 
fe  auroit  été  plus  loin  , Sc  ils  auroient  aflemblé  des 
conci^s  l’un  contre  l’autre  , fi  Pierre  Monge  eût  vé- 
cu, mais  il  mourut  la  mêm^année  490.  Sc  eut  pour 
fuccelfeur  un  nommé  Athanafe  , heretique  comme 
lui,  Sc  furnomnié  Celetes,  parce  qu’il  étoit  incom- 
modé d’une  defeente.  Donc  Euphemius  de  C.  P. 
dès  le  commencement  de  fon  pontificat  effaça  de  la 
main  le  nom  de  Pierre  Monge  des  facrez  dytiques  , 
Si  y mit  celui  du  pape  Félix  , à qui  il  envoya  aulli- 
tôt  des  lettres  fynodales  , fuivant  la  coutume.  Le 
pape  les  reçut , mais  il  n’accorda  pas  à Euphemius 
fa  communion  , parce  qu’il  n’avoit  pas  effacé  des 
dyptiques  les  noms  d’Acace  Sc  de  Flavita.  Le  pa- 
triarche Euphemius  alfifta  à la  mort  de  faint  Da- 
niel Stilite,  qui  mourut  fur  fa  eolomne,  après  avoir 
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44  Histoire  Ecclesiastique. 
célébré  les  faints  myfteres , âgé  de  80.  ans  ; l’églife 
honore  fa  mémoire  l'onzième  de  Décembre. 

L’empereur  Zenon  mourut  l’année  fuivante49i. 
fous  le  confulat  d’Olybrius  , le  fixiéme  d’ Avril,  âgé 
de  foixante  & cinq  ans , apres  en  avoir  régné  dix- 
fept.  Son  fuccefleur  fut  Anaitale , furnommé  Dico- 
rus  de  Dyrrachium  en  Epire , auparavant  filentiaire. 

Il  avoit  déjà  plus  de  foixante  ans,  & toutefois  il  en 
régna  vingt-fept.  Il  avoit  jeeutumé  d’aller  à l'é- 
glife  avant  le  jour,  & d’y  demeurer  en  prière  juf- 
ques  à la  fin  de  l’office  : jeûnant  fouvent,  & don- 
nant beaucoup  aux  pauvres.  Toutefois  il  paffioit 
pour  heretique,  & les  Manichéens,  & c les  Ariens  fe 
réjouirent  de  fon  élection  : car  fa  merc  étoit  Mani- 
chéene  , & c avoit  un  frere  nommé  Clearquc  qui  étoit  4 
Arien.  Analfcife  lui-même  tint  quelque  tems>des 
alfemblées  à part , & en  fut  repris  par  le  patriarche 
Euphemius.  Auffi  s’oppofa-t-il  à Ion  élection  , di- 
fant  qu’il  étoit  heretique  ôc  indigne  décommander 
à des  chrétiens.  Mais  l’^mperatrice  Ariane  , fille  de 
Leon  &c  veuve  de  Zenon , vouloir  l'élection  d’A- 
naltafe  , qui  l’époufa  enluite  : ainfi  elle  & le  fenac 

firelfcrent  tellement  le  patriarche  , qu’il  promit  de 
e couronner  -,  mais  à condition  qu’il  donneroit  fa 
confelfion  de  foi  par  écrit  ; portant  qu’il  recevoit  la 
définition  du  concile  de  Calcédoine,  & qu’il  îfin- 
noveroit  rien  dans  la  religion.  Anallafe  donna  cet 
écrit  à Euphemius,  qui  le  couronna  empereur,  le 
jeuOi  faint  onzième  d’ Avril  491.  & la  meme  année 
Euphemius  aflembla  un  concile  des  évêques  qui  fc 
trouvèrent  à C.  P.  où  il  confirma  le  concile  de  Cal- 
cédoine. L’empereur  Anaitale  chalfa  de  C.  P.  les 
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délateurs;  & à la  prière  des  moines  de  Paleftine,  il 
abolie  un  tribuc  très-odieux,  nomme  chryfargire, 
& en  fie  brûler  publiquement  les  regiftres.  Com- 
me il  faifoit  protelhon  d'aimer  la  paix  , & de  haïr 
les  nouveautez,  principalement  dans  la  religion  : il 
laifla  toutes  les  égliles  en  l’état  où  il  les  trouva  : 
chaque  évêque  en  ufoit  comme  il  vouloit  à l’égard 
du  concife  de  Calcédoine  : les  uns  le  recevoient  , 
d’autres  l’anathematifoient  , d’autres  ne  fe  decla- 
roient  point.  Ce  qui  loin  de  procurer  la  paix,  rem- 
plit l’églifede  divifion  : car  les  orientaux  necommu* 
niquoient  point  avec  les  occidentaux,  ôcétoientdi- 
Viurz  eux- mêmes. 

La  première  année  du  régné  d’Anaftafe  , Salluftc 
patriarche  de  Jerufalem  ordonna  prêtre  faintSabas, 
qui  fut  le  plus  ferme  appui  de  la  foi  catholique  en 
Paleftine.  Mais  pour  mieux  entendre  le  fujet  de 
fon  ordination  , il  faut  reprendre  le  commencement 
de  fa  vie.  Il  naquit  l’an  439.  fous  le  dix-feptiéme 
confulat  de  Thcodofe  le  jeune  : fa  patrie  étSit  Mu* 
talafque , bourgade  obfcure  du  territoire  de  Cefa- 
rée  en  Capadoce.  Des  l’âge  de  huit  ans  il  entra 
dans  un  monaftcrc  voifin,  où  il  furpafia  en  humi- 
lité & enobéïflance  tous  les  moines  qui  étoient  plus 
de  foixante-dix.  Dix  ans  apres  il  lui  vint  en  penfée 
d’aller  à Jerufalem  , & de  le  retirer  dans  le  defert 
voifin.  Il  en-obtint  la  permiftïon  de  fon  abbé  , &c  y 
vint  du  tems  du  patriarche  Juvenal  , & fur  la  fin 
du  régné  de  Marcien  , l’an  457.  Il  pafla  l’hiver  dans 
le  monaftere  de  faint  Palîarion  , alors  gouverné  par 
l’abbé  Elpide.  Enfuite  attiré  par  la  réputation  de 
faint  Euthymius,  il  l’alla  trouver  & fe  mit  fous  fa 
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4<>  Histoire  Ecclesiastique. 
conduite,  mais  ce  Taine  le  jugeant  trop  jeune  pour 
demeurer  dans  la  Laure  avec  les  anacorctes  , l'en- 
voya au  monaftere  d’en  bas  , fous  la  conduite  de 
faine  Theoétilte.  Comme  Sabas  étoit  grand  6c  fort,  il 
porcoic  trois  fois  la  charge  des  autres  , 6c  rendoic 
beaucoup  de  fervice. 

Etant  allé  à Alexandrie  pour  accompagner  un 
moine  qui  y avoit  des  affaires  : il  fut  reconnu  par 
fon  perc  ôc  fa  mere  : qui  y croient  établis  depuis 
plufîcurs  années.  Son  pere  commandoit  la  com- 
pagnie des  ifaures  6c  voulut  l'engager  dans  le  fervice  ; 
mais  Sabas  demeura  fidele  à fa  profeflion  ; 6c  com- 
me fes  parens  le  preffoient  de  prendre  au  moins 
vingt  pièces  d'or  pour  fon  voyage  , il  en  prit  feu- 
lement trois  pour  les  contenter  j mais  à fon  retour  il 
les  mit  entre  les  mains  de  l’abbé  Theoétifte.  A l'â- 
ge de  trente  ans  faint  Euthymus  le  trouva  fî  avan- 
cé dans  la  vertu  , qu’il  lui  permit  de  demeurer  feul 
dans  une  caverne,  c'eft  à- dire,  d’y  pafTcr  cinq  jours 
de  la  ftffnaine.  Le  dimanche  au  loir  il  fortoit  du 
monaftere,  portant  des  branches  de  palmes  pour  fon 
travail.  Il  palfoit  les  cinq  jours  fuivans  , fans  pren- 
dre aucune  nourriture.  Le  famedi  matin  il  venoic 
au  monaftere,  apportant  Ion  ouvrage  , qui ctoit cin- 
quante corbeilles  : 6c  il  vécut  cinq  ans  de  la  forte. 
Saint  Euthymius  le  nommoit  le  jeune  vieillard,  ôc 
le  prenoit  tous  les  ans  avec  faint  Domitien  , pour 
aller  dans  le  defert  de  Rouba  : où  ils  pafloient  de- 
puis le  quatorze  de  Janvier  jufqu’au  dimanche  des 
Rameaux  dans  une  entière  folitude. 

Après  la  mort  de  faint  Euthymius , faint  Sabas 
voyant  que  l'obfervance  du  monaftere  s ’étoit  relâ- 
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chcc  fe  retira  dans  le  defert  d’Orient,  ôc  y furmon- 
ta  de  grandes  tentations  du  dempn.  Quatre  ans 
après  il  apprit  par  révélation,  qu'il  devoit  s’établir 
dans  une  caverne  près  le  torrent  de  Cedron  : c'étoit 
dans  le  tems  que  Martyrius  fucceda  à Anaftafe 
patriarche  de  Jcruialent  , ôc  que  l’empereur  Zenon 
revint  après  la  mort  de  Bahlique  , c'cft  - à - dire  , 
l’an  478.  Saint  Sabas  demeura  cinq  ans  feul  dans 
cette  caverne,-  mais  enfuite  il  lui  vint  plufieurs  dif- 
ciplcs  ; enfbrte  qu’à  l'âge  de  quarante-cinq  ans,  il 
commença  à prendre  le  gouvernement  des  âmes  , 
ôc  à recevoir  tous  ceux  qui  s’adreflfoient  à lui.  Il 
eut  bien -tôt  une  communauté  de  foixante  ôc  dix 
perfonnes  , dont  quelques  - uns  fondèrent  de  nou- 
veaux monafteres.  Au  milieu  du  torrent,  il  drefla 
un  petit  oratoire  , 8c  un  autel  confacrc  , ôc  quand 
quelque  prêtre  le  venoic  voir,  il  leprioif  d'y  offrir 
le  fainr  facnfice  : car  fon  humilité  l’empêchoit  de 
recevoir  l’ordination. 

Le  nombre  de  ces  difciples  s’étant  multiplié  juf- 
ques  à*cent  cinquante , il  y eut  quelques  faux  frè- 
res qui  voulurent  fe  retirer  de  la  dépendance.  Ils 
allèrent  à Jerufalem  trouver  le  patriarche  Sallufte  , 
qui  avoir  fuccedé  à Martyrius , ôc  lui  demandèrent 
un  abbé.  Le  patriarche  leur  dit  : De  quel  lieu  ctes- 
vous  ? Ils  répondirent  : Nous  habicons  dans  un  tor- 
rent defêrt.  En  quel  torrent  die  le  patriarche?  Etant 
preirez,  ils  dirent  r Celui  que  quelques -tins  nom- 
ment de  l'abbé  Sabas.  Le  patriarche  leur  dit  : F.c 
l’abbé  Sabas  où  eft-il?  Ils  répondirent  : Il  n’eft  pas 
pas  propre  à conduire  ce  monaftere,  il  eft  troprufti- 
que  , ôc  pour  vous  dire  tout , il  a'a  point  reçu  le» 


».  TJ. 
f.  IJ». 

Suf.liv.  xxix. 

H.  48.  JO. 

».  K. 


XXIV. 

Ordination 
de  foin;  Sabas. 

»•  1 9. 
t ■ »4Î- 


1 


* 

Digitized  by  Google 


■ 48  Histoire  Ecclesiastique. 

An.  431.  ordreSj  & n’a  paS  permis  qu'on  en  ordonnât  d'autres  : 
comment  pourroit-il  gouverner  une  communauté 
de  cent  cinquante  perfonnes  ? Quiricc  prêtre  8c 
gardien  de  la  croix  étoit  prefent , ôe  leur  dit  :Eft- 
ce  vous  qui  l'avez  reçu  dans  ce  lieu-lâ  , ou  lui  qui 
vous  y a reçus  >.  Ils  répondirent  : C’eft  lui  qui  nous  a 
, reçus;  mais  il  eft  trop  groffier  pour  nous  gouverner 

depuis  que  nôtre  nombre  eft  augmente.  Le  patriar- 
che leur  dit.  Allez  , faites-y  reflexion,  ôc  revenez 
demain.  Cependant  il  envoya  quérir  faint  Sabas  : 
comme  pour  un  autre  fujet.Ilflt  aufli  venir  Les  ac- 
eufateurs  , ôc  l’ordonna  prêtre  à leurs  yeux  , puis  il 
leur  dit  : Voilà  vôtre  pere , 8c  l'abbé  de  vôtre  Laure  , 
que  Dieu  a choifi,  8c  non  les  hommes.  Je  me  fuis  pro- 
curé mon  propre  avantage  , en  confirmant  le  choix 
de  Dieu.  Enfuite  il  les  prit  avec  faint  Sabas , 8c  le 
prêtre  Qifirice  ; il  alla  avec  eux  à la  Laure,  ôc  dé- 
dia leur  églife,que  l’on  nomma  Theodtifte;  c'cft- 
à dire  bâtie  de  Dieu.  Il  drefla  dans  la  conque  un  au- 
tel qu’il  confacra,  en  mettant  ddTous  plufieurs  re- 
liques de  martyrs.  C'étoic  le  douzième  de  Décem- 
bre indiéHon  quatorzième  , la  première  année  du 
régné  d’Anaftalc  , la  cinquante  troificme  de  l'âge  de 
S.  Sabas , 491.  de  J.  C. 

La  même  année  un  Arménien  nommé  Jcremiefut 
reçu  dans  la  Laure  avec  les  deux  difciples  , Pierre  8c 
Paul  : 8c  faint  Sabas  leur  donna  un  petit  otaroire , 
où  il  leur  permit  de  faire  l’office  en  leur  langue  le  fa- 
medi,  8c  le  dimanche.  Ils  attirèrent  petit  à petit 
plufieurs  Arméniens;  enfortcqtie  dix  ans  apres  faint 
Sabas  les  transfera  de  leur  petit  oratoire  dans  la 
Théo&ifte  pour  y faire  leur  office  : mais  à la  charge 
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qu’après  qu’ils  auroient, lu  L'cvangile  en  leur  langue  , 
ils  pafleroient  dans  l’églife  des  Grecs  au  temps  de 
i’obLltion , pour  communiquer  avec  eux  aux  faines 
myftcres.  C'cft-à-dire,  qu'.ils  celebroient  feparement 
la  première  partie  de  U mette  , qui  eft  pour  l’inilru- 
ction,  8c  fc  réunifiaient  pour  le  facrificc.  Et  comme 
quelques-uns  de  ces  Arméniens  chantoienc  le  Tri- 
ugion,  avec  l’addition  de  Pierre  le  Foulop  : Crucifie 
.pour  nous,  faint  Sabas  leur  ordonnade  le  chanter  en 
Crée  , fuivant  l’ancienne  tradition  de  l’cglife  , fans 
cette  addition. 

Deux  ans  après  faint  Sabas  bâtit  un  monaftere  à 
une  lieue  de  la  Laure , en  un  lieu  nomme  Caftel , 
où  l’on  croyoit  qu’il  revenoit  des  démons;  faint  Sa- 
bas y mettoit  ceux  qui  écoient  les  plus  avances  dans 
la  perfection  monaftique.  Pour  les  novices,  il  avoit 
un  petit  convent  au  côté  feptentrional  de  la  Laure  , 
où  il  les  faitoit  demeurer  , fous  la  conduite  de 
quelques  hommes  mortifiez  fie  vigilans;  jufques  à 
ce  qu’ils  euflent  appris  le  pfeaurier,  & la  düciplinc 
reguliere.  Mais  il  ne  permettoit  de  demeurer  dans 
les  cellules  difperfées  de  la  Laure  , qu’après  de 
grandes  épreuves,  il  ne  recevoir  point  dans  la  Lau- 
re de  jeunes  geas , mais  il  les  envoyoit  à l’abbé 
Theoéofe,  qui.  avoit  bâti  un  monaftere  à une  lieuë 
& demie  de  la  Laure,  fie  vivoit  avec  Lui  dans  une 
cyoite  union.  * 

l Theodofe  étoit  auftî  de  Cappadoce.  Dès  fa  jeu- 
nette il  fut  ordonné  lecteur,  & touché  de  ce  qu’il 
lifoit,iI  refolut  de  quitter  fon  pais,  fie  d’aller  en  Pa- 
3eftine,dans  le  cems  que  l’on  tenoit  le  concile  de 
Calcédoine.  Paflant  par  la  Syrie  il  alla  voir  faint 
Terne  ni.  G 
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50  Histoire  Ecclisiasti  qjj  s. 
Simeon  ftylite,  qui  le  fie  monter  fur  lacolomne* 
&c  lui  prédit  qu’il  leroit  le  pafteur  d'un  grand  trou- 
peau. Apres  avoir  vifitc  lesfaints  lieux,  il  (e  mit  fous 
la  difciplinc  d'un  reclus,  nomme  Longin  , & fuc 
aufii  infirme  par  Luc  & Marin  , difciplcs  de  faine 
Euthymius..  Enfuite  craignant  d’etre  établi  iupe- 
rieur , il  fc  retira  dans  une  caverne  à deux  lieuës  de 
Jerufalem,  où  il  vécut  trente  ans  de  fruits  ou  de  lé- 
gumes , fans  manger  de  pain,  il  eut  d’abord  fix  ou 
lept  difciplcs , puis  comme  ils  fe  tnultiplioicnt , ôc 
que  fa  grotte  ne  pouvoir  plus  les  contenir,  il  bâtie 
aux  environs  un  grand  monafierc  , où  on  exerçoit 
tous  les  arts  ncceflùires  à la  vie;  enfortc  qu’il  ref- 
lcmbloit  à une  ville..  C’étoit  le  refuge  de  tous  les 
miferables:  on  y pratiquoit  l'hofpitalité  : on  y don- 
noic  l’aumône,  on  y fouhgcoit  les  malades.  Il  y 
avoit  quatre  infirmeries  : deux  pour  les  moines  : 
fçavoir  une  pour  les  malades  , fie  une  autre  pour 
ceux  qui  écoicnt  caficz  de  travail  ou  de  vieillefle  : 
deux  pour  les  fcculicrs  félon  leur  condition,  mettant 
à part  ceux  qui  ctoienr  plus  confidcrablcs.  Il  y avoit 
suffi  quatre  cgliles , une  pour  ceux  qui  parloicnt 
Grec  comme  lui,  une  pour  les  Bcflcs,  peuple  de  Trace, 
la  troificme  pour  les  Arméniens,  »fin  que  les  uns  ôc 
les  autres  fillent  l’office  en  leur  langue:  la  quatrième 
pour  quelques  moines , qui  ayant  voulu  temeraire- 
ment  vivre  en  anacorcttes  , avoient  perdu  Pelprir,. 
& depuis  croient  revenus  en  leur  bon  fens.  Chaque 
ration  faifoit  donc  fon  office  à part  excepté  le  faint 
fàcrifice:  car  après  la  ledure  de  lcvangile,  ils  s’af- 
fembloicnt  tous  dans  la  grande  églife,  qui  étoit  celle 
des. Grecs,  & y communioient  enlernble.  On  tira  de 
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•ce  monaftere  plufieurs  abbez  & plufieurs  évoques. 
Saint  Theodofe  fans  avoir  aucune  teinture  des  au- 
teurs profanes,  ne  laifloit  pas  d’être  éloquent  Scper- 
fuafif.  Il  fe  fervoit  fort  des  traitez  afeetiques  de  laint 
Baille,  & fe  le  propoloit  pour  exemple.  Tels  étoierve 
ces  faints  moines  de  Paleftine , au  commencement 
du  règne  de  l’empereur  Anaftafe. 

Le  pape  Félix  lui  écrivit  fur  fon  avenement  à l’em- 
pire. Mais  il  mourut  peu  de  terns  après  : fçavoir  le 
cinquième  des  calendes  de  Mars*,  fous  le  confulat 
d'Anaftafe  & de  Rufus;  c‘eft-à-dire,  le  vingt-cin- 

3uiéme  de  Février  49  a.  ayant  tenu  le  faint  Siégé  près 
e neuf  ans.  L’églife  le  compte  entre  les  Saints  : il 
fît  la  bafilique  de  faint  Agapet , près  de  celle  de  faint 
Laurent.  Ln  deux  ordinations  au  mois  de  Dçcem* 
bre  , il  ordonna  vingt-huit  prêtres  & cinq  diacres  , 
& plus  de  trente  & un  évêcjues;  Sc  fut  enterre  dans 
l’églife  do  faint  Paul.  Apres  cinq  jours  de  vacance 
on  cleut  à fa  place  Gelale  Africain,  fils  de  Valere  , 
qui  tint  le  faint  Siégé  quatre  ans  & huit  mois. 
Luphemius  Patriarche  de  C.  P.  lui  écrivit  par  un 
diacre  nommé  Syncetius  , fe  plaignant  qu’il  ne  lui 
eût  pas  donne  part  de  Ion  ordination  fuivanfc  la 
coûcume.  Ileftvrai,  répond  le  pape  Gelafe  , c'é- 
toit  l’ancienne  réglé  entre  nos  peres , qui  étoient  unis 
de  communion  ; mais  vous  avez  préféré  une  focieté 
étrangère  à celle  de  faint  Pierre.  Vous  dites  que  je 
dois  ufer  de  condefcendance  ; jl  eft  vrai  que  l’on 
doit  fc  pancher  pour  relever  ceux  qui  font  tombez  , 
mais  non  pas  fe  précipircr  avec  eux.  Ainü  nous  ac- 
cordons {ans  difficulté  à ceux  qu’Acace  a baptifez  , 
ou  ordonnez  , le  rerned#  établi  par  la  tradition  de 
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An.  6‘ji.  nos  pères.  Vous  condamnez  Eutychez,  maisAcace;, 
dites-vous,  n’a  rien  avancé  contre  la  foi:  comme  fi. 
ce  n’écoit  pas  encore  pis  de  connoître  la  vérité  , 8c 
communiquer  avec  les  ennemis.  Vous  demandez 
quand  Acaçe  a été  condamné , comme  s’il  falloir 
une  condamnation  particulière  contre  un  Catholi- 
que qui  communique  à une  hcrefie.  Vous  dites  que 
vous  recevez  le  concile  de  Calcédoine , ôc  vous  ne 
tenez  pas  pour  condamnez  en  general  8e  en  particu- 
lier ceux  qui  ont  Communiqué  avec  les  fe&ateurs  de 
ceux  qu’il  a condamnez. 

Prétendez-vous  que  Pierre,  à qui  Acace  a com- 
muniqué, ait  étéjuftifié?  Donnez-en  des  preuves 
puifqu’il  eft  manifeftemcnc  convaincu  d’avoir  été 
Euthyquien  : 8c  ne  vous  flattez  pas  de  la  déclaration 
que  vous  faites  de  tenir  la  foi  catholique  8c  d’avoir 
r>  ufi.  oté  le  nom  d’Eutychez.il  ne  fuffit  pas  de  le  dire , il 
faut  encore  le  montrer  par  les  effets  \ en  renonçant 
à la  communion  des  heretiques,  8c  de  ceux  qui  ont 
communiqué  à leurs  fuccefleurs.  Mais  il  y a des  gens 
qui  vous  contraignent.  Permettcz-moi  de  le  dire  , 
un  évêque  ne. doit  jamais  parler  ainfi  ,. quand  il  s’a- 
git,de  publier  la  vérité  : mais  pardonnez  auflï  à ma 
crainte,  je  tremble  à la  vûë  du  terrible  jugement 
de  Dieu  : nous  devons  comme  miniftres  de  Jefus-> 
Chrift  donner  notre  vie  pour  la  vérité.  Vous  dites 
».  ««*..  qu’il  faut  perfuader  le  peuple  de  C.  P.  8c  que  je  dois 
envoyer  quelqu'un  pour  l’appaifer.  N cft-ce  pas  ai> 
pafteur  à conduire  le  troupeau , plutôt  quedefuivre- 
les  égarcmcns  ? Votre  troupeau  rendra-t-il  compte 
de  vous  , ou  vous  de  lui  ? Comment  m’écoutera-c-il,. 
mois  qui  lui  fuis  fufpedl,  /il  méprife.  les  avcrtifTe- 
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mens  de  Tes  pafteurs  ? Nous  viendrons , mon  frere 
Euphemius  , nous  viendrons  fans  doute  à ce  redou- 
table tribunal  de  Jefus-Chrift  où  les  chicanes  fit  les 
fuites  ne  feront  point  d’ufage.  On  y verra  claire- 
ment, fi  c’eft  moi  qui  fuis  aigre  & dur,  comme  vous 
dites  , ou  vous.qui  refufez  le  remede  falutaire.  Quoi 
que  le  pape  en  cette  lettre  traite  Euphemius  de  fre- 
re , il  y déclare  toutefois  que  ce  n’eft  pas  une  marque- 
de  communion  , fie  qu’il  lui  écrit  comme  à un 
etranger. 

Vers  le  meme  temps  le  pape  Gelafc  reçut  une  let- 
tre de  Laurent  évêque  de  Lignide  en  Illyrie  , por- 
tant que  da§s  l’églrfe  de  Theflalonique , fie  dans  les 
autres  du  pais,  on  avoit  lû  la  lettre  du-papeFclix,  tou'- 
chant  les  excez  d'Acace,  que  tous  lufàVoient  dit  ana- 
thème , 6 c que  perfonne  n'ccoit  entré  dans  fa  commu- 
nion. C’efl:  pourquoi  Laurent  prioit  le  pape  d’en- 
voyer aux  évêques  d'illyrie  une  profeffion  de  foy, 
qui  fervît  d’antidote  contre  l’herefie.  Le  pape  dans 
fa  réponfe  reconnoît  que  c’eft  la  coutume  que  l’c- 
vcque  nouvellement  établi  dans  l’églife  Rom  aîné  , 
envoyé  aux  églifes  le  formulaire  de  fa  foy.  Il  l’in- 
fère en  effet  dans  cette  lettre,  expliquant  principa- 
lement le  myftere  de  l’incarnation  contre  l’hercfic 
d’Eutychez  ; fit  témoigne  à la  fin  de  la  lettre  efperer, 
que  l’empereur  travaillera  efficacement  à faire  ccffer 
les  difputcs  téméraires.  Nous  avions  refolu,  dit-il , 
de  vous  envoyer  quelques-uns  des  nôtres,  fi  l’état 
des  affaires  nous  l'eût  permis.  Par  où  il  femble  mar- 
quer les  troubles  qui  agitoient  l’Illyric  & l’Italie,  qui; 
changea  alors  de  maître. 

Theodoric  roi  des  Oflrogoths  avoit  cté  donné 
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en  otage  à l’empereur  Leon,  & élevé  à C.  P.  dès  Ti- 
ge de  huit  ans.  Dix  ans  apres  il  en  fut  retire  par  Ton 
père  Theodemir,  & enfuiteil  lui  fucceda  au  royau- 
me; mais  l'empereur  Zenon  le  rappclla  auprès  de 
lui , l’adopta  pour  Ton  fils  d’armes,  l’éleva  aux  plus 
grandes  dignitez,  Se  le  fit  conful  en  484.  Les  Goths 
les  fujets  habitoienc  cependant  Tlllyrie , où  ne  les 
trouvant  pas  à leuraife,  il  pria  l’empereur  Zenon 
de  lui  permettre  de  les  mener  en  Italie,  il  vaut  mieux, 
difoit-il,  qu'elle  m’obéïfle  à moi  qui  fuis  à vous, 

3u’i  un  tyran  qui  ne  vous  reconnoît  point , parlant 
Odoacre  li  nous  fommes  vaincus,  vous  ferez 
déchargé  de  la  dépenfe  que  nous  vous  failons.  Ze- 
non y confcntit,  & lui  recommanda  le  fenat,  & 
le  peuple  Romain.  Les  Goths  y conlentirent  auflî,  ôc 
Theodoric  leur  ayant  fait  traverfer  la  Pannonie , les 
amena  dans  le  territoire  de  Venile,  ainfi  il  entra 
en  Italie  fous  le  confulat  de  Prohin  & d’EuIebe,  en 
489.  & dès  cette  année  il  gagna  deux  batailles  con- 
tre Odoacre.  Il  en  gagna  une  troiliéme  Tannée  fui- 
vanfe  490.  fous  le  confulat  de  Fautlus  Je  de  Longin, 
& obligea  Odoacre  à fe  renfermer  dans  Ravennc  ; 
où  l’ayant  tenu  allîegé  trois  ans,  il  le  contraignit  à 
fc  rendre.  Ainfi  en  493.  foi*  le  confulat  d’Olybrius , 
Theodoric  entra  dans  Ravennc  , demeura  maître 
de  l’Italie  , & prit  le  titrç  de  roi.  Il  avoir  donné  la  viç. 
à Odoacre,  mais  il  le  fit  mourir , prétendant  qu’il 
avoir  attenté  contre  fa  perfonne. 

A u fli- tôt  Theodoric  envoya  une  ambafiade  à l'em- 
pereur Anaftafe  avec  une,  lettre  très-refpedueufe , 
pour  lui  demander  la  paix,  qu’il  obtint  facilement. 
Les  ambafladeurs  furent  Faufte  maître  des  oifices, 
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Se  Irenée,  tous  deux  portant  le  titre  d’illuftres  ; Se 
le  pape  Gelafc  ayant  appris  de  Faufle  les  plaintes 
des  Grecs  contre  lcglife  Romaine,  lui  envoya  une 
iuftru&ion  poue  leur  répondre.  J’ai  bien  compris , \Tiu 
dit-il , que  les  Grecs  demeureront  dans  leur  oblcina- 
tion,  Si  qu'ils  ne  cherchent  qu'à  renverfer  la  foi  ca- 
tholique , àl'occaftondcl'ambairadcduroi.  Mais  que 
veut  dire  lennpereur  , quand  il  fc  plaint  que  nous 
l’avons  condamne  ? puilque  mon  prcdecefleur  lui  a 
écrit  fur  fon  avenemenc  à l'empire,  Si  que  je  lui  ai 
fait  aulli  mes  coniplimens  par  la  lettre  fans  en  avoir 
jamais  rcçû  dc  lui.  Etenfuitc  : Ils  difent  qu’on  doit 
leur  pardonner.  Qu’on  donne  un  exemple  depuis  le 
commencement  du  Chriftianifme,  que  des  évêques, 

3ue  les  apôtres , que  le  Sauveur  lui-même  ait  par- 
onne , linon  à ceux  qui  fe  corrigeoient.  Nous  liions 
que  Jcfus  Chrift.  a rclTufcité  des  morts  : mais  non 
pas  qu’il  ait  ablous  des  gens  morts  dans  l’erreur,  il  a 
donné  à faint  Pierre  le  pouvoir  de  dclier  j mais  feu- 
lement ceux  qui  font  encore  fur  la  terre. 

Euphemius  dit  : qu’Acace  n’a  pû  être  condam- 
né par  un  leul.  C’cft  ce  que  les  Grecs  difoient  que  le 
jugement  du  pape  fcul  ne  luffifoit  pas,  Si  qu’il  fal- 
loir un  concile  general  pour  condamner  un  patriar- 
che de  C.  P.  Gelafe  répond  : Ne  voit-il  pas  qu’A- 
cace a été  condamné  en  vertu  dtyroncile  de  Calcé- 
doine, comme  on  a toujours  ufe  à l’égard  de  tou- 
tes les  herelîesi  & que  mon  prédectlfeur  n’a  fait  r.  m?,. 
qu’exécuter  un  ancien  decret , fans  rien  prononcer 
de  nouveau.  Non  feulement  un  pape  , mais  tout 
évêque  le  pouvoir  faire.  Car  Acace  n’a  pas  inven- 
té une  nouvelle  erreur, pour  avoir  befoind’un  nou- 
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veau  jugement.  Ils  nous  oppofenc  les  canons,  & ils 
y contreviennent  , en  rcrufant  d'obcïr  au  premier 
iiege,  qui  ne  leur  demande  que  la  railon.  Ce  font 
les  canons,  qui  ont  voulu  que  les  appellations  de  toute 
l’églile  fullent  portées  a ce  fiege  , &c  que  l'on  ne 
pût  en  appeller  nulle  part:  en  lorte  qu’il  jugeât  de 
«toute  l’égîife  fans  être  jugé  de  perfonne  , &c  que  Tes 
jugemens  demeuraient  lans  atteinte,  En  cette  mê- 
me affaire  Timothée  d'Alexandrie,  Pierre  d'Antio- 
.che  , Pierre,  Paul,  Jean  & les  autres  qui  le  préten- 
doient  évêques,  ont  été  depofez  par  la  feule  auto- 
rité du  liege  apoftolique;  &c  Acace  lui- même  en  eft 
témoin  , puisqu’il  a été  l’exécuteur  de  ce  jugement. 
Il  a donc  aufli  été  condamné  de  la  même  maniéré, 
quand  il  eft  retombé  dans  leur  communion. 

En  vertu  dequel  concile  ont-  ils  chafté  de  fon  églife 
Jean  d'Alexandrie,  fans  qu’il  ait  été  convaincu 
devant  ni  après?  En  vertu  de  quels  canons  a-t-on 
.chaûc  Calcndion , & plufieurs  autres  évêques  ? Qiioi 
l'on  a dû  chaffer  les  évêques  du  fécond  îc  du  troi- 
iîéme  lîege  , fc.  tant  d'autres  évêques  innocens  j & 
l'évêque  de  C.  P.  à qui  les  canons  ne  donnent  au- 
cun rang,  retombant  dans  la  communion  des  hé- 
rétiques n’a  pas  dû  être  dépofé  ? Aurcftec’eft  une 
grande  impudence  de  fuppoier  qu’Acace  a deman- 
dé pardon  , & que  c’eft  nous  qui  avons  été  difficiles. 
Témoin  votre  fr?re  l’illuftre  Andromaque  , à qui 
•nous  avons  donné  d’amples  inftruêlions , pour  ex- 
horter Acace  à rentrer  dans  la  communion  du  fiege 
apoftolique,  & qui  nous  a affuré  par  ferment  qu'il 
y avoir  fait  de  grands  efforts.  Le  pape  Gelafe  s'at- 
tribue ici  en  commun,  ce  qu’avoit  fait  Félix  fort 
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predecefleur  qui  furvéquit  à Acace.  Gelafe  continue  : 

Je  leur  demande , où  pretendene-ils  que  s’exerce  le 
jugement  qu’ils  propofenc  ?chez  eux  ? enforte  qu’ils 
foient  les  parties,  les  témoins,  & les  juges.  S'il  s’a- 
git de  la  religion  , la  fouveraine  aucorité  de  juger  * l'71' 
11’eft  dûë  félon  les  canons  qu’au  fiege  apoftolique. 

S’il ‘s’agit  delà  puiflancc  du  fiecle , elle  doit  être  ju- 
gée par  les  évêques,  ôc  principalement  par  levicaire 
de  laint  Pierre.  Perfonne,  quelque  puifiant  qu’il  foit 
dans  le  ficelé,  pourvu  qu’il  foit  chrétien,  ne  s’attri- 
bue le  pouvoir  de  juger  des  chofes  divines  , s’il  ne 
perfecute  la  religion. 

Vers  le  même  tems  le  pape  Gelafe  reçût  une  let- 
tre des  évêques  de  Dardanie,  où  ils  le  nomment  pc- 
re  des  peres  -,  déclarant  qu’ils  veulent  obéir  en  tout 
à fes  ordres , & que  dès  avant  qu’ils  les  euiTent  re- 
çûs  , ils  avoient  renoncé  à la  communion  d’Euty- 
chez  , de  Pierre,  d’ Acace  ôc  de  tous  leurs  feèlateurs^ 
enfin,  qu’ils  veulent  demeurer  inviolablement  at- 
tachez au  faint  fiege.  ils  prient  le  pape  de  leur  en- 
voyer quelqu’un  des  liens  , en  prefence  duquel  ils 
puilïcnt  regler  ce  qui  concerne  la  foi  catholique. 
Cette  lettre  eft  fouferite  par  Jean  évêque  deScopia  , 
métropole  de  la  province  , ôc  par  cinq  autres  évê- 

Îiues.  Le  pape  leur,  envoya  un  évêque  nommé  Ur- 
icin  avec  une  lettre  , où  il  marque  qu'il  n'a  pû  leur 
donner  part , fuivant  la  coutume,  de  fon  entrée  au 
pontificat,  aufli  rôt  qu’il  auroit  defiré  , à caufe  des 
troubles  de  guerres  : ce  qui  marque  la  révolution 
d’Italie , ôc  la  conquête  de  Theodoric.  Il  dit , que 
l’hercfie  d’Eutychez  a commencé  depuis  environ 
quarante-cinq  ans , ce  qui  revient  à l'an  473.  àcom- 
Tome  Vil,  H 
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pter  depuis  la  condamnation  d’Eutychcf  au  con- 
top.Uv.xxrm.  cilc  de  C.  P.  en  448.  Il  les  inftruit  de  cette  herefie,, 
St  de  la  condamnation  d'Acace  j les  confirme  dans, 
l’attachement  au  faint  fiege  les  charge  de  faire 
part  de  cette  lettre  aux  évêques  des  provinces  voifi- 
nes. 

xxix.  D’autre  côté  , le  pape  Gelafc  ayant  avis  que  l'on 
eontteîe/peU-  recommençoit  en  Dalmatie  à lemer  l’herefie  de 

genî.  Pelaee,  écrivit  à un  évêque  du  pays  , nommé  Ho- 

s ♦ . 9 r c 1 > / 1 • 1 

nonus  : pour  avertir  lescontrcrcs  de  s eloigner  de 

ceux  qui  en  feroienc  infedez  , 6 c de  les  delabufer. 
Il  marque  fix  papes  qui  ont  condamné  cette  hcre- 
fie,  Innocent,  Zofimc  , Boniface  , Celeftin  , Sixte 
St  Leon.  L’évêque  Honorius  envoya  des  députez-, 
au  pape  St  témoigna  s’étonner  du  foin  qu’il  pre- 
uoit  des  églifes  de  Dalmatie  ; marquant  au  relie 
qu’il  avoir  toujours  tenu  furce  point  la  faine  dodri- 
iftn.tj.  ne.  lc  pape  |ui  répondit  : que  de  tour  tems  le 
faint  fiege  avoit  pris  loin  de  toutes  les  églifes  du 
monde  , St  lui  envoya  des  réponfes  à quelques  arti- 
cles, pour  une  plus  grande  inlbrudion  L’herefie 
avoit  pafle  la  mer,  St  gagné  la  partie  d’Italie  la  plus 
voifinc  , quiétoit  lcPicenum.  Là  un  vieillard  nom- 
mé  Seneque , enfeignoit  le  Pelagianifme  : fçavoir,. 
qu’il  n’y  avoit  point  de  péché  originel;  que  les  en- 
fans  morts  fans  baptême  ne  pouvoienc  être  con- 
damnez , que  l’homme , par  le  bon  ufage  de  fon  libre 
arbitre , pouvoir  devenir  heureux.  D’où  paflant  à 
la  pratique,  il  permettoit  aux  clercs  St  aux  moines  „ 
de  demeurer  avec  des  filles  confacrées  à Dieu  , com- 
me n’ayant  rien  à craindre  s’ils  ne  vouloient.  Il  par- 
tait indignement  de  faint  Jérôme  St  de  faint  Auguf- 
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tin  , & avoit  excommunié  un  prêtre  qui  refiftoit  à Tes 
erreurs. 

Ce  vieillard  fut  amené  au  pape  Gelafe,  qui  le  trou- 
va fort  ignorant,  tz  meme  d'un  cfprit  bas  & groffier; 
enforte  qu’il  n’avoit  que  de  l'opiniâtreté  fans  raifon. 
Après  donc  avoir  eflayé  en  vain  de  le  convaincre  , il 
écrivit  uncgrande  lettre  aux  évêques  de  cette  pro- 
vince : où  il  réfuté  ces  erreurs,  & reprend  fortement 
les  évêques  de  leur  négligence  à s’y  oppofer.  Elle  fut 
envoyée  par  un  diacre  , nommé  Romulus  , & eft  da- 
tée du  premier  de  Novembre  fous  le  confulat  d’Al- 
bin,  c’cft-à-dire,  en  493.  Le  pape  Gelafe  fit  aufiî  un 
traité  contre  les  Pelagiens,où  il  montre  principale- 
ment que  l'homme  ne  peut  vivre  fans  péché.  Il  y ex- 
plique le  my  ftere  de  la  refurre&ion , & cette  parole  de 
l’apôtre  : Que  l’homme  infidèle  eft  fanââhé  par  la 
femme  fidele. 

Il  y avoit  aufli  des  Gaulois  qui  favorifoient  le 
Pclagianifme  , ou  du  moins  n’approuvoient  pas  la 
doctrine  de  faint  Auguftin,  touchant  la  grâce.  Tel 
étoit  Gcnnade  prêtre  de  Marfeille  , qui  dans  fon 
catalogue  des  auteurs  ccclefiaftiques , loue  extrême- 
ment Faufte  de  Riez.  Au*  contraire  il  blâme  faint 
Profper  d’avoir  attaqué  Cafficn  : & ne  laific  pas 
même  faint  Auguftin  fans  atteinte.  Il  écrivit  cet 
ouvrage  vers  l’an  493.  & le  dernier  auteur  dont  il 
parle  eft  faint  Honorât  évêque  de  Marfeille.  Il  eft 
éloquent,  dit-il , & déclame  fur  le  champ  dans  l’é- 
glifc.  Il  a été  élevé  des  l’enfancç  dans  la  crainte  de 
Dieu  , & eft  exercé  aux  affaires  ccclefiaftiques  : 
Sa  bouche  eft  comme  un  tréfor  des  écritures  di- 
vines : il  compofe  plufieurs  homélies  très -utiles 
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pour  expliquer  la  foi , ôc  convaincre  les  hérétiques.' 
Ce  ne  (ont  pas  feulement  les  évêques  ôc  les  prêtres 
de  fon  voilinage  , qui  fe  plaifcnt  à l’entendre  : 
Ceux  qui  font  éloignez  l’obligent  à parler  dans 
leurs  églifes,  quand  quelque  neceffitc  l’attire  chez 
eux.  Meme  le  faint  pape  Gelafe  évêque  de  Rome, 
ayant  connu  par  fes  écrits  l’intégrité  de  fa  foi , a 
témoigné  par  la  réponfe  comme  il  l’approuvoit.  Il 
écrit  la  vie  des  faints  pères  pour  l’édiheation  de  la 
poilérité , principalement  de  faint  Hilaire  d’Arles, 
qui  l’a  élevé  -,  ôc  il  fait  autant  qu’il  peut  avec  fon 
peuple  des  procédions  pour  implorer  la  mifericorde 
de  Dieu.  C’eft  ainlî  que  Gennade  parle  de  faint 
Honorât  de  Marfeille.  Le  fcul  ouvrage  qui  nous 
relie  de  ce  faint  évêque  eft  la  vie  de  laint  Hilaire 
d’Arles. 

Gennade  parle  aulïi  de  Sidonius , mort  quelque 
tems  auparavant  fous  l’empereur  Zenon.  Ilétoit, 
dit-il , parfaitement  inllruit  des  lettres  divirçes  ôc 
humaines,  ôc  fes  écrits  en  profe  ôc  en  vers,  font 
voir  la  beauté  de  fon  clprit.  Mais  il  avoir  aulïi  la 
vigueur  du  chriltianifme  , qui  le  fait  regarder  com- 
me un  palleur  catholique’ôc  un  doêleur  inligne  , au 
milieu  de  la  férocité  des  barbares,  dont  laGaule  étoic 
alors  accablée.  Sidonius  étant  exhorté  par  un  de  fes 
ij.zfin.ix.  amis  à écrire  1 hilloire  temporelle,  s’en  exeufa,  prin- 
cipalement fur  fa  protelfion  , foutenant  que  cette 
Grf*.T«r.u.  compolîtion  ne  convient  pas  à un  eccleliallique.  Il 
prédit  que  fon  fuccelTeur  feroit  Aprunculus,  qui  étant 
évêque  de  Langres  , avoit  été  obligé  d’en  fortir  , 
parce  qu’il  étoit  lufpeêl  aux  Bourguignons,  comme 
arm.frAf.  fouluicant  la  domination  des  Francs.  L’églifc  de 
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Clermont  honore  la  mémoire  de  Sidonius , le  vingt- 
uniéme  d’Août.  On  attribue  àGennade  un  livre  des 
dogmes  ccclefiaftiques , qui  s’accorde  peu  à la  doc- 
trine de  faine  Auguftin,  quoiqu’il  fe  trouve  avec  fes 
oeuvres. 

Les  ambafladeurs  du  roi  Theodoric  , Faufte  & 
Irenée  étant  revenus  à Rome  , dirent  au  pape  Ge- 
lafe  , que  l’empereur  Anaftafe  demandoit  pourquoi 
il  ne  lui  avoit  point  écrit.  Le  pape  lui  écrivit  fur  ce 
fujet  en  ces  termes  : Ce  n’cli  pas  de  mon  choix  ; 
mais  comme  ceux  que  vous  avez  envoyez  à Rome  , 
dirent  par  toute  la  ville  , que  vos  ordres  ne  leur  per- 
mettoient  pas  même  de  me  voir  , j'ai  cru  devoir 
m'abftenir  de  vous  écrire,  pour  ne  me  pas  rendre 
importun.  Il  dit  enfuite  ces  paroles  remarquables  : 
Il  y a deux  moyens  par  lefquels  ce  monde  eft  prin- 
cipalement gouverné  ; l’autorité  facrée  des  évêques, 
& la  puiflance  royale.  La  charge  des  évêques  eft 
d’autant  plus  grande,  qu’ils  doivent  rendre  com- 
pte des  rois,  mêmes  au  jugement  de  Dieu.  Carvous 
fçavez  qu’encore  que  vôtre  dignité  vous  éleve  au- 
deflus  du  genre  humain  , vous  baillez  la  tête  de- 
vant les  prélats,  vous  recevez  d’eux  les  facremens, 
& leur  êtes  fournis  dans  l’ordre  de  la  religion  : vous 
fuivez  leurs  jugemens , & ils  ne  fe  rendent  pas  à vô- 

* tre  volonté.  Que  fi  les  évêques  obeiffent  à vos  loix  , 
quant  à l’ordre  de  la  police , & des  chofes  tempo- 
relles ; fçaehant  que  vous  avez  reçu  d’en  haut  la  puif- 

• ‘lance  : avec  quelle  afteâion  devez-vous  être  fou- 
rnis à ceux  qui  font  établis  pour  diftribuer  les  facre- 
mens ? Et  fi  les  fidèles  doivent  être  fournis  générale- 
ment à tous  les  évêques,  qui  traitent  dignement  les. 
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Ci  Histoire  Ecclesiastique. 
chofes  divines  : combien  plus  doit-on  fc  conformer 
à l'évêque  de  ce  fiege , que  Dieu  a établi  au-defl'us 
de  tous  les  évêques  : & qui  a toujours  été  reconnu 
pour  tel  par  toute  l’eglife  ? Il  preflc  enfuite  l’empe- 
reur, par  lapieté  qu’il  avoit  témoignéejufques  alors, 
étant  l'impie  particulier  : fie  montre  la  ncceflïté  d’é- 
facer’  le  nom  d’Acace,  parles  mêmes  raifons  que 
contiennent  fes  autres  lettres.  Et  comme  on  objec- 
toit  la  refiflancc  du  peuple  de  C.  P.  il  répond  : que 
ce  peuple  a bien  Souffert  que  l’on  ait  rejetté  Mace- 
donius  ôc  Neftorius  ; fie  que  l’empereur  a fçû  repri- 
mer ce  peuple , quand  il  a voulu  remuer  à l’occafion 
des  jeux  publics.  Enfin,  dit-il , fi  l’on  craint  d’irri- 
ter le  peuple  d’une  feule  ville  : combien  doit-on 
plus  craindre  de  blefl'er  la  foi  de  tous  les  peuples  du 
monde,  qui  feroient  feandalifez  de  nôtre  prévarica- 
tion ? 

Le  roi  Theodoric  pour  affermir  fa  domination  fit 
une  loi , par  laquelle  il  ne  laifloit  la  liberté  entière 
qu’à  ceux  qui  avoient  pris  fon  parti  s déclarant 
ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  d’Odoacre  Ôc  des 
Herules , incapables  de  tefter , ni  de  difpofcr  de 
leurs  biens.  Cette  loi  jetta  la  confternation  dans 
toute  l’Italie  ; 8c  les  peuples  affligez  s’adrefferent  à 
faint  Epiphane  évêque  de  ravie,  pour  être  leur  in- 
terceffeur  auprès  du  roi.  Il  avoit  déjà  réufli  en  plu- 
sieurs députations;  mais  il  refufa  de  fc  charger  feul 
de  celle-ci.  On  pria  Laurent  évêque  de  Milan  , ^ 
d’en  vouloir  être: ils  allèrent  enfemble  à Ravenne, 
où  le  roi  faifoit  fa  refidence.  Saint  Epiphane  porta 
la  parole  , ôc  obtint  la  grâce  des  coupables , à l’ex- 
ception de  quelques-uns,  qui  étoient  les  auteurs  du 

• 


Di  - l-h 


orma 

•Mus 

connu 

cmpe- 

alors, 

: d’é- 

squf 

bjcc- 

: que 

[xce- 

;p  ri- 

il  ou 

rri- 

-on 

du 

ca- 


fc 

etc 

■.ne 

es 

de 

ns 

\ 

a 

i- 


J 


Livre  Trentie’me.’  c j « 

mal.Enfuite  le  roi  le  fie  appeller  en  particulier,  8c  An.  494; 
lui  dit  : Vous  voyez  la  delolation  de  l’Italie,  dont  ».u. 
les  terres  demeurent  incultes,  à caufe  delà  multitude 
d’habitans  que  les  Bourguignons  ont  emmenez  cap- 
tifs : je  veux  les  racheter  , &c  je  ne  vois  perfonne  en-  . 
tre  nos  évêques  fi  capable  que  vous  de  cette  ambaf- 
fade.  Allez  donc  trouver  leur  roi  Gondebaud , qui 
vous  refpe&e  ôe  defire  ardemment  de  vous  voir  : je 
vous  ferai  donner  l’argent  neceflaire.  Le  faint  évê- 
que accepta  la  commiflion  , à la  charge  que  Vidor 
évêque  de  Turin  iroit  avec  lui.  Le  pape  Gelafe  fe  * 

lêrvic  de  cette  occafion  pour  écrire  à Rufticius  évê- 
que de  Lion  , fiicccffeur  de  faint  Patient , 8t  le  re- 
mercier du  fecours  qu'il  lui  avoit  envoyé  , pour  fou- 
lager  la  miferedes  peuples  d’Italie  , aulfi-bien  qu’Eo- 
nius  évêque  d’Arles..  Il  prie  aufli  Rufticius  d’aider 
Epiphane  dans  fa  négociation  -,  car  Lion  étoit  la  refi- 
dcncc  du  roi  des  Bourguignons.  La  lettre  eft  du 
vingt-cinquicme  de  Janvier  ,.fousle  confulat  d’Afte- 
rius  , 8e  de  Prefidius,  c’cft  à-dire  en  494. 

Epiphane  ne  partit  toutefois  qu'au  mois  de  Mars, 

8c  paffales  Alpes  , quoique  l'hiver  fût  encore  rude, 

8e  les  rivières  glacées.  Tout  le  peuple  accouroit  fur  Mi- 
les chemins  pour  le  voir  , 8c  lui  apportoit  des  vivres 
8e  des  prefens  , qu’il  diftribuoit  aux  pauvres,  il  ar- 
riva en  peu  de  tems  à Lion  , où  l’évêque  Rufticius 
vint  au-devant  de  lui  , s’informa  du  fujet  de  fon 
voyage,  & l’avertit  de  l’efprit  artificieux  du  roiGon- 
debaud.  Epiphane  confeilla  au  roi  de  ne  rien  pren- 
dre pour  la  rançon  des  captif?.  Le  roi  dit,  qu’il  exa- 
mineroit  ce  qui  convenoit  à l'interet  de  fon  ame,  Sc 
de  fon  royaume.  Enfuite  il  fit  dire  aux  deux  prélats 
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par  Laconius  Ton  minillre,  qu’ils  ne  payeroient  la 
rançon  que  de  ceux  qui  avoient  été  pris  les  armes  à 
la  main  : pour  ne  pas  mécontenter  les  loldats , à 
qui  ils  appartenoient.  Cette  heureufe  nouvelle  fie 
accourir  un  fi  grand  nombre  de  ces  captifs  délivrez  ; 
qu’il  fcmbloit  que  cette  partie  de  la  Gaule  alloit  de- 
meurer deferte.  lien  partit  de  Lion  feul , quatre  cens 
en  un  jour  ; & en  tout  il  y en  eut  fix  mille  renvoyez 
fans  rançon.  Tout  l'argent  que  le  roi  Theodoric 
avoic  envoyé,  ne  laiffa  pas  d’être  employé,  & Sya- 
gria  femme  illuftre  par  fa  naiilance  & fes  bonnes 
œuvres,  donna  ce  qui  étoit neceflairc  pour  acheter 
les  autres;  faint  Avit  évêque  de  Vienne  y contribua 
auffi. 

Saint  Epiphane  craignant  que  les  captifs  les  plus 
éloignez  ne  fuflent  retenus  par  la  dureté  de  leurs  maî- 
tres , alla  jufques  à Geneve  , où  réfidoit  Godcgifilc 
frere  du  roi  Gondebaud,  qui  iuivit  fon  exemple,  pour 
la  délivrance  des  captifs.  Ainfi  faint  Epiphane  revint 
comme  en  triomphe  , au  milieu  des  troupes  de  ces 
affranchis  , qui  retournoient  en  Italie  , le  chargeant 
de  bénédictions,  il  arriva  à Pavie  beaucoup  plutôt 
qu’on  ne  l’attcndoit  : & écrivit  au  roi  Theodoric, 
pour  lui  rendre  compte  de  fon  ambaffade  , & lui  de- 
mander la  reftitution  des  biens  de  ceux  qu’il  avoit  dé- 
livrez, ce  qu’il  obtint. 

Saint  Epiphane  étoit  natif  de  Pavie  même,  fils  de 
Maur  & de  Focaria  , defeenduë  de  la  famille  de 
faint  Mirocles  évêque  de  Milan.  I]  naquit  en  438. 
Dés  l’âge  de  huit  ans*,  il  fut  ordonné  leClcur  par 
Crifpin  évêque  de  Pavie,  & apprit  à lire  en  notes  ; 
enforte  qu’il  faifoit  la  fonction  d’cxcepteur  ou  feribe 
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bien  fait  de  toute  fa  perfonne  , ôc  d’une  finguliere 
modeftie.  Il  avoir  la  voix  belle , le  difeours  infi- 
nüant,  ôc  un  grand  paient  pour  inftruire.  A dix- 
huit  ans  il  fut  ordonné  foûdiacre  , ôc  deux  ans  après 
diacre,  ôc  quoiqu’il  fût  fi  jeune,  l’évêque  lui  con- 
fia l’admiftiftration  de  tous  les  biens  de  l’églife.  S’il 
étoit  trouble  parquelque*fonge  impur,  il  combattoit 
la  tentation  en  fe  tenant  long-tcms  debout,  ôc  joi- 
gnant de  long  jeunes  à de  longues  veilles.  Il  lifoitaffi- 
duëment  l’écriture  fainte,  la  retenoit  par  coeur,  ôcla 
xnettoit  en  pratique.  L’évêque  l’employoit  fouvent 
à intercéder  en  fon  nom  pour  les  perfonnes  mifera- 
bles.  Il  s'en  acquittoit  avec  fuccez  , fe  faifoit  aimer 
de  tout  le  monde , ôc  étoit  1»  confolation  du  faint 
prélat  dans  fa  vieillcfTe.  Ce  n’eft  pas  que  le  clergé  de 
Pavic  n’eût  encore  d’autres  excellents  fujets  , prin- 
cipalement l’archidiacre  Silveflre  , ôc  le  prêtre  Bo- 
nofe. 

L’cvêque  Crifpin  fe  Tentant  près  de  fa  fin  , mena 
Epiphane  à Milan,  oû  il  le  recommanda  aux  per- 
fonnes les  plus  confiderables  , particulièrement  à 
Rufticius , que  l’on  croit  être  celui  qui  fut  conful  en 
464.  Crifpin  mourut  étant  de  retour  à Pav^e  , ôc  l’é-  SUrt) 
glife  honore  fa  mémoire  le  feptiéme  de  Janvier. 
Auffi-tôt  tout  le  monde  jetta  les  yeux  fur  Epiphane 
pour  le  faire  fon  fuccefleur  : le  peuple  des  villes 
voifincs  s’aflembla  , ôc  malgré  fa  refiflance  on  le 
conduifit  à Milan  , où  il  fuc  confacré  évêque  de  Pa- 
vie  à l’âge  de  vingt-huit  ans  , en  4 66.  Dès  qu’il  fuc 
évêque  il  refolut  de  ne  point  ufer  du  bain,  Scdenc 
point  dîner,  c’eft-â-dire,  de  jeûner  tous  les.jours.  De- 
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• puis  pour  exercer  l’hofpifalicé  , & n’ctre  point  fingu-  • 
lier,  il  changea  l’heure  de  fon  repas  , & retrancha  le 
fouper.  Il  vivoit  d'herbes  &c  de  legumes,  & beuvoit 
très  peu  de  vin.  Quelque  temj  qu’il  fit  , il  alloit  le 
premier  à l'office  de  la  nuit , Ôc  pendant  le  faint  fa- 
crifice,  il  demeuroit  toujours  debout  devant  l’autel. 

Il  s’appliquoit  avec  un  grand  zelc  à intcrîeder  pour 
les  rmferables  ; & employoi<  fon  loifir  au  travail  cor- 
porel, pour  fubvenir  à les  befoins. 

La  réputation  de  fa  vertu  le  fit  fouvfcnt  employer 
dans  les  affaires  publiques.  Le  patrice  Ricimier  étant 
broüillé  avec  l’empereur  Anthemius  en  467.  obli- 
gea faint  Epiphane  d’aller  trouver  l'empereur,  & il 
rétablit  entr’euxla  paix  pour  quelque- tems.  L’em- 
pereur Nepos  l’envoya  en  474.  à Evaricroi  des  Vifi- 
gots  refidant  àTouloufc,  pout  lui  propofer  la  paix 
qu’il  obeint  -,  mais  le  roi  l’ayant  invité  à manger  à 
la  table,  il  le  refufa , parce -qu’il  étoit  Arien.  Au  re- 
tour il  vifita  le  monaftere  do  Lerins  Sc  ceux  des  ifles 
voifines.  Pendant  le  voyage,  il  s’occupoit  à la  pfal- 
rnodie  & ^ la  ledlure  , & fe  retiroit  louvent  fous  des 
arbres  , où  il  prioic  profterné  , & arrofoit  l'herbe  de 
les  larmes  Quand  Odoacre  fe  rendit  maître  de  l'Ita- 
lie, en  47 6.  il  affiegea  l’empereur  Orefte  à Pavie, 
qui  fut  prife&  pillée,  les  églifes  brûlées,  &tt>us  les 
habitans  réduits  en  captivité.  Mais  faint  Epiphane 
obtint  du  roi  par  fes  prières , la  liberté  d’un  grand 
nombre,  principalement  des  femmes  ; puis  il  repa- 
ra la  ville  , & fit  rebâtir  les  églifes,  fans  avoir  d’autre 
fonds  que  la  providence.  Il  fut  enfuite  députe  vers 
Odoacre  , de  qui  il  obtint  une  décharge  des  tributs 
pour  cinqans , & en  profita  le  moins  de  tous. 

• 


E>ivir  — ifcyLklftgle 


Livre  Tr  inti’eme.  6-j 

■ Quand  Theodoric  entra  en  Italie  en  489.  Taine 
Epiphane  le  vint  trouver  à Milan  , & le  roi  'die  : 

Voici  un.  homme  à qui  tout  l'Orient  n’a  point  de 
femblable.  Theodoric  vint  enfuite  à Pavie  avec  Ton 
armée  ; & le  faint  évêque  fçût  fi  bien  fc  conduire  en- 
tre lui  & Odoacre  , qu’il  avoir  la  confiance  de  l'un  & 
de  loutre.  Il  faifoit  du  bien  à tout  le  monde,  juf- 
ques  à nourrir  dans  la  ville  ceux  qui  avoient  pille 
les  terres  au  dehors.  Il  obtint  du  roi  Theodcric  la 
liberté  de  pluficurs  captifs;'  & la  gu<ftrc  étant  finie 
par  la  victoire  de  ce  Æ>i  , il  s’appliqua  à rétablir  Pa- 
vie & à la  repeupler,  en  y faifant  venir  des  habitans 
des  villes  voifines.  Après  ion  ambaflade  vers  le  roi 
des  Baurguignons  , il  croyoit  pafler  le  relie  de  fes 
jours  en  repos.  Mais  deux  ans  après  , c’eft-à-dire , 
en  496.  il  fut  encore  obligé  d’aller  à Ravcnne,  de- 
mander au  roi  Theodoric  la  remife  des  tributs  de 
cette  année  là  pour  la  Liturgie,  & il  en  obtint  les  deux 
tiers.  Au  retour  en  palTant  à Parme  il  fut  frappé 
d’un  caterre  , ôc  tomba  tout-à-fait  malade  le  jour 
qu’il  arrivai  Pavie  : il  mourut  le  feptiéme  jour  , 
après  trente  ansd'épifeopat , âgé  de  cinquante-huit 
ans.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  11.  de  Janvier. 

Jean  évêque  de  Ravenne,  donna  fouvent  avis  au 
pape  Gelafe  du  trille  état  de  plufieurs  quartiers  de  papeOdafc. 
l'Italie  , tellement  defolez  par  la  guerre  & la  famine, 
que  l'on  y manquoit  de  clercs  pour  le  fervice  des 
églifes  , & l’adminiftration  des  facremens.  Cette  ne- 
celfité  obligea- le  pape  à relâcher  quelque  chofe  de 
la  difeipline,  établie  touchant  les  interilices  des  or- 
dinations il  en  écrivit  une  grande  lettre  aux  éve-  • 
ques  de  Lucanie  & desBrutiens , qui  font  les  parties  tcnc.f . ni». 
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Am.  494.  les  plus  méridionales  d'Italie , 6c  à ceux  de  Sicile  : 
contenant  vingt-huit  articles  ou  canons. 

'•  *•  Premièrement  pour  les  ordinations , celpi  qui  fe- 

ra tiré  de  la  vie  monaftiqutf  pourra  être  ordonné  prê- 
tre en  un  an.  D’abord  leéteur,  notaire  , ou  déten- 
feùr  , ce  qui  eft  compté  en  même  rang  : trois  mois 
après  acolyte,  fix  mois  après  foûdiacre,  s'il  a l’âgé, 
le  neuvième  mois  diacre,  s'il  le  mérite  p^r  fa  con- 
duite, ôc  enfin  prêtre  au  bout  de  l’an.  Mais  il  faut 
qu’il  n’ait  d’aflleurs  aucune  irrégularité  : ni  crime, 
/.i£m.  ni  pénitence  publique  x ni  bîgamie,  ni  condition 
t.u.17.  fervile  , ni  défaut  corporel,  ni  ignorance  de  lettres: 
car  celui  qui  ne  fçait  pas  lire  , ne  pourra  tout  au  plus 
*•  >•  être  que  portier.  Celui  qui  fera  ordonné  étant  fimplc 
laïque  , lera  éprouvé  fix  mois  davantage  , ôc  ne  pour* 
ra  etre  prêtre  qu’après  dix-huit  mois.  Il  eft  deffen- 
du  d’ordonner  des  hommes  de  condition  fervile, 
. ni  de  les  recevoir  dans  les  monafteres  : fi  ce  n’eft  du 
confentement  des  feigneursqui  les  ayent  affranchis 
ou  cedez  par  écrit.  Il  venoit  de  tous  cotez  des  plain- 
tes de  cet  abus , au  fcandale  de  lcglife.  Quelques 
évêques  ordonnoient  des  energumenes  ou  des  cri- 
minels , même  fans  qu’ils  euflent  fait  penitence  ; ou 
fouffroient  dans  le  miniftere  des  clercs,  qui  avoienc 
'•*7'  commis  des  crimes  depuis  leur  ordination.  Tous  ces 
«.tv  abus  font  étroitement  défendus,  aufli-bien  que  de 
recevoir  , ôc  encore  plus  de  promouvoir  , les  clercs 
«•««.  deferteurs,  qui  partent  d’une  églife  à l’autre.  On  ne 
* doit  faire  les  ordinations  qu’aux  jours  folemnels  ; 

ç’eft-à-dire,  aux  jeûnes  du  quatrième,  du  feptiéme 
. ôc  du  dixiéme  mois , ôc  au  commencement  du  Ca- 
rême , ce  font  les  quatre-tems , ôc  encore  au  milieu 
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du  Carême.  Le  jour  doit  être  le  faSiedi  au  foir.  On  A$r. 
ne  doit  donner  le  voile  aux  vierges  qu’à  l'Epiphanie, 
à Pâques  & aux  fêtes  des  Apôtres  : fi  ce  n’eft  qu’- 
étant dangereufement  malades  , elles  demandent  de 
ne  pas  mourir  fans  cette  confolation.  On  ne  doit 
baptifer  qu’à  Pâques  , ôc  à la  Pentecôte  , hors  le  cas 
de  neceflité.  . . 

Les  clercs  ne  doivent  point  exceder  leur  pouvoir. 

Les  prêtres  nes’attribuëront  point  la  benediôtion  du’ 
crème  ou  l’xméHon  pontificale  > c’eft-à-dire  , la  çon- 
firmation..Ils  ne  feront  en  prefence  de  l’évêque,  ni 
la  priere  ni*le  facrifice  , que  par  fon  ordre  ; & ne 
feront  fans  lui  ni  foûdiacre  ni  acolyte.  Les  diacres  ,.7. 
ne  baptiferont  point  fans  necefiité  : auquel  cas  les 
laïques  même  le  peuvent.  Il  eft  défendu  aux  clercs 
de  taire  aucun  trafic,  ni  chercher  des  gains  fordid.es,  -t.  tJi 
La  fimonie  eft  étroitement  défendue  ; c’eft-à-dire,  <•  j. 
de  rien  exiger  pour  le  baptême  , la  confirmation 
ou  l’ordinatio»  Il  eft  défendu  aux  femmes  de 
fervir  à l’autel.  On  ne  doit  donner  aux  veuves  ni  <••4.1 
voile,  ni  benedidlion  -,  mais  feulement  les  exhor-  *.»j. 
ter  à être  fideles  dans  leur  bonne  refolution.  Ceux 
qui  auront  époufé  des  vierges  facrées  , feront  péni- 
tence toute  leur  vie.  On  ne  doit  point  confacrer  de  e i°’ 
nouvelles  églifes , fous  d’autres  noms  que  de  faints  ni 
fans  permitfion  du  faint  fiege;  ce  qu'il  faut  enten- 
dre de  cette  partie  de  l'Italie,  qui  dépendoit  parti-  <*-- 
culierement  du  pape.  Suivant  l’ancienne  réglé,  on  *• 
doit  faire  quatre  parts  des  revenus  de  l’églile  & des 
oblations  : dont  on  attribuera  la  première  à l’évê- 
que , la  fécondé  aux  clercs,  la  troificme  aux  pau- 
vres, la  quatrième  aux  fabriques  ; c’eft-à-dire  , aux 
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batimens.  Toupies  clercs  doivent  avertir  le  pape 
des  abus  qu'ils  verront  commettre,  foit  par  l'évêque, 
ou  par  les  prêtres  ou  les  autres  clercs. 

Voila  les  règles  que  le  pape  Gelafe  donne  dans 
cette  lettre  aux  évêques  d'Italie.  Quoique  le  relâ- 
chement de  difcipline  , qu'il  y accorde  loit  très-le- 
ger , car  il  fe  termine  à rcftraindreles  ineerfticcs  des 
ordinations  : il  ne  lailFe  pas  de  témoigner  en  plu- 
fieurs  endroits  , qu'il  ne  l'accorde  qu'avec  une  ex- 
trêipe  peine  , & feulement  en  cas  de  necêlTîté,  pour 
ne  pas  laifler  matfqucr  les  églifes  des  miniftres  nc- 
celïaircs.  Voulant  qu'en  ces  cas  même  on  obferve  tou- 
tes les  autres  réglés  , &:  que  hors  de  ces  cas , on  ne  fe  . 
difpenfe  en  rien  de  la  rigueur  de  l’ancienne  difcipline. 
C’eft  qu’il  prévoyoit-  les  confequcnces  des  moindres 
relâchemens.  La  lettre  cft  dattéc  de  l’onzième  de 
Mars,  fous  le  confulat  d’Afterius  & de  Prefidius, 
l'an  4.94.  Le  quinziéme  de  Mai  de  la  même  année, 
le  pape  Gclale  écrivit  aux  évêques  <le  Sicile  , mar- 
quant à peu  près  le  même  partage  des  biens  eccle- 
haftiques,  & chargeant  la  part  de  l’évêque  du  fou- 
lagemcnt  des  étrangers  & des  captifs.  Il  veut  que  la 
prefeription  de  trente  ans  ait  lieu  en  faveur  de  l’é- 
glife , (uivant  les  loix  des  empereurs, 
xxxv.  La  lettre  aux  évêques  de  Lucanie  femble  être  le 
futcdcsiiucs.  refultat  d'un  concile;  & en  efret  le  pape  Gelafe  en 
Te.t.f.1 1*0.  tjnt  un  à Rome  aveefoixante  Sc  dix  évêques  la  mê- 
me année  494.  dont  nous  avons  un  decret  touchant 
la  dilHnclion  des  livres  autentiques  & apocryphes.  Il 
• contient  premièrement , le  catalogue  des  écritures 
faintes  conforme  à celui  que  reçoit  aujourd'hui  l’ég'Ii- 
fe  catholique  : excepté  que  celui  de  Gelafe  ne  compte 
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qu’un  livre  des  Maccabées , fuivant  la  plupart  des  An.  494. 
exemplaires»  Enfuite  il  ell  dit  : qu’encore  que  jou- 
tes les  églifes  catholiques  du  monde  ne  fa  lient  qu’- 
une époule  de  Jefus  - Chrill , toutefois  l’églife  Ro- 
maine a été  préférée  à toutes  les  autres  , non  par 
aucune  ordonnance  de  concile , mais  par  la  parole 
de  N.  S.  quand  il  a dit:  Tu  es  Pierre.,  ôc  le  relie.  A XTI* 
S.  Pierre  a été  alfocié  faint  Paul , qui  a fouffert  comme 
lui  le  martyre  à Rome  en  même  jour  ôc  non  pas  en 
un  autre  tems,  comme  difent  les  heretiques.  Le 
fécond  lîege  a été  établi  à Alexandrie  au  nom  de  faint 
Pierre,  par  faint  Marcfon  difciple.  Le  troifiéme  liè- 
ge établi  à Antioche  , porte  aufli  le  nom  de  faint  . 

Pierre  : parce  qu’il  y a demeuré  avant  que  de  venir  à 
Rome  , ôc  que  le  nom  des  chrétiens  y a commencé. 

Enfuite  il  effc  die  : qu’àprès  les  écritures  laintes  , l’é- 
glife Romaine , reçoit  aulfi  les  quatre  conciles  de  Ni- 
cée,  de  Conllantinople,d’Ephcfe  8c  de  Calcedoinciôc 
après  eux  les  autres  conciles  autorifez  par  les  peres. 

Puis  les  ouvrages  de  S.  Cypricn,deS.  Grégoire  de 
Nazianze , de  S.  Baille , de  S.  Athanafc . de  S.  Cyrille 
d’Alexandrie  , de  S.  J.  de  C.  P.  qui  ell  S.  Chrifoflo- 
me,  de  Théophile  d’Alexandrie,  de  faint  Hilaire,  de 
faint  Ambroife,  de  faint  Augullin,  de  faint  Jero- 
me, de  faint  Profper  : 5c  1S  lettre  de  faint  Leon  à 
Flavien.  Enfin  les  ouvrages  de  tous  les  peres,  qui 
font  morts  dans  la  communion  de  l’églife  Romaine  , 

5c  les  decretales  des  papes.  Quant  aux  aéfces  des  mar- 
tyrs, l’ancienne  coutume  de  l’églife  Romaine  ell  de 
uc  les  point  lire  par  précaution  : parce  que  les  noms 
d«  ceux  qui'  les  ont  écrits  font  entièrement  .incon- 
nus , 5c  qu’ils  ont  été  altérez  par  dos  infidèles  > ou 
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An.  494*  des  ignorans  : comme  ceux  de  faine  Cyrique,  & de 
fainte  Julice  , ôc  de  plufieurs  autres  , compofez  par 
des  heretiques.  C’eft  pourquoi  pour  éviter  lamoin- 
dre  occafion  de  raillerie  , on  ne  les  lit  point  dans  l’c- 
glife  Romaine,  quoiqu’elle  honore  avec  une  entiè- 
re dévotion  tous  les  martyrs  ôc  leurs  combats  , plus 
connus  à Dieu,  qu'aux  hommes.  Le  concile  reçoit 
avec  honneur  les  vies  des  peres  j fçavoir,  de  faine 
Paul,  de  faint  Antoine,  de  faint  Hilarion  ôc  les  au- 
tres écrites  par  faint  Jerome,  il  permet  les  a&es  de 
faint  Sil  veftre  pape , ceux  de  l’invention  de  la  croix , 

Ôc  les  nouvelles  relations  de  l’invention  du  ch.f  faint 
. Jean  ; mais  avec  précaution,  il  permet  de  même  les 
ouvrages  de  Rufin  ôc  d’Origene,  en  tant  qu’ils  n’ont  - 
point  été  repris  par  faint  Jerome  ; ôc  l’hiftoire  d’Eu- 
lebe  deCefarée.  Mais  il  approuve  celle  d’Orofe,  ôc 
les  poernes  de  Sedtifius  ôc  de  Juvencus. 

Il  Vient  enfuicc  à la  ccnfurc  des  livres  apocryphes , 
entre  lefquels  il  metpremierement  leconcilc  de  Ri- 
mirii , puis  ['Itinéraire  deS.  Pierre  fous  le  nom  de  S. 
Clement,  les  a&es  de  faint  André,  de  faint  Thomas, 
de  faint  Pierre , de  faint  Philippe  : les  évangiles  de 
faint  Thadée,  de  faint  Matthias,  de  faint  Pierre  , 
de  faint  Jacques,  de  faint  Barnnbé  , de  faint  Tho- 
mas , de  faint  Barchtlemi , de  faint  André  : ceux  que 
Lucien  ôc  Hcfy-chius  avoient  falfifiés.  Le  livre  de 
l’enfance  du  Sauveur,  le  livre  de  la  nativité  du  Sau- 
veur,*de  Marie,  ôc  de  la  fage  femme  , ôc  plufieurs 
autres:  dont  les  plus  connus  font  le  Fondement  ôc 
le  Trefor  des  Manichéens  , les  cernons  de  Virgile , 
attribués  à Proba  Faltonia  , ôc  la  révélation  de  faine 
Paul , les  aéUstie  fainte Theclc,  le  paflage  ou  l’Af- 
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fomption  de  fainte  Marie,  la  penitence  d’Adam,  A N- 454» 
la  penitence  d’Origene,  les  lorts  des  apôtres,  la  let- 
tre de  J.  C.  à Abgar  ; ôc  celle  d’Abgar  à J.  C. 
mais  il  met  entre  ces  apocryphes  le  livre  du  paf- 
teur,  révéré  de  l’antiquité,  & les  canons  des  apô- 
tres. Ce  qui  montre  que  tous  ces  livres  ne  font 
pas  également  condamnez.  Enfuite  font  les  ou- 
vrages de  quelques  heretiques , comme  Tertullien, 

Montan  , Fauftc  Manichéen , Tyconius  Dona- 
tifte  , te  de  quelques  Catholiques  , qui  fe  font  écar- 
tez en  quelque  point  de  la  do&ri-ne  de  l'églife  : 
comme  Laétance  Africain , S.  Clemênt  Alexan- 
drin , Arnobe  , Caflien  Faufte  de  Ries.  Le  concile 
condamne  aufli  tous  les  caractères  ou  billets  pré- 
{èrvatifs,.qui  portent  le  nom  des  anges ; & en  gene- 
ral tous  les  écrits  des  heretiques,  dont  il  rapporte  les 
«oms  depuis  Simon  le  magicien  jufques  à Acace  de 
C.  P.  & les  frappe  tous  d'anathême.  Telle  eft  la  cen- 
fure  des  livres  qui  fe  trouve  dans  ce  concile;  mais  la  v.*w. 
variété  des  anciens  exemplaires  , peut  faire  douter 
<ju’il  ne  s’y  foit  glifle  quelques  noms  d’auteurs,  que 
le  concile  n’avoit  pas  condamnez. 

La  même  année  le  pape  Gelafe  écrivit  aux  évêques  xxxvi. 
de  Dardanic, comme  il  avoit  écrità  ceux  de  Dalma-  vf"“s"cau^' 
tic , pour  les  féliciter  de  leur  fermeté  dans  la  com-  d»mc. 
munion  avec  le  faint  fiegé  & l’cglife  catholique;  & Et- 
les  avertir  de  fe  donner  de  garde  de  l’évêque  de 
Theflalonique:  quin’ayant  point  voulu  condamner 
le  nom  d’Acace  apres  avoir  été  averti  plufieurs  fois, 
avoit  enfin  été  retranche  de  la  communion  du  faint 
fiege.  Ne  croyez  pas;  ajoute-t-il  ce  que  l’on  vous 
dit,  qu  Acace  a été  àbfous.  il  eft  mort  condamné  , 
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ôc  il  ne  nous  eft  plus  permis  de  juger  de  celui  qui  ai 
comparu  au  jugement  de  Dieu.  Ne  croyez  pas  non- 
plus  ceux  qui  difcnt,  qu’il  ne  s’agit  ici  que  des  mœurs 
& non  de  la  religion  ; & que  le  laint  fiege  a du  reffen- 
timent  de  ce  qu'il  croit  avoir  été  méprifé  par  Aca- 
ce.  Vous  voyez  qu’il  s’agit  d’introduire  l’herefie  avec 
le  nom  des  hérétiques  ; & le  faint  fiege  a fi  peu  de 
reffentiment , qu’il  eft  prêt  de  recevoir  à bras  ou- 
verts tous  ceux  qui  l’ont  méprifé  , s’ils  reviennent 
fincerement  à la  communion  catholique.  La  lettre 
eft  du  troifiéme  d’Août , fous  le  confulat  d’Afterius 
& de  Prefiditis  , en  494* 

Le  pape  Gelafe  reçut  enfuite  des  lettres  des  mê- 
mes évêques:  où  ils  paroiffoient  touchez  de  cette 
objection  des.  fehifmatiques  , qu’Acace  n’étoit  pas- 
legitimément  condamné,  ne  l’ayant  point  été  dans  . 
un  concile  tenu  exprès. tvû  principalement  qu’il  é- 
toit  l'évêque  de  la  ville  impériale.  Le  pa^e  leur  ré^ 
pondit  par  une  grande  lettre,  où  il  traite  a fond  tou- 
te l’affaire  d'Acace.  Parcourez,  dit-il , ce  qui  s’elt 
paffé  depuis  les  3pôtres  , ôt  vous,  verrez  que  nos  pe- 
res  les  évêques  catholiques,  ayant  une  fois  condam- 
né en  concile  chaque  hcrefie,  ont  voulu  que  ce  qu’ils 
avoient  décidé  demeurât  inébranlable  : fans  per- 
mettre , qu’il  fût  remis  en  queftion  : prévoyant  tres- 
fagement , qu’autrement  il  n’y  auroit  rien  de  folide 
dans  les  jugeraens  de  l’cglife.  Car  quelque  mani- 
fefte  que  loit  une  vérité  , l’erreur  ne  manque  ja- 
mais d'objeeftions  : étant  foûtenuë  par  l'opiniâtreté*, 
au  défaut  de  la  raifon.  Iis  ont  donc  jugé  fuffifant 
de  condamner  l’hercfic  avec  fon  auteur  i & de  dé- 
clarer, que  quiconque  à l’avenir  communiqucroit  à: 
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la  même  erreur , lcroit  compris  dans  la  première 
condamnation.  Ainfi  Sabellius  a etc  condamné  dans 
un  concile  : ainfi  les  Ariens  au  concile  de  Nicée  : ainfi 
Eunomius,  Maccdonius,  Neftorius.  Tout  cela  bien 
confideré,  nous  nous  aflurons  qu’aucun  vrai  Chré- 
tien ne  peuc  ignorer  , que  c’eft  principalement  au 
premier  fiege  à exécuter  les  decrets  des  conciles,  ap- 
prouvez par  le  confentement  de  l’églife  univerfellc; 
puifque  ce  fiege  confirme  les  conciles  par  fon  auto- 
rité , & en  conlerve  lobfervation,  en  vertu  de  fa  pri- 
mauté. Il  faut  fe  fouvenir  qiie  c’eft  le  pape  Gelafe 
qui  parle  ainfi. 

Le  faint  fiege,  conrinuë-t-il , ayant  des  preuves 
certaines  qu’Acace  s’étoit  écarté  de  la  communion 
catholique,  a été  long-tems  fans  le  croire;  parce 
qu’il  avoit  fouvent  été  lui-même  l’exécuteur  de  fes 
jugemens  contre  les  heretiques.  On  n’a  point  ccflc 
de  l’avertir  par  lettres,  pendant  çrès  de  trois  ans.  On 
lui  a envoyé  une  députation  d’éveques  , avec  des  let- 
tres: pour  l’exhorter  à ne  le  pas  fcparer  de  l’unitc 
catholique,  & à venir  ou  envoyer  pour  fe  deffendre 
contre  les  accufations  graves  de  Jean  évêque  d’A- 
lexandrie. Car  encore  qu’on  pe  dût  point  tenir  de 
nouveau  concile,  il  n’y  avoit  point  d’évêque,  qui 
dût  éviter  le  jugement  du  premier  fiege:  à qui  s’é- 
toit adreffe  l’évêque  du  fécond  fiege , qui  n’avoic 
point  d’autre  juge.  Acace  au  lieu  de  fatisfaire  , a 
corrompu  les  légats  pour  s’efforcer  d’attirer  le 
faint  fiege  dans  la  communion  des  heretiques  ; & 
par  fes  lettres  a déclaré  , qu’il  communiquoit  à Pier- 
re d’Alexandrie  , le  louant  ôc  faifant  des  repro- 
ches contre  Jean:  fans  ofer  venir  ni  envoyer,  pour 
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An.  495.  foûtenir  ce  qu’il  avançoit.  Acace  a donc  cté  con* 
damné  en  vertu  du  concile  de  Calcédoine  ; &c  le 
faint  fiege  l’a  retranché  de  fa  communion  , pour  ne 

[>as  tomber  dans  celle  de  Pierre  d’Alexandrie  , avec 
cquel  Acace  communiquoir. 

C’eft  ainfi  que  Timothée,  Elure  & Pierre  d’A- 
lexandrie, qui  pafloient  pour  évêques  du  fécond  fie- 
ge, ont  etc  condamnez  (ans  nouveau  concile , par  la 
(eule  autorité  du  faint  fiege,  à la  pourfuite  d'Acace 
même.  C’efl  à nos  adverfaires  à montrer  que  Pierre 
ait  été  jullifîc.  Touted’cglifc  fçait  que  le  fiege  de 
faint  Pierre  adroit  d’abfoudre  des  jugemens  de  tous 
les  évêques  : & de  juger  de  toute  l'églife  , fans  que 
perfonne  puifle  juger  fon  jugement;  puifque  les  ca- 
nons veulent  que  l’on  pui(Te  y appeller  de  toutes  les 

fjarties  du  monde,  &;  qu'il  n’cd  pas  permis  d’appel-, 
er  de  lui.  Acace  n’a  donc  eu  aucun  pouvoir  d’ab- 
foudre Pierre  d’Alexandrie,  fans  la  participation,  du 
faint  fiege,  qui  l’avoit  condamne.  Qu’on  dife  pac. 
tjuel  concile  il  l’a  fait,  lui  qui  n’etoit  qu’un  fimple, 
eveque  dépendant  de  la  métropole  d’Heraclée. 

Souvent  même  fans  concile  precedent , le  faint. 
fiege  a abfoas  ce  qu’un  concile  avoir  condamne 
injuftement;  & condamnéceux  qui  lemeritoicnt.-Ee. 
pape  Gelafc  apporte  les  exemples  de  faint  Athana- 
fe  , de  faint  Jean  Chryfoftome,  defaint  Flavicn.  IL 
infille  fur  ce  dernier  , & parlant  du  brigandage  d’E- 
phefe,  & du  concile  de  Calcédoine,  il  dit:  Un  con- 
cile illégitime , c’eft- à-dire  contraire  à l’écriture 
à la  doctrine  des  peres , aux  canons , que  toute  l’é- 
glife  a rejetté  , & principalement  le  faint  fiege  a. 

• pu  & dû  être  révoqué  par  un  concile  légitimé,  rc- 
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çû  de  toute  l’églife , & approuvé  du  laint  fiege  ; mais  An.  49 5^ 
un  compile  légitimé  ne  peut  ê;re  révoqué  en  aucune 
maniéré.  Je  leur  demande  donc,  continuë-t-il , ce 
qu’ils  croyent  d’Eutychcs , s'ils  le  tiennent  pour  hé- 
rétique ou  non?  S'ils  ne  le  croyent  pas  heretique  ; 
pourquoi  ufent-ils  de  détours  ; Qu’ils  fc  déclarent 
ouvertement  Eutyquiens  : aufO-bien  voit- on  allez , 
que  leur  attachement  à ceux  qui  communiquoient  à 
ccs  hcretiques , n’eft  qu’un  artifice  pour  nous  enga- 
ger dans  la  meme  erreur  fans  la  nommer.  Mais  s’ils 
n’ofent  pas  nier  qu’Eutychcs  fût  heretique  , il  faut  f'  llOÎ' 
qu’ils  approuvent- le  concile  de  Calcédoine,  & qu’ils 
confelTent  que  quiconque  s’eû  écarté  de  la  foi  de 
ce  concile , ou  a communique  à ceux  qui  s en  étoient 
écartez,  eft  engagé  dans  fa  condamnation,  fans  qu’il 
ait  été  befoin  de  nouveau  concile. 

Qu’on  dife  par  quel  concile  Acace,  lui-même,  a 
dépolé  Jean  évêque  du  fécond  fiege,  à qui  on  ne  re- 
prochoit rien  contre  la  foi  catholique  : pour  mettre 
à fa  place  , Pierre  heretique  manitefte,  qu’il  avoir 
lui-même  condamné?  Par  quel  concile  Acace  a-t-ii 
fait  chalTer  Cafendion  évêque  du  troificmc  fiege,  & 
dans  tout  l’Orient  tant  d‘évêques  catholiques  & fans  ' 
réproche,  pour  leur  fubftituer  des  gens  chargez  de 
crimes  ? Veut-on  l’excufcr  par  l’autorité  de  l’empe- 
reur? Pourquoi  a-t  il  refifté , quand  il  a voulu  au^  ’ 
tyran  Bafilifque  & à l’empereur  Zenon  ^lui-même  , 
pour  ne  pas  communiquer  à Pierre  d’Antioche?  lb 
pou  voie  aulfi , s’il  eût  voulu,  lui  refifter  dans  le  relie. 

Mais  l’empereur  Zenon  déclare  dans  fes  lettres  qu’il- 
a tout  fait  par  le  confeil  d’Acace  ; & Acace  le  rc- 
connoît  lui-même.  S’il  ne  pouvoic  feul  s’oppofer  à.  t- ll3it 
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An.  495.  l’empereur,  que  n’écrivoit  il  au  faintfîege,  pour 
agir  de  concert , & ramener  l’empereur  à la#ailon  ? 
Pofons  le  cas  qu’il  n’y  eût  point  eu  de  concile,  donc 
le  faint  fiége  fut  1 exécuteur  , avec  qui  pouvoit  - on 
tenir  le  concile  fur  l'affaire  d’Acacc?  avec  ceux  qui 
étoient  vifiblcmcnt  fes  complices , qui  avoient  etc 
mis  à la  placedes  évêques  catholiques  , chaflez  avec 
violence  par  tout  l’Orient,  & qui  communiquoient 
aux  herctiques  ? il  n’etoit  donc  pas  polhble  de  tenir 
un  concile,  outre  qu’il  n’en  ctoit  pas  befoin après  le 
concile  de  Calcédoine. 

/.  1x07.  Nous  avons  ride  la  prérogative  qu’ils  veulent  at- 
tribuer à Acacc  , pour  avoir  ccc  évêque  de  la  ville 
impériale.  L’empereur  n’a-t-il  pas  long-tems-  de- 
meuré- à Ravenne , à Milan  , à Sirmium,  à Treves  ? 
Les  évêques  de  ces  villes  onc-ils  pour  cela  excédé  les 
bornes  que  l’antiquité  leur  a preferites  ? S’il  s’agit  de 
la  dignité  des  villes,  les  évêques  du  fécond  &dutroi- 
fiéme  fiege  ont  plus  de  dignité  que  l’évêque  d’une 
ville  , qui  n'a  pas  même  le  droit  de  métropole. 
Autre  eit  la  puîlîance  de  l’-cmpire  fcculier  , autre  la 
diftribution  des  dignitez  ecclefiaftiques.  Pour  pe- 
tite que  foit  une  ville,  ellene  diminue  point  la  gran- 
deur du  pr,incc  qui  s’y  trouve  prefent:  mais  auffi  la 
prefencede  l’empereur  ne  change  point  l’ordre  de  la 
* religion  ; & cette  ville  doit  plutôt  profiter  d’un  tel 
avantage  pour  cooferver  la  liberté  de  la  religion  ; 
en  demeurant  tranquillement  dans  fes  bornes.  Qu’ils 
écoutent  l’empereur  Marcien,  qui  n’ayant  pu  rien 
obtenir  pour  l’élévation  de  l’évêque  de  C.  P.  donna 
de  grandes  louanges  au  pape  Leon  de  fainte  mémoi- 
re, pour  avoir  défendu  les  canons.  Qu’ils  écoutent 
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Févêque  Anatolius,  qui  difbit  que  cette  entreprife 
venoit  plutôt  du  cierge  fie  du  peuple  de  C.  P.  que  de 
lui,  & que  le,  pape  en  étoit  le  maître.  S.  Leon  lui- 
même  qui  avoir  confirmé  le  concile  de  Calcédoine, 
cafta  tout  ce  qui  s’étoit  fait  de  nouveau  contre  les 
canons  de  Nicée , fie  outre  le  pouvoir  qu'il  avoit  don- 
né à fes  légats.  Sous  le  pape  Simplicius,  Probus 
évêque  de  Canufe  , légat  du  faint  fiege,  foutint  en 
prefencc  de  l'empereur  Leon  : que  cette  prétention 
étoit  mal  fondée. 

Enfin  pour  lever  tout  fcrupule,  le  pape  Gelafe 
déclare,  que  la  fentcnce  prononcée  contre  Acace  a 
été  rendue  dans  un  concile  d’Italie , quoiqu'elle  ne 
porte  <^ue  le  nom  du  pape  , parce  qu'elle  devoir  être 
envoyée  fecretement,  a caufc  des  gardes  que  l'on 
avoit  mis  par  tout,.  & que  l’on  ne  pouvoit  aflenv- 
bler  les  évêques  d'Oricnt  chaflez  de  leurs  fieges  , ou 
privez  de  liberté.  Ainfi  le  faint  fiege  a terni  le  con- 
cile où  il  pouvoit  & avec  qui  il  pouvoit.  Telle  eft  la 
lettre  du  pape  Gelafe  aux  évêques  de  Dardanie , 
datée  du  premier  de  Février*  lous  le  confulat  de 
Viétori  c’eft-à-dire  l'an  455. 

Il  y promet  des  inftru&ions  plus  amples  fur  l’af- 
faire d'Àcace,  fie  nous  avons  en  effet  trois  pièces  de 
lui  fur  ce  fujet.  Premièrement , un  fragment  qui 
comprend  des  extraits  d’une  lettre  du  pape  Simpli- 
. cius,  d'une  du  pape  Félix  fie  une  d’Acace,  très- forte 
contre  Pierre  Monge.  Dans  cet  écrit  le  pape  Gela- 
fe foucient  que  cpiand  même  Pierre  fe  leroit  con- 
verti , toutefois  étant  évêque  du  fécond  fiege  , il 
n’avoit  pù  entrer  dans  la  communion  de  l’églile,  lans 
la  participation  du  fiege  de  Rome.  La  fécondé  pie- 

• 


Svp.  xxm  xi 
».  jl.- 


Sup.  xxvm. 
».  ij. 


. f.  tiio.  F. 
Svp.  v.  16. 


?■  tllX. 


xxxvir. 

Autres  écrits 
contre  Acacc. 
W- 14» 

p.  IU1. 


Digitized  by  Google 


■p.  Iîi*.  B. 
UÎ}.  C. 


Xraci.l-p.iil~. 


Slip,  zxriila 
«•  }Q» 


f.  i n y.  D. 


Co  Histoire  Ecclesiastique. 
ce,  eft  une  lettre  aux  évêques  Orientaux:  où  il  fe 
plaint  qu’ils  ont  fouffert  à Antioche  Pierre  ie  Fou- 
lon à la  place  de  i^alcndion,  ôc  font  demeurez  en 
communion  avec  lui.  Il  dit  de  même  de  l’expulfion 
de  Jean  Talaia  , pour  mettre  Pierre  Monge  à Ale- 
xandrie. Il  y remarque  que  celui  ci  eft  demeure  en 
communion  avec  Pierre  d’Antioche  , jufques  à la 
mort  de  ce  dernier,  avec  lequel  Acacc  fe  vantoit  de 
n'avoir  jamais  communiqué.  Les  Orientaux  diioienc 
qu’ils  n’avoient  pas  eu  connoiftance  de  ce  que  le 
uint  fiege  avoir  ordonné.  Mais,  dit  le  pape,  vous 
le  pouviez  aifiement  apprendre  de  tant  d’évêques 
qui  confervoient  la  communion  avec  le  faint  fiege  : 
& qui  n’ont  été  chaflez  des  leurs , que  parce  qu'ils 
approuvoient  fon  jugement.  Ainfi  tous  les  évêques 
Orientaux  lont  coupables  comme  Acace. 

Le  troifiéme  écrit , eft  le  traité  de  l’anathême , où 
d'abord  il  fe  fait  cette  objection  : Si  l’on  reçoit  le 
concile  de  Calcédoine , on  doit  l'admettre  tout  en- 
tière :&  par  confequent  le  privilège  du  fécond  rang 
accordé  à l’évêque  de  C.  P.  Gelale  répond  : Toute 
l’églife  reçoit  fans  helîter  ce  que  le  concile  a décidé, 
conformément  à l’écriture,  à la  tradition  ôc  aux  ca- 
nons, pour  la  foi  catholique,  pour  laquelle  le  faine 
fiege  a ordonné  qu’il  fût  tenu,  ôc  l’a  confirmé.  Mais 
ce  qui  a été  avancé  fans  autorité  ôc  fans  ordre  du 
faint  fiege,  a été  aulli-tôt  contredit  par  fes  légats  , 
ôc  le  faint  fiege  nel’a  jamaisapprouvé  , quelque  inf- 
tance  qu’en  fit  l’empereur  Marcien.  Il  explique  en- 
fuite  cette  claufe  de  la  fentence  contre  Acacc,  qu’il 
ne  devoir  jamais  être  abfousj  c’eft-à-dire  tant  qu’il 
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demeurcroit  obftiné , & cette  claufc  n’ajoute  rien  à la 
condamnation.  • 

En  ce  traité  Gelafe  parle  ainfide  la  diftindion  des 
deux  puiftances,l’ecclefiaftique  & la  (eculicre  : Je  veux 
croire  qu’avant  la  venue  de  Jefus-Chrift , quelques- 
uns  aient  été  en  figure,  rois  & prêtres  en  même  tems, 
comme  Melchifedec  : ce  que  le  démon  a imité  en- 
forte  que  les  empereurs  Païens  prenoient  aufli  le  nom 
defouverains  pontifes.  Mais  quand  on  eft  venu  à ce-: 
lui  qui  eft  véritablement  roi  & pontife  tout  enfem- 
ble  , l’empereur  n’a  plus  pris  le  nom  de  pontife  , &c 
le  pontife  ne  s’eft  plus  attribué  la  dignité  roïale.  Car 
encore  que  tous  les  membres  de  Jefus-Chrift  foienc 
nommez  une  race  roïale  &facerdotale:  toutefoisDieu 
connoiftant  la  foibleffe  humaine,  & voulant  fauver 
les  fiens  par  l’humilité,  a feparéles  fondions  de  l’une 
& de  l’autre  puiftance  ; enforte  que  les  empereurs 
Chrétiens  euftentb  efoin  des  pontifes  pour  la  vie  éter- 
nelle, & que  les  pontifes  fuiviflent  les  ordonnances 
des  empereurs  pour  les  chofes  tempt^elles,  que  celui 
qui  fer^Dieu  ne  s’embarrafl'e  point  d’affaires  feculie- 
res , & que  celui  qui  y eft  engagé  ne  gouverne  pas  les 
chofes  divines.  Ainfi  l’un  & l’autre  ordre  eft  contenu 
dans  la  modération  , & chaque  profeffion  eft  appli- 
quée aux  adions  qui  lui  conviennent.  Ce  font  les 
paroles  du  pape  Gelafe. 

Il  tint  un  concile  à Rome  la  même  année  495. 
fous  le  confulat  de  Viator  le  treiziéme  de  May , où 
fe  trouvèrent  quarante- cinq  évêques  : entre  lefquels 
font  faitu  Epipnane  de  Pavie , & faint  Laurent  de 
Milan.  Il  y avoit  auflï  cinquante  - huit-  prêtres  ôc 
deux  magiftrats  feculiers,  Amandien  & Diogcnien. 
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An.  495.  Mifcne  l’un  des  évcques  légats  qui  avoient  prévari- 
qué  à C.  P.  pcefentaà  ce  concile  une  requête,  qui  fut 
lue  par  le  diacre  Anallafe  : le  même  apparemment 
qui  fut  pape  l’année  fuivante.  Elle  ne  tendoit  qu’à 
demander  milericordc,  attendu  la  vieillefle  & l’in- 
firmité du  fuppliant,  quicraignoit  de  mourir  hors  la 
communion  del’églife.  Le  pape  ordonna  qu’on  le  fit 
entrer.  Il  fe  proflerna,  ôc  demeurant  à terre  il  pre- 
fenta  encore  une  autre  requête,  qui  contenoit  ana- 
thème conyre  l'herefie  ôc  la  perfonne  d’Eutychés,  ôc 
contre.fes  feétateurs , particulièrement  Diofcore  ôc 
Acticede  C.  P.  • 

Gelafe  aïant  demandé  l’avis  au  concile,  tous  les 
évêques  & les  prêcres  fe  levèrent , ôc  crièrent  : Jefus- 
Chrift  exaucez -nous  : longue  vie  à Gelafe,  vingt 
fois.  Ufez  de  la  puifTance  que  Dieu  vous  a donnée  , 
douze  fois.  Faites  comme  faint  Pierre,  dix  fois.  Nous 
vous  prions  de  pardonner,  neuf  fois.  Ils  fe  r’aflirent 
ôc  Gelafe  dit  : Le  faint  fiege  en  condamnant  Mife- 
ne  ôc  Vital,  ne  leur  a pas  ôté  l’efperance  du  pardon. 
Vital  a fubi  le  jugement  de  Dieu  , fans  quf  nous 
a'ions  pû  le  fecourir.  Mais  nous  ne  devons  pas  dif- 
férer de  recevoir  celui-ci,  tandis  qu’il  eft  encore  en 
vie  : ainfî  il  rentrera  dans  nôtre  communion , ôc  dans 
la  dignité  facerdotale.  Tous  les  évêques  ôc  les  prê- 
tres fe  levèrent,  ôc  témoignèrent  leur  confentement 
par  plufieurs  acclamations  -,  reconnoiffant  le  pape 
pour  vicaire  de  Jefus- Chrift , ôc  lui  fouhaitant  les 
années  de  faint  Pierre.  Sixte  notaire  de  l’églife  Ro- 
maine en  expédia  l'aéte  par  ordre  du  pape,  qui  par- 
la beaucoup  en  ce  concile  contre  l’obfHnation  des 
• Grecs. 
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Mais  la  conduite  de  l'empereur  Anaftafc  ne  ten-  An.  49  j. 
doit  qu'à  les  y fortifier.  Car  cette  même  année  495.  ^uphemim 

fous  le  confulat  de  Viator,  il  fit  dépofer  Euphemius  c^r* 

patriarche  de  C.  P.  fous  prétexté  d'avoir  favorifé  idi.  hb. 
la  révolté  des  Ifaures  : qui  encore  fiers  de  la  faveur  î %$%.  ,»>. 
de  l'empereur  Zenon  leur  compatriote , s’étoient  *"  >,An*S!- 
cievez  contre  Anaftafe  au  commencement  de  fon 
règne.  Il  fit  donc  alTembler  les  évêques  qui  fc  trou- 
vèrent à C.  P.  & ceux  ci  par  complaifance  pour 
l'empereur  , dépoferent  Euphemius  & l’excommu- 
nicrent.  L’empereur  fit  ordonner  à fa  place  Mace- 
donius  prêtre  8c  treforier  de  l'eglife,  neveu  du.  pa- 
triarche Gennade  , qui  l’avoit  élevé  dans  la  pietc 
& la  vie  afeetique.  Toutefois  l'empereur  le  fit  fouf- 
crireà  l'henotique  de  Zenon.  LepeupledeC  P.  s’é- 
méut  en  faveur  d’Euphemius  , 8c  courut  à l'hippo- 
drome, chantant  des  litanies.  Mais  l'empereur  de- 
meura ferme  , 8c  envoïa  Euphemius  en  exil  à Eu- 
caïte  en  Paphlagonie.  Avant  que  de  partir  il  voulut 
que  Macedonius  lui  donnât  parole  qu’on  l’y  con- 
duiroit  en  lûreté  : celui  ci  vint  pour  cet  effet  le  trou- 
ver dans  le  baptiftere  ; mais  avant  que  d’y  entrer , 
il  fit  ôter  fon  pallium  par  un  diacre , n’ofant  encore  le 

})orter  devant  Euphemius.  emprunta  même  de  • 

'argent  qu’il  lui  donna,  pour  la  ïfépenfe  de  ceux  qui 
l'accompagnoient. 

La  dépofition  d’Euphemius  fut  approuvée  par  Eiiepauîarche 
Athanafe  patriarche  d'Alexandrie , 8c  par  Pallade 
patriarche  d'Antioche  ; mais  non  par  Elie  patriar-  c,“‘-  M,n-  <*■ 
che  de  Jerufalem.  il  étoi't  difciple  de  faint  Euthy-  J f uf'If 
mius  , & depuis  deux  ans  avoit  fuccedé  à Sallufte  , 
qui  tint  ce  fiege  huit  ans  8c  trois  mois.  Elie  fut  or- 
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lionne  la  troifiéme  année  de  l'empereur  Anaftafe  ^ 
c’eft-â-dire  en  495.  Il  bâtit  un  monaftcrc  près  de  la 
cathédrale,  8c  y raflembla  les  plus  vertueux  de  l’é- 
glife  du  faint  Sépulcre , auparavant  difpcrfez  aux 
environs  de  la  tour  de  David.  Dans  le  fchifme  qui 
divifoit  alors  l’églife,  Elie  ne  communiquoit  de  tous 
les  patriarches  qu’à  celui  de  C.  P.  rejettant  avec  lui 
la  communion  des  Alexandrins , qui  anathemati- 
foient  le  concile  de  Calcédoine,  & par  confequent 
aufti  la  .communion  de  palladc  patriarche  d’Antio- 
che, qui  par  complaifance  pour  l’empereur,  s’etoit 
joint  aux  Alexandrins  , 8 c rejettoit  comme  eux 
le  concile.  Mais  d'ailleurs  , Elie  n’approuvoit  pas 
la  fermeté  avec  laquelle  le  pape  exigeoit  que  le  nom 
d’Acace  fut  ôté  des  diptyques.  Or  quoiqu'Elic 
n’approuvât  point  la  dépofition  d’Euphcmius , i4  ne 
laifta  pas  de  recevoir  â fa  communion  Macedonius  , 
ordonne  en  fa  place  : le  trouvant  catholique  par  fes 
lettres  fynodales.  Pallade  d’Antioche  mourut  peu 
de  tems  après  , 8c  Flavicn  fon  fucccfleur  fuivit  la 
conduite  d’Elie,  n’étant  en  communion  qu’avec  lui 
8 c avec  Macedonius  : ce  qui  irrita  extrêmement  l’em- 
pereur contre  ces  deux  patriarches  , d’Antioche 
8c  de  Jcrufalem.  L’année  fuivante  496.  fîxiéme  de 
l’empereur  Anaftafe,*mourut  Athanafe,  patriarche 
d’Alexandrie,  8c  il  eut  pour  fuccefleur  Jean  prêtre 
8c  œconome  , furnommé  Hemoula  ou  Mêla  , qui 
fuivit  le  parti  du  fchifme  , comme  fon  predeccf- 
feur. 

LcpapeGelafe  mourut  la  même  année  496.  après 
avoir  tenu  le  faint  fiége  quatre  ans  8c  huit  mois. 
Outre  les  écrits  dont  il  a parlé,  il  fît  un  traité  con- 
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tre  le  lenateur  Andromaque  ôc  d’autres  Romains , 
qui  vouloient  rétablir  l'ancienne  fuperllition  des 
jeux  nommez  Lupercales  abolie  de  fon  tems.  Fai- 
sant profelfion  d’être  chrétiens , ils  ne  lailfoient  pas 
de  loûtenir  publiquement  que  la  caufc  des  mala- 
dies étoit,  que  l’on  n’appaifoitpasledieuFebruarius. 
Ditcs-moi  , répond  le  pape  Gelafe  , quand  Rome 
ctoit  fi  fouvent  affligée  de  pelle  , comme  nous  li- 
ions dans  Tit^Live,  ne  facrifioit-on  point  à ce  ditu 
& ne  faifoit-on  pas  les  Lupercales?  Elles  n'ont  pas 
même  été  inllituées  pour  remédier  aux  maladies, 
mais  à la  ffcerilité  des  femmes*  Quand  l'empereur 
Anthemius  vint  à Rome,  on  faifoit  aflurément  les  Lu- 
pcrcales,  ôc  toutefoisil  y eut  une  pelle  inlupgortablc  : 
Si  c’ell  la  caufe  de  nos  malheurs,  prenez-vous  ep  à 
vous  mêmes,  qui  obfervez  cette  ceremonie  lî  négli- 
gemment, en  comparaifon  de  vos  ancêtres  : l’ayant 
abandonnée  à des  perfonnes  viles  6c  méprifables. 
Pourquoi  Callor  ôc  pollux , dont  vous  n’avez  pas  vou- 
lu quitter  le  culte,  n'ontrils  pas  rendu  la  mer  favora- 
ble , afin  que  Rome  eût  des  bleds  en  abondance  ? - 
Ditcs-moi,  vous  qui  n’êtes  ni  chrétiens  ni  païens, 
défenfeurs  des  Lupercales  ôc  des  chanfons  infâmes  , 
dignes  d'une  religion  dont  le  culte  ell  lî  honteux  : 
quel  bien  vous  peut-elle  faire,  tandis  qu’elle  attire 
une  telle  corruption  de  mœurs;  facrifiez  donc  aulG 
dans  les  temples  des  démons,  ôc  au  Capitole  ? Pour- 
quoi voulez- vous  conferver  une  partie  de  la  fuperlli- 
tion , en  abandonnant  le  principal  ? Mais , dires- vous*  . 
on  a foulfcrt  les  Lupercales  depuis  le  chrillianifme  : 
on  a aulïi  fouffert  quelque  tems  les  facrifices.  S’en- 
fuit-il qu’on  n’ait  pas  dû  les  abolir  depuis  ? Chaque 
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évêque  a aboli  en  divers  tems  plubeurs  fuperftitions 
méprifables  ou  criminelles.  On  ne  guérit  pas  toutes 
les  maladies  à la  fois  : on  commence  par  les  plus  dan- 
gereufes,  de  peur  que  le  corps  n’ait  pas  la  force  de 
fouffrir  les  remedes.  Enfin  pour  ce  qui  me  regarde , je 
défends  à aucun  homme  baptifé,à  aucun  chrétien  de 
le  faire  : que  les  païens  feul's  le  pratiquent.  Je  dois  dé- 
clarer aux  chrétiens,  que  ces  fuperftitions  leur  font 
pfernicieufes  & funeftes.  J’acquiterai  ma  confidence  , 
c'eft  à ceux  qui  n’obéïront  pas  à mes  juftes  avis  à pen- 
feràeux.  Je  ne  doute  pas  que  mes  prcdecefTeurs  n’en 
aient  fait  autant,  &’ qu'ils  n’aïent  follicité  les  empe- 
reurs d’abolir  ces  abus  : on  ne  les  a pas  écoutez  , fie 
c’eft  ce.qui  a fait  périr  l'empire.  Je  n’ofe  pas  les  ac- 
c^fier  de  négligence , mais  chacun  de  nous  rendra 
compte  de  fa  conduite. 

Le  pape  Gelafe  fit  aufli  un  traité  contre  Eutychés 
& Neltorius,que  nous  avons,  & quequelques-uns  ont  * 
attribué  à Gelafe  de  Cyzique.  Nous  avons  aufli  des 
fragmens  de  dix  lettres, qui  font  des  commiflions  à di- 
vers évêques  pour  des  affaires  particuliers.  On  y voit 
le  nom  d'évêque  cardinal , pour  marquer  le  titulaire 
ou  propre  évêque  à la  difïeiencedu  vifiteur  , qui  ne 
gouvernoit  que  par  commiflion.  On  voit  qu'outre 
les  peines  canoniques  , les  ecclefiaftiques  pouvoieot 
aufli  s’adreffer  aux  juges  feculiers,  pour  la  punition 
des  injures  atroces  commifes  contre  eux,  ou  les  leurs. 

Du  tems  de  Gelafe  on  trouva  à Rome  des  Mani- 
chéens, qu’il  fit  envoyer  en  exil,  8c  fit  brûler  leurs 
livres  devant  la  porte  de  la  bafilique  dedainte  Ma- 
rie. il  fit  deux  ordinations  à Rome  au  mois  de  Fé- 
vrier 8c  au  mois  de  Décembre,  fie  ordonna  trente- 
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deux  prêtres,  deux  diacres, foixante  & fept  éveques. 

Les  mœurs  de  ce  pape  répondoi«nt  à ia  dottrme. 

Il  regardent  la  dignité  non  pas  comme  une  domina- 
tion, mais  comme  une  fervitude.  Toute  Ton  occu- 
pation étoit  la  priere  ou  la  letture,  li  ce  n'eft  qu’il 
fût  oblige  d'écrire.  Il  fe  plailoit  à la  compagnie  des 
ferviteurs  de  Dieu , &:  aimoit  à s’entretenir  avec  eux 
de  choies  fpirituelles.  Il  fuïoit  la  bonne  chere  & 
l'oifîveté , pratiquoit  le  jeûne  & vivoit  dâns  la  pau- 
vreté , nourriflant  tous  les  pauvres.  Il  regardoit  la 
moindre  négligence  d’un  évéque  comme  un  grand 
péril  pour  les  âmes.  Il  fe  gouverna  avec  beaucoup 
de  prudence  & de  patience  dans  les  tems  difficiles 
où  le  rencontra- fon  pontificat.  C’cft  le  portrait  qu’en 
fait  Denis  le  Petit , fur  le  rapport  du  prêtre  Julien 
qui  avoit  été  fon  difciple.  Denis  met  le  pape  Gelafe  ukrtjr.*.iu 
au  nombre  desTaints,  & l’églife  honore  fa  mémoire 
le  vingt-uniéme  de  Novembre,  qui  fut  le  jour  de  fa 
mort. 

Il  avoit  compofé  des  hymnes  à l imitation  de  faint  sicnmeâuiie 
Ambroife:des  préfacés  Sc  des  oraifons  pou-r  le  faint  deSL*.eIp«,,/; 
facrifice  , ôc  pour  l’adminiftration  des  Sacremens.  W* 

n . ..  . , inCod  J*cr. 

C elt  pourquoi  on  lui  attribue  avec  beaucoup  de 

vrai-femblance  un  ancien  facramentaire  de  l’eglife 
Romaine,  qui  contient  les  méfiés  de  toute  l’année, 

& les  formules  de  tous  les  facremens.  Il  efldiviféen 
trois  livres,  dont  le  premier  comprend  principale-^ 
ment  l’office  du  tems , le  fécond  l’office  des  faints , 

& le  troifiéme  les  offices  qui  ne  font  point  attachez  . 
à certains*joürs.  Chaque  mefle  a deux  collettes  au 
commencement,  une  Iccrette,  une  poft-communion  , 

& une  oraifon  fur  le  peuple  ; la  plupart  ont  des  pré- 
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faces  propres.  Le  premier  livre  commence  à Noël 
fie  met  les  trois  mefl'es,  outre  celle  de  la  vigile;  au 
premier  de  Janvier  , il  y a des  oraifons  pour  détour- 
ner des  fupertlitions  païennes,  qui  Le  pratiquoient 
en  ce  jour-la.  Apres  la  me  (Te  delà  Sexagefime,  fonc 
plufieurs  oraifons' lur  les  penitens,  pour  marquer 
qu’on  les  préparoit  des  lors  à l’impolition  de  la  pé- 
nitence publique,  fuivant  cette  rubrique  : Vous  le 
recevez  le  matin  du  mercredi  à l’entrcc  du  Carcme  , 
vous  lecouvrcz  d’un  cilicc  ; vous  priez  pour  lui,  fie 
l’enfermez  jufquesau  jeudi  faint.  Ailleurs  il  ordon- 
ne pour  l’impolition  de  la  penitence , le  pfeaume 
fîxiéme,  le  cent  deuxième  , fit  le  cinquantième  avec 
trois  oraifons. 

Pendant  le  carcme  il  y a des  mefles  peur  tous  les 
jours  excepté  les  jeudis.  Au  famedi  de' la  première 
femainc,  font  marquées  les  prières  des  quatre-tems, 
pour  le  premier  mois  :car  on  nommoit  alors  ainfi  le 
mois  de  Mars.  On  difoit  en  ces  jours  douze  leçons , 
fie  on  faifoit  les  ordinations , c’ctt  pourquoi  le  lacre- 
mentaire  en  traite  en  ce  lieu  On  y voit  les  prières  de 
l’ordination  du  prêtre,  5c  de  ceile  du  diacre,  à peu 
près  telles  qu’on  les  dit  encore  à prêtent  ; mais  il  n’ett 
point  parlé  de  leur  donner  les  habits  facrez  , le  livre 
des  évangiles  ou  le  calice.  La  contecration  des  mains 
cft  rapportée  dans  un  autre  lieu  , il  occafion  du  fcû- 
diacre  : fie  l’on  y trouve  les  bénédictions  pour  les 
"moindres  ordres;  fçavoir  le  portier,  le  leCteur  ôc 
.l’exorcifte.  On  y voit  les  réglés  des  ordinations  , 
telles  que  nous  les  avons  vues  dans  les  dedretales  de 
Gelafe  en  cette  forte.  Si  dès  l’enfance  il  adonné  fon 
nom  au miniftre  de  lcglife,il  demeura  jufqu’àlagc 

de 


. 

Digttized  by  Coq^W 


Livre  Trentie’me:  vS? 

de  vingt  ans  entre  les  lc&euts.  S'il  fc  donne  à l’égli- 
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le  en  âge  plus  avance  , mais  incontinent  apres  Ion 
baptême  , il  fera  cinq  ans  entre' les  ledteurs  ou  les 
exorcilles , puis  quatrç  ans  acolyte  ou  foûdiacre  , 
puis  diacre  , s’il  le  mérité , pendant  cinq  ans  ; puis 
prêtre,  8c  enfuite  évêque.  On  n’admettra  aux  or- 
dres ni  bigame  ni  penitent.  Les  defenfeurs  de  l’c- 
glife  qui  font  laïques,  feront  fujetsaux  memes  réglés 
s’ils  entrent  dans  le  clergé.  A l’ordination  de  l’évê- 
<jue  , deux’ évêques  lui  tiendront  fur  la  tête  le  livre 
des.évangiles  ; un  d’eux  prononcera  labenedidtion, 
tous  les  autres  évêques  prefens  lui  toucheront  la  tc- 
te  de  leurs  mains.  Tous  les  prêtres  prelens  en  ufe- 
ront  de  même  à l’ordination  du  prêtre  -,  mais  à l’or- 
dination du  diacre , l'évêque  feul  lui  mec  la  main 
fur  la  têtei  parce  qu’il  eft  confacrc  pour  le  minilte- 
rç,  & non’ pour  le  facerdoce.  Quant  au  foûdiacre  , 
parce  qu'il  ne  reçoit  point  l’impolition  des  mains  , 
il  reçoit  de  la  main  de  l’évêque  la  patene  8c  le  calice 
vuides , 8c  de  la  main  de  ^archidiacre  la  burette  avec 
l’eau  8c  l’elfuye-main,  L’acolyte  reçoit  de  l’archi- 
diacre le  chandelier  avec  le  cierge  ; 8c  le  relie , com- 
me ilfe  pratique  aujourd'hui.  De  même  pour  l’exor- 
cifte,  le  reêfceur  8c  le  portier.  Enfuite  font  les  melfes 
propres  pour  la  confccration  du  diacre,  du  prêtre  8c  de 
l’évêque,  8c  pourl’anniverfaire  de  leur  ordination. 

. Le  croifiémc  dimanche  de  Carême  , on  commen- 
ce à parler  des  ferutins  ou  examens  des  élus  , c’eft- 
à-dire,  des  catecumenes,  choifis  pour  être  baptifez 
à Pâque.  On  prie  dans  le  canon , 8c  pour  eux  8c  pour 
leurs  parains  8c  maraines.  ‘L’évangile  du  poûedé , 
Lourd  8c  muée  convenoit  bien  à ce  fujet.  On.com- 
Tome  y II.  M 
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».  u.  mençoit  ces  fcrutins  dés  le  lundi  fuivant , 8c  on  les 
continuoit  à dift'erens  jours  -,  mais  on  les  annonçoit 
auparavant  au  péuple , afin  qu’il  y pût  aflifter.  On 
commençoit  vers  le  midi  av^nt  lamcffe  , qui  ne  fc 

• difoit  en  Carême  que  le  foir.  Quand  les  élus  étoient 
venus  à l’églife,  un  acolyte  écrivoit  leurs  noms,  8c 
on  les  rangeoit,  les  garçons  à droit  , 8c  les  filles  à 
gauche  j puis  on  failoit-  fur  eux  les  oraifons,  8c  les 
cxorcifmes.  Le  fécond  ferucin  eft  marque  au- qua- 
trième dimanche,  8c  un  autre  au  cinquième ^ mais  il 
n’y  eft  point  parlé  de  la  paillon.  Après  cetce  fetnai- 
ne,  on  rapporte  de  fuite  tout  ce  qui  regarde  la  pre- 

•t  paration  8c  l’inftruètion  des  catecumenes  : la  pre- 
».  jo.  ji.  jj.  mierc  bénédiction , celle  où  on  donne  le  fel  ,lcs  exor- 
cifmes,  qui  fe  faifoient  par  des  acolytes,  8c  étoieut 
dift'erens  pour  les  garçons  8c  pour  les  filles. 

».  j4.  # Enfuite  on  leur  expliquoit  les  évangiles  , ce  qu’on 
appelloit  leur  ouvrir  les  oreilles.  Quatre  diacres  for- 

• toient  de  la  facriftie  portant  les  quatre  évangiles, 
précédez  de  deux  chandeliers  avec  des  encenfoirs.  Ils 
mettoient  les  livres  fur  les  quatre  coins  de  l’autel,  8c  un 
prêcre  commençoit  àinftruire  les  catecumenes  : leur 
expliquant  ce  que  fignific  le  mot  d’cvangilc  , qui 
font  les  évangeliftes  •,  8c  comme  on  leur  a appli- 

. ’ qué  les  figures  des  quatre  animaux  myfterieux. 
».?f.  Puis  il  faifoit  lire  par  les  diacres  le  commencement 
de  chaque  évangile.  Un  autre  jour  le  prêtre  leur  ex- 
pliquoit le  fymbole.  D’abord  il  leur  difoit  en  gene- 
ral ce  que  c’cft  , puis  un  acolyte  prenoit  fur  fon  bras 
gauche  un  des  enfans  deftinez  au  baptême  , lui 
tenant  la  main  droite  fut  la  tête  -,  le  prêtre  demandoic 
en  quelle  langue  confelfent-  ils  Nôtrc-Seigncur  Je- 
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fus-Chrift,  on  répondoit:  En  grec,  ou:  En  latin.  Car 
il  y avoir  toujours  grand  nombre  de  Grecs  à Rome. 
Alors  l'acolyte  prononçoit  le  fymbolc  de  Nicée,.en 
chantant  premièrement  en  grec , puis  en  latin,  & 
ce  qui  marque  l'antiquité  de  ce  facramenraire,  c’eft 
qu'il  y eft  dit  feulement  que  le  Saint-Efprit  procédé 
du  Pere.  Le  prêtre  expliquoit  de  même  l’oraifon  do- 
- minicale. 

Le  dimanche  des  Rameaux  eft  auffi  nommé  de  la 
Paflion.  Il  eft  marqué  au  jeudi  faintque  l’on  ne  chan- 
te point , ôc  que  l’on  ne  faluë  point  le  peuple.  Ce 
même  jour  comprend  deux  grandes  ceremonies,  la 
réconciliation  des  penitens , & la  confecration  des 
faintes  huiles.  Le  penicent  fortoit  du  lieu  où  il  avoit 
été  renfermé  , Sc  fe  prefentoit  à l'églife  profterne 
par  terre.  Alors  le  diacre  intercedoit  pour  lui  au- 
près de  l’évêque,  qui  l’ayant  exhorté  à ne  plus  re- 
tomber, faifoit  fur  lui  plufieurs  prières.  On  marque 
enfuite  k maniéré  de  reconcilier  un  penitent  à la 
mort.  La  bénédiction  des  faintes  huiles  étoit  telle,  à 

f>eu  près  qu’elle  eft  encore , excepté  la  falutation  & 
es  génuflexions.  Ce  jour  du  jeudi  faint,  il  y avoit 
deux  meftes  , l’une  le  matin,  l’autre  le  foir:  comme  S. 
Auguftina  remarqué,  qu’il  fepratiquoit en  quelques 
églifes.  Le  iacramentaire  marque  pour  le  vendredi 
faint  les  mêmes  oraifons  que  nous  difons,  l’adoration 
de  la  croix, Sc  la  communion  generale , de  l’euchariftic 
refervée  le  jour  precedent. 

Le  famedi  faint  le  matin , les  carecumenes  élus 
Venoient rendre  le  fymbole.  Premièrement, l’évêque 
ou  le  prêtre  faifoit  fur  eux  le  dernier  exorcifme  , 
puis  il  leur  touchoit  de  fa  fali  vc  le  nez  & les  oreilles , 
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en  difant  Eppheta8clerefte,puis  il  leur  faifoit l’onc- 
tion de  l'huile  des  catecumenes  : leur  fàifoit  faire  les 
renonciations,  8c  difoit  fur  eux  le  fymbolc  ; & après 
les  avoir  fait  prier,  le  diacre  les  renvoyoit  jufqu’à. 
l’heure  du  baptême.  Au  milieu  de  la  huitième  heu- 
re, c’eft-à-dirc à une  heure  8c  demie,  l'office  com- 
mençoit  par  une  litanie,  fuivie  de  la  bénédiction  du 
cierge  pafchal , & des  douze  leçons,  avec  les  oraifons 
après  chacune.  Enfuite  on  alloit  aux  fonts  en  faire 
la  behediCtion  , & baptifer  tous  les  élus  l’un  après 
l'autre,  en  les  plongeant  trois  fois.  Au  fortir  des 
fonts , le  prêtre  leur  faifoit  l’onCtion  du  crème  fur  la 
tête  ; puis  l’évêque  leur  donnoit  la  confirmation  : 
Premièrement  il  leur  impofoit  les  mains  en  deman- 
dant pour  eux  les  fept  dons  du  Saint-Efprit  ; puis  il 
leur  faifoit  l’ondtion  au  front.  On  retournoit  au 
fanCluaire,  & on  commençoit  la  méfie  quand  la  pre- 
mière étoile  paroifioit  au  ciel.  Après  l’odlave  de  Pâ- 
que , eft  la  mefle  de  la  Pâque  annotinc  : aiufi  nom- 
moit-on  l’annivcrfaire  du  batême.  Soit  que  cha- 
cun le  célébrât  au  même  jour  qu’il  avoir  étg  ba- 

fitifc  , foit  qu’on  le  celebiât  pour  tous  enfemblc, 
cfamedi  de  l’odtave  de  Pâque.  A la  meffe  de  l’Af- 
cenfion  , on  met  la  bénédiction  des  premiers  fruits. 
Au  famedi  de  la  Pentecôte,  à l’occafion  du  baptê- 
me folemnel , on  met  la  maniéré  de  baptifer  un. 
malade , un  energumene  ou  un  payen.  Car  il  en 
reftoit  peu  , 8c  la  plupart  de  ceux  que  l’on  baptifoir, 
étoient  enfans  de  chrétiens.  Après  avoir  baptifé  le 
malade,  on  lui  donnoit  la  communion,  8c  l'évêque 
le  confirmoit. 

Après  l’office  de  la  Pentecôte , eft  la  dénonciation 
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du  jeûne  des  quatre-tems , pour  le  quatrième,  le 
feptiéme,  fie  le  dixième  mois,  à peu  pi  cs  comme  dans 
les  fermons  de  laine  Leon  : c'clt-à-dire , le  jeûne  du 
mercredi  fie  du  vendredi,  & le  famedi,  les  veilles 
dans  l’églife  de  faint  Pierre.  On  met  enfuite  les  prie-  ».  sf. 
res  pour  la  réconciliation  des  Ariens  fie  des  autres  ».  s», 
hcretiques  : puis  la  dédicace  d’une  cglife  beaucoup 
plus  (impie  que  dans  les  derniers  tems  ; St  tout  de 
fuite  la  confecration  d^ l'autel, des  vaiffeaux  facrcz, 

& des  linges.  On  remarque  feparement  la  dédicacé 
du  baptillaire.  On  voit  enfuite  les  ordinations,  que 
j’ai  déjà  rapportées:  puis  la  confçcration  des  vierges,, 
qui  fc  doit  faire  à l'Epiphanie  , le  lundi  de  Pâque  ou 
aux  fêtes  des  apôtres. 

Le  fécond  livre  du  facramentaire  de  Gelafe  con- 
tient les  melfes  des  feints  ; fit  premièrement  la  formu- 
le de  dénoncer  le  jour  fit  le  lieu , auquel  on  devoir  les 
celebrer,  ou  auquel  on  dévoie  transférer  des  reli- 
ques  : dont  nous  avons  vû  un  exemple  dans  feint  "Jimir. 
Ambroife.  On  ne  trouve  ici  que  des  fêtes  de  mar- 
xyrs,  ôc.fépatcmcnt  celle  de  feint  Pierre  fit  de  faint  y- Thtm’ 
Pauî  j ce  qui  marque  l’antiquité  de  ce  facramen- 
taire. Le  troifiéme  livre  contient  premièrement  feize 
mêlTes  pour  les  dimanches,  fans  en  défigner  aucun 
#en  particulier  : ce  qui  femble  montrer  qu’elles  fer- 
voient  indifféremment  pour  tous  les  (impies  diman- 
ches , pendant  le  cours  de  l'année.  Enfuite  efl:  le  car 
non  de  la  mcfTe  , tel-que  nous  le  difons  encore:  fie 
plufieurs  benedwStions  fur  le  peuple  , après  la  com- 
munion : puis  flx  meffes  pour  les  jours  ordinaires. 
Enfuite  plufieurs  meffes  votives,  jaour  les  voyageurs,, 
pour  les  affligez  , pour  la  Ilerilitc  ôc  les  autres  cau^ 
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54  Histoire  Ecclesiastique: 

(es  femblables.  Il  y en  a quelques-unes  plus  remar- 
quables : pour  ceux  qui  font  une  agape'ou  feftin  de 
charité  : une  melTc  pour  dire  dans  un  monaftere , 
apparemment  quand  l’évêque  l’alloit  vifiter.  La 
mefte  pour  les  noces  y eft  aulli,  avec  la  benedittion 
nuptiale  ; & la  meffe  pour  le  jour  de  la  naiflance.  La 
melfe  pour  les  malades  , & à la  fin  les  prières  pour  les 
morts , devant  & après  la  fépulturc , & plufieurs  mef- 
fes  pour  eux  : entre  autres  pou*  un  mort  nouvellement 
baptifé  , & pour  ceux  qui  ont  defiré  la  penitence  , 
& n’ont  pu  la  recevoir.  On  voit  dans  ce  même  livre 
la  benediélion  Sc  l’afperfion  de  l’eau  bénite  & plu- 
fieurs autres  bénédictions.  Et  c’eft  ce  qui  m’a  paru 
de  plus  remarquable  dans  le  facramcntairc  ajtribué 
au  pape  faint  Gelafe. 

De  fon  tems  ôc  par  fon  autorité  le  corps  de  faint 
Sevcrin  apôtre  du  Norique,  fut  transfcfé  au  château 
de  Lucullan  près  de  Naples  , & l’on  y bâtit  un  mo- 
naftere. Le  faint  étoit  mort  des  l’an  481.  & fix  ans 
apres  tous  les  Romains,  qui  étoient  dans  le  pays  , 
ayant  été  obligez  de  p^fler  en  Italie,  comme  il  -l’a- 
voit  prédit,  emportèrent  fes  reliques  avec  eux.  Il fc 
fit  plufieurs  miracles  , âces  deux  tranfiations  : donc 
l’hiftoire,  aufli-bienque  la  vie  du  faint,  a été  écrite 
l’an  j n.  par  le  prêtre  Eugipius  fon  difciple,  tcmoin# 
oculaire  de  ce  qu’il  Raconte.  L’éghfc  honore  la  mé- 
moire de  faint  Severin  , le  huitième  de  Janvier. 

Le  fuccefleur  du  pape  S.  Gelafé  fut  Anaftafe,  fécond 
du  nom  , Romain  de  naiftancp,  quitint  le  faint  liè- 
ge près  de  deux  ans.  Peu  de  tems  apres  fon  ôrdina- 
tion  , il  écrivit  à Clovis  roi  des  François  , fur  fa  con- 
verfion  à la  religion  chrétienne:  lui  en  témoignant  fat 
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joïç,&  l’exhortant  à perfeverer.  LesFrancs  ouFrançois 
étoit  une  nation  Germanique,  connue  depuis  deux 
cens  quarante  ans  : ils  habitoienc  vers  le  bas  Rhin  , 
& ayant  pafle  ce  fleuve,  ils  entrèrent  dans  les  Gaules, 
& commencèrent  à s’y  établir  vers  l’an  410.  fous -la 
conduite  de  Pharamond  , que  l’on  compte  pour  leur 
premier  roi.  Clodion  luifuccedaen  410.  puis  €0448.' 
Meroüce  qui  aida  à charter  Attila  des  Gaules  & vint 
jufques  à la  Scine.Son  fils  Childeric  lui  fucceda  en  45  8. 
& avança  jufques  à la  Loire,  & Clovis  fucceda  à Chil- 
deric  fon  pere  en  48 1 . Il  ctendit  encore  fes  conquê- 
tes : ÔC  ayant  vaincu  Syagrius , qui  commandoit  pour 
les  Romains , il  acheva  d’éteindte  leur  puiflance 
dans  cetcc  partie  des  Gaules.  Le  refte  obcïflbit  aux 
Bourguignons  & aux  Vifigots.  En  493.  Clovis  épou- 
fa  Clotilde  , fille  de  Chilperic  & niece  de  Gonde- 
baut  rois  des  Bourguignons  : elle  étoit  chrétienne  & 
catholique,  quoi  que  le  roi  fon  oncle  & toute  la  na- 
tion fît  profelfion  de.  l’Arianjfme.  Le  roi  Clovis  trai- 
toitbien  les  chrétiens,  épargnoit  les  eglifes  , & ho- 
noroit  lesfaints  perfonnages , particulièrement  faine 
Remi  évêque  de  Reines,  à qui  il  fit  rendre  un  des 
vafes  de  fon  églife  , qui  en  avoit  été  enlevé. 

Le  premier  fruit  du  mariage  de  Clovis  & de  Clo- 
tilde , fut  un  fils  , quelle  voulut  faire  baptifer,  Sc  dit 
au  roi  fon  époux  : Les  dieux  que  vous  adorez  ne 
font  rien , ils  ne  peuvent  aider  ni  à eux  ni  aux  autres  i 
puis  qu’ils  font  faits  de  bois , de  pierre  ou  de  métail. 
■Ceux  dont  on  leur  a donné  les  noms  n’étoient  que 
des  hommes,  & des  hommes  criminels.  Il  faut  piû- 
■tôt  adorer  le  créateur  de  l’univers  qui  a fait  luire  le 
foleil , orné  le  ciel  d’étoiles , rempli  la  terre  d’ani>- 
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maux,  &t  forme  de  fa  main  l'homme,  à qui  il  a fou- 
rnis toutes  les  créatures.  Ce  difeours  ne  perfuada 
point  Clovis,  mais  Clotilde  ne  lailTa  pas  de  prépa« 
rcr  le  baptême  de  fon  fils  : & fit  orner  i'églife  de  ta- 
pifleries,  pour  attirer  au  moins  le  roi  par  cet  extérieur. 
L’enfant  fut  baptifé  &c  nommé  Ingomcr , mais  il 
mourut , portant  encore  l'habit  blanc-,  c’ell  à-dire, 
dans  la  femainc  de  fon  baptême.  Clovis  en  fit  des  re- 
proches amers  à Clotilde,  & lui  dit  : S’il  avoit  étc 
confacréau  nom  de  mes  dieux,  il  ne  feroit  pas  mort  : 
mais  étant  baptifé  au  nom  du  vôtre,  il  ne  pouvoir 
vivre.  La  reine  répondit:  Jercnds  grâces  à Dieu,  qui 
ne  m’a  pas  jugée  indigne  de  porter  un  enfant  qu’il  a 
appellé  à fon  royaume.  Elle  eut  encore  un  autre  fils 
quelle  fit  baptifer,  ôc  le  nomma  Clodomer.  Il  tom- 
ba aufli  malade  , & le  roi  dit  : Il  ne  peut  en  arriver  au- 
trement, il  mourra  incontinent  comme  fon  frere, 
ayant  été  baptifé  au  nom  de  vôtre  Chrift,  Il  guérie 
toutefois  par  les  prières  de  la  mere. 

Elle  ne  cefioit  d’exhorter  le  roi  à quitter  les  idoles, & 
àreconnoîcrele  vrai  Dieu  ; mais  elle  ne  put  le  perfua- 
der,jufqu’à  ce  qu'il  fe  trouva  en  péril,  faifant  la  guerre 
aux  peuples  que  l’on  nommoit  proprement  Allemans. 
Il  leur  donna  une  bataille  où  les  François  furent  bat- 
tus,& prêts  àêtre  défaits.  AlorsClovis  élevant  les  yeux 
auciel, dit, avec  larmes:  Jefus-Chrifl:  queClotilde  die 
être  fils  duDieu  vivant, j’implore  ton  fecours.Si  tu  me 
donnes  la  vi&oire  , je  croirai  en  toi , & me  ferai  bap- 
tifer en  ton  nom.  J’ai  invoqué  mes  dieux , mais  je  vois 
qu'ils  n’ont  point  de  pouvoir.  Je  t’invoque  mainte- 
nant, & jeveux  croire  en  toi;  délivres  moi  feulement 
de  mes  ennemis.  Comme  il  parloit  ainfi  , les  Alle- 
mans 
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inans  tournèrent  le  dos , 8c  commencèrent  à fuir , 8c 
voyant  leur  roi  tue, ils  ie  fournirent,  8c  demandè- 
rent quartier.  C’etoit  la  quinziéme  année  du  régné 
de  Clovis,  496.  de  Jefus-Chrift. 

Au  retour  de  cette  expédition,  Clovis  paffant  par 
Toul,  prit  un  faint  prêtre  nommé  Vedalîc  ou  Vaft, 
qui  vivoit  depuis  quelque  tems  en  retraite  , 8c  qui 
l’inftruifit  pendant  le  chemin  pour  le  préparer  au 
baptême  qu’il  defïroit.  Alors  la  reine  fit  venir  fe- 
cretemcnt  faint  Remi,qui  continua  de  l’inffruire. 
Saint  pere,  dit  le  roi:  je  vous  écoute  volontiers,  mais 
il  relie  une  difficulté  : le  peuple  qui  m’obéît  ne  vou- 
dra point  quitter  fes  dieux,  je  vais  leur  parler  fui- 
rant  vos  inllruélions.  Il  aifembla  donc  les  François  , 
mais  avant  qu’il  leur  parlât,  ils  le  prévinrent,  8c  tou- 
chez de  Dieu,  ils  s’écrièrent  tout  d’une  voix  : Sei- 
gneur, nous  quittons  les  dieux  mortels,  Sc  nous  fom- 
mes  prêts  à fuivre  le  dieu  immortel  que  Remi  en- 
feigne.  On  prépara  tout  pour  le  baptême  du  roi , 8c 
des  François.  Saint  Remi  8c  faint  Vaft  continuèrent 
de  les  inftruire,  8c  leur  failoient  obferver  fuivant 
les  canons  , quelques  jours  de  jeûne  8c  de  péniten- 
ce. Cependant  plufîeurs  évêques  fe  rendirent  à 
Reims  pour  cette  folemnitc,  8c  fans  différer  jufques 
à Pâque,  on  jugea  â propos  de  la  faire  le  jour  de 
Noël. 

On  avoir  tapi  fie  les  rues  depuis  le  logis  du  roi 
jufqu’à  l'églife  qui  ctoit  éclairée  de  cierges  parfu- 
mez , 8c  le  bapciftere  rempli  d’odeurs  cxquifçs.  On 
marcha  en  proceffion  , portant  les  croix  8c  les  évan- 
giles, 8c  chantant  les  litanies.  Saint  Remi  tesoit 
Clovis  .par  la  mainj  fuivi  de  la  reine  8c  du  peuple. 
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98  Histoire  Ecclesiastique. 

En  marchant  le  roi  lui  dit  : Mon  pere,  eft-ce-là  Ia- 
royaume  de  Dieu  que  vous  me  promettez  r No»,  ré- 
pondit l'évêque,  ce  n'eft  que  le  commencement  du 
chemin  pour  y arriver.  Dans  l’adion  du  baptême, 
il  lui  dit  : Bailles  la  tête , fier  Sicambre,  adores  ce  que 
tu  as  brûlé,  & brûle  ce  que  tu  as  adoré.  Il  baptila 
enfuire  Alboflede  focur  du  roi . ôt  trois  mille  perfon- 
nes  de  Ton  armée;  c’eft- à-dire,  des  François  , qui  n’é- 
toient  encore  qu’un  corps  de  troupes  répandu  dans 
les  Gaules.  Alboflede  mourut  peu  de  tems  après , 

& comme  le  roi  en  étoit  fenfiblement  affligé,  faine 
Remi  lui  écrivit  une  lettre  de  confolation  , où  il  lui 
reprefente  qu’ayant  cotifervé  la  grâce  de  fon  bap- 
tême, il  eft  à croire  qu'elle  a recû  la  couronne  des 
vierges.  Lantilde  autre  fccur  de  Clovis,  qui  ctoic 
tombée  dans  l’hercfie  Arienne,  ayant  profefle  la  foi 
catholique,  reçût  l’on  dion  du  faint  chrême;  c’eft-i- 
dire,  la  confirmation.  Le  roi  apres  fon  baptême  donna 
à faint  Remi  plufiieurs  terres  en  diverfes  provinces  ,, 

& les  plus  puiflansdes  Francs  à proportion  ; mais  faint 
Remi  les-diftribua  à diverfes  égliies , de  peur  que  les 
François  necruflent  qu’il  eût  travaillé  à leur  conver- 
sion par  intérêt.  Il  en  donna  une  partie  confidérable 
à l’églife  de  faintc  Marie  dû  la  ville  de  Laon  , où  il 
avoir  été  élevé  ; & y établit  pour  évêque  Gencbaud, 
homme  noble  ,*&  inflruit  dans  les  lettres  faintes  &c 
profanes.  Il  avoir  époufé  la  nièce  de  faint  Remi,  &C 
s’en  ctoit  feparépour  vivre  dans  la  pieté.  Telle  fut 
1 origine  de  l’évêché  de  Laon,  qui  faifoit  auparavant 
partie  du  diocefe  de  Reims.  Clovis  fit  bâtir  plufieurs. 
autres  églifes  , donna  de  grands  biens  à plufieurs  3,  • 
& follicita  par.un  édit  tous  fes  fujets  à fe  faire  chré- 
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riens.  C’étoit  alors  le  feul  prince  catholique.  L’em- 
pereur Anaftafe  favorifoio  les  Eutyquiens  : Thrafa- 
mond  roi  des  Vandales,  en  Afrique  : Theodoric  roi 
des  Ollrogots , en  Italie  : Alaric  roi  des  Vifigots , en 
Efpagne:  Gondebaud  roi  des  Bourguignons  étoienc 
Ariens. 

Saint  Avit  évêque  de  Vienne  , écrivit  auffi  à Clo- 
vis une  lettre  , où  il  le  félicité  particulièrement  de  la 
circonftance  du  jour  defon  baptême,  qui  a étc  celui 
de  la  nativité  de  Notre  Seigneur.  Il  fouhaite  que 
Dieu  fe  ferve  de  ce  roi  pour  amener  à fa  connoiffan- 
ce  les  nations  les  plus  éloignées , qui  font  encore  dans 
leur  ignorance  naturelle,  & l’exhorte  à leur  envoyer 
des  ambaffadeurs  pour  cet  effet.  Il  parle  des  nations 
Germaniques  d’au  delà  du  Rhin. 

Le  Pape  Anaftafe  dès  le  commencement  de  fon 

f»ontificat,  écrivit  à l’empereur  Anaftafe,  relevant 
a pieté  qu’il  avoit  témoignée  dflasfa  vie  privée,  & 
le  priant  de  procurer  la  paix  deséglifes,  en  fuppri- 
mant  le  nom  d’Acace.  Mais  comme  quelques-uns 
prétendoîent  que  depuis  qu’Acace  avoit  été  con- 
damné par  le  pape  Félix,  il  n’avoit  plus  eu  le  pou- 
voir de  faire  aucune  fonction  : le  pape  Anaftafe 
dcclareùp/il  tient  pour  valables  les  baptêmes  & les 
ordinations  conférées  par  Acace  : patee  que  l’indi- 
gnité du  miniftre  ne  nuit  point  à la  vertu  des  fatfre- 
mens.  Il  prie  aulfi  l’empereur  de  ramener  les  Ale- 
xandrins à l’unité  de  l’églife.  Cette  Retire  fut  en- 
voyée par  deux  évêques , Crefconius  & Germain, 
qui  accompagnèrent  le  patricc  Feftus , envoyé  de 
Rome  àC.  P.  pour  quelques  affaires  publiques,  ils  y 
trouvèrent  deux  apocryf  aires  de  I’égliie  d’Alcxan- 
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drie,  Diofcore  prêtre  8c  Cheremond  le&cur  , qui  Iw 
chargèrent  d’un  mémoire , pour  demander  d’être 
reçus  à la  communion  du  pape.  Ils  prétendoient  que 
ladivifion  des  deux  cglifes  n’étoit  venue  que  de  la 
mauvaife  traduction  de  la  lettre  de  faint  Leon  à Fla- 
vien  ; & pour  montrer  qu’ils  étoient  catholiques , 
ils  inferoient  une  confeffiondefoi,  où  ils  recevoient 
les  trois  premiers  conciles  , & condamnoicnt  Euty.- 
chcs,  comme  Neftorius:  mais  fans  faire  aucune  men- 
tion du  concile  de  Calcédoine.  Ils  foûtenoient  que 
Diofcore,  Timothée  8c  Pierre  n’avoient  jamais  eu 
autre  foi  que  la  leur  j mais  cette  déclaration  captieufe. 
fut  fans  effet. 

Tbttph.p.11 1.  Vers  le  même  tems , c’eff- à-dire,  l’an  498.  hui- 

tième de  l’empereur  Anaftafc,  le  patriarche  Macer 
donius,  de  concert  avec  lui , voulut  réunir  les  mo- 
naftcrcs  de  C.  P-  qui  s’étoient  féparez  de  la  commu? 
nion  du  patriarch*,  à-caufc  de  l’henotique  de  Ze- 
non qu’il  avoit  fouferit.  Macedonius  11c  pouvant  y 
réuffir,  confeilla  à l’empereur  d’aflcmbler  les  évê- 
ques prelens,  8c  de  confirmer  par  écrit  cc«qui  avoit 
été  ordonné  au  concile  de  Calcédoine  : ce  qui  fut 
exécuté  , 5c  on  en  drefla  des  actes.  Mais  les  moines 
catholiques  ne  s’en  contentèrent  pas , 8c  Macedonius 
les  voyant  fermes  à rejetter  l’henotique,  8c  à fouf- 
frir  l'exil , plutôt  que  de  communiquer  à ceux  qui  le 
recevoient: fut  d’avis  de  les*laiffci»cn  liberté  fans  ex- 
citer une  perfecution  contre  eux.  Les  monafteresqui 
fe  fignalerent  le  plus  en  cette  occafion  furent  ceux 
de  Dius,  de  Baffien,  des  Acemetes  8c  de  fainte  Ma- 
trone. 

Elle  fouffrit  beaucoup  elle-même  de  la  part  d’un 
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diacre,  nommé  Chryfaore  , qui  vouloir  l’obliger  à 
communiquer  à ceux  qui  recevoicnt  l’henotique  ; ôc 
une  autre  rcligieufe  tres-fçavantc  nommée  Sophie  , 
montra  aufh  une  grande  confiance.  Sainte  Matrone 
étoit  de  Pcrgeen  Pamphilic  : ayant  quitté  fon  mari, 
elle  entra  d’abord  dans  un  monaftere  d’hommes,  mais 
elle  y fut  reconnue , & paflaà  Emefc  en  Phcnicie  , où 
elle  gouverna  une  communauté  de  filles.  A Beryte 
elle  convertit  plufieurs  femmes  idolâtres  , puis  étant 
venue  à C.  P.  elle  y attira  quelques  étrangères  qu’ells 
gouvernoit.  L'imperatrice  Verine  femme  de  Leon  la 
prie  en  afte&ion , admirant  particulièrement  fon  de-^ 
fintereflement.  Un  dame  trcs-riche  lui  donna  en- 
fuite  de  quoi  bâtir  un  grand  monaflere.  Sainte  Ma- 
trone vécut  cent  ans,  dont  elle  ne  pafla  que  vingt- 
cinq  dans  le  monde. 

Le  patrice  Feftus  étant  à-C.  P.  demanda  cfue  l’on 
y célébrât  avec  plus  de  folemnité  qu’auparavant  la 
fête  de  faint  Pierre  &c  de  faint  Paul , & il  l’obtint. 
Macedonius  patriarche  de  C.  P.  voulut  envoyer  par 
Feftus  fes  lettres  fynodales  au  pape  Anaftafe,  mais- 
l’empereur  l’en  empêcha.  On  dit  meme  que  Feftus 
convint  fecrcrement  avec  l’empereur , de  perfuader 
au  pape  de  fouferire  â l’henotique  de  Zenon.  Mais 
quand  il  revint  à Rome  , il  trouvaque  le  pape  Anaf- 
tafe ctoit  mort  lefeiziéme  de  Novembre  498.  ayant 
tenu  le  faint  fiege  quelques  jours  moins  de  deux  ans  : 
en  une  ordination  au  mois  de  Décembre  , il  avoir 
ordonné  douze  prêtres,  & d’ailleurs  feize  evêques.. 
Il  avoit  orné  4c  80.  livres  d’argent  la  confeffion  de. 
faint  Laurent. 

On  élut  pour  fon  fucceffeurle  diacre  Symmaque,. 
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fils  de  Fortunat  & natif  de  Sardaigne;  mais  le  patri- 
ce  Feftus  voulant  parvenir  à Ion  but  de  faire  l'ouf- 
crire  l’henotique,  gagna  par  argent  plufieurs  per- 
fonnes,  & fit  élire  en  même  teins  l’archiprêtrc  Lau- 
rent. ils  furent  tous  deux  ordonnez  en  même  jour  , 
Symmaque  dans  la  bafilique  de  Conftantin,  ayant 
pour  lui  le  plus  grand  nombre  : Laurent  (fans  la  ba- 
filique de  fuince  Marie.  Le  plus  illuftre  de  fon  parti 
fut  le  diacre  Pafcalc  , homme  de  grande  vertu  , re- 
commandable par  le  foin  des  pauvres,  & le  mépris 
de  lui-même.  Il  demeura  jufqu’à  la  mort  attaché  au 
parti  de  Laurent , & laifla  deux  livres  fur  la  divinité 
du  faint  Efprit  que  nous  avons. 

Pour  terminer  le  fchifme,  on  convint  que  les  deux 
contendans  iroient  à Ravenne  fubir  lejugement  du 
roi  Theodoric  , tout  Arien  qu'il  étoit.  Il  décida 
que  celui-là  dcmeurcroit  dans  le  laint  fiege , qui 
avoit  été  ordonne  le  premier  , ou  qui  avoit  pour  lui 
le  plus  grand  nombre,  il  fe  trouva  que  c’étoit  Sym- 
maque , ainfi  il  lut  reconnu  pour  pape  légitime,  Sc 
tint  le  faint  fiege  plus  de  quinze  ans.  Au  commen- 
cement de  fon  pontificat , le  premier  jour  de  Mars 
après  le  confulat  de  Paulin;  c'eft-à-dire,  en  49?.  il 
ailcmbla  à Rome  un  concile  de  foixante  & douze 
évêques  dans  la  Bafilique  de  faint  Pierre  , & y 
préfida. 

L’archidiacre  Fulgence  ouvrit  l’aétion  , & dit  : 
Votre  fainteté  aïant  envoie  des  ordres  parles  provin- 
ces, a aliénable  ce  nombreux  concile  des  évêques 
d'Italie  : réglez  maintenant  ce  qui  regarde  la  fcurc- 
•té  5c  la  paix  de  l’églife.  Tous  les  évêques  & les  prê- 
tres s’écrièrent:  Jelus-Chrift , exaucez-nous ; vive 
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Symmaquc,  nous  vous  prions  de  le  faire,  ce  qu’ils  An. 
repecerenc  dix  fois.  Le  pape  dit  : Je  vous  ai  alTemblez, 
malgré  la  rigueur  de  l'hyverj  pour  chercher  les 
moyens  les  plus  puiflans,de  retrancher  les  brigues 
des  évêques  , & les  tumultes  populaires,  comme  on 
en  a excité  à mon  ordination.  Voyons  donc  ce  que 
l’on  doit  obferver  touchant  l’ordination  de  l’évêque 
de  Rome.  Tous  les  évêques  &:  les  prêtres  dirent: 

Nous  prions  qu’on  le  fade  : qu’on  retranche  les  fcan- 
dalcs,  qu’on  éteigne  les  brigues.  Apres  ces  acclama- 
tions répétées  plufieurs  fois , le  pape  fit  lire  par  le  no- 
taire Emilien  les  decrets  du  concile. 

Le  premier  porte  : Si  quelque  prêtre,  diacre  ou 
clerc  du  vivant  du  pape,  & fans  (a  participation,  ofc 
donner  fa  foufeription , promettre  fon  fuffrage  par 
billet  ou  par  fermcnt,ou  délibérer  fur  ce  fujet.cn  quel- 
que alTemblée  particulière  : qu’il/oit  dépofé  ou -ex- 
communié. Le  fécond  : Si  le  pape  meurt  fubitement 
fans  avoir  pû  pourvoir  à l’éla£tion  de  fon  fuccefleur, 
celui-là  fera  confacré  évêque,  qui  aura  les  fuffrages 
de  tout  le  clergé , ou  du  plus  grand  nombre.  Le  troi- 
fîéme  : Si  quelqu’un  découvre,  les  brigues  que  nous- 
venons  de  condamner , & les  prouve  j non  feulement 
il  fera  abfous,  s’ileft  complice,  mais  encore  récom- 
penfé.  Le  concile  témoigna  fon  confcntement  par 
plufieurs  acclamations:  foixante  & treize  évêques 
iouferivirent  en  comptant  le  pape  , dont  la  foulcri-  * 

ption  eft  en  ces  termes  ; Celius  Symmaque,  évêque 
de  la  fainte  églife  catholique  de  la  ville  de  Rome  ; 
j’ai  fouferit  à ces  decrets  fynodaux,  que  j’ai  approu- 
vez 1 puis  Ruftique  évêque  de  Minturne,  Boniface 
de  Velitre,  Mifcne  dcCume,  Sc  les  autres  apparem- 
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ment,fuivant  le  rang  de  leur  ordination.  Enfuice 
foixante-lepc  prêtres,  dont  le  premier  eft  Cclius  Lau- 
rent archipi  être  du  titre  de  laintePraxcde,  le  même 
qui  avoir  été  élu  antipape,  8c  qui  depuis  fut  fait 
évêque  de  Noccra  : enfin  il  y a les  louicriptions  de 
cinq  diacres. 

Peu  de  tems  apres  quelques-uns  du  clergé  de  Ro- 
me, 6c  quelques  lenateuts , principalement  . Feltus  ôc 
Probin  , accuferent  le  pape  Symmaque,  de  cri- 
mes horribles  -,  6c  iubornerent  des  faux  témoins  , 
qu’ils  envoyèrent  à Ravenne  au  roi  1 heodoric.  En 
même  tems  ils  rappellerent  fcc re terne nt  Laurent  6: 
renouvellcrent  le  lchifme.  Car  une  partie  du  Clergé 
communiquoit  à Symmaque  , une  partie  à Laurent. 
Feftus  6c  Probin  demandèrent  au  roi  qu’il  envoyât  à 
Rome  un  évêque  vititeur,  comme  on  avoir  accou- 
tumé aux  églifes  vacantes.  Le  roi  Theodoric  y en- 
voya Pierre  évêque  d’Altino  , avec  ordre  exprès 
quand  il  feroit  arrivé  àiLome  d'aller  d’abord  à la  Ba- 
lilique  de  faint Pierre,  d’y  faluerlepape  Symmaque  * 
6c  de  lui  demander  les  eiclaves,  que  l’on  prerendoie 
produire  pour  témoins  contre  lui  : afin  qu’ils  tuflcnc 
interrogez  parles  évêques,  mars  fans  les  mettre  à la 
quellion.  L’évêque  d’Altino  n’obferva  point  cet  or- 
dre , ôc  fans  aller  àfaint  Pierre,  il  fe  joignit  aux  fehif- 
matiques.  Les  catholiques  de  leur  côté  furent  indi- 
gnez, que  l’on  eût  envoyé  à Rome  un  évêque  vifi- 
teur:  prétendant  que  c’étoit  contre  l’ufage  ôc  les 
canons. 

Ce  fut  peut-être  ce  qui  détermina  le  roi  Theo- 
doric, à venir  alors  à Rome  , où  il  étoit  fort  fouhai- 
lc  ; car  fa  prefcnce  étoit  de  grand  poids  pour  la  tran- 
quillité 
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'tjuillitc  du  concile,  cpi  dévoie  juger  le  pape  Sym- 
maque. Quoiqu'il  en  Toit , il  y vint , fous  le  con- 
fulat  de  Patrice  ôc  d’Hypatius  ; c’eft-à-dire,  l’an  joo. 
Mais  le  concile  ne  le  tint  que  l’année  fuivantejoi. 
fous  le  confulat  de  Pompée  6c  de  Fauftus  Avienus  , 
qui  tenoit  le  parti  du  pape  Symmaque,  6c  de  la  bon- 
ne caufe.  Il  avoir  déjà  été  conful  l’an  490.  ôc  defeen- 
doit  de  l’illuftre  famille  des  Scipions.  Les  évêques  de 
Ligurie , d’bmilie  6c  de  Venctie  allant  au  concile , 
palfereuc  à Ravenne  qui  fe  trouvoit  fur  leur  chemin , 
ôc  virent  le  roi  qui  y étoit  retourné.  Ils  lui  deman- 
dèrent pourquoi  il  avoir  voulu  qu'ils  s’alTcmblairent  ; 
ôc  il  leur  répondit  : que  c’étoit  pour  examiner  les  cri- 
mes dont  on  accufoit  le  pape  Symmaque.  Les  évê- 
ques dirent , que  le  pape  lui-même  devoit  convoquer 
le  concile:  que  le  faint  fi ege  avoir  ce  droit , 6c  par 
fa  primauté  tirée  de  faint  Pierre  , 6c  par  l’autorité  des 
conciles  i Ôc  qu’il  n’y  avoir  point  d’exemple  , qu’il 
eût  été  fournis  au  jugement  de  fes  inferieurs.  Leroi 
dit,  que  le  papeavoit  confenti  à la  convocation  du 
concile , 6c  leur  fit  donner  les  lettres  qu’il  en  avoir 
écrites.  Les  évêques  d’Italie  étant  arrivez  à Rome 
s’abftinrent  de  voir  le  pape  Symmaque  , pour  ne  fe 
pas  rendre  fufpeéts  ; mais  ils  firent  toujours  mention 
de  lui  au  faint  facrifice,  pour  montrer  qu’ils  étoienc 
en  fa  communion.  On  marque  en  particulier  Laurent 
de  Milan  ,6c  Pierre  de  Ravenne,  qui  enuferent  ainfi  : 
parce  que  la  dignité  de  leurs  fieges  les  mettoit  à la 
tête  de  tous  les  autres.  * 

Le  concile  s’aflcmbla  d’abord  dans  la  BafiUque 
de  Iule  au  mois  de  Juillet.  Laies  évêques  qui  avoienc 
Tome  Fil  O 
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paffc  par  Ravenne , firent  ltf  rapport  de  ce  qu’ils 
avoient  dit  au  roi.  Enfuite  comme  iisvouloient  com- 
mencera traiter  l'affaire  principale  , le  pape  Symma- 
que entra  dans  l’églife  , témoigna  fa  reconnoiflance 
envers  le  roi  pour  la  convocation  du  concile  , & dé- 
clara qu’il  l'avoit  defiré  lui- même.  Ainfi  les  évê- 
ques n’eurent  plus  aucune  peine  fur  cefujet.  Mais 
le  pape  demanda  avant  toutes  chofes , que  l’on  fit 
retirer  le  vifireur  : qui  avoir  été  demandé  contre  les 
règles  par  une  partie  du  clergé  , 8c  par  quelques 
laïques;  & qu’on  lui  reftituât  tout  ce  qu’il  avoit  per- 
du. Après  quoi  il  répondroit  aux  accufations , fi  on 
le  jugeoit  à propos.  Le  plus  grand  nombre  des  évê- 
ques trouva  lademande  jufte  : toutefois  le  concile 
n’ofa  rien  ordonner,  fans  confulter  le  roi  dont  la  ré- 
ponfc  ne  fut  pas  favorable.  Car  il  ordonna  que  le 
pape  Symmaque  répondroit  à fes  accufateurs , avant 
la  reftitution  de  fon  patrimoine  , 8c  des  églifes  qu’on 
lui  avoit  ôtées  ; Se  le  pape  ne  contefta  pas  davantage 
fur  ce  point. 

Enluite  le  concile  s’affembla  le  premier  de  Sep- 
tembre à l’églife  de  fainte  Croix  de  Jerufalem,  au- 
trement la  bafilique  du  palais  de  Scflorius.  Quel- 
ques évêques  furent  d’avis  de  recevoir  le  libelle  des 
accufateurs.  Mais  on  y trouva  deux  defauts  : l’un, 
qu’ils  difoient  que  les  crimes  de  Symmaque  avoient 
été  prouvez  devant  le  roi  , ce  qui  parut  être  faux  y. 
puifqu’ij  avoit  renvoyé  la  caufe  aux  évêques  com- 
me entière  : l'autre  défaut  eft  , que  les  accufateurs 
pretendoient  convaincre  Symmaque  par  fes  efclavcs, 
& demandoient  qu’il  les  livrât  pour  cet  effet.  Ce 
qui  étoit contraire  aux  loix  civiles,  Se  par  confequenc 
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aux  canons  qui  ne  rccevoicnt  point  en  jugement  An.  5 or. 
ceux  qui  en  croient  exclus  par  les  loix. 

• Cependant  le  pape  venoit  au  concile , fuivi  d’un 
grand  peuple  de  l'un  ôc  de  l’autre  fexe,  qui  témoi- 
gnoit  ion  affe&ion  par  fes  larmes.  Mais  il  fut  atta- 
que  en  chemin  par  une  troupe  de  fes  ennemis  : qui 
lui  jetterent  une  grêle  de  pierres,  bleffcrent  pluiîeurs 
des  prêtres  qui  l’accompagnoient,&  les  auroient  tuez, 
fans  trois  officiers  du  roi  qui  les  arrêtèrent , & re- 
conduiiîrent  le  pape  à fiint  Pierre,  d’où  il  étoit  par- 
ri.  Ces  officiers  étoient  le  comte  AligCrne  , Gudila  , 

& Bedulfe  , maîtres  de  la  maiion  du  roi , qui  avoient 
apporte  au  concile  un  ordre  de  finir  cette  affaire. 

Les  évêques  envoyèrent  au  roi  une  relation  de  ce  qui 
s’étoitpaiTé  , où  ils  difoient  : Nous  avons  envoyé  au 
pape  jufques  à quatre  fois  des  évêques  pour  lui  de- 
mander, s’il  vouloir  encore  ffcprcienter  au  jugement 
du  concile.  Il  a répondu  par  d’autres  évêques,  que 
ledefir  de  fe  juilifier  l'avoit  fait  relâcher  de  fon  droit 
& de  la  dignité  : mais  qu’apres  un  tel  danger  , où  il 
avoir  penié  périr,  le  roi  feroit  ce  qu'il  lui  plairoit, 
que  pour  lui  on  ne  pouvoir  le  contraindre  par  les  . 
canons.  Qnant  à nous,  ajoùtent  les  évêques,  nous 
ne  pouvons  prononcer  contre  un  abfent,  ni  accufer 
de  contumace  celui  qui  a voulu  fe  prefenter  , & ils 
conclurent  en  priant  le  roi,  de  les  délivrer  des  périls 
où  ils  font  expofezàRome  , & de  leur  permettre  de 
retourner  à leurs  églifes. 

En  effet  il  fe  commit  à cette  occafion  des  violen-  til- u 
ces  & des  meurtres.  Des  vierges  furent  tirées  de  leurs 
monaiferes  & de  leurs  maifons  , dépoüi liées  honteu- 
sement , battues  &c  blefTces  : on  tua  plufieurs  pre- 
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An.  501.  très,  entre  autres  Digniflimc  & Gordien. 

Le  roi  Theodoric  répondit  ainfi  au  concile  : Su 
j’avois  voulu  juger  cette  affaire,  jecroi  que  j’aurois 
pû  la  terminer  à la  fatisfuélion  de  tout  le  monde 
mais  je  n’ai  pas  crû  qu’il  m’appartint,  de  décider  les 
affaires  ecclefiaftiqües.  C’eft  à vous  à juger  comme 
vouseftimerez  à propos  : foit  en  examinant  la  caufe, 
foitfans  l’examiner  ; pourvu  que  vous  rétabliriez  ta 
paix  dans  Rome.  Cette  réponfe  étoit  datée  du  pre- 
mier d'Oêfcobre.  Le  concile  l’ayant  reçue  , envoya^ 
des  députez  au  fenat , lui  déclarer, que  les  caufcsde 
Dieu  dévoient  être  laiflees  au  jugement  de  Dieu 
principalement  s’agiflaut  du  fucccfleur  de  faint  Pier- 
re; que  prcfque  tout  le  peuple  étoit  dans  la  commu- 
nion deSymmaque  , & qu’il  falloit  remedier  promp- 
tement au  mal  que  pouvoir  caufer  la  divihon.  Ils 
firent  par  plufieurs  foi*  au  fenat  des  remontrances 
femblables.  Enfin  ils  tinrent  le  vingt-trois  d’O&o- 
/,1U3-  bre  leur  derniere  feance  dont  nous  avons  les  aêtes. 
On  y rapporte  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé  dans  les  trois 

firecedentes  : la  première  tenue  à Ravenne  par 
es  évêques  qui  y paflerent  : la  féconde,  à Rome 
dans  labafilique  de  Jule  : üc  la.  troifiéme  encore  à 
Rome  à fainte  Croix  de  Jerufalemt  Enfuite  on  pro- 
nonça le  jugement  en  ces  termes  :Nous  déclarons  la 
pape  Symmaque  , quai)t  aux  hommes,  déchargé  des 
accufations  intentées  contre  lui , laiflant  le  tout  au 
jugement  de  Dieu.  Nous  ordonnons  , qu’il  adminifi* 
trera  les  divins  myfteres,  dans  toutes  les  églifesqui 
dépendent  de  fon  fiege.  Nous  lui  rendons , en  ver* 
tu  des  ordres  du  prince  qui  nous  en  donne  le  pou- 
voir , tout  ce  qui  appartient  à leglife  au  dedans  ou. 
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au  dehors  de  Rome.  Ceci  fe  doit  entendre  du  tem- 
porel, qui  avoir  été  ufurpé.  Nous  exhortons  tous  les 
hdeles  à recevoir  de  lui  la  faintc  communion  , fous 
peine  d'en  rendre  compte  au  jugement  de  Dieu.. 
Qjant  aux  clercs  qui  ont  fait  fchilme , en  donnant 
fatisfadtion  au  pape  ils  obtiendront  pardon,  8c  fe- 
ront rétablis  dans  leurs  fonctions.  Mais  quiconque 
après  ce  •jugement,  ofera  celebter  des  meiïes  en  quel- 
qu’un des  lieux  confacrez  à Dieu  de  l’églife  Romai- 
ne, fans  le  confentement  du  pape  Symmaque,il  fera 
puni  canoniquement  comme  Ichilmatique.  Ce  juge- 
ment eft  foulcrit  de  foixante  8c  feize  évêques  dont 
les  premiers  fon^  Laurent  de  Milan  ôc  Pierre  de  Ra- 
venne.  C’eft  cette  quatrième  feance  qui  eft  nom- 
mée dans  un  concile  fuivant  le  quatrième  fynode, 
ou  le  fynode  de  Palme,  Palmaris,  peut-être  àcaufe  du 
lieu  où  elleavoit  été  tenue. 

Ce  decret  du  concile  de  Rome  ayant  été  appor- 
té en  Gaule,  tous  les  évêques  en  furent  allarmcz  , 8c 
chargèrent  faint  Avit  évêque  de  Vienne  d'en  écrire 
au  nom  de  tous,  il  adrefla  fa  lettre  aux  deux  pre- 
miers du  fenat,Faufte  8c  Symmaque,  tous  deux  pa- 
trices,  8c  tousdeuxanciensconfuls,Fauftedel’an  483. 
Symmaque  de  48  j.  S.  A vit  marque  d'abord  que  le  mal- 
heur des tems  8c  la  divihon  des  royaumes,  ne  per- 
mettoit  plus  aux  évêques  des  Gaules  d’aller  libre- 
ment .1  Rome  , ni  même  de  s’aflembler  tous.  Entrant 
en  matière  , il  fc  plaint  que  le  pape  étant  accufé  de- 
vant le  prince , les  évêques  fe  foient  chargez  de  le 
juger  , au  lieu  de  le  défendre.  Car,  dit-il , comme 
Dieu  nous  ordonne  d’être  foûmis  aux  pui (Tances  de 
la  terre  i aulïi  n’eft-il  pas  aifé  de  comprendre  com- 
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ment  le  fuperieur  peut  être  jugé  par  fes  inferieurs, 
& principalement  le  chef  de  i églile  : il  loue  toute- 
fois le  concile  , d'avoir  refervé  au  jugement  de  Dieu 
cette  caufe,  dont  il  s’étoit  chargé  un  peu  legerement: 
ôc  d’avoir  fait  entendre  , que  ni  lui  ni  le  roi  Theq- 
doric  , n’ont  point  vù  de  preuves  des  crimes  qu’on  re- 
prochoit au  pape,  il  conjure  le  fenat  de  confcrver 
l'honneur  de  l’eglife  , de  ne  pas  fouffrir  que’l’on  at- 
taque tout  l’épilcopat  en  laperfonne  du  pape  , & ne 
pas  donner  aux  troupeaux  le  mauvais  exemple  de 
s’élever  contre  leurs  pafteurs. 

Saint  Avit  joint  dans  cette  lettre  la  qualité  de  fe- 
natcur  Romain  à celle  d’evêque  ; ôc  en  effet , il  étoic 
de  Fa  première noblelfe de  Rome,  petit  fils  de  l’em- 
pereur Avitus  ôc  fils  du  fenateur  Hefyquius  , qui 
avoit  été  avant  lui  évêque  de  Vienne.  Le  roi  Gon- 
debaud  quoiqu’Arien  , efhmoit  particulièrement 
faint  Avit,  ôc  leconfultoit  fouvent , comme  il  pa- 
roît  par  fes  lettres , lur  differentes  queftions  de  l’écri- 
ture. Dans  la  première,  il  nous  apprend  l’origine  du 
mot  demefTe  , en  marquant  que  l’on  uloit  de  cette 
formule  : ItemijJaeJt , non  feulement  à l’églife,  mais 
au  palaisdu  prince,  ôc  auxpretoires  des  juges,  pour 
congédier  le  peuple  quand  l’affemblée  étoit  finie. 
Il  afiilla  vers  l’an  500.  à une  conférence  avec  les 
Ariens , où  il  fit  le  principal  perfonnage  , ce  qui  Ce 
pafTa  ainfi. 

L’exemple  de  faint  Remi , qui  apres  la  conver- 
fion  de  Clovis  détruifoit  par  tout  les  autels  des  ido- 
les, 3c  étendoit  la  foi  par  la  multitude  de  fes  mira- 
cles, excita  plufieurs  évêques  à s’affembler  , pour 
effayer  de  réunir  les  Ariens.  Mais  afin  qu’il  n’y  par 
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rut  point  d’affetftation , Eftiene  évêque  de  Lion  , les 
invita  à la  fcte  de  faint  Jult , qui  étoit  proche  ; fça- 
voir  , le  fécond  jour  de  Septembre.  Plulieurs  y vin- 
rententre  autres  faint  Avit  devienne,  fon  frere 
Apollinaire  de  Valence  , Eonius  d’Arles.  Ils  allèrent 
tousfalüer  le  roi  Gondebaud  qui  étoit  à Savigny  ; & 
eurent  audience  , malgré  quelques-uns  des  plus  puif- 
fans  Ariens.  Saint  Avit , à qui  les  autres  déiéroient  le 
plus , quoiqu’il  ne  fut  ni  le  plus  ancien , ni  le  premier 
en  dignité  porta  la  parole  , 5c  demanda  au  roi  la  con- 
férence pour  procurer  la  paix. 

Le  roi  répondit  : Si  votre  foi  eft  véritable  , pour- 
quoi vos  évêques  n’empêchent-ils  pas  le  roi  des  Fran- 
çois de  me  faire  la  guerre,  &:  de  fe  joindre  avec  mes 
ennemis  pour  me  détruire  i La  foi  ne  permet  pas  de 
defirer  le  bien  d’autrui , 5c  d’être  altéré  du  fang  des 
peuples  i qu’il  montre  fa  foi  par  fes  œuvres.  Sei- 
gneur , dit  faint  Avit,  nous  ne  içavons  pas  les  raifons 
du  roi  des  François:  mais  l’écriture  nous  enfeigne  , 
que  fouvent  les  royaumes  (ont  renverfez  pour  lemé- 

f»ris  de  la  religion.  Revenez  avec  vôtre  peuple  à la 
oi  de  Dieu  : mettez  vous  en  paix  avec  lui,  & vous 
l’aurez  avec  tout  le  monde.  Le  roi  dit  : Parce  que 
je  ne  veux  pas  reconnoîcre  trois  dieux  , vous  dites 
que  je  ne  profefle  pas  la  loi  de  Dieu.  Je  n’ai  point 
lû  dans  l’écriture  qu'il  y ait  plusieurs  dieux,  mais  un 
feul,  faint  Avit  répondit  : Dieu  nous  garde,  fei- 
gne u r,  d’adorer  plulieurs  dieux;  mais  ce  Dieu  un,  en 
eflencc  , eft  entrois  perfonnes  : le  Fils  & le  (aint  Ef- 
prit  ne  font  pas  d’autres  dieux  ; mais  le  même  Dieu.. 
Il  commença  à lui  expliquer  la  foi  catholique  , & 
voyant  qu’il  l’écoutoit  paifiblemcnt , il  ajouta  : Ofi 
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vous  vouliez  connoîcrc par  vos  lumières  comme  nô- 
tre foi  eft  bien  fondée,  quel  bien  nous  en  viendroit , 
& à vôtre  peuple  ! Mais  les  vôtres  étant  ennemis  de 
Jefus-Chrift  attirent  la  colere  de  Dieu  lur  vous*.  Ce- 
la n’arriveroit  pas  , li  vous  vouliez  nous  écouter, 
8c  commander  à vos  évêques  de  conférer  publique- 
ment avec  nous.  Ayant  ainfi  parlé  , il  ie  jetta  aux 
pieds  du  roi  , 8c  les  embrafl'ant  il  pleuroit  amère- 
ment : tous  les  évêques  fe  profternerent  avec  lui.  Le 
roi  fenfiblcmcnt  touché  les  releva,  & leur  promit 
amiablement  de  leur  rendre  réponfe. 

Des  le  lendemain  étant  retourne  à Lion  , il  en- 
voya quérir  Eftiene  8c  Avit , 8c  leur  dit  : Vous  avez 
ce  que  vous  demandez  , mes  évêques  fonc  prêts  de 
vous  montrer  que  perfonne  ne  peut  être  coéternel., 
8c  confubftintiel  à Dieu.  Mais  je  neveux  pas -que 
et  foie  devant  tout  le  peuple,  de  peur  qu'il  n'y  ait 
du  tumulte  : ce  fera  feulement  devant  mes  fenateurs, 
8c  les  autres  que  je  choifirai , comme  de  vôtre  part 
-vous  choilirez  qui  vous  voudrez  des  vôtres,  mais 
non  pas  en  grand  nombre  : Se  ce  fera  c^main  en  ce 
lieu.  Les  évêques  fe  retirèrent  pour  le  faire  fçavoir 
aux  autres:  c’ctoit  la  veille  de  laint  Juft.  ils  eulTent 
bien  voulu  remettre  la  conférence  au  lendemain  de 
la  fête , mais  ils  ne  voulurent  pas  di  fferer  un  fi  grand 
■bien:  feulement  ils  refolurent  de  palier  la  nuit  au- 
près du  fepulchre  du  faint , pour  obtenir  de  Dieu 
•par  fesprieres,  ce  qu’ils  defiroient.  Pendant  cette 
nuit  on  lût  à l’office  quatre  leçons  de  l’écriture,  fui- 
vanc  l’ufage  du  teins  : deux  de  l’ancien  tellament , 
de  la  loi  8c  des  prophètes  : deux  du  nouveau  , de  l'c- 
vangile  8c  des  cpîtres  ; & dans  tous  les  quatre , il  fe 
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trouva  des  partages  qui  marquoiencles  cœurs  endur- 
cis. Les  évêques  crurent,  que  Dieu  leur  montroic 
l’endurcirtement  du  roi  ; &c  pallièrent  la  nuit  dans  la 
triftefle  & les  larmes.  A l'heure  que  le  roi  avoir  mar- 
quée , tous  les  évêques  artemblez  fe  rendirent  au  pa-  & 

lais  , accompagnez  de  plulieurs  prêtres , plufieurs 
diacres,  & quelques  laïques  catholiques:  entre  au- 
tres Placide  &c  Lucain,  deux  des  principaux  officiers 
du  roi.  Les  Ariens  vinrent  aufiî,  & après  qu’ils  fe 
furent  affis,  le  roi  prefent,  faint  Avit  parla  pour  les 
catholiques,  ôe-Boniface  pour  les  Ariens.  Il  écouta 
faint  Ayit  artez  paifiblement;  mais  quand  fon  tour 
vint  de  parler,  il  propofa  des  queftions  difficiles, 
comme  pour  fatiguer  le  prince.  Saint  Avit  eut  beau 
prelTer  Boniface , jamais  il  ne  répondit  à aucune  de 
les  raifons;  mais  il  fe  répandit  en  injures , traitant 
les  catholiques  d’enchanteurs  , & d’adorateurs  de 
plufieurs  dieux.  Le  roi  le  voyant  embarralTé  , fe  le- 
va de  fon  fiége,  & dit,  qu’il  répondroit  le  lende- 
main. Tous  les  évêques  fe  retirèrent , & comme  il 
n’étoit  pas  encore  tard,  ils  allèrent  avec  les  autres 
catholiques  à l’églife  de  faint  Juft,  rendre  grâces  à 
Dieu  de  l’avantage  qu’ils  avoient  remporté. 

Le  lendemain  les  évêques  retournèrent  au  palais.  f.  tiu. 
En  entrant  ils  trouvèrent  Aredius,  homme  illuftre 
Ce  habile,  qui  bien  que  catholique  de  profeffion , 
favorifoit  les  Ariens,  pour  faire  la  cour  au  roi, qui 
avoir  grande  confiance  en  lui.  Il  voulut  leur  per- 
fuader  de  s’en  retourner  : difant  que  ces  difputes 
ne  faifoient  qu’aigrir  la  multitude  , & qu’il  n’en 
pouvoit  rien  venir  de  bon.  Eftienne  évêque  de  Lion 
lui  répondit:  Rien  n’eft  plus  propre  à réunir  les 
Tome  VI  l P 
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efprits,  que  de  connoîcre  de  quelle  part  fe  rencontre 
la  vérité  , toujours  aimable  5c  propre  à faire  aimer 
ceux  qui  la  fuivent.  Enfin  il  ajouta  , qu'ils  étoienc 
tous  venus  par  ordre  du  roi,  apres  quoi  Aredius  n’o- 
fa  plus  rchfter.  ils  entrèrent  ‘donc , le  roi  fe  leva 
pour  venir  au-devant  d'eux,  & fe  tenant  entre  Ef- 
tienne  & Avit , il  leur  parla  encore  contre  le  roi  des 
François:  difant  qu’il  follicitoit  fon  frere  contre  lui. 
Il  étoit  vrai  que  Clovis  étoit  d’intelligence  avec  Go- 
degifile,qui  regnoit  fur  une  partie  de  la  Bourgogne* 
& refidoit  àGcneve.  Mais  c’étoit  Godcgifile , qui 
avoit  follicité  Clovis  de  faire  la  guerre  à Gondebaud, 
qui  ne  le  fçavoit  pas.  Les  évêques  lui  répondirent 
que  le  meilleur  moyen  de  faire  la  paix  étoit  de  s’ac- 
corder fur  la  foi;  &c  lui  offrirent  leur  entremife  pour 
traiter  la  paix , s’il  l’avoit  agréable.  Apres  quoi  cha-; 
cun  prit  la  place. 

Saint  Avit  voulant  répondre  au\  reproches  de 
Boniface,  montra  que  les  catholiques)  n’adoroient 
point  plufieurs  dieux  : ce  qu’il  prouva  fl  clairement 

2u’il  fe  fit  admirer  même  des  Ariens.  Boniface  ne 
t que  dire  des  injures, comme  le  jour  précèdent*. 
&c  s’enroiia  tellement,  à force  de  crier,  qu’il  ne  pou- 
voir plus  parler.  Le  roi  ayant  attendu  affez  long- 
tems,  fe  leva,  montrant  fur  fon  vifage  fon  indigna- 
tion contre  Boniface.  Alors  faint  Avit  dit  au  roi  :: 
Si  les  vôtres  ne  peuvent  nous  répondre,  qui  empê- 
che que  nous  ne  convenions  tous  d’une  même  foi. 
Et  comme  ils  murmuroient,  il  ajouta  avec  une  con- 
fiance extraordinaire:  Si  nos  raifons  ne  peuvent  les 
convaincre,  je  ne  doute  point  que  Dieu  ne  confir- 
me notre  foi  par  un  miracle.  Ordonnez  que  nous 
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allions  tous  au  tombeau  de  faint  Jufte,  que  nous  l’in- 
terrogions fur  notre  foi",  & Boniface  iur  la  fienne  : 
& Dieu  prononcera  ce  qu’il  approuve  par  la  bouche 
de  Ton  fcrviteur.  Leroi  étonne,  fembloit  y confen- 
tir,  mais  les  Ariens  fe  récrièrent , & dirent  : que  pour 
faire  connoître  leur  foi , ils  ne  vouloient  pas  faire 
comme  Saül , qui  s’étoit  attiré  la  malédiction , ayant 
recours  à des  enchantemcns  & à des  voyes  illicites  : 
qu’ils  fe  contcntoient  d'avoir  l’écriture  , plus  forte 
que  tous  les  preftiges.  Ils  le  repeterent  plufieursfois 
avec  de  grands  cris  ; & le  roi  qui  s’étoit  déjà  levé  , 
prenant  par  la  main  Etienne  & Avit,  les  mena  juf- 
ques  à fa  chambre,  les  embrafla  & leur  dit  de  prier 
pour  lui paroiflant  fort  embarraiTé.  Plufieurs  Ariens 
le  convertirent , ôc  furent  baptifez  quelques  jours 
apres. 

Gondebaud  lui-même  après  avoir  terminé  la 

fuerre  contre  Clovis , voyant  les  foibles  raifons  des 
eretiques  , coniefla  devant  faine  Avit,  que  le  Fils 
de  Dieu  & le  faint  Efprit  font  égaux  auPere,  & le 
pria  de  lui  donner  en  fccret  l’onCtion  dufaint  chrê- 
me. Saint  Avit  lui  dit  : Si  vous  croyez  véritablement, 
fuivez  le  precepte  du  Seigneur  , qui  a dit  : Qui  me 
confeflera  devant  les  hommes,  je  le  confefferai  de- 
vant mon  Pcre,  & le  refte.  Vous  êtes  roi,  & n’a- 
vez point  à craindre  d’être  perfecuré  , comme  les 
apôtres.  Vous  appréhendez  la  fedition  du  peuple  ; 
mais  c’eft  au  peuple  à vous  fuivre,  plutôt  qu  a vous 
de  fomenter  fa  foibleflc.  On  ne  fe  mocque  pas  de 
Dieu  , & il  n’aime  pas  celui  qui  pour  un  royaume 
terreftre,  n’ofe  le  confeflcr  en  ce  monde.  Le  roi  ne 
fçut  que  répondre  j mais  il  n’eut  jamais  le' courage 
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116  Histoire  Ecclesiastique. 
de  faire  publiquement  profeflion  de  la  foi  catholi- 
que , & demeura  en  cet  ctat  jufques  à la  mort. 

Saint  Avit  avoir  obtenu  du  pape  Anaftafe  un  re- 
glement entre  lui  & l'évêque  d’Arles,  qui  étendoit 
la  jurifdiêtion  fur  les  évêques  voifins.  Eonius  évê- 
que d’Arles  s’en  plaignit  au  pape  Symmaque  , foû- 
tenant  que  ce  reglement  avoit  été  obtenu  par  fubre- 
tion  contre  les  canons.  Le  pape  Symmaque  ne 
voulant  juger  qu’en  connoiflance  de  caufe  , manda 
aux  deux  évêques , d’Arles  & de  Vienne  , de  lui  en- 
voyer à un  jour  nommé  des  gens  pour  foûtenir  leurs 
prétentions.  La  lettre  eft  du  troifiéme  des  calen- 
des de  Novembre  apres  le  confulat  de  Paulin  : c‘cft-à- 
dire  du  30.  d’Oclobre  499.  Eonius  envoya  à Ro-  - - 
me  un  prêtre  nommé  Crefcence,  qui  ayant  inftruit 
Symmaque,  il  vit  que  le  pape  Anaftafe  avoit  mis  de 
la  confulion  dans  la  province,  en  changeant  l’or- 
dre ancien.  Il  blâme  cette  conduite  , & dit  : que  le 
facerdoce  étant  indivifible,  les  fuccefleurs  ne  peu- 
vent donner  atteinte  aux  ordonnances  de  leurs  pré- 
decefTeurs,  autrement  cette  legereté  otcroit  tout  le 
refpedt  dû  au  faint  fiege.  Il  ordonne  donc  à Eonius 
de  s’en  tenir  à la  vénérable  antiquité  fans  avoir 
égard  aux  nouvelles  conftitutions  , qui  ne  fervent 
qu’à  troubler  la  paix , & à favorifer  l’ambition  -, 
c’eft-à-dire,  qu’il  lui  fait  gagner  fa  caufe.  La  lettre  - 
eft  du  19.  de  Septembre  l’an  500.  Saint  Avit  en  ayant 
eu  connoiflance  fe  plaignit  d’av^jr  été  condamné 
fans  être  entendu:  car.  il  ne  paroît  pas  qu’il  eût  en- 
voyé à Rome,  mais  le  pape  lui  fit  cette  réponfe  : SI 
vous  pouvez  montrer  qu’Anaftafe  mon  prédecefleur 
ait  eu  raifon  de  faire  ce  qu’il  a fait,  nous  ferons 
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bien  aifes  qu'il  n’ait  point  bleffé  les  canons.  Car  il 
faut  quelquefois  relâcher  de  la  rigueur  delà  loi  pour 
un  bien  que  la  loi  même  auroit  ordonné  , fi  elle  l’a- 
voit  prévu.  La  lettre  eft  dutroifiéme  des  ides  d’Oc- 
tobre  fous  le  confulat  d’Avienus&:  de  Pompée,  c’cft- 
dire,  du  30.  O&obre  joi. 

L’année  fuivante  501.  fous  le  confulat  d’Avienusle 
jeune,  le  6 de  Novembre  le  papeSymmaque  tint  un 
concile  à Rome,  dont  les  reglemens  tendent  princi- 
palement â empêcher  les  aliénations  des  biens  eccle- 
liaftiques.  Ce  concile  fut  tenu  dans  la  Bafilique  de  S. 
Pierre  : avec  le  pape  il  y eut  quatre-vingt  évêques , 
dont  les  premiers  étoient  Laurent  de  Milan  & Pierre 
de  Ravenne  : on  y voit  aufli  Eulalius  de  Syracufe,  re- 
commandable par  fa  vertu.  Il  y avoit  treute-fept  prê- 
tres , &c  quatre  diacres, dont  le  fécond  étoit  Hormif- 
das  depuis  pape.  Symmaque  remercia  d’abord  les  pc- 
res,  d'avoir  offert  le  pardon  aux  clercs  fehifmatiques  : 
puis  il  ajouta,  <^ue  ceux-ci  avoient  voulu  prendre 
avantage  d’un  écrit  fait  par  le  patrice  Baille  , fous 
prétexte  de  la  confervation  des  biens  eccWfiaftiquesj 
& on  le  fit  Jirc  par  le  diacre  Hormifdas.  C’étoit  le  dé- 
cret fait  fous  le  roi  Odoacre  l’an  483. 

Ap  rès  la  leélure,  Laurent  de'Milan  dit  : Cet  écrit 
n’a  pu  obliger  aucun  évêque  deRome,  parce  qu’un 
laïque  n’a  pas  eu  le  pouvoir  de  rien  ordonner  dans 
l’églifc;  vu  principalement  que  le  pape  n’y  a point 
fouferit,  ni  aucun  métropolitain.  Pierre  de  Raven- 
ne en  dit  autant.  Eulalius  de  Syracufe  ajouta  ; que 
les  évêques  qu)  avoient  confenti  â ce  decret  , n’a- 
voient  pu  faire  préjudice  au  pape,  le  faint  fiege  étant 
vacant.  Tout  le  concile  fut  de  même  avis,  que  l’on 
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118  Histoire  Ecclesiastique. 
ne  dévoie  avoir  aucun  egard  à cet  écrit.  Enfuitele 
pape  voulant  pourvoir  à l'avenir,  prononça  le  decret 
fuivant  : il  ne  fera  permis  à aucun  pape  d’aliener  à 
perpétuité  aucun  héritage  de  la  campagne  , ni  de  le 
donner  en  ufufruit , fi  ce  n’eft  aux  clercs , aux  captifs 
& aux  étrangers.  Les  maifons  des  villes,  qui  ne  pour- 
roient  être  entretenues  qu’à  grands  frais , pourronc 
•être  baillées  à rente.  Les  prêtres  des  titres  de  la  ville 
de  Rome,,  feront  tenus  de  la  même  loi,  fous  peine 
de  dépofition  : celui  qui  aura  reçu  la  chofe  aliénée  fe- 
ra frappé  d'anathême , le  contrat  fera  nul.  Tout  ec- 
clefiaftiquc  pourra  répéter  les  chofes  aliénées  avec 
les  fruits.  Cette  ordonnance  n’ell  que  pour  le  faint 
fiege:  chaque  évêque  dans  les  provinces  fuivra  fé- 
lon fa  conlcience  la  coutume  defon  églife. 

L'anné  fuivantc  503.  après  le  confulat  d’Avienus, 
il  fc  tint  encore  un  concile  à Rome,  que  l’on  compte 
pour  le  cinquième,  fous  le  papeSymmaquc.  Les  évê- 
ques étant  aflis  devant  la  confeflion  de  faint  Pierre, 
le  pape  dit  : Qu^on  apporte  l’écrit  compofé  par  En- 
nodius,  contre  ceux  qui  ont  olé  attaquer  notre  qua- 
trième concile  , tenu  à Rome  à laqjalmo,  & qu’on 
le  life  devant  tout  le  monde.  Ennodius  étoit  un  dia- 
cre cri  grande  réputation  pour  fon  éloquence;  & 
nous  avons  ce  traité , compofé  pour  la  défenfc  du 
pape  Symmaque , en  réponfe  à un  écrit  publié  par 
les  fehifmatiques , (ous  ce  titre  : Contre  le  fynode  de 
l’abfolution  irreguliere.  Leur  principale  objection 
étoit , qu’en  difant  que  le  pape  ne  pouvoir  être  ju- 
gé , on  fembloit  dire  que  iaint  Pierrp  & fes  fucccf- 
feurs  avoient  reçu  de  Dieu  la  licence  de  pccher  avec 
les  prérogatives  -de  leur  fiege.  Ennodius  nie  ceftc 
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confêquence,  & dit , parlant  de  faint  Pierre  : Il  a 
tranfmis  à fes  fuccefleurs  un  avantage  perpétuel  de 
mérités  avec  1 héritage  de  l'innocence  : ce  ^ui  lui  a 
etc  accorde  pour  la  gloire  de  Tes  avions  , s’étend  à 
ceux  dont  la  vie  ne  brille  pas  moins.  Car  qui  peut 
douter  que  celui-là  ne  foit  faint,  qui  eft  clevé  aune 
fi  haute  dignité.  S’il  manque  des  avantages  acquis, 
par  fon  mérité,  ceux  de  fon  prédeceflcur  lui  fuffifent. 
Jefus-Chrift  éleve  des  hommes  illuftres  à cette  place 
fi  éminente,  ou  rend  illuftres  ceux  qu’il  y éleve  : lui 
fur  qui  l'églife  eft  appuyée,  prévoit  ce  qui  eft  propre 
à lui  fervir  de  fondement.  En  un  mot,  Lnnodius  pré- 
tendque  le  faint  fiege  rend  impeccables  ceux  qui  y 
montent,  ou  plutôt  que  Dieu  n’en  permet  l’entrée 
qu’à  ceux  qu’il  a prédeftinez  pour  être  faints.  Et  vé- 
ritablement la  plupart  des  papas  , qui  avoient  été 
jufques  alors,  avoient  vécu  fi  faintement,  qu’ils  pou- 
voient  donner  lieu  à cette  penfée.. 

Les  fehifmatiques  difoient  encore  : S’il  eft  vrai  que 
le  pape  n’ait  jamais  fubi  le  jugement  de  fes  infe- 
rieurs, pourquoi  a-t-il  été  cité,  & emmené  en  juge- 
ment? A quoi-Ennodius  répond:,  qu’il  1^  fait  par 
humilité,  & fans  y être  obligé;  Sc  que  ce  font  leurs 
violences  qui  l’ont  obligé  à fe  retirer.  Ils  foûtenoient 
que  le  pape  devoit  recevoir  un  évêque  vifiteur,  com- 
me il  en  donnoit  aux  autres  églifes.  Ennodius  le  nie, 
ôc  ajoute:  Dieu  a voulu  peut-être  terminer  par  des 
hommes  les  caufés  des  autres  hommes  : mais  il  are- 
fervé  à fon  jugement  l’évêque  de  ce  fiege  ? & fi  vous 
dites  que  toutes  les  âmes  font  fujettes  à ce  jugement, 
je  répondrai  qu’il  n’a  été  dit  qu’à  unfcul:  Tu  es 
Eierre,  ôc  le  refte»  . • 
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Après  que  l'écrit  d’Ennodius  eût  été  lû  dans  le 
concile  de  Rome  , les  évêques  l'approuvèrent  tout 
d’une  voix , ôc  dirent  : Que  cet  écrit  fqit  reçu  de 
tout  le  monde,  & gardé  à la  pofterité  entre  les  ac- 
tes de  notre  concile,  comme  ayant  été  compofé  par 
fon  aucorité.  Le  pape  ordonna  qu’il  fut  mis  au  nom- 
bre des  decrets  apoftoliques.  Les  évêques  deman- 
dèrent enfuite  la  condamnation  de  ceux  qui  avoient 
accufé  le  pape  , & attaqué  le  concile.  Mais  le  pape 
pria  que  fes  perfecuteurs  fuflent  traitez  plus  dou- 
cement , déclarant  qu’il  leur  pardonnoit.  Toute- 
fois, pour  prévenir  de  tels  maux,  il  demanda  l’ob- 
fervation  des  anciens  canons,  fuivant  lcfquels  les 
ouailles  ne  doivent  point  accufer  leur  pafteur:  s’il 
n’erre  contre  la  foi , ou  s’il  ne  leur  a fait  tort  en  par- 
ticulier. La  première  de  ces  exceptions  eft  remar- 
quable ; puiique  le  pape  y reconnoît  que  tout  évê- 
que, & lui-même  peut  être  accufé  d’erreur  contre 
la  foi.  Il  ajoute,  qu’un  évêque  dépoüillé  de  fon 
bien,  ou  chaffc  de  fon  fiege,  doit  être  réintégré  & 
toutes  chofes  rétablies  en  leur  entier,  avant  qu’il 
puiife  ctr^appellé  au  jugement.  Le  concile  confir- 
ma toutes  ces  réglés,  fous  peine  de  dépofition  pour 
les  clercs  -,  & pour  les  moines  & les  laïques  , fous 
peine  d’être  privez  de  la  communion  , & s’ils  ne  fe 
corrigent , d’être  frappez  d’anathême.  Où  l’on  voit 
clairement  que  l’excommunication  étoit  moins. 

Il  paroît  par  quelques  endroits  de  l’apologie  , 
d’Ennodins,  que  la  calomnie  inventée  contre  le  pa- 
pe Symmaque  étoit  un  adultéré  ou  quelque  crime 
femblablè.  On  croit  que  ce  fut  l’occauon  d’une  or- 
donnance , faite  par  le  pape  en  ce  meme  tems  , 
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mais  on  ne  fçait  p'as  en  quel  concile , pour  obliger  les 
évêques,  les  prêtres  & les  diacres  d'avoir  toujours 
auprès  d'eux  une’pcrfonne  de  probité  connue  , qui 
fut  témoin  de  leurs  actions  ; 5c  ceux  qui  n'avoienc 
pas  allez  de  bien  pour  entretenir  un  tel  compagnon, 
dévoient  fervir  de  compagnon  à d’autres  ; afin  que 
la  vie  des  ccclefiaftiques  lût  à couvert,  non  feule- 
ment du  mal , mais  du  foupçon.  Nous  avons  une  or- 
donnance drelfée  au  nom  d'un  évêque  par  Enno- 
dius  , en  execution  de  ce  decret  : & c'étoit  ces 
compagnons  infeparables  que  l'on  appclloit  Syn- 
celles. 

Le  pape  Symmaque  écrivit  une  apologie  pour  lui- 
même  , lervant  deréponfeàun  libelle,  publié  con-  *• 
tre  lui  par  l’empereur  Anaftafe.  il  l’accufoit  d’être 
Manichéen,  àquoi  lepape  répond:Suis-je Eutyquien 
ou  protecteur  des  Lïityquiens , dont  l'erreur  favorite 
principalement  celle  des  ManichéensîRome  m’eft  té- 
moin, & tes  archives  font  foi  : fi  je  me  fuis  écarté  de 
la  foique  j'ai  reçue  du  faint  fiege,  en  fortant  du  paga- 
nifme.  Au  refte  on  rapporte  que  ce  meme  pape  ayant 
trouvé  à Rome  des  Manichéens , brûla  leurs  livres 
devant  la  porte  de  laBafiliquede  Conftantin,&  les  cn- 
voïaen  éxil  II  pourfuivit  ainfifon  apologie: Vous  dites 
que  j’ai  confpiré  avec  le  fenat  pour  vous  excom'mu- 
nier,ileft  vrai:maisjenefaisencclaqucfuivre  ce  que 
mes  predeceflcurs  ont  eu  raifon  de  faire.  Que  m'im- 
porte, dites-vous , ce  qu’a  fait  Acace  ? Abandonnez-le 
donc  , pour  montrer  que  vous  n’y  prenez  point  d’in- 
terct  : nous  ne  demandons  pas  mieux.  Ce  n’etl  pas 
vous,Seigneur,que  nous  Êxcdmmunions,  c'efl:  Acace, 
feparez  vous  de  lui , vous  vous  retirez  autli  de  Ion  ex- 
Tome  ni.  Q_ 
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communication  , autrement  ce  n'eft  pas  nous  qui 
vous  excommunions  , c’ell  vous-même.  Ces  paro- 
les font  croire  que  l'excommunication  dont  fe  plai- 
gnoit  l’empereur,  n’éroit  pas  un  jugement  prononcé 
nommément  contre  lui;  mais  une  ccflation  de  com- 
merce , fuivant  l’ufage  de  ce  tems-là.  Encore  le  pa- 
pe marque-t-il  qu’il  lui  avoir  écrit  ; quoiqu’il  n’en 
eût  point  reçû de  lettre  de  fon  ordination,  fuivant 
la  coutume.  Il  fe  plaint  enfuire  de  la  perfecution 
que  l’empereur  failoit  louffrir  aux  catholiques  :leur 
défendant  à eux  fculs  le  libre  exercice  de  la  religion 
tandis  qu’il  le  permettoit  à toutes  fortes  d’hereuques. 
Qaand  ce  feroit  une  erreur,  dit-il,  il  faudroit  la  fouf- 
frir  comme  les  autres.  Si  vous  l’attaquez  il  faut  les 
attaquer  toutes. 

L’empereur  Anaftafe  n’étoit  pas  proprement  Eu- 
tyquien  : mais  de  la  fedte  des  Acéphales  que  l’on 
nomma  auflilcs  hefitans  ; parce  qu’ils  n’étoient  pro- 
prement d’aucun  parti.  Au  commencement  de  fon 
régné,  fous  préeexte  de  maintenir  la  paix,  il  défendit 
toute  nouveauté,  c’eft-à-dire  , qu’il  voulut  que  cha- 
que eglife  demeurât  dans  la  pollellion  où  elle  croit , 
de  recevoir  ou  de  rejetter  le  concile  de  Calcédoine  > 

&c  il  chalToit  les  évêques  qui  le  rccévoientou  Icrejet- 
toient  de  nouveau  : voulant  que  l'on  s’en  tint  à l’he-  . 
notique  de  Zenon. 

Les  guerres  qu’il  eut  à foûtenir  contre  les  Ifaures, 

& enfuite  contre  d’autres  barbares  , & contre  les  Per- 
fes,  l’empêchercnt  pendant plufieurs  années  de  per- 
fecuter  les  catholiques  ; mais  étant  délivré  de  ces 
guerres  la  feiziéme  année  de  fon  régné  jotf.  de  Jefus- 
Chrift  , il  recommença  à les  attaquer,  ôc  particulier 
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rement  Macedonius  patriarche  de  C.^.  Plufieurs 
évêques  pour  faire  leur  cour  , fe  déclarèrent  contre 
le  concile  de  Calcédoine , & le  premier  fut  Eleufi- 
nius  de  Safimc  , dans  la  fécondé  Cappadoce. 
L’empereur  fit  venir,  de  Cyzique  un  Syrien  demi 
Perlan  habillé  en  prêtre , quoique  Manichéen  de 
religion  , & peintre  de  profeilîon  , qui  fit  dans  le 
palais  d’Helene  des  peintures  extravagantes,  & dif- 
ferentes des  faintes  images  approuvées  de  l’églife  ; 

& cela  parl’orcftc  de  J’empereur  , qui  aimoit  les  vi- 
vons des  Manichéens.  Cette  nouveauté  caufa  une 
grande  feditionlà  C.  P.  &s  l’empereur  craignant  les 
catholiques  zelez  pour  le  concile  de  Calcédoine  , 
s’avifa  de  faire  marcher  le  prefet  de  la  ville  dans 
les  procédions , à la  fuite  du  peuple,  ce  qui  pada 
en  coutume,  il  fit  auflî  venir  à C.  P.  Xenaïas  ou  Phi- 
loxene  , ce  Perfan  impie  que  Pierre  le  Foulon  avoir 
fait  évêqued’Hieraple.  Xenaïas  ayant  pris  en  hai- 
ne Flavien  patriarche  d’Antioche  , l’accufa  d’être 
Neftorien;  & Flavien  ayant  anathematifé  Ncftorius  ** 

. J . n Evugr. 

& la  doctrine  , Xenaïas  voulut  qu’il  condamnât 
audi  tous  ceux  qui  avoient  été  foupçonüfez  de  Nef- 
torianilme  ; fçavoir  Diodore  de  Tarfe,  Théodore 
de  Mopluefte  , Tneodorec,  lbas,  Eutheriusde  Tya- 
ne,&  plufieurs  autres:  dont  quelques- uns  avoient  été 
effectivement  Neftoriens , les  autres  en  ayant  été 
foup^Dnnez,  s’étoient  juftifiez  & étoient  morts  dans 
la  communion  de  l’églife!  Xenaïas  écrivit  aux  Eu- 
tyquiens  pour  les  exciter  contre  Flavien.  Euleufi- 
nius  de  Saiime , Nicias  de  Laodicée  en  Syrie,  & quel- 
ques autres  qui  étoient  ennemis  de  Flavien  pour  di- 
vers fujets , fe  joignirent  à Xenaïas  j itérant  venus 

• • ÎQii 
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à C.  T*,  ils  aWmercnt  l'empereur  contre  Flavien, com- 
me partifan  de  Macedonius. 

Toutefois  l’empereur  fut  oblige  de  faire  fortir 
fecretement  Xenaïas  de  C P.  car  ion  arrivée  avoit 
troubla  tous  les  catholiques , le  clergé  , les  moines* 
le  peuple  j 5c  le  patriarche  Macedonius  ne  commu- 
niquoit  point ^vec  lui,  & n’avôit  même  daigné  lui 
parler.  L’empereur  Anaitafc  avoit  dès-lors  refolu  la 
perte  de  Macedonius,  & la  religion  ne  lui  fervoiç 
que  de  pretexte  Le  patriarche  Luphemius  avant 
que  de  le  couronner  empereur,  lui  fit  promettre  par 
écrit  de  ne  rien  innover  dans  la  religion  ; & cette 
promeflc'fut  confiée  à Macedonius  alors  treforier  de 
î’eglife  de  C.  P.  Quand  il  fut  devenu  patriarche  * 
l’empereur  voulut  abiolument  qu’il  lui  rendît  cec 
écrit , comme  honteux  à fa  dignité.  Macedonius  le 
refuioit  conllamment,  & diloit , qu’il  ne  .trahiroic 
point  la  foi  ; c’eft  ce  qui  lui  attira  la  perfecution.. 
Ses«ennemis  fubornerent  un  nommé  Acholius  pour 
l’attaquer  à coups  d'épée,  mais  le  patriarche  pour 
faire  le  bien  contre  le  mal , lui  donna  une  pennon  * 
& en  ufa  <fc:  meme  envers  quelques  pauvres  qui 
avoient  pillé  l’églife. 

La  perfecution  avoit  aufli  recommencé  en  Afri« 
que.  Le  roi  Gontamond  ayant*  luccedé  à Huneric 
en  484.  fendit  la  p^iix  à l’églife  , & rappella  les  ca- 
jHn.cbr.'  m‘  tholiques  exilez.  Mais  il  y eut  d’ahord  quelque  ef- 
pece  de  perfecution.  La  ttoifiéme année  de  fon  ré- 
gné, il  rendit  à ceux  de. Carthage  le  cimetière  de 
iaint  Agilée  , ayant  déjà rappellé  d’exil  l’évêque  Eu- 
ene.  La  dixiéme  année,  en  494  il  ouvrit  toutes 
es  églifes , après  qu’elles  eurent  été  fermées  dix  ans 
£ 
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fix  mois  & cinq  jours , depuis  le  feptiéme  de  Février 
de  la  huitième  année  d’Hunejic  jufqu’au  dernier- 
d’Août  de  cette  année.  Gontamond  rappclla  auHî 
tous  les  autres  évêques,  à la  priere  de  faine  Eugene>  VmTtt. 
mais  il  mourut  deux  ans  apres,  Sc  Ton  frere  Trafa- 
mont  lui  lucceda  le  î.4.  de  Septembre  496.  Il  perfe- 
cuta  les  catholiques,  non  par  violence  comme  fes- 
predecelfeurs,  mais  leur  promettant  des  charges,  des 
dignités , de'l'argcnt , ou  l’impunité  des  crimes,  il  ** 

délendit  d’ordonner  des  évêques  aux  églifes  qui  en  ?■«•» 
manquoient  : mais  ceux  qui  refioient  refolurent  de 
concert , de  ne  point  obéir  à cetjprdre.  Ils  penferent 
que  lacolere  du  roi  s’appaiferoit  : ou  que  fi  fa  perfe- 
cution  s’excitoit,  les  nouveaux  évêques  confoleroienc 
les  peuples,  8c  gagneroient  la  couronne  du  martyre. 

On  croit  que  cette  refolution  fut  prile  l’an  J07.  8c 
deux  ans  auparavant  Eugène  de  Carthage  étoit  mort 
à Albi  dans  les  Gaules,  où  fa  mémoire  eft  encore  MMrijr.tL.if. 
célébré  & honorée , comme  dans  toute  l’églife,  le 
treiziéme  de  Juillet.  Il  pouvoir  y avoir  été  envoyé 
par  Trafamond  , ami  d’Alaric  roi  des  Vifigoths  8c 
Arien  comme  lui.  Saint  Eugene  mourut  fous  le  con- 
fulat  de  Théodore,  .qui  eft  l’an  joj. 

Suivant  la  refolution  prife  par  les  évêques,  on  élût  na.Tuiu 
promptement  pluheurs  prêtres  8c  plufïeurs  diacres  , 
que  l’on  enlcvoit  auftï-tôt,  8c  on  les  confacroit  évê- 
ques : chaque  ville  s’emprelToit  pour  n'etre  pas  la 
derniere  à remplir  fon  fiege.  La  province  Byzacene 
fut  bien-tôt  pleine  d'évêquss , 8c  le  roi  irrité  avoit 
déjà  refolu  de  les  envoyer  tous' en  exil , 8c  premiè- 
rement le  primat  Victor,  qui  les  avoit  ordonnez^ 

Il  fut  pris  8c  mené  à Carthage  : enforteque  la  joye 

Qjij 


Digitized  by  Google 


Vit*c.  r. 


1 1.6  Histoire  E c cl  s s ias  ti  qjut.' 
des  nouvelles  ordinations  fut  fuivic  d’une  plus  gran- 
de trifteffe.  Alors  faitjt  Fulgcnce  fut  ordonné  évê- 
que de  Rupfe,  ville  célébré  de  la  même  province  ; 
mais  il  devint  lui-même  fi  illuffre,  qu'il  fautrepren- 
’ dre  fon  hiftoirc  de  plus  haut. 

I.VIH.  il  ctoit  de  la  première  nobleffe  de  Carthage.  Le 
commence.  fenateur  Gordien  fon  ayeul  chaflc  avec  les  autres 
gence.  par  Gcnlenc  pafla  en  Italie  & y mourut.  Deux  de 

les  fils  revinrent  en  Afrique  , dans  l'elpérance  de  re- 
couvrer fa  fucceffion.  Mais  ils  ne  purent  demeurer 
à Carthage , où  leur  mailon  avoir  etc  donnée  aux 
prêtres  Ariens  , ôc  tablirent  à Tclepte  dans  la  By- 
zaccne  , où  le  roi  leur  fit  rendre  quelques  terres.  L’un 
d’eux  nommé  Claude,  époufa  Mariane  femme  chré- 
tienne, d*nten  468.  il  eut  ce  fils  qu’il  nomma  Ful- 
gence,  & mourut  peu  de  tems  apres.  Sa  merc  lui 
fit  d’abord  apprendre  le  grec  afin  qu’il  le  prononçât 
mieux  ; & en  effet  il  le  parla  toute  fa  vie  comme  un 
Grec  naturel.  Il  futobligé  de  bonne  heure  à prendre 
la  conduite  de  fes  affaires  : mais  il  fe  dégoûta  bien- 
tôt de  la  vie  du  monde  , & prenant  plaifir  à vifiter 
fouvent  des  moines  , il  fut  touché  d’un  defir  ardent 
de  les  imiter.  Il  cacha  quelque  t*ms  fon  deffein  s’e- 
xerçant dans  la  maifon  de  fa  mere  à la  retraite  , an 
jeûne  & à la  prière;  mais  enfin  touché  d’un  fermon 
de  faint  Auguftin  fur  le  trence-fixiéme  pfeaume  , il 
refolut  de  fe  déclarer. 

Un  évêque  nommé  Faufte,  relégué  par  ordre 
d'Huneric  près  de  fon  diocefe  , avoit  bâti  un  mo- 
naftere  dans  le  lieu  de  fon  exil , & y vivoit  fi  fain- 
temenc,  qu’il  fe  faifoit  refpectcr  de  tous  les  chrétiens. 
Saint  Fulgencc,  quien  étoit  tort  connu,  lui  ouvrit  fon 
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cccur  ; mais  le  faine  évêque  voyant  un  jeune  homme 
noble  , riche  & élevé  dans  les  délices  , le  rebuta  d'a- 
bord , & ne  le  reçût  qu’après  l'avoir  bien  éprouvé. 
Sa  mère  , quoique  pieufe , fut  fort  troublée  de  fa  re- 
traite ; elle  vint  au  monaftere , criant  fit  fe  lamentant, 
comme  fi  fon  fils  avoitété  mort,ôc  chargeant  d’in- 
jure l'évêque  Fauftc,  elle  le  prefloit  de  le  lui  rendre. 
Saint  Fulgcuce  qui  aimoit  tendrement  fa  mere  fut 
fenfiblement  touché  de  fes  cris,  mais  il  demeura 
ferme;  & après  une  telle  épreuve  le  faint  évêque  ne 
fit  plus  de  difficulté  de  l’admcHre  dans  fa  commu- 
nauté. Plusieurs  de  fes  amis  quittèrent  le  monde  à 
fon  exemple;  & entrèrent  dans  des  monaftercs.  Il 
laiffa  tous  fes  biens  à fa  mere , quoi  qu’il  eût  un  frere, 
nommé  Claude  plus  jeune  que  luirmais  il  aima  mieux 
que  fon  frere,  s’il  feconduifoit  bien  , les  tînt  de  la 
liberalitcdc  fa  mere.. 

La  perfecution  recommençant  , l’évêque  Faufte 
fut  obligé  de  changer  fôuvent  de  place  pour  fe  ca- 
cher : ce  qui  obligea  faint  Fulgence  , de  l'avisj  de 
Faufte  même  , de  paflerà  un  monaftere  voifin,  dont 
l’abbé  nommé  Félix  étoit  fon  ami  dès  la  première 
jeuneflfe.  il  voulut  ccder  à Fulgence  le  gouverne- 
ment du  monaftere,  l’en  jugeant  plus  capable  que 
lui  ; & enfin  du  confcntement  de  la  communauté  , 
ils  convinrent  de  le  gouverner  cnfemble.  Fulgence 
ctoit  chargé  particulièrement  de  l’inftruétion  des 
frétés  Ce  des  hôtes  : Félix  du  temporel  Se  de  l’hofpita- 
lité.  L’incurfion  des  barbares  les  obligea  de  quit- 
ter leur  monaftere  pour  chercher  du  repos  plus  loin. 
Ils  fortirent  avec  toute  leur  communauté,  Se  aprèstm 
afiez  grand  voyage,  ils  s'arrêtèrent  au  territoire  de 
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Sicque,  attirez  par  la  fertilité  du  lieu  •,  & par  la 
charité  de  quelques  fidèles.  Un  prêtre  Arien  nom- 
mé Félix gouvernoit  une  paroifle  dans  le  voifinage, 
il  ctoit  riche,  barbare  denaiffance,  cruel,  &c  très- 
animé  contre  les  catholiques.  Il  prit  faint  Fulgen- 
ce  pour  un  évêque  déguiié  en  moine  , & craignit 
qu'il  ne  réconciliât  (ccretement  plufieurs  de  ceux 
qu’il  avoit  feduits  : & çn  effet , iaint  Fulgence  tra- 
vailloic  autant  qu'il  pouvoir  à les  convertir.  Le  prê- 
tre Arien  mit  donc  des  icntinelles  fur  le  chemin 
pour  arrêter  les  deux^mis  ; & en  effet,  ils  furent  pris. 
L’abbé  Félix  portoit  quelques  pièces  d'or,  pour  la 
fubfiftance  des  treres , & il  les  jetta  où  il  pût,  fans 
que  lés  gardes  s'en  apperçûflenr.  On  les  mena  tous 
deux  ljez  au  prêtre  Arien,  qui  leur  demanda  d’une 
voix  terrible  : Pourquoi  êtes-vous  venus  en  cachette 
de  vôtre  pais,  contre  le  fervice  des  rois  chrétiens  ? 
Et  fans  attendre  leur  réponfe,il  commanda  qu'on 
les  frappât.  Alors  l’abbé  F'elix  dit  : Epargnez  mon 
frère  Fulgence,  il  n’a  pas  la  force  de  fouffrir  les  tour- 
mens,  & mourra  peut  être  entre  vos  mains.  Tour- 
nez vôtrecolere contre  moi , je  içai  que  répondre,  je 
fuis  caufe  de  tout.  Le  prêtre  Arien  étonné  de  cette 
charité,  fit  un  peu  éloigner  faint  Fulgence,  & com- 
manda à (es  gens  de  frapper  rudement  l'abbé  Félix , 
quiétoit  ravi  de  fouffrir  pour  le  délivrer.  Mais  l'Arien 
ne  laiffa  pas  de  faire  enfuite  irapper  faint  Fulgence  , 
qui  étant  beaucoup  plus  délicat  , ne  put  long-tems 
fouffrir  les  coups  de  bâton.  Pour  avoir  donc  quel- 
que relâche,  il  s’écria  : J’ai  quelque  choie  à dire,  iî 
oft  me  le  permet.  Alors  il  commença  à raconter 
l'hiftoire  de  fon  voyage , d’une  maniéré  fi  agrcablê  , 
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3 ue  le  prêtre  Arien  l’admiroit.  Toutefois,  de  pqpr 
e paroitrc  vaincu  , il  die  : Frappez  encore,  je  pen- 
fe  qu’il  veuc  aufli  me  féduire.  Enfin  il  leur  fit  rafer 
^a  tête  & ôter  leurs  habits,  & les  renvoya  ainfi  dé- 
pouillés de  tout;  mais  en  retournant  par  la*  plaine 
où  ils  avoientété  pris, ils- retrouvèrent  tout  l’or  que 
l’abbé  Félix  avoit  jette,  & loüant  Dieu  , ils  s’en  re- 
tournèrent chez  eux.  Le  bruit  de  cette  cruauté  vint 
à Carthage  ; car  la  ville  de  Sique  étoit  dans  la  pro- 
vince proconfulaire;  & 1’évcquc  des  Ariens,  qui  con- 
noifioit  faint  Fu[gcnce  & fa  famille  , étoit  prêt  de 
châtier  fon  prêtre  : mais  faint  Fulgence  ne  voulut 
jamais  lui  porter  fes  plaintes  , & dit  à ceux  qui  l’y  ex- 
citoient  : Il  n’eft  pas  permis.à  un  chrétien  de  cher- 
cher la  vengeance  en  ce  monde.  Dieu  fçait  com- 
ment il  doit  défendre  fes  ferviteurs  : & plufieurs 
feroient  feandalifésde  voir  un  catholique  & un  moi- 
ne demander  juftice  à un  évêque  Arien.  Ils  forti- 
rent  toutefois  dc’cette  province, aimant  mieux  s’ex- 
pofer  aux  Maures  qu'aux  Ariens.  Ils  retournèrent 
au  voifinage  de  leur  pais,  & fondèrent  un  nouveau 
monaftere. 

Peu  de  tems  apres  faint  Fulgence  admirant  les 
vies  des  moines  d’Egypte  qu’il  avoit  lues  dans  les  « 
inftitutions  & les  conférences  de  Caffien  , réfolut 
d'aller  dans  leur  pais  : tant  pour  renoncer  à la  char- 
ge d’abbé  , & vivre  fousl’obéïlTance  , que  pour  pra- 
tiquer une  abftinence  plus  rigoureufe.  Il  alla  donc 
à Carthage  avec  ûn  mpine  nommé  Redemptus , ic 
s’embarqua  pour  palfer  à Alexandrie.  Etant  arrivé  à 
Syracufc  , il  fut  reçu  par  l'évêque  Eulalius  , qui  en- 
tre fes  autres  vertus , cheridoit  la  profelïion  monafti- 
Tome  y II.  R 
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qu?,  & avoit  un  monaftere  particulier  , où  il  pafioic 
rout  le  tcms  que  fes* fondions  lui  laifloient  de  libre. 

Il  reçût  faint  Fulgence  avec  beaucoup  de  charité, 
comme  un  fimple  étranger  : mais  pendant  lerepa^ 
quand*  on  commença  à parler  des  chofes  de  Dieu, 
luivant  la  coûtume  des  évêques  , Eulalius  connut 
bicn-tôt  aux  difeours  de  faint  Fulgence,  que  c’é- 
toit  un  grand  dodleur , fous  l’apparence  d’un  fimple 
moine. 

Après  le  dîner  , il  le  fit  venir,  & ayant  appris  forT 
deflein  ,il  lui  dit  : Vous  avez  raifon  de  chercher  la 
perfection.  Mais  il  eft  impoflîble  de  plaire  à Dieu 
fans  la  foi;  le  pais  où  vous  allez  eft  féparé  de  la 
communion  de  faint  Pierre;  & tous  ces  moines  dont 
on  admire  l’abftinence  , ne  communiqueront  point 
avec  vous.  Retournez,  mon  fils,  de  peur  de  mettre 
vôtre  foi  en  danger  : moi-mème  dans  ma  jeunefTc 
avant  que  d'être  évêque  , j’ai  eu  le  même  deiTein  : 
mais  cette  raifon  m’en  a détourne.  Saint  Fulgence  fe 
rendit,  & confentit  de  demeurer  quelques  mois  à * 
Syracufc  ;maisdans  le  petit  logement,  quefaintEu- 
laiius  lui  avoit  donné,  il  commença  à exercer  lui- 
même  l’hofpitalitc  envers  d’autres  étrangers,  avec  le 
peu  qu’on  lui  fournifloit  : ce  qui  remplit  Eulalius 
d’admiration  5c  dejoye. 

Quand  l’hiver  fur  pafle,  faint  Fulgence  traverfa 
par  terre  la  Sicile,  pour  aller  voir  un  évêque  Afri- 
cain nommé  Rufinien  : qui  fuyant  la  periecution 
s’étoit  retiré  dans  une  petiteifle,oùil  pratiquoit  la  vie 
monaftique.  L’ayant  trouvé  , il  le  confulta  encore 
fur  fon  deflcin , & il  en  reçût  le  même  confcil , de  ne 
point  aller  en  Egypte.  Mais  avant  que  de  retourner ,, 
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il  voulut  profiter  de  l’occafion  , & aller  à Romevifi- 
terles  fepulcres  des  apôtres.  Il  y arriva  dans  le  même 
tems  que  le  roi  TheoJoric  : c’eft-à  dire,  l’an  <;co.  S: 
trouva  toute  la  vile  en  joye.  Il  allilla  meme  à la  ha- 
rangueque  fit  le  roi  en  prcfencedu  fenat  &c  du  peu- 
ple , avec  toute  la  pompe  dont  Rome  étoit  encore 
capable.  A ce  fpc&acle  faint  Fulgence  dit  aux  frè- 
res qui  l’accompagnoient  : Quelle  doit  être  la  beau- 
té de  la  Jerufalem  celefte  , fi  telle  cilla  fplcndcur  de 
Rometerreftre  j & fi  tant  d'honneur  cft  donne  en  ce 
monde  aux  amateurs  de  la  vanité  , quelle  doit  être  la 
gloire  des  faints  qui  contemplent  la  vérité. 

Etant  de  retour  en  Afrique,  il  fonda  un  nouveau 
monaftere  dans  la  province  By  zacene,par  la  libéralité 
d’un  nommé  Silvellrc  , & y fut  le'pcrc  d’une  grande 
communauté  ; mais  l’amour  d’une  plus  grande  re- 
traite , le  porta  à s’aller  cacher  dans  une  ifle  en  un  au- 
tre monaftere  , où  l’on  gardoit  avec  plus  de  feverité 
l'ancienne  difeipline.  Il  y vécut  comme  fimplc  moi- 
ne : s’occupant  à écrire  de  fa  main  , & à faire  des 
évantails  de  feuilles  de  palme,  neceflaires  en  ces  pais 
chauds.  Mais  l’abbé  Félix  & fes  moines , ayant  ap- 

f>ris  où  étoit  Fulgence , obligèrent  l’évêque  Faufte  à 
e revendiquer  comme  fon  moine  ; & à fon  retour  il 
l’ordonna  prêtre  tout  d’un  coup  : afin  qu’il  ne  pût 
quitter  le  monaftere,  ni  être  ordonné  dans  une  au- 
tre églife.  Car  fa  réputation  s’étendoit  par  toute  l’ A-  * 
frique,  & on  l’auroit  demandé  pour  évêque,  fi  on 
avoit  pu  en  ordonner.  Mais  c’étoit  le  tems  où  le 
roiTralamond  empêchoit  les  ordinations  ; & cette 
defenfe  mettoit  l’efprit  en  repos  à faint  Fulgence , 
.qui  n’ignoroic  pas  le  defir  des  peuples.  Enfuitc 
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voyant  que  les  évoques  avoient  réfolu  de  faire  des 
ordinations  , malgré  la  défenfe  ; il  fc  cacha  fi  bien, 
que  l'on  ne  pût  le  trouver  , & qu’apres  l’avoir  élu 
en  plufieurs  lieux,  on  fut  oblige  d’en  élire  d’autres  ; 
mais  qifand  il  vit  la  plupart  des  églifes  remplies , &c 
les  nouveaux  évêques  condamnés  à l’exil  , il  crut  le 
péril  pafle  , & revint  à fon  monaftere. 

La  ville  de  Rufpe  étoit  demeuré  fans  évêque  , par 
l’ambition  d’un  diacre  nommé  Félix  , qui  avoit  af- 
fés  de  crédit  pour  empêcher  l’élc&ion  d’un  autre, 

& trop  peu  de  mérité  pour  fe  faire  élire  lui-même. 
Les  plus  honnêtes  gens  de  la  ville  , fachant  que  S. 
Fuigence  étoit  demeuré  prêtre,  s’adrefferent  au  pri- 
mat Viêlor,  comme  on  lemenoit  à Carthage  ; & ob- 
tinrent permiflion  de  faire  ordonner  faint  Fuigence 
par  les  évêques  voifins.  Alors  on  aflembla  une  trou- 
pe nombreufe,  & on  alla  furprendre  faint  Fulgen- 
cc  dans  fa  cellule  ayant  mal  aux  yeux  :on  le  prit,  on 
l’amena,  on  le  força  d’être  évêque,  le  conduifant  à 
celui  qui  devoir  l’ordonner, âc  qui  étoit  averti.  Quoi- 
que faint  Fuigence  ne  futpoint  connu  en  ce  lieu  là^ 
il  ne  Laifla  pas  d’attirer  d’abord  tous  les  cœurs  par  la 
modeftie  de  fon  vifage  & de.  fa  démarche,  & la  ' 
pauvreté  de fes habits.  Le  diacre  ambitieux,  aflembla 
une  grofle  troupe , & fe  mit  en  embufeade  fur  le 
chemin,  par  où  on  devoir  amener  faint  Fuigence  à 
• Rufpe  après  fa  confecration  : mais  le  peuple  fans  def- 
fein  , l’amena  par  un  autre  chemin  -,  il  fut  mis  dans 
la  chaire,  célébra  les  faints  myfteres,  & donna  la 
communion  à tout  le  peuple.  Le  diacre  céda  à la 
volonté  de  Dieu  , &c  fe  fournit  : faint  Fuigence  le, 
reçût  ayec  bonté  , Sc  l’ordonna  prêtre  enfuite  : nuis. 
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il  mourut  dans  l'année , & le  procurateur  qui  avoit 
foûtenu  fa  brigue  , tomba  dans  la  pauvreté  : faint  • - 

Fulgencefut  ordonne  l'an  508.  étant  âgé  de  quarante 
ans. 

Il  conferva  dans  l’épifeopat  les  pratiques  de  la 
vie  monaftique.  Il  ne  porta  jamais  d'habits  pré-  Kr*k-f-,8< 
cieux,-&  ne  fe  difpenfa  point  des  jeûnes.  Il  n’c- 
toit  vêtu  que  d’une  tunique  fort  pauvre,  hyver  fk  été, 
fans  ufer  de  l'orarium  comme  tous  les  évêques  : c’é- 
toit  une  écharpe  de  toile  autour  du  col , dont  eft 
venu  nôtre  étole..  Il  ne  portoit  pas  la  chauffure  des 
clercs  ; mais  celle  des  moines  , & marchoit  fouvent 
nuds  pieds.  La  chafuble  étoit  alors  un  habillement 
ordinaire  qui  couvroit  tout  le  corps  ; mais  il  n'en 
porta  jamais  de  précieufe  ou  de  couleur  éclatante, 
ni  n'en  permit  de  telles  à fesmoine£.  Il  portoit  par  dek 
fous  un  petit  manteau  noir  ou  blanc  j & quand  il  Fai- 
foit  doux , quelquefois  dans  le  monaftere  il  ne  portoit 
que  le  manteau.  Il  n’ôtoit  pas  même  fa  ceinture  pour 
dormir  ; & il  offroit  le  facrifice  avec  la  même  tu-  * 

nique  dans  laquelle  il  couchoit , difant  : que  pour 
cette  fainte  aétion,  il  falloit  plutôt  changer  de  coeur 
que  d’habits.  Jamais  il  ne  mangea  de  chair , mais  feu- 
lement des  herbes,  des  grains  ôedes  œufs , tant  qu’il 
fut  jeûne,  fans  huile.  Enfuiteonlui  perfuada  d'en 
ufer  de  peur  d’affoiblir  fa  vûc.  Jamais  il  11c  bue 
de  vin,  que  comme  un  remede,  mais  avec  tant  d’eau 
qu’il  n’en  fentoit  point  le  goût.  Avant  qu’on  aver- 
’ tit  les  freres  pour  l’office  de  la  nuit,  il  veilloitpour 

fïricr , lire  , didter  , ou  méditer,  étant  détourné  tout 
e jour  pour  les  affaires  de  Ion  peuple.  Quelquefois 
il  defeendoit  pour  celebrer  les  vigiles  avec  les  autre^.  r.„ 
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Comme  il  ne  pouvcic  demeurer  nulle  part  fans 
avoir  des  moines  : la  première  grâce  qu’il  demanda 
aux  citoyens  de  Rulpe  fut  de  lui  donner  une  place 
pour  bâtir  un  monallere.  Un  homme  noble  nommé 
Pollumien  lui  donna  un  petit  héritage  proche  de  l'é- 
glifc  ; &auIIi-tot  faint  Fulgence  fit  venir  l’abbc  Fé- 
lix avec  la  plus  grande  partie  de  fa  commun  Juté  : le 
refte  demeura  fous  la  conduite  d'uji  nommé  Vital, 
mais  avec  la  même  union  entre  les  deux  monallercs 
que  fi  ce  n’en  eût  été  qu’un  feu!, 
txi.  Cependant  le  roi  Trafamond  fit  prendre  faint 
ïuiefiK-i' flnt  fulgence  pour  l’envoyer  en  Sardaigne  avec  les  autres 
évêques  : avant  qu’il  eût  le  tems  d’inlfruirc  fon  égli- 
fe.  Il  fortic  accompagné  de  moines  & de  clercs  ,*& 
vint  à Carthage  j où  on  lui  fit  des  prefens  qu’il  en- 
voya au  monallere  qu’il  faifoit  bâtir  , & s’embarqua 
fans  rien  emporter.  Ils  étoient  plus  de  foixante  évê- 
ques exilés  enfemble;  Si  quoique  (aint  Fulgence  fût 
le  dernier  par  l’ordination  , la  fcicnce  & fa  vertu  lui 
donnoient  le  premier  rang.  Quand  ils  s’affembloient 
pour  quelque  délibération,  le  primat  &c  tous  les  au- 
tres vouloient  favoir  fon  avis  ; & le  chargcoient  d’ex- 
pliquer les  refolutions  communes.  On  le  chargeoit 
aufii  de  répondre  au  nom  de  tous , aux  confulrations 
des  évêques  d’outre-mer;  c’ell-à-dire  , de  dreficr  les 
lettres  où  l’on  mettoit  les  noms  de  tous  les  autres.  Et 
•outre  ces  lettres  publiques,  chaque  évêque  le  prioic 
encore  d’écrire  pour  lui  , quand  il  avoir  quelque 
avis  à donnera  fon  peuple,  ou  quelqu’un  à corriger; 
& ceux  que  les  évêques  abfens  avoient  punis  de 
quelque  cenfure,  s’adrcfToient  à lui  pour  les  appaifer. 

Dans  les  commencemens  de  cet  éxil , il  ne  put 
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former  des  monafteres , ayant  emmené  trop  peu  de 
moines  avec  lui;  toutefois  ne  pouvant  fe  gaffer  de 
vivre  en  communauté,  il  perfuadaà  deux  évêques  , 
llluftre  Ôc  Janvier  de  demeurer  avec  lui  , ôc  raflem- 
blant  des  moines  ôc  des  clercs , il  fit  une  image  d’un 
grand  monaftere.  ils  avoient  même  table,  ils  prioient 
ôclifoient  enfemble  ; feulement  les  moines  fe  diflin- 
guoient  par  une  plus  grande  auflerité  que  les  clercs, 
ôc  nepofledoiem  rien  en  propre.  Cette  maifon  étoit 
l’oraclc’de  la  ville  de  Cagliari  t les  affligés  y cher- 
choient  la  confolation  : on  y accordoit  les  différends: 
on  y expliquoit  l'écriture  : on  y faifoit  l’aumône  ; 
fouvent  faint  Fulgence  par  fes  exhortations  attiroit  à 
la  vie  monaflique,  ceux  dont  il  avoit  foulagé  les  be- 
foins.  Ces  bonnes  nouvelles  venoient  de  jour  en  jour 
à Carthage,  ôc  réjoûifToient  le  peuple  fidele. 

Outre  les  foixante  évêques  de  la  Byzacene  ,•  le  roi 
Trafamond  en  bannit  encore  plufieurs  autres  du 
refie  de  l’Afrique;  enforte  que  l’on  en  compte  juf- 
quesà  deux  cens  vingt.  Ils  apportèrent  avec  eux  plu-  mife. 
fleurs  reliques  d’Afrique  en  Sardaigne,  entre  autres  le 
corps  de  faint  Auguflin  , qui  y demeura  deux  cens 
ans.  Le  pape  Symmaque  envoyoit  tous  les  ans  à ces  i~hijt.mift.iib. 
evêques  éxilés  de  l'argent  ôc  des  habits,  ôc  nous  avons  Lib.fcntif. 
une  lettre  qu’il  leur  écrivit , apparemment  par  Enno- 
dius,  puifqu’elle  fe  trouv^  entre  fes  œuvres.  Avec 
cette  lettre  le  pape  leur  envoya  des  Reliques  de  faine 
Nazaire  ôc  de  faint  Romain. 
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i;  , ^ ■ i Andis  que  Trafamond  roi  des  Vandales  per- 

^coiic.ie  <1  Ag-  fecutoit  ainfi  les  catholiques  en  Afrique: 

m.  4. p.tiît.  ^[arjc  roi  des  Vifigots  en  Efpagne  , Arien  comme  « 
lui , les  traitoit  humainement.  Il  fit  faire  en  faveur  ' 
des  Romains  fes  fujets,  qui  la  plupart  étoient  ca- 
f™uTtT' tholiques  , un  recueil  du  Code  Theodofien  & de 
plufieurs  autres  livres  de  l'ancien  droit  -,  & lui  don- 
na autorité  , du  confentcment  des  évêques  , & des 
plus  nobles  de  chaque  province.  On  mit  à la  plupart 
des  articles  de  ce  recueil , des  explications  ou  plu- 
tôt des  fommaires,  pour  en  faciliter  l’intelligence. 
Anien  chancelier  d'ÀIaric  le  publia  i Aire  en  Aqui- 
taine, la  vingt-deuxième  année  de  fon  régné,  506. 
de  Jcfus-Chritl;  & la  même  année,  le  quatriémede 
Février,  le  roi  l’autorifa  à Touloufe. 

La  meme  année  il  permit  aux  évêques  de  fon 
royaume  , de  s'afTembler  en  la  ville  d’Agdc.  Il  s’y 
trouva  vingt-quatre  évêques  de  diverfes  provinces  de 
Gaule , qui  obéifibient  aux  Vifigots  : entre  autres 
faint  Celaire  d’Arles,  qui  y prefidoit  : Cyprien  de 
Bourdeaux  , Tctradius  de  Bourges  , Hcraclien  de 
Touloufe  , Sophronius  d’4gde,  Quintien  deRodès. 

Il  .s’y  trouva  auflidix  députés  d’évêques  abfeps,  dont 
le  dernier  eft  le  diacre  Lecn  , envoyé  parVerus  évê- 
que de  Tours.  Le  concile  fe  tint  dans  l’églife  de  faine 
André  , où  il  y avoit  des  reliques  de  cet  apôtre  , le 
troiûéme  des  ides  de  Septembre,  fous  le  confulat  de 
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Meflala  , la  vingt-deuxième  année  du  régné  d’Ala- 
ric  : c’eft-à-dire,  l'an  jo 6.  l'onzième  de  Septembre. 
Les  peres  étant  affemblez,fc  mirent  à genoux  &c  priè- 
rent pour  la  longue  vie  du  roi , & la  profperité  de 
Ton  règne,  & pour  le  peuple  : puis  s’etant  affis , ils 
traitèrent  de  la  difeipline  de  l’églife,  8c  firent  qua- 
rante-huit canons , aufquels  on  en  a ajouté  depuis 
vingt  cinq,  tirez  apparemment  d’autres  conciles 
fuivans.  Ces  canons  confirment  la  difeipline  déjà 
établie  par  plufieurs  autres  conciles  : voici  ce  qui 
m’y  paroît  de  plus  remarquable. 

Ceux  qui  retiennent  ce  que  leurs  parensont  don- 
né aux  églifes  8c  aux  monaiteres , feront  exclus  de 
l’églife,  jufqu’à  ce  qu’ils  le  rendent,  comme  étant 
meurtriers  des  pauvres.  Le  concile  d’Agde  en  cite 
ici  un  autre,  qui  eft  celui  de  Vaifon  , tenu  en  441. 
Ce  qu’un  particulier  donne  à l'évêque  pour  le  fa- 
lutdefoname,  non  pour  l’utilitc  de  l’évêque  , doit 
appartenir  à l’églife.  Les  évêques  ne  peuvent  alié- 
ner ni  les  maifons  ni  les  efclaves  de  l’églife  ni  les  va- 
Les  facrez.  Si  toutefois  le  befoin  ou  l’utilité  de  l’é- 
glife oblige  de  les  vendre,ou  de  les  donner  en  ufufruit: 
la  caufe  doit  être  examinée  par  deux  ou  trois  évêques 
voifins,  8c  l’alienation  autorise  par  leur  foufeription. 
L’évcque  peut  affranchir  les  efclaves  qui  ont  bien 
fervil’églifb;  8c  fes  fucceffeurs  doivent  les  conferver 
en  liberté  , avec  ce  qui  leur  a été  donné  en  les  af- 
ffanchiffant  : pourvu  qu’il  n’excede  pas  la  valeur  de 
vingt  fous  d’or,  foit  terre  , vigne  ou  maifon.  L’évê- 
<^ue  peut  donner  aux  clercs  ou  flix  étrangers  l’ufage 
des  chofes  de  peu  de  valeur,  Sc  les  moins  utiles  à l’é-, 
glife  : 8c  même  les  aliéner  en  cas  de  befoin  , fans 
Tome  VIL  . S 
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An.  506.  confulter  fcs  confrères.  il  en  peut  ufer  de  meme 
des  cfclaves  fugitifs,  qu'on  ne  peut  garder  : Si  l’e-, 
vcque  n’ayant  point  d’enfans  laiffe  heritier  un-  au- 
tre que  l’églife , on  doit  reprendre  tout  ce  qu’il  a 
aliéné  du  bien  de  l’eglife:  s'il  a des  enfaus,  ils  in- 
demniferont  l’eglife  lûr  le  bien  qu’il  leur  a lailfé. 
Les  clercs  qui  auront  détourné  les  titres  de  l’églifc 
l’indemnifcront  à leurs  dépens,  Sc  feront  excom- 
muniez. 

Tous  les  clercs  qui  fervent  fidèlement  l’églife,  doi- 
vent recevoir  des  gages  à proportion  de  leur  fcrvicc. 
C’étoit-là  l’ancienne  réglé toutefois  on  commen- 
çoit  dès-lors  à donner  à quelques  clercs  des  fonds  en 
ufufruic , comme  il  a été  marqué.  Cela  parole  enco- 
re par  un  aucre  canon  de  ce  concile  , qui  permet  aux 
prêtres  Sc  aux  clercs  , foit  delà  ville,  (oit  du  diocefex 
de  retenir  les  biens  de  l’églife  , fuivant  la  pcrmiflion 
de  l’évêque,  fauf  le  droit  de  l’églife,  & fans  pouvoir 
les  vendre  ou  les  donner  : fous  peine  d’indemnifer 
l’églife  de  leur  bien  propre , Sc  d’être  privez  de  la 
communion.  Voila  donc  l’origine  des  bénéfices.  Les 
clercs  défobcïffansqui  négligent  d’aififter  à l’eglife, 
St  de  faire  leurs  fondions , feront  effacez  de  la  ma- 
tricule , Si  réduits  à la  communion  étrangère:  c’eft- 
à-dirc  , traitez  comme  des  clercs  etrangers,  mais  s’ils 
ie  corrigent , ils  feront  rétablis.  Si  un  clerc  aban- 
donne fa  fondion  Sc  fe  réfugié  auprès1  d’un  juge  fe- 
culier  , pour  éviter  laféverité  de  ladifciplinc  : il  fera 
excommunié  avec  celui  qui  lui  aura  donné  protec- 
tion. Un  clerc  ne  d£it  appeller  perfonne  devant  un 
juge  fcculier  , fans  la  permifiion  de  l'évêque,  prin- 
cipalement en  matière  criminelle  : mais  il  doit  répon- 
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■dre,  s’il  eft apvpellé.  Le  fcculicrqui  aura  fait  un  mau- 
vais procès  à î’églile  ou  à un  clerc,  &c  l’aura  perdu, 
fera  excommunié.  Si  des  clercs  portent  de  grands 
cheveux,  l’archidiacre  les  leur  coupera  malgré  eux. 
Leurs  habits  & leur  chauflure  doivent  aufli  convenir 
à leur  état.  C’eft  que  les  barbares  qui  dominoient 
dans  les  Gaules  portoient  les  cheveux  longs.  On  ne 
doit  ordonner  les  diacres  qu’à  vingt-cinq  ans,  les 
prêtres  &c  les  évêques  qu’à  trente,  ni  donner  le  voile 
aux  vierges  qu’à  quarante. 

Geux  qui  demandent  la  pénitence  doivent  rece- 
voir de  l’évêque  l’impofition  des  mains,  & le  cilice 
fur  la  tête,  comme  il  efl  établi  par  tout.  S’ils  ne  veu- 
lent pas  couper  leurs  cheveux  ou  changer  d’habit, 
ils  feront  rejettez.  On  neconficApas  aifement  la  pé- 
nitence aux  jeunes  gens  , à cautc  de  la  foiblefle  de 
l’âge.  Mais  à la  mort  on  ne  refufera  à perfonne  le 
viatique  : c’eft-à-dirc  l’abfolution.  Tous  les  enfans 
del’églife  jeûneront  le  Carême,  même  lesfamedis; 
& il  n’y  aura  que  les  dimanches  d’exceptez.  C’cft 

3u’ily  avoitdes  églifesqui  nejeûnoient  pas  le  fame- 
i.  En  toutes  les  églifes  on  expliquera  le  fymbole 
aux  competans  en  même  jour  : c’eft-â-dire,  huit  jours 
avant  Paquc.  Les  feculiers  qui  ne  communieront 
pas  à Noël , à Pâque  & à la  Pentecôte  , ne  feront  pas 
tenus  pour  catholiques.  On  peut  permettre  des  ora- 
toires à la  campagne,  à ceux  qui  font  loin  des  paroif- 
fes , pour  la  commodi^  de  leur  famille  : mais  on 
doit  pafTer  les  jours folemnels dans  la  ville,  ou  venir 
à la  paroifle  : ces  jours  font  Pâque  , Noël  , l’Epi- 
phanie, l’Afcenfion  , la  Pentecôte  , la  Paint  Jean, 
& les  autres  grandes  fêtes.  Les  clercs,  qui  cesjours- 
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A N.  5<o<>.  là  oferont  cclcbrer  les  méfiés  dans  les  oratoires,  fans  . 
la  permiffion  de  l'évêque  , feront  excommunies. 

Ces  feglcmens  f^hablcnt  venir  de  ce  que  les  barba- 
Tacit.  Gcrm.  res , fuivant  les  mœurs  Germaniques  ,demeuroienc 
à lacampagnc  plutôt  que  dans  les  villes  j & peut- 
f-47.  être  les  Romains  comraençoient  à les  imiter.  Il  eft 
ordonné  aux  feculiers  d’alfifter  les  dimanches  à la 
méfié  entière , & de  ne  point  fortir  avant  la  bene- 
*•44-  dittion  de  l'évêque  : car  il  n’étoit  pas  permis  aux  prê- 
tres de  la  donner.  C’étoit  cette  benedittion  folem- 
nelle  qui  fc  donne  encore  aux  grandes  fêtes  avant  la. 
communion  , fuivant  l'ufage  de  quelques  églifes. 

Saint  Cefaire  qui  prefidoit  au  concile,  étoit  zélé 
contre  cet  abus.  Ûn'jour  étant  à l’autel,  il  vit  quel- 
ques perfonnes  qui  fbrtoient  de  l’eglife  après  l’évan- 
ntas.cj.  gile,  pour  ne  pas  écouter  fon  fermon.  Auflï-tôt  il 
ut.  i ,n.  I+.  s'écria  : Que  faites-vous,  mes  enfans,  où  allez-vous  ? 

demeurez  pour  l’intérêt  de  vos  âmes:  vous  ne  pour- 
rez pas  en  faire  autant  au  jour  du  jugement.  Cela  l'o- 
bligea à faire  fouvent  fermer  les  portes  après  l’évan-  || 
gile:  enfin  ceux  qui  avoient  voulu  fortir,  lui  fçu- 
rent  gré  de  cette  conduite  falutaire.  Nous  avons  deux 
ht  Aff.  Aug,  fermons  de  lui  fur  ce  fujet:  dans  le  premier  defquels 
(Z™ru*'gol.l u il  dit,  que  la  méfié  ne  confiftc  pas  dans  les  lettures , 

■ “•  *■  mais  dans  l’oblation  & la  confecration  du  corps  & du 

fang  deNôtrc-Seigneur. 

Le  concile  d’Agde  réglé  encore  l'office  de  l’cgli- 
e J"-  fe  par  ce  canon  : Il  faut  av<ÿr  foin  comme  il  fe  pra- 
tique par  tout,  qu'après  les  antiennes , les  prêtres  & 
les  évêques  difent  des  collettes  : que  l’on  chante 
tous  les  jours  les  hymnes  du  matin  & du  foir:  qu’à 
la  fin  des  offices  après  les  hymnes , on  dife  des  capir- 
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tules  tirez  des  pfeaumes  ; 6c  qu’aptes  la  colle&e  du  An.  50 6. 
foir,  le  peuple  foie  renvoyé  avec  la  benediétion  de 
l’évêque.  J’entens  ici  par  le  mot  d’antiennes  ou 
antiphones  les  pfeaumes  chantez  à deux  chœurs, 
comme  dans  fhiftoire  de  faint  Ambroife-,  6c  faint  Sup.  liv*  mu, 
Cefaire  explique  dans  un  de  fes  fermons  , ce  qui  dl 
ordonné  dans  ce  canon.  Car  il  recommande  de 
prier  après  que  l’on  a chanté , fie  dit  » que  chanter  , 
c’eft:  femer  , ôe  prier,  c’eft  couvrir  le.grain  , de  peur 
que  les  oifeaux  ne  l’emportent.  Il  veut  que  l’on  Serm 
baille  la  tête  pendant  la  priere,  ôc  même  que  l'on 
flechifl'e  le  genoux  quand  le  diacre  en  avertit  à hau- 
te voix:  ce  qui  montra  l’antiquité  de  ces  faintes  ce- 
remonies. 

Le  concile  d’Agde  défend  aux  clercs  ôc  aux  laï- 
ques  de  s’appliquer  aux  augures , Ôc  à cette  efpece 
de  divination , que  l’on  appelloit  les  forts  des  laints, 

& qui  s’infinuoit  fous  pretexte  de  religion.  Ç’étoit 
d’ouvrir  quelque  livre  de  l'écriture,  ôc  prendre  pour 
préfage  de  l’avenir  , les  premières  paroles  que  l’on 
rencontroit  à l’ouverture  du  livre.  Saint  Auguftin,  ^•gW-v*!- 

• / _ 1 / 1 \ /*  r I*9»*d  JanuMr, 

avoit  remarque  ôc  condamne  des  Ion  tems  cette  lu-  n.  ,7. 
perdition  : on  la  détend  ici  lous  peine  d’excommuni- 
cation,  6c  toutefois  elle  prévalut  de  plus  en  plus.  7 *»•'■*■ 

Touchant  les  moines , le  concile  défend  de  fon-  c-17- 
der  un  nouveau  monafterc  fans  la  permiflion  de  l’é- 
vêque , 6c  d’ordonner  les  moines  vagabonds  , dans 
les  villes  ou  dans  les  paroilTes  de  la  campagne , fi  leur 
abbé  n’en  rend  témoignage.  Un  moine  paflant  d’un 
monaftere  à l’autre  n’y  fera  point  reçu  , fans  la  per- 
miflion defon  abbé.  Elle  fera  auffi  necelfaire  à l’é- 
veque,  pour  ordonner  un  moine.  Les  monafteres  de  t.tu- 
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fillesferont  éloignez  de  ceux  des  hommes , pour  évi- 
ter non  feulement  les  tentations  du  démon  , mais  les 
mauvais  diieours  des  hommes.  Ce  font  les  princi- 
paux canons  du  concile  d'Agdc.  Les  évêques  s’é- 
toient  propofezd’cn  tenir  un  1 année  Rivante  à Tou- 
loufe,  où  l'on  efpcroic  , que  le  trouveroient  les  évê- 
ques d’Efpagne,  qui  obéïlloient  au  même  roi  Alaric. 

Mais  la  guerre  qui  furvint  empêcha  apparemment 
l’execution  dc.ce  deflein.  il  avoir  à Agde  un  mo- 
naftere  de  360.  moines,  fondé  quelque  tems  aupa- 
ravant fous  le  vcque  BctiqueparlaintScYcre  natif  de 
Syrie,  qui  mourut  vers  l’an  500. 

Saint  Cefaire  lui-même  pratiquoit  U vie  mônaf- 
tique.  il  naquit  en  470.  au  territoire  de  Challon  fur 
Saône,  d’une  famille  dillinguée  par  fa  pieté.  Ayant 
environ  feptans,  il  donnoit  fes  habits  aux  pauvres 
qu’il  rencontroit,  & revenant  au  logis  demi  nud  , 
il  difoit  que  les  pallans  l’avoient  dépouillé.  A dix- 
huit  ans , il  pria  faint  Silvcllrc  évêque  de  Challon  , 
de  lui  couper  les  cheveux  & lui  changé  d’habit  , 
pour  l’engager  au  fervicede  Dieu,  ce  qu'il  obtint: 
mais  deux  ans  apres,  le  defîr  d’une  plus  grande,  per- 
fection le  fit  retirer  fecretement  au  monaftere  de 
Lerins,  fous  la  conduite  de  l’abbé  Porcaire.  Etant 
tombé  malade  par  fes  aufleritez  , l'abbé  l’envoya  à 
Arles , pour  le  faire  traiter  : il  y fut  reconnu  par  l’é- 
vêque Eonius,  comnie  étant  de  fon  pais  & ion  pa- 
rent. Il  le  demanda  à l’abbé  Porcaire , & auffi-tôt 
l’ordonna  diacre , & puis  prêtre  ; mais  Cefaire  ne 
quitta  point  pour  cela  léchant  de  l’office  , & le  ref-  1 
te  des  oblervances  roonaftiques.  L’abbé  d’une  ifie 
voifinc  étant  mort , Eonius  lui  donna  la  conduite 
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dece’monaftcre.Troisans  apres  il  déclara  à Ton  cler- 
gé & à Ton  peuple,  qu’il  defiroit  avoir  Cefaire  pour 
Juccefleur-,  afin  dcrétablirla  difeipline  monaftique. 

Il  mourut,  & Cefaire  fçaehant  qu’on  vouloic  eÊfcdti- 
vcment  le  faire  évêque  fe cacha  entre  des  fepulchrcs; 
maisil  enfuftiré  6c  ordonné  évêque  d’Arles  en  501. 
étant  âgé  de  trente  ans,  & gouverna  cette  églifè  plus 
de  quarante. 

D’abord  il  inftitua  quelcs  clercs  chantaflent  tous  «. i3. 
les  jours  l’office  de  Tierce , de  Sextc , 6c  de  None  dans 
l’égléfc  de  faint  Eftiene  , afin  que  les  penitens , ic  les 
autres  feculicrs  puffent  y affilier.  Pour  l'office  de 
Prime  , on  ne  le  difoit  que  le  dimanche , le  fàmedi  6c  S-Ctf*r- 
les  fêtes  folemnelles.  il  obligea  auffi  les  laïques  à 
chanter  comme  les  clercs  des  pfeaumes  6c  des  hym- 
nes ; afin  qu’ils  n’euflênt  pas  le  teras  de  caufer  dans  „ 
l’églife.  Les  uns  chantoient  en  grec,  les  autres  en  la- 
tin ; foit  à caufe  des  étrangers , foie  que  le  grec  fût 
encore  en  ufage  dans  ce  pais  ,où  les  Grecs  avoient 
fondé  Marfeille  6c  tant  d’autres  colonies.  Nous  An.Aa*.jnm. 
avons  un  fermon  de  faint  Cefaire  , où  il  témoigne  à lîv 
fon  peuple  la  joye  qu’il  a de  les  voir  chanter  des 
pfeaumes , comme  il  defiroit  depuis  plufieurs  années, 
a l’exemple  des  villes  voifines.  Il  les  exhorte  à ne  pas 
feulement  chanter  de  la  bouche  ; mais  à confor- 
mer leurs  penfées  8c  leurs  mœurs  aux  paroles  qu’ils 
prononcent.  Dans  un  autre  fermon  il  les  exhorte  a Strm%  lSj, 
prier  attentivement,  6c  à rejetter  les  diflraéticns, 
avant  que  de  fe  profterner  pour  l’or  ai  fon.  Car,  dit- 
il  , on  adore  l’objet  auquel  on  penfe  pendant  la 
priere.  Celui  qui  penfe  en  priant  à la  place  publi- 
que ou  à fa  maifon  qu'il  bâtie , adore  Ja  place  ou  fa 
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niaifon.  Il  les  exhortoit  pendant  le  Carême  à venir 
de  bonne  heure  à l'office  de  la  nuit  : à affifter  à Tier- 
ce , à Sexte  Sc  à None , ôc  à ne  s'en  pas  difpenfer  fans 
grande  neceffité  : à ne  fe  pas  contenter  d’entendre 
lire  l'ccriture dans  l'cglife  , mais  à la  lire  encore  dans 
leurs  maifons.  On  liloit  auffi  aux  offices  de  la  nuit 
les  aétes  des  martyrs  j Sc  quand  les  ledtures  étoient 
longues,  faint  Cefaire  permettoit  à ceux  qui  étoient 
incommodez  de  s’afleoir.  Car  l’ufage  croit  de  les  en- 
tendre debout. 

Il  lailToitaux  ceconomcs  & aux  diacres  tout  l^foiu 
xlu  temporel,  pour  s’appliquer  tout  entier  à la  lec- 
ture 5c  à la  prédication.  Il  prêchoit  tous  les  diman- 
ches & toutes  les  fêtes  : il  donnoit  de  fes  fermons  à 
ceux  qui  le  venoient  voir  : & en  envoyoir  aux  évê- 
ques éloignez,  non  feulement  dans  les  Gaules , mais 
en  Italie  S c en  Efpagne.  Quand  il  ne  pouvoit  prê- 
cher lui-même  , il  faifoit  lire  par  des  prêtres  ou  par 
des  diacres  fes  fermons  ou  ceux  de  faint  Ambroife, 
ou  de  faint  Auguftin  ; ôc  comme  quelques  évêques 
fe  plaignoicnt  que  c’étoit  leur  confier  la  prédication 
contre  l’ufage  de  ce  tems-là,  il  difoit  : S'ils  peuvent 
lire  les  paroles  des  prophètes,  des  apôtres  Se  dcNô- 
rre-Scigneur  , ils  peuvent  bien  lire  les  nôtres..  Sou- 
vent il  faifoic  lire  des  homélies  à Matines  Ôc  à Vê- 
pres , afin  que  perfonne  ne  fût  privé  d’inltruûion. 
Son  ftile  étoit  hmple  ôc  accommodé  à la  portée  de 
fes  auditeurs.  Il  entroit  dans  un  grand  détail  ôc  prê- 
choit contre  les  vices  qui  regnoient  le  plus  : fur  tout 
il  reprenoit  ceux  quiobfervoient  les  augures,  qui  ho- 
noroient  des  arbres  ou  des  fontaines,  ou’gardoient 
quelque  autre  relie  du  paganifme.  On  trouve  de 
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lui  jufqucs  à cent  deux  fermons,  donc  plufieurs  onc  f'rm‘ 
été  attribuez  à d’autres  peres,  particulièrement  à S. 

Auguftin  , qu’il  avoit  le  plus  aimé.  • ' ta.  t.  «.»*■ 

. La  tranquillité  de  fa  vie  fut  troublée  par  la  ca-  uk 
lo'mnie  d’urt  de  fes  fecretaires,  qui  fit  dire  au  roi 
Alaric  que  l'évêque  Cefaire  étant  natif  deChallon 
fur  Saône,  faifoit  tous  fes  efforts  pour  foûmettre  aux  * 
Bourguignons  la  ville  &le  territoire  d’Arles.  Cepen- 
dant le  faint  évêque  faifoit  tout  le  contraire,  ôe  prioie 
jour  & nuit  à ç^noux  pour  la  paix  des  nations  & le 
repos  des  villes  en  général.  Le  roi  fans  examiner  l’en- 
voya en  exil  à Bourdeaux.  Le  feu  prit  une  nuit  dans  la 
ville  , & le  peuple  accourut  vers  faint  Cefaire  , lui 
criant  de  l’éteindre  pas  fes  prières.  Il  fe  profterna  en 
' oraifon  devant  les  fiâmes  , &c  auflitôt  elles  s’arrêtè- 
rent : ce  qui  le  fit  regarder  cümmc  un  apôtre  dans  le 
lieu  de*fon  exil.  Leroi  Alaric  ayant  reconnu  fon  in- 
nocence, ordonna  qu’il  retournât  à fon  églife , & 
que  fon  accufateur  fût  lapidé.  Le  peuple  accouroit 
déjà  avec  des  pierres  ; mais  faint  Cefaire  l’ayant  ap- 
pris, alla  promptement  trouver  le  roi  & obtint  f» 
grâce  , pour  lui  donner  le  moyen  de  faire penitence. 

• A fon  retour  toutle  peuple  vi.nt  au  devant  de  lui  avec 
des  cierges  ôc  des  croix  en  chantant  des  pfeaumes  , 
ôc  crut  lui  être  redevable  d’une  grande  pluye  qui 
tomba  alors  apres  une  longue  fechercfle. 

Plufieurs  évêques  des  Gaulés  furent  chaflez  de  . ni. 
leurs  fieges  par  des  foupçons  fernblables,  de  favori-  f^’t:tiucs  c 1 
fer  une  domination  étrangère  Ainfi  Aprunculus 
évêque  de  Langres , devint  fufpeél  aux  «Bourgui- 
gnons : parce  que.  la  terreur  des  François  étoit  ré- 
pandue dans  le  pais , Sc  que  tous  defiroient  les  avoir 
Tome  F II.  T ; 
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pour  maîtres.  La  haine  des  Bourguignons  contre  le 
iaint  eyeque  alla  Ci  loin  qu’il  fut  ordonne  de  le  tuer 
fecrctement.  Ce  qu  ayant  appris  à Dijon  qui  ctoit  fa 
patrie,  il  fe  fit  defeendre  de  nuit  par  deflus  la  muraille 
& fc  fauva  en  Auvergne,  où  il  luccedaâfaint  Sidoi- 
ne, 6c  fut  1 onzième  évêque  de  Clermont.  Son  fuc- 
£ • certeur  Euphrafîus  reçut  laint  Quinticn  évêque  de 
Rodes  » chafl'e  fous  le  meme  prétexte.  Car  depuis  la 
converfion  de  Clovis  , les  François  étoient  encore 
plus  defirez.  Ainfl  étant  furvenu  ut^  différend  entre 
les  citoyens  de  Rodes  6c  leur  évêque , ils  lui  repro- 
chèrent qu  il  vouloit  fe  fbûmettre  au  François.  Les 
Goths.  qui  demeuraient  dans  la  ville  fe  le  perfuade- 
rent , 6c  relolurent  de  le  tuer.  Mais  il  en  fut  averti  y 
ôc  partit  de  nuic  avec  les  plus  fidèles  de  fes  fervi- 
teurs,  pour  fe  retirer  en'Auvergne , où  l’évêque  Eu- 
phi  ahus  le  reçut  humainement,  & lui  donna  des  mai- 
fons  : des  terres  ôc  des  vignes , difant  : que  les  biens, 
de  cette  eglife  ctoient  fuffifans  pour  les  entretenir 
tous  deux.  L eveque  de  Lion  lui  donna  auffi  quelque 
c^wt.FP.  bien  quefon  égliié  avoir  en  Auvergne.  Saint  Quin- 
ticn fut  enfuite  eveque  de  Clermont  ôc  vécut  jufques 
aune  extreme  vieillcfle:  l’églife  honore  fa  mémoire 
jZ?r  R l4‘  Je  1 4"  C1C  Jl,fn.  Le  même  prétexte  d’intelligence  avec 
les  François,  fit  aurtî  chaffer  parles  Goths  Volufien 
fepticme  eveque  dé  Tours,  fuccefTeur  de  faint  Per- 
' pete,  qui  fût  envoyé  à Touloufe  & y mourut.  Ve- 

rus  fon  fuccefTeur  fut  cha<Tc  pour  le  même  fujet,  ôc 
mourut  aufli  en  exil.  i-  i . 

s.  s^’etih  ^ parwt  bien  par  la  fuite  qu’Alaric  roi  des  Vifi- 
*ÏÏTs. g0ths  avoitraifon  de  craindre  les  François  : puifqu’il 
tom.  i.  A#,  périt  par  la  main  de  Clovis.  Mais  avant  cette  guerre 
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Clovis  tomba  malade  d’une  ficvre  quarte  la  vinet-  r**- 
cinquième  annee  de  Ion  règne,  joj.  de  Jefus-Chrm  : m+z. 

8c  en  fut  afflige  pendant  deux  ans , fans  trouver  de  fe- 
cours , ni  dans  l’art  des  médecins , ni  dans  les  prières 
des  évêques.  Enfin  Tranquillin  fon  médecin,  luicon- 
feilla  d’envoyer  au  monaftere  d’Agaune  , où  rep.o- 
foient  les  reliques  de  faint  Maurice,  8c  dont  l’abbé 
Severin  guerifloit  grand  nombre  de  maladies.  Le 
roi  y envoya  un  de  ces  chambellans  nommé  Tran- 
foaire  , qui  amena  le  faint  abbé.  Pallant  à Nevers  il 
trouva  quel’évêque  Eulalius  étoit  malade  depuis  un 
an  8c  avoir  perdu  l’oiiye  Sc  la  parole.  Il  le  guérit  par 
fes  prières , enforte  qu’il  fe  leva  le  mêmejour,  vint  à 
l’églife  , offrit  le  faint  facrifice  8c  bénit  le  peuple. 
Encrrantà  Paris  faint  Severin  trouvai  la  porte  un  lé- 
preux qu’il  guérit,  le  baifant  8c  lui  appliquant  de  fa 
falive. 

Quand  il  fut  chez  le  roi  , il  fe  profterna  en  prie-  . 
re  devant  fon  lit  : puis  s’étant  levé  il  ôta  fa  chafu- 
ble  8c  en  revêtit  le  roi  , que  la  ficvre  quitta  auffi-  * 
tôt.  Clovis  benifTant  Dieu  , fe  jetta  aux  pieds  du 
faint  abbé  , 8c  lui  dit  : Mon  pere,  je  vous  offre  mon 
trefor,  prenez-en  ce  qu’il  vous  plaira  pour  les  pau- 
vres ; 8c  je  fais  grâce  à tous  les  criminels  arrêtez  dans  • 

mon  royaume.  S.  Severin  guérit  pluficurs  autres  ma- 
lades dans  la  maifon  du  roi  8c  dans  toute  la  ville  de 
Paris:  puis  il  en  partit,  8c  arriva  à Château- Landon  en 
Gâtinois,  où  Dieu  lui  avoir  révélé  qu’il  devoit  mou- 
rir. Il  le  déclarai  deux  prêtres  qu’il  y trouva  , nom- 
mez Pafcafc  8cUrficin,  8c  leur  recommanda  le  prê- 
tre Faufte  qui  l’avoit  fervi  trente  ans.  Trois  jours 
après  il  mourut  : les  deux  prêtres  l’enfevelirent  avec 
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honneur^  & il  fe  fit  quantité  de  miracles  à fon  tom- 
beau: où  le  roi  Childebert  fils  de  Clovis  fonda  de- 
puis une  églifè  , aujourd'hui  fervie  par  des  chanoi- 
nes réguliers.  On  honore  faint  Severin  l'onzième  de 
Février. 

Clovis  étant  guéri , dit  aux  fiens  : Je  fouffre  avec 
grande  peine  que  ces  Ariens  occupent  une  partie 
des  Gaules:  allons  avec  le  fecours  de  Dieu  les  vain- 
cre & conquérir  ce  pais.  Tous  approuvèrent  fon  def- 
fein,&  les  troupes  marchèrent  vers  Poitiers  où  Alaric 
étoit  alors.  Cependant  pour  attirer  les  benedidtions 
du  ciel  fur  cette  entreprife  , Clovis  fonda  à Paris  une 
grande  eglife  en  l’honneur  de  faint  Pierre  & faint 
Paul  fur  le  tombeau  de  faintc  Geneviève  , dccedée  • 
quelques  années  auparavant.  Cette  fainte  fille  étoit 
fi  célébré  partout  le  monde,  que  faint  Simeon  Sty- 
lite  en  demandoit  des  nouvelles  aux  marchands  qui 
venoient  de  Gaule.  Elle  fit  un  grand  nombre  de  mi- 
racles & fecourut  fouvent  la  ville  de  Paris  , parti- 
culièrement dans  une  grande  famine.  Nonobftant 
fes  aufteritez,  elle  vécut  plus  de-quatre-vingts  ans , 

&c  mourut  à Paris  vers  l’an  ^oo.  le  troificme  de  Janviej-, 
jour  auquel  l’ eglife  honore  encore  fa  mémoire.  On 
bâtit  d'abord  fur  fon  fepulcre  un  oratoire  de  bois  -, 
mais  enfuitc  le  roi  Clovis  par  le  confeil  de  la  reine 
Clotilde  , y fit  commencer  une  grande  eglife  que  la 
reine  acheva  apres  fa  mort.  Il  y avoir  à l’entrée  trois 
galeries,  apparemment  pour  enfermer  la  court;  & 
des  peintures,  qui  reprelentoient  les  patriarches,  les 
prophètes , les  martyrs  &c  les  confefleurs.  Il  s'y  fit  ' 
un  grand  nombre  de  miracles , ôc  des  le  même  fie- 
cle  on  avoit  recours  à l'interceflion  de  fainte  Gene- 
• 
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viéve  pour  les  fièvres  , comme  on  fait  encore  à pre- 
fenc.  Son  nom  efl:  demeuré  à cette  églife,  qui  fut 
d'abord  fervie  par  des  moines. 

Le  roi  Clovis  avant  que  d’entrer  dans  le  pais  des 
Goths , défendit  à toute  fon  armée  de  piller  les  vafes 
facrcz  des  égliles,  ni  de  faire  aucune  infulte  aux 
vierges  ou  aux  veu**es  confacrées  à Dieu , aux  clercs, 

•à  leurs  enfans,  à leurs  domeftiques,  ou  aux  ferts  des 
eglifes.  Et  il  en  avertit  les  évêques  après  la  guerre  > 
afin  que  chacun  pût  repeter  ce  qu’il  avoit  perdu  , 5c 
même  demander  la  liberté  des  captifs.  Il  fit  obfcr- 
ver  exactement  cette  ordonnance.  PaiTant  près  de 
Tours  il  fit  publier  un  ban  , portant  défenfe  de  rien 
prendre  que  l’herbe  fie  de  l’eau:  pour  le  refpcèt  de  u.uji, 
faint  Martin.  Un  foldat  ayant  trouve  du  foin  , dit  : f'}7‘ 

C’eit  auifi  de  l’herbe,  fie  l’enleva  de  force  à Un  pau- 
vre homme  à qui  il  appartenoit.  Leroi  le  fit  mourir 
aufli tôt , & dit  : Où  (era  l’efperance  de  la  viètaire  , 
fî  onofïenfe  faint  Martin  ? Cet  exemple  retint  toute 
l’armée.  Le  roi  envoya  à l’éghfe  de  S.  Martin  des  dé- 
putez avec  des  prefens , demandant  à Dieu  un  prefa- 
ge  de  fa  victoire.*  Comme  fes  ferviteurs  enrtoient 
dans  l’églffe  , le  primicier  entonna  par  hazard  ce 
verfet  du  pfeaume  : Vous  m’avez  donné  de  la  force  y.  *««.4*. 
pour  la  guerre , vous  avez  mis  mes  ennemis  fous 
mes  pieds.  Les  envoyez  rendirent  gracesà.Diçu  , fi- 
rent des  vœux  à faint  Martin  fie  portèrent  au  roi 
cette  agréable  nouvelle.  Quand  il  fut  près  de  Poi- 
tiers, il  fit  encore  coiffervcr  avec  grand  loin  les  terres 
de  faint  Hilaire.  . 

Prèsde-lictoitle  monaftere  de  faint  Maixent  na- 
tif d’Agde  fie  difciple  de  faint  Severe.  Etant  venu 
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ijo  Histoire  Ecclesi  asti^oe. 
en  Poitou,  il  fe  mit  fous  la  conduite  d’Agapit  prêtre 
&c  abbé  i ôc  pour  fe  mieux  cacher  il  quitta  le  nom 
d'Ajutor,  qu’il  avoir  reçu  aufcaptcme.  Le  roi  Clovis 
ayant  appris  Ton  mérité  lui  rendit  de  grands  hon- 
neurs , & lui  donna  une  terre  nommée  Milon  & plu- 
heurs  autres  choies.  Saint  Maixent  mourut  quelque 
tems  après,  âgé  de  Soixante  &*huit  ans,  le  16.  de 
Juin,  jour  auquel  l'églile  honore  fa  mémoire.  Soif 
nom  elt  demeuré  non  feulement  au  monaftere,  mais 
à une  ville  entière.  Clovis  vint  aux  mains  avec  Ala- 
ric  ; & le  défit  près  de  Voüillé  en  Poitou,  l'an  507. 
vingt  troilîéme  du  règne d’Alajic , dont  le  fils  Ama- 
laric  fe  fauva  en  Efpagne  ; & fut  depuis  reconnu 
roi  desVifigots,  qui  en  tenoient  la  plus  grande  par- 
tie. Cependant  Clovis  conquit  prefque  toute  l’A- 
quitaine, fie  l'année  fuivante  508.  il  s'avança  jufqu’à 
Touloufe,  d’où  il^nlcva  tous  les  trefors  d’Alaric: 
car*c’étoit  fa  relldence.  De-là  Clovis  vint  à Angou- 
lêmc  , puis  à Tours  où  il  fit  de  grands  prefens  à 
l'églifc  de  faint  Martin..  Enfin  il  vint  à Paris  , &c  y 
établit  fa  demeure  , fe  logeant  au  palais  que  l’empe- 
reur Julien  avoir  fait  faire  hors  de  la  vill^au  midy  , 

près  duquel  Clovis  faifoit  bâtir  l’églile  des  faints 
apôtres. 

Cependant  la  guerre  continuoit  dans  la  Gaule 
Narbennoife.  Les  François  aidez  par  les  Bourgui- 
gnons vouloient  achever  d’en  chalTer  les  Gothts, 
foutenus  par  Theodoric  roi  d’Italie  , qui  prenoit  les 
interets  du  jeune  Amalaric  lcifr  roi  , fils  de  fa  fille. 
Les  François  &:  les  Bourguignon»  alïïegeoient  Arles , 
quand  un  jeune  clerc  parent  de  l’évêque  faint  Ce- 
laire  , craignant  decre  pris  avec  la  ville  , dclcendit 


D+g+tizcrr  b^rCl/figl 


Livre  Trente-Unie’me.  iji 
de  nuit  par  le  mur  avec  une  cordc,  ôc  fe  rendit  aux 
ennemis.  Les  Goths  qui  croient  dedans  l’ayant  ap- 
pris , Te  jettcrcnc  fur  le  faint  éveque , avec  le  peuple 
. leditieux  ôc  les  Juifs,  quicrioient  le  plushautde  tous:, 
difant  qu’il  avoit  envoyé  fon  parent  pour  livrer  la 
ville.  On  néécouta  point  fes  defenfes , on  le  tira  de 
la  maifon  de  l’églife , ôc  on  le  garda  étroitement 
dans  le  palais  à de  (le  in  de  le  jetter  la  nuit  dans  le 
Rône,  ou  l’enfermer  dans  le  château  d’Ugerne,qui 
cil  à prefent  la  ville  de  Beaucairc.  Mais  les  alfiegeans 
empêchèrent  les  Goths  de  faire  palier  la  barque  où 
ils  avoient  mis  le  faint  évêque:  ainfi  les  Goths  le 
ramenèrent,  ôc  le  cachèrent  n bien  dans  le  palais  P 
qu’aucun  catholique  ne  pouvoit  fçavoir  s’il  étoit  en 
vie. 

Une  nuit  un  Juif  qui  étoit  de  garde  fur  la  murail- 
le , jetta  du  côté  des  ennemis  une  lettre  attachée  à 
une  pierre.  Mais  le  lendemain  l’attaque  ayant  cef- 
fe,  quelques  habitans  qui  fortirent  trouvèrent  la 
lettre  ôc  la  portèrent  dans  la  ville.  Llle  fut  lue  publi- 
quement dans  la  place  : ôc  on  vit  que  les  Juifs  invi- 
toient  les  afficgeans  à planter  leurs  échelles  de  nuit 
au  lieu  où  ils  feroierit  de  garde  , à [a  charge  de  les 
garantir  de  la  captivité  ôc  du  pillage.  Le  Juif  qui 
4voit  écrit  la  lettre  fut  convaincu  ôc  puni,  ôc  faine 
Cefairc  juftifié  ôcmisjîn  liberté.  Toutefois  les-Fran- 
cois  ôc  les  Bourguignons  furent  obligez  de  lever  le 
fiege,  ôc  Arles  fut  délivrée.  Les  Goths  y amenèrent 
un  grand  nombre  de  captifs,  dont  on  remplit  juf- 
ques  aux  églifes;  ôc  commeils  manquoient  de  vivres- 
ôc  d’habits , faint  Cefai're  leur  en  fournit  abondam- 
ment , y employant  l’argent  que  fon  prédecefliur 


U.  IX*  • 


VII. 

Règle  de  fa  ou 
Celai  re# 
n . i 


n.  Ji. 


ft*  1 8* 
Sup.l,  MIT. 
».  î*. 


ij  2.  Histoire  Ecclesiastique. 

Eonius  avoir  laifTc  au  trefor  de  l’églife.  Il  ôta  même 
celui  dont  les  colomnes  ôc  les  baluftrades  étoient  or- 
nées, & donna  jufques  aux encenfoirs,  aux  calices  8c 
aux  patènes  , difanc  : Notre  Seigneur  a fait  la  cène  . 
dans  un  plat  de  terre,  8c  non  en  vaiflelle  d’argent  : 
on  peut  bien  donner  fes  vafes  pour  ratheter  ceux 
qu'il  a rachetez  par  fa  propre  vie.  Je  voudrois  bien 
fçavoir  , fi  ceux  que  trouvent  mauvais  que  l’on  ra- 
cheté les  ferviteurs  de  Jcfus-Chrift  aux  dépens  de  fes 
vafes,  ne  voudroient  pas  eux-mêmes  être  rachetez  à 
ce  prix , file  meme  malheur  leur  arrivoit  ? Saint  Ce- 
faire  avoir  grand  foin  des  malades  , il  leur  deftina 
une  maifon  très-fpacieufe,  où  ils  pouvoient  enten- 
dre l’office  en  repos,  & où  ils  étoient  bien  fervis.  il 
donnoit  accès  facile  aux  pauvres,  8c  ordonnoit  tou- 
jours à celui  qui  le  fervoit , de  voir  s’il  n’y  avoir  point 
à la  porte  quelque  pauvre  qui  n’oiat  entrer. 

Quand  la  ville  d'Arles  fut  affiegée  , il  commen- 
çoit  à bâtir  un  monaftere  de  filles-,  8c  il  y travailloit 
même  de  fa  main  : mais  les  barbares  en  ruinèrent 
une  grande  partie,  pour  prendre  le  bois.  Il  l’acheva 
quand  le  fiege  fut  levé,  & y fit  une  grande  églife 
partagée  en  troi}  : le  milieu  dédié  â la  lainte  Vier- 
ge , un  des  cotez  à faint  Jean  , l'autre  à faint  Mar- 
tin. On  donna  toutefois  au  monaftere  le  nom  de 
faint  Jean  ; mais  enfin  celui  djf.dnt  Celaire  lui  eft: 
demeuré.  Toute  l'églife  fut  pavée  de  grandscofrcs 
de  pierre , taillez  exprès  pour  la  lepulture  des  reli- 
gieufes.  Pour  gouverner  ce  monafte , faint  Cefairc 
fit  revenir  fa  locur  Cefaric  de  Marfeille , où  il  l’a- 
voit  envoyée  s’inftruiredc  la  vie  monaftique  ap- 
paremment dans  le  monaftere  de  filles , fondé  par 
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avec  deux  ou  trois  compagnes  ; mais  elle  eut  bien-tôt 
une  grande  communauté. 

La  clôture  y étoit  exacte,  & c’efl  le  premier  arti- 
cle de  la  réglé , que  faint  Cclaire  donna  à cette  mai- 
fon  , & qui  fut  depuis  reçue  en  plulieurs  autres.  Non 
feulement  les  religieufes  ne  fortoient  jamais  ; mais 
perfonne  n'entroit  dans  l'intérieur  du  monaftere  , ni 
nomme  ni  femme;  non  pas  même  dans l’églife. Si  ce 
n’étoit  des  évêques  , des  abbez  ou  des  religieux  de 
vertu  connue,  pour  y faireleurs  prières  : un  prêtre, 
un  diacre,  un  foûdiacre  avec  un  ou  deux  lecteurs. 
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pour  cclebrer  quelquefois  la  mefle.  Au  dedans  pou- 
voient  entrer  en  cas  de  necelfité , les  évêques , le  pro- 
vifeur  &:  les  ouvriers,  pour  les  réparations  des  bati- 
mens.  Le  provifeur  étoit  comme  un  Intendant  pour 
les  affaires  du  dehors.  Il  y avoit  un  parloir  pour  rece- 
voir les  vifites  : mais  l’abbefle  n’y  devoir  aller  qu’ac-  ». 
compagnée  de  deux  ou  trois  facurs  : les  autres  avec 
une  ancienne,  il  étoit  défendu  de  donnera  manger  ”‘i7' 
à perfonne  , pas  même  à l’évêque.  *•>*• 

On  éprouvoit  les  religieufes  pendant  un  an,  avant 
que  de  leur  donner  l’habit  :onrecevoit  des  veuves 
&c  des  filles  mineures;  ce  qui  montre  que  le  canon  , sn.it. 
du  concile  d’Agdc,  de  ne  donner  le  voile  qu’à  qua- 
rante ans,  ne  regardoit  pas  le  commun  des  religieu- 
fes. On  pouvoir  recevoir  de  petites  filles  de  fix  ou  ».  {. 
fept  ans  ; mais  on  ne  prenoit  point  de  penfionaires. 

Il  étoit  fur  tout  défendu  d’avoir  rien  en  propre  , 8c 
l’ahbeffe  même  ne  pouvoit  avoir  de  fervante.  On  „.4. 
ne  pouvoit  rien  recevoir  de  dehors  ni  rien  donner. 
'Aucune  religieufe  n’avoit  ni  chambre  , ni  armoire  , n.7. 
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ij4  Histoire  Ecclesiastique. 
ni  rien  qui  fermât.  Elles  couchoicnt  en  difFeren? 
lies,  mais  dans  une  même  chambre.  Les  vieilles  Ce 
les  infirmes  avoient  une  autre  chambre  commune. 
Les  lits  étoient  fimples  , fans  aucun  ornement  aux 
couvertures  : leurs  habits  blancs  ; leur  coëfure  ne 

fiouvoit  exceder  en  hauteur  la  meiure  marquée  dans 
a réglé , qui  cft  d’un  pouce  8c  deux  lignes.  Elles 
faifoient  elles 'memes  leurs  habits  & s’occupoient 
ordinairement  à travailler  en  laine.  On' leur  donnoit 
chaque  jour  la  tâche  qu'elles  dévoient  remplir  : mais 
il  ne  leur  étoit  point  permis  de  travailler  en  brode- 
rie , ni  de  blanchir  ou  racommôder  des  habits  pour 
des  perfonnes  de  dehors.  Les  ornemens  même  de 
leur  eglife  n’etoient  que  de  laine  ou  de  toile  , 8c  fans 
broderie  ni  fleurs.  Il  y avoir  de  ces  religieufes  qui 
s'occupoient  à écrire  en  belle  lettre  les  livres  faints. 
Elles  apprenoient  toutes  à lire,  8c  faifoient  tous  les 
jours  deux  heures  de  leéturc  , depuis  fix  heures  du 
matin  jufques  à huit  : on  lifoit  encore  pendant  une 
partie  du  travail. 

Elles  jeûnoient  pendant  le  mois  de  Septembre  8c 
d’O&obre,  le  lundi,  le  mercredi  8c  le  vendredi. 
Depuis  le  premier  de  Novembre  jufques  à Noël,  tous 
les  jours  i hors  les  fêtes  8c  le  famedi  : avant  l’Epi- 
phanie, fept  jours  : depuis  l'Epiphanie  jufques  au 
Carême,  le  lundi,  le  mercredi  8c  lc’vendrcdi.  On 
leur  donnoit  deux  portions  à dîner  , trois  à fouper 
jamais  de  grofle  viande , mais  de  la  volaille  aux 
infirmes.  Elles  n’ufoicnt  de  bain,  que  par  l’ordon- 
nance du  médecin.  Les  com  étions  étoient  les  fe- 
primendes , l’excommunication  : c’cft-à  dirc  , la  fe-. 
paration  de  la  pricre  ou  de  la  table  commune  ■,  Se 
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'enfin  la  difciplinc;  c’ell-à-dire  , la  flagellation.  Les 
cvcqües  ufoienc  de  cette  clpece  de  correction,  non 
feulement  fur  leurs  efclaves,  mais  fur  les  hommes 
libres  de  leur  dépendance;  & on  remarque  comme 
une  preuve  lïnguliere  de  la  douceur  de  faint  Cefiiire, 
qu’il  ne  faifoit  jamais  donner  plus  de  trente-neuf 
coups  de  foiiet,  fuivant  la  loi  de  Moïfe. 

On  fie  quelques  reglemens  touchant  la  difcipli- 
ne  monaftique  dans  le  premier  concile  d'Orléans  , 
tenu  l'an  jii.  fous  le  confulat  de  Félix,  le  dixième 
de  Juillet.  C'étoit  le  roi  Clovis  qui  avoit  ordonné 
aux  évêques  de  s’aflembler  , les  ayant  confultez  fur 
divers  articles.  Ils  firent  trente-un  canons,  qu’ils  en- 
voyèrent au  roi , le  priant  de  les  appuyer  de  fon  au- 
torité. Le  premier  cil  pour  la  confirmation  des  afi- 
les , fuivant  les  canons  & la  loi  Romaine.  Il  elt  dé- 
fendu d’enlever  les  criminels,  non  feulement  de  l’c- 
glifc  , mais  du  parvis  Sc  de  la  maifon  de  l’évêque  ; 
ni  de  les  rendre  , qu’apres  avoir  pris  ferment  de  ne 
leur  faire  fouffrir  ni  mutilation  ni  autre  peine;  mais 
à la  charge  aufli  que  le  coupable  fatisfera  à la  par- 
tie ; & que  celui  qui  aura  violé  Ion  ferment  fera  ex- 
communié. Que  fi  la  partie  interefléc  ne  veut  pas 
recevoir  la  compofition  , &c  que  le  coupable  s’en- 
fuye  : les  clercs  ne  font  pas  obligez  à le  reprefenter. 
Il  étoit  ordinaire  aux  barbares  de  couper  les  jfleds , 
les  mains , ou  quelque  autre  partie  du  corps , a ceux 
qu’ils  vouloient  punir;  c’efl:  pourquoi  il  efl  fouvenc 
parlé  depuis  ce  tems,  de  mutilation  de  membres.  Il 
ctoit  aufli  de  leur  ufage  de  compofer  de  tous  les  cri- 
mes , pour  certaines  amendes , comme  l’on  voit  dans 
leurs  loir. 
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An.  jii.  Le  concile  défend  d’ordonner  aucun  fcculier,  fans 

cm. 4.  le  commandement  du  roi,  ou  le  confentcment  du 

juge-:  mais  il  ajoute  que  ceux  dont  les  peres  & les 
ancêtres  auront  été  dan9  le  clergé , feront  tous  la 
pûiffance  des  évcques.  Ce  qui  femble  reftraindte  la 
défenfe  aux  familles  des  barbares , qui  jufques  là 
étoient  rarement  admis  dans  le  clergé.  Le  (erf  or- 
donné à l’infçû  de  fon  maître«lemeurera  clerc  : mais 
l’évêque  ou  celui  qui  l’a  fait  ordonner  en  payera  le 

firix  au  double.  Les  prêtres,  les  clercs,  les  abbez  6c 
es  religieux  ne  doivent  point  aller  demander  des 
grâces  au  prince,  fans  la  permiflîon  de  l'évêque. 

Les  abbez  feront  fournis  aux  évêques , qui  les  cor- 
rigeront s’ils  manquent  contre  la  réglé  , ôc  les  aflem- 
bleront  une  fois  l’an.  Les  moines  obéiront  aux  ab- 
bez , qui  leur  ôteront  ce  qu’ils  auroient  en  propre, 
6c  reprendront  les  vagabonds  avec  le  fecours  de  l’é- 
vêque , pour  les  punir  félon  la  réglé.  On  ne  fçaic 
quelle  étoit  la  réglé  dont  il  eft  fait  mention  dans 
y. Mabiii.  fri/,  ce  concile  ; & il  ne  paroît  pas  qu’il  y en  eût  encore 
i.yic. ».if.  alors  dans  les  Gaules  , qui  fût  commune  à tous  les 
e.it.  monafteres.  Il  eft  défendu  aux  moines  de  bâtir  une 

maifon  pour  y vivre  féparcment , fans  la^ermiflion. 
,.ti.  de  l’évêque  ou  de  l'abbé.  Celui  qui  apres  être  en- 
tré dans  un  monaftere , ou  avoir  pris  l’habit  fera  ma- 
rié, ne  pourra  jamais  être  admis  dans  le  clergé  après 
e>11.  un  tel  crime.  Les  penitens  , qui  abandonnent  leur 

ctat  pour  retourner  auxaétions  du  fiecle,  feront  ex- 
communiez, 

Touchant  les  biens  d’églife  , il  eft  ordonné  , 
, que  les  fruits  des  terres  que  les  églifes  tiennent  delà 
j.  libéralité  du  roi , avec  exemption  de  charges,  feront 
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employez  aux  réparations  des  églifes , à la  nourriture 
des  prêtres  8c  des  pauvres  , 8c  à la  rédemption  des 
captifs.  L’évêquc  a l’adminiftration  de  tous  les 
fonds  apparccnans  à l’eglife  , foit  qü’on  les  ait  don- 
nez à l'eglife  matrice  ou  aux  paroifles  : mais  pour 
les  oblations  qui  fe  font  à l’autel , dans  l’eglife  ca- 
thédrale il  en  a la  moitié  , 8c  le  clergé  l’autre  ; dans 
les  paroilfes  il  en  a le  tiers.-  Si  l’évêque  a donné  des 
terres  pour  un  tems  à cultiver  à des  clercs  ou  à des 
moines , elles  appartiendront  toujours  à l’eglife  , 
fans  qu’on  puiflfe  alléguer  la  prefeription.  L’évêque 
doit  autant  qu’il  pourra , donner  le  vivre  Sc  le  vête- 
ment aux  pauvres  8c  aux  invalides  qui  ne  peuvent 
travailler.  Si  quelqu’un  pourfuit  fon  droit  contre 
l’évêque  ou  l’églife,  ce  n’eft  pas  une  caufe  pour  l’ex- 
communier. 

L’évêque  ne  manquera  point  s’il  n’eftr  malade ,- 
de  fe  trouver  le  dimanche  à l’eglife , donc  il  fera  le 
^>lus  proche.  Aucun  des  citoyens  ne  pourra  célébrer 
a la  campagne , Pâque,  Noël , ou  la  Pentecôte  : 8c 
perfonne  ne  forcira  de  la  meiTe  avant  qu’elle  foit 
achevée.,  8c  que  l’évêque  ait  donné  la  benedittion. 
Les  mêmes  raifonsobligeoient  à faire  les  mêmes  rc- 

Î;lem'ens  qu’au  concile  d’Agdc.  Toutes  les  églifes  ce- 
ebreront  les  Rogations  ; 8c  pendant  ccs  trois  jours , 
les  efclaves  feront  exempts  de  travail  : on  jeûnera, 
Ôc  on  ufera  de  viandes  de  carême.  Le  Carême  ne  fera 
que  de  quarante  jours , ôc  non  de  cinquante. 

Si  la  veuve  d'un  prêtre  ou  d’un  diacre  fe  remarie , 
oc  ne  veut  pas  quitter  fon  fécond  mari , ils  feront 
tous  deux  excommuniez.  Il  clt  défendu  d’epoufer 
fa  belle  feeur,  foit  la  veuve  du  frere  ou  la  fœur  de 
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la  défunte  femme.  Les  clercs  herctiques , bien  con- 
vertis, peuvent  être  admis  aux  fonctions  dont  l'é- 
vêque  les  jugera  dignes  ; & les  égtiles  des  Goths 
pourront  aulii  être  reconciliées  avec  les  ceremonies 
ccclefialtiques.  Ces  cas  croient  frequens  depuis  la 
victoire  de  Clovis  fur  les  Goths.  Ceux  qui  obfer- 
vent  les  divinations,  les  augutes  ou  les  forts  que  l’on 
appelle  fauflement  des  faints,  feront  excommuniez. 
J’ai  marqué  ce  que  c’étoit  que  ces  forts  des  faints  , 
aufquels  les  Romains  ignorans  & les  barbares , 
étoient  fi  attachez,  que  cette  fuperftition  ne  cefla 
pas  pour  ces  défenfes. 

Le  concile  d'Orléans  eft  fouferit  par  trente-deux 
évêques,  dont  les  cinq  premiers  font  des  métropo- 
litains. Cyprien  de  Bourdeaux  , Tetradius  de  Bour- 
ges, Licinius  de  Tours,  Leonce  d’Laufc  ou  Auch  > 
Gildarededc  Rouen  : c’eft  faintGildard  frere  defaint 
Mcdard  , né  ôcbapcifé  en  meme  jour  qüe  lui , com- 
me l’on  croit,  en  45 6.  Saint  Medard  n’étoit  pas  enco- 
re évêque  alors  ; puilque  au  même  concile  d'Orléans , 
on  voit  la  foufeription  de  Sofrone  évêque  de  Ver- 
mandois  fon  predeceiTeur.  Licinius  de  Tours  après 
avoir  fait  un  pèlerinage  en  Orient , & vifité  les  faints 
lieux, bâtit  un  monaftereen  Anjou  dans  fa  terre,  & fut 
enfuiteabbé  au  monaftere  defaint  Venant  deTours , 
fondé  près  de  l'églife  de  faint  Martin,  paç  faint  Sil- 
vin  , dont  faint  Venant  fut  difciple.  Licinius  fuc- 
ceda  à Verus  & fut  le  neuvième  eveque  de  Tours. 
Les  autres  évêques  fameux  du  concile  d'Orléans 
font , faint  Quintien  de  Rodes,  dont  il  a été  parlé  : 
Eufrafius  de  Clermont,  qui  l’avoit  reçu  fi  humaine- 
ment : Loup  évêque  de  Soilfons , fils  ô£  fuccelTcur  4e 
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faint  Principe,  frere  de  faint  Remi  : laint  Melaigne 
de  Rennes  , hufebe  d’OrIcans , faintTheodofe  d’Au- 
xerre. Saine  Melaigne  ou  Melanius  fe  diitingua  fort 
dans  le  concile  d’Orléans,  tant  pour  réfuter  les  hé- 
rétiques , que  pour  établir  la  pureté  de  la  foi  8c  de  la 
difeipline:  comme  il  paroifloit  par  les  atStes  du  con- 
cile, que  nous  n’avons  plus.  Le  roi  Clovis  avoit 
grande  creance  en  lui , 8c  par  fes  confeils  il  fonda 
ou  repara  plufîeurs  églifes,  bâtit  des  monafteres , 
fit  de  grandes  aumôues  , ôc  prit  foin  d’adminiftrer 
la  juftice.  Saint  Melaigne  fit  plufieurs  miracles  8c 
convertit  les  habitans  de  Rennes  fa  patrie  , qui 
croient  encore  payens.  Il  fonda  un  monaftere  au 
lieu  nommé  Placitum  ou  Pieds  , & y mourut  apres 
l’an  530.  L’églifc  honore  fa  mémoire  le  fixiéme  de 
Janvier;  8c  de  faint  Theodofe  d’Auxerre,  le  dix- 
feptiéme  de  Juillet. 

Eufebe  évêque  d’Orléans  dédia  l’églife  du  mo- 
naftere que  Clovis  fonda  dans  fon  diocefe  en  fa- 
veur de  faint  Eufpice  8c  faint  Mefmin  , à cette  oc- 
fïon.  Les  habitans  de  Verdun  s'étant  révoltez 
contre  Clovis , il  afliegear  la  villle  , 8c  l’évcque  Fir- 
min  mourut  dans  le  même  tems.  Les  affiegez  priè- 
rent le  prêtre  Eufpice  , recommandable  par  fes  ver- 
tus, d’interceder  pour  eux  auprès  du  roi  : ce  qu’il  fit 
avec  tant  de  fuccès,  qu’il  obtint  le  pardon  des  re- 
belles. Leroi  ayant  été  reçu  dans  la  ville  , vouloir 
qu’Eufpice  en  fut  évêque  : mais  le  faint  homme 
s’exculafur  fon  grand  âge,  8c  fit  élire  Viton  l’un  de 
fes  trois  neveux  : les  deux  autres  étoient  Loup  , de- 
puis évêque  de  Troyes  , 8c  Maximin.  Le  roi  voulut 
que  faint. Eufpice  l’accompagnât  jufques  â Orléans , 
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& le  faint  y confentit,  à la  charge  de  mener  Ton  ne- 
veu Maximin  , pour  le  foulagement  de  fa  vieillclle. 
Là  le  roi  lui  donna  vers  l’an  50S.  une  terre  nommée 
Micy  , à deux  lieues  d'Orléans  , pour  y bâtir  un  mo- 
nafterc  du  confentement  de  l'évêque  Eufebc , qui 
en  dédia  l’églife  en  l’honneur  de  faint  Eftiene,  & en 
même  tems  ordonna  diacre  Maximin.  Quelque  tems 
après  faint  Eufpice  fe  voyant  près  de  fa  fin , pria  l'évê- 
que de  donner  à faint  Maximin  l’ordre  de  prêtrife  , 
8c  la benedi&ion  d’abbé  , ce  qu’il  fit,  & faint  Euf- 
pice mourut  peu  de  tepis  après.  De  ce  monaftere 
fortirent  pluheurs  faints  illuftres  : fçavoir  , Avit , 
Thcodemir , Carilef  ou  Calais  , Letus  ou  Lié  , Dul- 
card  , Viator.  Saint  Maximin  ou  Mefmin  mourut 
vers  l'an  5 10. 

Le  roi  Clovis  mourut  la  même  année  du  concile 
d’Orléans,  la  cinquième  apres  la  bataille  de  Vouillé, 
trentième  de  fon  régné  ôc  quarante-cinquième  de 
fon  âge,  na.  depuis  la  mort  dp  faint  Martin  : c’cft- 
à-dire , l’an  j 1 1 . Il  mourut  à Paris  & fut  enterré  dans 
l’églife  des  faints  apôtres  , qu’il  faifoit  bâtir. 

L’Orient  étoit  toujours  troublé  par  les  ennemis 
du  concile  de  Calcédoine.  L’empereur  Anaftafe,  ex- 
cité par  Xcnaïas  & fa  cabale,  voulut  la  dix-huitié- 
me  année  de  fon  régné  508.  de  Jefus-Chrift , obli- 
ger Flavien  , patriarche  d’Antioche  à fouferire  l’He- 
nptiquede  Zenon.  Flavien  aifcmbla  un  concile  des 
évêques  de  fa  dépendance  , & écrivit  une  grande 
lettre  fynodale  , où  il  jeeevoit  les  trois  conciles  de 
Nicée  , de  C.  P.  & d’Ephefe,  fans  parler  de  celui  de 
Calcédoine.  Il  condamnoit  Diodore  de  Tarfe,  8c 
Théodore  dp  Mopfuejle;  & joignit  à fa  lettre  quel- 
ques 
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ques  articles  , par  lesquels  il  paroiffoit  ne  pas  ap- 
prouver le  concile  de  Calcédoine,  principalcmenc 
quant  à cette  exprelfion  : En  deux  natures.  On  di- 
rait que  ces  articles  avoient  été  dreflez  par  Acace 
deC.  P.  Outre  la  lettre  fynodale  , Flavien  en  fou 
particulier  écrivit  à l’empereur  , fe  conformant  à fes 
intentions  ; c’eft-à-dirç  qu’il  recevoir  i’henotique 
de  Zenon.  Mais  Xenaïas  n’en  fut  pas  content.  U 
drefla  un  écrit,  qui  ajoûtoic  aux  articles  d’ Acace , 
anathcme  contre  faint  Leon  , contre  le  concile  de 
Calcédoine  ôc  ceux  qui  l’approuvoient.  Conftantin 
cvêque  de  Seleucie  en  Ifaurie  fit  un  écrit  fembla- 
ble,  où  il  anathematifa  le  concile  de  Calcédoine. 
Flavien  fe  plaignit  à l’empereur  de  l’un  ôc  de  l’autre} 
mais  l’empereur  en  fut  irrité  contre  lui , ôc  approuva 
la  conduite  de  Conftantin  ôc  de  Xenaïas,  qui  fe  le- 
parèrent  dcs-lors  ouvertement  de  la  communion  de 
Flavien  d’Antioche  5c  de  Maccdonius  deC.  P. 

Il  reftoit  encore  à gagner  Elie  de  Jerufalem  ; car 
Jean  d’Alexandrie  étoit  entièrement  pour  les  fehif- 
matiques.  C’étoit  Jean  Nicaïote  ou  Machiote  , qui 
avoir  fuccedé  à Jean  Hemula  deux  ans  auparavant 
en  jo<r.  L’empereur  Anaftafe  écrivit  donc  à Elie 
d’affembler  fon  concile  ôc  de  condamner  celui  de 
Calcédoine.  Elie  fans  aflembler  de  concile  , don- 
na fa  confcifion  de  foi , où  il  condamnoit  Nefto- 
rius,  Eutychès,  Diodore,  Théodore,  ôc  le  concile 
dé  Calcédoine.  Il  envoya  cette  confcifion  de  foi 
par  des  feétateurs  de  Diofcorc , qui  la  firent  paraî- 
tre avec  anathème  contre  ceux  qui  ont  admis  deux 
natures  : mais  Elie  foùtint  qu’ils  l’avoient  falfifiée  ; 
& en  fit  paraître  une  autre  fans  cet  anathème.  Qn 
Tome  ni.  X 
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Ah.  jo?.  accufoit  les  fchifmatiques  d'avoir  ainfi  corrompu 
plufieurs  ouvrage  des  pcresj  &:  d’avoir  fait  pafler 
des  traitez  d'Apollinaire,  fous  le  nom  de  faim  Atha- 
nale,  de  faint  Grégoire  Thaumaturge,  & du  pape 
Jule.  C’étoit  leur  plus  grand  artifice,  pour  attirer  la. 
multitude. 

Tbtofb.f.  1 30,  Lannce  fuivante,  dix -neuvième  de  l’empereur 

Anaftafe  6c  509.  de  Jefus-Chrift  , deux  cens  moines, 
heretiques  vinrent  d'Orient  à C.  P.  ayant  à leur  tê- 
te un  nommé  Severe,  qui  fut  regardé  depuis  com- 
me le  chef  du  parti,  ils  avoient  déjà  trouble  l’O- 
rient, 6c  venoient  encore  attaquer  le  patriarche  Ma- 
cedonius  ôc  le  concile  de  Calcédoine  : c’eft  pour- 
quoi l’empereur  Anaftafe  les  reçue  avec  honneur» 
D’un  autre  côte,  Jean  patriarche  d’Alexandrie  pro- 
mit de  donner  à l’empereur  deux  mille  livres  d’or  „ 
' s’il  aboliffoit  entièrement  le  concile  de  Calcédoine. 
L’empereur  voulut  obliger  Macedonius  à commu- 
niquer avec  les  apocrifiaires  de  Jean  ; & à le  rece- 
voir lui-même  à fa  communion  : mais  Macedonius 
déclara,  qu’il  ne  communiquerait  point  avec  eux  y 
s’ils  ne  reconnoifloient  l’autorité  du  concile  de  Cal- 
cédoine. 

L’empereur  au  contraire  , preftbit  Macedonius 
d’anathematifer  le  concile,  comme  avoit  fait  Elie  de 
Jerufalem:  à quoi  Macedonius  répondit,  qu’il  ne  le 
pouvoir  faire  fans  un  concile  œcuménique,  où  pre- 
lidât  l’évêque  de  Rome.  L’empereur  irrite  de  ce  re- 
fus, commanda  que  l’on  enlevât  de  force  ceux  qui 
fe  refugioient  dans  l’églife  de  C.  P.  confervant  ce- 
pendant l’immunité  aux  églifes  des  hérétiques.  Tou- 
tefois Macedonius  demeura  ferme  , anathématifa 
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tous  ceux  qui  ofoicnt  parler  contre  le  concile  de  Cal- 
cédoine, meme  Flavicn  d'Antioche  , ôc  chaffa  avec 
anathème  fes  apocrifiaires,  qui  l’étoient  venus  trou- 
ver pour  quelques  affaires. 

Tout  le  peuple  de  C.  P.  étoit  pour  Macedonius  ; 
& il  fut  enfin  excité  par  l'infolence  des  fghifmati- 
ques,  qui  ayant  affeniblé  une  troupe  de  gens  ga- 
gnez par  argent , entrèrent  un  dimanche  en  l’^life 
de  faint  Michel  dans  le  palais,  ôc  comme  les  chan- 
tres difoient  le  Trifagium,  ils  répondirent  en  chan- 
tant avec  l’addition  : Crucifié  pour  nous.  Le  di- 
manche fuivant  ils  en  firent  autant  dans  la  grande 
eglife  , étant  armez  de  bâtons.  Le  peuple  catholi- 
que répondit  par  de  grands  cris  : on  fe  dit  des  in- 
jures de  part  ôc  d'autre,  puis  on  en  vint  aux  coups  , 
& les  fehifmatiques  furent  chaffcz  de  l’églife.  Alors 
l’empereur  ne  gardant  plus  de  mefures  avec  Macc- 
donius  , excita  contre  lui  les  moines  fehifmatiques , 
pour  l'attaquer  avec  de  grands  cris  ôc  des  injures  in- 
fimes. Julien  évêque  d'Halicarnafle  , & le  moine 
Severe  , quoi,  qu’ennemis  l’un  de  l'autre  s’y  em- 
ployoient  également.  Mais  le  peuple  dont  la  multi- 
tude étoit  infinie, ayant  à fa  tête  les  abbez  catholi- 
ques , crioit  par  la  ville  : Chrétiens  , c’eft  le  tems 
du  martyre.  N’abandonnons  pas  nôtre  perc.  Ils 
difoient  même  des  injures  à l’empereur , l’appellant 
Manichéen  ôc  indignes  de  regner.  Il  en  fut  épou- 
vanté, ôc  ayant  fait  fermer  toutes  les  portes  du  pa- 
lais , iltenoit  desvaiffeux  prêts  pour  s’enfuir.  Quoi- 
qu’il eût  juré  la  veille  de  ne  jamais  voir  Macedo- 
nius , il  l’envoya  prier.de  le  venir  trouver.  Comme 
il  y entroit  le  peuple  recommandoit  aux  abbez  de 
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leur  conferver  leur  pere,  Ôc  les  foldats  lui  donnoient 
des  bcnedi&ions  en  paffant.  Etant  entré  il  fit  des 
reproches  à l’empereur  comme,  ennemi  de  l’églife  » 
ôc  l’empereur  diflimulanc , faignit  de  vouloir  s’y 
réunir. 

Enfujte  il  envoya  au  patriarche  par  Celer  maître 
des  offices  un  écrit , où  il  confefloit  de  recevoir  les 
deiÉ  premiers  conciles  ; c’cft-à-dire  de  Nicée  ôc  de 
C.  P.  fans  parler  des  deux  autres  d'Ephefe  ôc  de  Cal- 
cédoine. Macedonius  fe  laiffia  furprendre  à cet  ar- 
tifice , ôc  fouferivit  à cette  confeflion  de  foi,  ce  qui  lui 
attira  de  grands  reproches  : car  c'étoit  recevoir  l’he- 
notique  de  Zenon , qu’il  avoir  déjà  Ibufcrit  à fon  or- 
dination. Il  alla  au  monaftere  de  faint  Dalmace-,  ôc 
là  pour  fe  juftifier  envers  les  clercs  ôc  les  moines  qu'il 
avoit  feandalifez  , il  publia  une  apologie  : décla- 
rant qu'il  recevoit  le  concile  de  Calcédoine,  Ôc  qu’il 
tenoit  pour  heretiques  ceux  qui  ne  le  recevroient  pas» 
Apres  cette  déclaration  ils  celebrerent  la  liturgie  avec 
lui. 

Cependant  l’empereur  perfuada  par  prefens  les 
clercs  ôc  les  moines , qui  étoientdans  fes.lcntimens  , 
d’élire  un  autre  évêque  : au  grand  déplaifir  de  l’impe- 
ratrice  Ariane  , 6c  de  tout  le  fenat.  Car  Macedonius 
étoit  aime  pour  la  pureté  de  fa  vie  6c  la  droiture  de 
fa  foi , quoi  qu’il  le  fût  laiffé  tromper.  Pour  avoir 
un  pretexte  de  le  depofer,  l’empereur  luborna  deux 
jeunes  hommes  qui  l’accuferent  d’un  crime  infâme 
6c  d’herefie,  ôc  donnèrent  leur  accufation  par  écrit  au 
préfet  de  C.  P.  ôc  au  maître  des  offices.  On  accufa 
auffi  des  prêtres  ôc  des  diacres  catholiques.  L’emp*- 
reur  fit  enlever  Macedonius  violemment  de  L’évêcho 


Livre  Trent  i-U  nie'me,’  rtfj 
par  Celer  quoiqu’il  criât,  qu'il  croit  prêt  de  fe  juf- 
tifîer,  non  feulement  dans  le  prétoire,  mais  dans  le 
theatre  devant  tout  le  peuple  : il  fit  même  voir  qu'il 
étoit  eunuque , pour  fe  purger  de  la  première  accufa- 
tion.  L’empereur  voulut  faire  enleve/  par  le  même 
Celer  maître  dès  offices,  l’original  authentique  des 
aéles  de  Calcédoine.  Macedonius  le  depofa  fcellé 
dans  le  fan&uaire:  mais  l'eunuque  Calepodius  ccco- 
nome  de  la  grande  eglife  le  déroba  , ôc  le  porta  à l'em- 
pereur , qui  le  fit  brûler. 

Alors  l'empereur  Anaftafe  voyant  qu’il  ne  pouvoit 
faire  condamner  Macedonius  juridiquement  ; Sc 
qu'il  feroit  foûtenu  par  le  peuple,  perfuadé  de  fon 
innocence  : le  fit  lortir  danuit  par  force  ôc  l’envoya 
à Calcédoine,  pour  être  conduit  à Eucaïte  en  Pa- 
phlagonie. Plufieuts  clercs  furent  mis  enprifon,  plu- 
lieurs  s’enfuirent,  quelques-uns  allèrent  en  Phéni- 
cie , d’autres  jufqu  a Rome.  Macedonius  fut  ainfi 
chaflé  la  vingt-uniéme  année  d’Anaftafe  , fous  le 
confulat  de  Secondin  Sc  de  Félix,  ind^tion  quatriè- 
me : c’eft-à-dire  l’an  5 ii.  après  avoir  tenu  le  fiege 
de  C.  P.  pendant  feize  ans.  Le  lendemain  l’empe- 
reur fit  ordonner  évêque  de  C.  P.  Timothée  prêtre 
Sc  treforier  de  l’eglife,  furnommé  par  mépris  Litro- 
bulbeôcCelon  , comme  noté  d’incontinence.  Quand 
il  entroit  dans  les  églifes , avant  que  d'y  commencer 
l’office,  il  faifoit  ôter  les  images  de  Macedonius, 
que  l'on  y avoit  mifes  fuivant  la  coutume  -,  ôc  il  fai- 
toit  dire  le  fymbole  de  Nicée  à toutes  les  meffies  : au- 
lieu  qu’on  ne  le  difoit  que  le  vendredi  faint , dans  le 
temps  que  l’évêque  failoit  les  catechefcs.  Il  preten- 
dok  montrer  par  - là  fon  zele  pour  le  concile  de 
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Nicée  j qu'il  accuioit  Maccdonius  de  ne  pas  re- 
cevoir. 

Cependant  l'empereur  faifunt  rcflcxion,qu'il  avoit 
banni  Macedonius , fans  qu’il  eut  etc  juge  ni  dépofé: 
le.  fit  condamner  abfent , par  des  gens  qui  étoienc 
tous  enfemble  juges , témoins  ôc  accufateurs  ; ôc  lui 
envoya  la  fcntencc  de  dépofition , par  des  évêques  5c 
un  prêtre  de  Cyzique.  Macedonius  avant  que  de  les 
•lailier  parler,  leur  demandas’ils  recevoientle  concile 
de  Calcédoine.  Qui  êtes-vous  , lui  dirent-ils,  pour 
nous  faire  cette  queftion?  Il  leur  dit  : Si  des  Sabba- 
ciens  ou  des  Macédoniens  m’apportoientunc  fenten- 
ce  de  depofition  , devrois-je  la  recevoir  ? voulant 
dire  que  des  heretiques  n'«voient  aucun  droit  de  le 
dépofer.  Ainfi  ils  s'en  retournèrent  fans  rien  faire  i 
ôc  Macedonius  alla  au  lieu  de  fon  exil.  Timothce 
nouveau  patriarche  de  C.  P.  mit  dans  les  dyptiques 
le  nom  de  Jean  Nicayote  patriarche  d'Alexandrie, 
& lui  envoya  fes  lettres  fynodiques.  il  les  envoya 
aufii  àFlavielfd’Antiochc  & à Elle  dejerufalem;  ôc 
l'empereur  voulut  les  obliger  d'approuver  la  dépofi- 
tion  de  Macedonius , ôc  l’ordination  de  Timothce. 
Ils  reçurent  bien  les  lettres  fynodiques  de  Timothée: 
mais  ils  n’approuverent  pas  la  dépofition  de  Macedo- 
nius. 

L’empereuren  fut  extrêmement  irrité  contre  l’un 
ôc  l’autre-,  Sc  le  patriarche  Elie,  voyant  la  tempête 
dont  Péglife  étoit menacée,  envoya  à C.  P.  faint  Sa- 
bas  le  plus  illullre  des  abbez  de  Paleftine,  accompa- 
gné de  quelques  autres  abbez  pour  refifter  à Sevcre  , 
ôc  aux  autres  hérétiques  Orientaux,  qui  dominoienc 
à C.  P.  Tandis  que  les  abbez  de  Paleftine  étoient  en 
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chemin  , l’empereur  fit  allcmbler  à Sidon  un  con-  ^N'  î11, 
elle,  des  évêques  d’Orient  ôc  de  Palcfiine  : dont  il 
nomma  pour  prefidens  Soteric  de  Cefarée  en  Cap- 
padoce  5c  Xenaïas  d’Hieraple,  les  plus  emportez 
contre  le  concile  de  Calcédoine,  & les  plus  attachez 
aux  erreurs  d’Eutychèsôc  de  Diofcore.  Soteric  avoit 
etc  ordonné  par  Macedonius  de  C.  P.  ôc  avoit  décla- 
ré par  écrit , qu’il  recevoir  la  définition  du  concile 
de  Calcédoine  comme  règle  de  la  foi.  Mais  depuis  il 
ctoit  devenu  tellement  ennemi  de  Macedonius,  qu’il 
croit  allé  en  Orient  concerter  avec  Xenaïas;  & tous 
deux  enfembleavoient  demandé  à l’empereur  ce  con- 
cile de  Sidon , pour  abolfr  entièrement  celui  de  Cal- 
cédoine. 

Il  fe  trouva  à Sidon  environ  quatre  vingts  évêques,  tlr  Ma- 

3ui  y tinrent  le  concile  l’an  511.  indittion  quatrième.  !"' 

s ne  furent  paslong-temsaflemblc2  , & l’empereur 
envoya  pour  les  feparer  le  tribun  Eutrope,qui  conseil- 
la à Flavien  d’Antioche  & à Elie  de  Jerufalem , d’é- 
crire à l’empereur  ce  qui  s’étoit  fait  en  ce  concile. 

Flavien  déclara  par  fa  lettre,  qu’il  recevoit  les  troi& 
premiers  conciles  & l’henotique  de  Zenon , fans  faire 
mention  du  concile  de  Calcédoine.  Elie  le  rejettoit , 
mais  en  des  termes,  qui  ne  contentèrent  pas  Soteric 
& Xenaïas.  C’eft  pourquoi  ils  écrivirent  à l’empereur, 
que  Flavien  &Elieavoient  concerté  enfemble,  pour 
fe  mocquer  de  lui;  & il  en  fut  fi  irrité,  qu’il  refolut  M arcell.cbr.4tn * 
de  les  faire  c ha  fier  l’un  & l’autre.  ,Il‘ 

Cependant  faint  Sabas  & les  autres  abbez  de  Pa-  s. s,*"»  c. p. 
leftine  étant  arrivez  à C.  P.  demandèrent  audience  nt*s.uiè.»> 
à l’empereur,  qui  commanda  qu’on  les  fît  tous  en- 
trer.-Quand  ils  furent  dans  l'anti- chambre,  lesfilen- 
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' tiaijes  qui  gardoicnt  la  porte  les  laiflerenc  tous  pafi- 
fer,  hormis  faint  Sabas,  qu'ils  prirent  pour  un  man- 
diant  , le  voyant  couvert  d'un  habit  crafll-ux  & rc- 
coufu  de  pluheurs  pièces.  L'empereur  reçût  humai- 
nement les  autres  , car  il  aimoit  les  moines  , ôc  lût 
la  lettre  du  patriarche  Llie  , qu'ils  lui  prefenterent, 
conçûcences  termes:  Je  vousenvoyel'elitedesbons 
& fidèles  ferviteurs  de  Dieu , des  fuperieurs  de  tout  le 
defert , entre  autres  le  feigneur  Sabas  , la  lumière  de 
toute  la  Palelline.  L'empereur  demanda  où  il  étoit  , 
ôc  les  abbez  regardoient  de  côte  ôc  d’autre  , ne  fça- 
chant  comment  il  les  avoir  quittez.  L'empereur  or- 
donna qu’on  le  cherchât  oadlement , les  officiers 
rie  la  chambre  firent  du  bruit  , les  filentiaires  étant 
fortis , le  trouvèrent  de  bout  en  un  coin  qui  recitoit 
des  pfeaumes.  Ils  l'emmenerent  au  dedans  du  voile  : 
l'empereur  crut  voir  un  ange  devant  lui,  & les  fit  tous 
afieoir. 

Après  quelques  difeours  chacun  recommanda  les 
interets  de  Ton  monaftere.  L’un  demanda  les  terres 
qui  l’environnoient , l’autre  quelque  autre  grâce  de 
l'empereur  : il  les  fatisfit  tous,  puis  il  dit  à (aint  Sa- 
bas : Calogere , c'eft-i  dire,  bon  vieillard  : pour- 
quoi avez  vous  entrepris  un  fi  grand  voyage  , fans 
vouloir  rien  demander.  Saint  Sabas  répondit  : Je  fuis 
venu  premièrement  pour  bailer  les  pieds  de  vôtre 
pieté  pendant  que  je  fuis  encore  en  ce  monde  : en- 
fuite  pour  vous  fupplier  au  nom  de  la  fainte  cité  de 
Jerufalem  ôc  de  nôtre  faint  archevêque  , de  donner 
la  paix-à  nos  églifes , ôc  ne  point  troubler  le  facer- 
doce  : afin  que  nous  puiffions  jirier  tranquillement 
jour  & nuit  poHr  vôtre  ferenitc.  L’empereur  fit  ap- 
porter 
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porter  mille  fols  d’or,  & lui  dit:  Prenez  cela,  mon  An 
pere,  & priez  pour  nous  : car  j'ai  oüi  dire  que  vous 
gouvernez  plufieursmonaftercs  dans  le  defert.  Saint 
Sabas  dit  : Je  veux  ici  pafler  l'hy  ver,  & vous  rendre 
encore  mes  refpeéts.  L’empereur  renvoya  les  autres 
abbez  en  Paleftine;  & ordonna  que  faint  Sabas  en- 
crât au  palais  toutes  les  fois  qu’il  voudroit , fans  fe 
faire  annoncer. 

Quelques  jours  après  il  l’envoya  quérir,  & lui  dit  : *• 

Votre  archevêque  s’eft  déclare  défenfeur  du  conci- 
le de  Calcédoine,  qui  a autorifé  la  doétrine  de  Nef- 
torius. Déplus  il  a perverti  Flavien  d’Antioche,  & 
l’a  attire  a lui  : enfortc  que  comme  les  decrets  de 
Calcédoine  alloient  être  auathématifez  générale- 
ment au  concile  qui  eft  maintenant  aflemblé  à Si-  t-  ) 
don,  il  l’a  feul  empêché  de  concert  avec  Flavien  , 

& croit  s’être  mocqué  de  moi , m'écrivant  en  ces 
propres  termes:  Nous  rejetions  toute  herefie  qui 
a introduit  quelque  nouveauté  contre  la  foi  ortho- 
doxe, fans  recevoir  ce  qui  a été  fait  à Calcédoine,  à 
caufe  des  fcandales  qui  en  font  arriver. . Il  croit  par  là 
nous  avoir  trompez:  mais  nous  voyons  bien , qu’il 
eft  le  défenfeur  du  concile  de  Calcédoine,  & de  tou- 
te l’herefie  de  Neftorius;  & nous  l’avons  vu  aupara- 
vant quand  il  a refufé  de  confentir  à la  dépofïtion 
d’Euphemius  &c  de  Macedonius,  tous  deux  Nefto- 
riens.  C’eft  pourquoi  nous  voulons  qu’il  foit  chaffé, 

& que  l’on  mette  en  ce  fiege  apoftolique  un  homme 
digne  & orthodoxe  ; afin  que  les  lieux  laints  ne  foient 
pas  profanez  par  les  dogmes  de  Neftorius. 

Saint  Sabas  répondit.:  Soyez  perfuadé,  Seigneur, 
que  nôtre  archevêque  inftruit  par  nos  anciens  peres. 
Tome  VI I.  Y 
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faifeurs  de  miracles,  & les  lumières  du  dcfert , rejette 
également  la  divifion  deNeflorius  & la  confufion 
d'Eutychès  : marchant  au  milieu  par  le  chemin  dç 
la  foi  catholique:  nous  fçavons  qu'il  ne  refpire  que 
la  doctrine  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie.  Nous  vous 
fupplions  donc  de  conferver  fans  trouble  la  faintc 
cité  de  Jerufaiem,  où  le  myftere  de  notre  falut  a été 
manifeité  ;•  ôc  de  n’y  poinc  ébranler  le  facerdoce. 
L’empereur  touché  de  la  fainteté  & de  la  fimplicité 
du  vieillard  , lui  dit  : L’écriture  a bien  dit , que  ce- 
lui qui  marche  en  fimplicité,  marche  avec  confian- 
ce. Priez  pour  nous,  & n’ayez  point  d’inquietude  : 
je  n’prdonne  rien  contre  votre  archevêque  , à votre 
conhdcration  v ôc  je  veux  que  vous  retourniez  plei- 
nement fatisfait.  Saint  Sabas  étant  ainfi  forti  de 
chez  l’empereur,  entra  chez  l’imperatrice  Ariane  i 
& après  lui  avoir  donné  fa  bénédiction , il  l’exhorta 
à maintenir  la  foi  de  l’empereur  Leon  fon  pere.  Elle 
lui  dit:  Vous  dites  bien , faint  vieillard,  fi  on  le 
Vouloir  entendre.  Ayant  ainfi  quitté  l’imperatrice > 
& voulant  éviter  le  tumulte,  il  fortic  de  la  ville,  5c 
demeura  dans  le  fauxbourg  de  Rufin,  il  étoit  vifi- 
té  par  Juliene  &c  Anaftafie,  dames  très-catholiques 
ôi  tres-vertueufes,  qui  alloient  fouvent  lui  baifer  les 
pieds  Ôc  recevoir  fes  inftruCtions.  Juliene  étoit  pe- 
tite-fille de  l’empereur  Valentinien  111.  Elle  avoit 
fait  bâtir  une  églife  de  la  mere  de  Dieu  , au  lieu 
nommé  Honorât,  du  côté  d’Afie.  L’Empereur  Anaf- 
tafe  ne  put  jamais  l’obliger  à communiquer  avec  le 
patriarche  Timothée,  quelque  artifice  qu’il  y em- 
ployât : quelque  foin  que  prit  Timothée,  lui-meme 
de  lui  rendre  des  vifites.  Analtafie  étoit  femme  du 
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patrice  Pompée , neveu  de  l'empereur  Anaftafe  , qui 
les  maltraita  en  plulieurs  maniérés,  comme  partifans 
du  concile  deCalcedoine  8c  de  Macedonius  , à qui  ils 
fournifloient  dequoifubfifter  pendant  Ton  exil. 

L'empereur  ayant  encore  envoyé  quérir  faint  Sa- 
bas  peu  de  jours  apres,  il  le  pria  de  remettre  à la  ville 
de  Jerufalcm,  quelques  relies  du  tribut  nommé  Chry- 
fargyre,  qu’il  avoit  ôté  par  tout  l’empire  treize  ans 
auparavant  en  499.  Ces  relies  montoient  à cent  li- 
vres d’or  provenant  des  non- valeurs,  8c  on  les  avoit 
imposées  même  lur  les  eglifes.  L’empereur  ordonna 
à Zotique  préfet  du  prétoire  , de  décharger  de  cet- 
te fomme  le  bureau  de  Palelline.  Mais  Marin  , qui 
avoit  grand  crédit  fur  fon  efprit,  étant  furvenu,  dit, 
que  les  habitans  de  Jerufalcm  étoient  des  Nello-. 
riens  8c  des  Juifs  , indignes  de  cette  grâce.  Saint  Sa- 
bas  lui  dit:  Ne  vous  oppofez  pas  à la  bonne  vo- 
lonté de  l’empereur  pour  les  églifes,  renoncez  à l’a- 
varice, 6c  prenez  garde  à vous  : autrement  vous  vous 
attirerez  dans  peu  de  grands  maux.  Vous  perdrez 
tous  vos  biens  enuninftant,  votre  maifon  fera  brû- 
lée, vous  mettrez  l'empire  même  en  péril.  Enfuite 
faint  Sabas  pria  l’empereur  de  le  renvoyer  en  Pa- 
lelline , 6c  reçut  encore  de  fa  main  mille  pièces  d’or  : 
mais  il  n’obtint  pas  la  remife  des  relies  du  Chryfar- 
gyrc.  Il  s’embarqua  pour  fon  retour  au  mois  de 
Mai  de  lacinquiéme  indidtion  : c’ell-à-dire,  l’an  jiz. 
Quelques  mois  après  Marin  s’étant  trouvé  dans  une 
fedicion  , fa  mailon  fut  brûlée  , 8c  le  relie  de  la  pro- 
phétie accompli. 

Depuis  le  commencement  de  l’empereur  Analla- 
fe,les  monalteres  de  Palcftine  étoient  tombez  dans 
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une  efpcce  d'anarchie,  tant  par  le  relâchement  des 
fuccefleurs  de  faint  Palfarion  , trop  attachez  au  tem- 
porel, que  par  le  fchifme  des  Acéphales  & la  pro- 
tection que  l'empereur  leu?  donnoit.  Ainfi  les  moi- 
nes du  defert  vinrent  trouver  le  patriarche  Salufte  , 
qui  étoit  malade,  & s’étant  aflemblez  autour  de  lui, 
ils  choifirent  faint  Theodofe  & faint  Sabas  , qui 
furent  établis  exarques  ou  fuperieurs  généraux  de 
tous  les  monafteres  dépendans  de  Jerufalem  : fça- 
voir  , faint  Theodofe  des  Cénobites , & laint  Sabas 
des  Anacoretcs. 

Entre  les  difciples  de  faint  Sabas,  étoit  Jean, 
que  fon  amour  pour  la  retraite  fit  furnortimerHefy- 
cafte,  ou  filentieux,  & qu’il  avoit  reçu  dans  fa  lau- 
re,du  tems  que  ion  églife  Théo&iftc  fut  dédiée  : 
c’eft-à-dire  , en  491.  Il  fit  de  fi  grands  progrez  dans 
la  vertu  , que  fept  ans  apres  faint  Sabas  voulut  le 
faire  ordonner  prêtre.  Il  le  mena  donc  à Jerufalem  , 
& le  préfenta  au  patriarche  Elie  , fuccefleur  de  Sa- 
lufte, qui  voulant  l'ordonner  de  fa  main  , le  mena  à 
l’églife  du  .Calvaire.  Alors  Jean  dit  au  patriarche  : 
Saint  pere,  j’ai  quelque  choie  à vous  dire  en  fecret, 
apres  quoi  fi  vous  me  jugez  digne,  je  recevrai  l’or- 
dination: le  patriarche  l'ayant  tiré  à part,  Jean,  le 
pria  de  lui  garder  le  fecret , autrement  qu’il  aban- 
donneroitle  pais.  Elie  le  lui  ayant  promis,  il  dit: 
Mon  pere,  j’ai  été  ordonné  évêque  d’une  ville:  mais 
à caule  de  la  multitude  de  mes  péchez  , je  m’en  fuis 
fuy  bien  loin  , & j’ai  demeuré  dans  le  defert , atten- 
dant là  vifite  du  Seigneur.  Le  patriarche  fort  fur- 
pris  appella  faint  Sabas , & lui  dit  : il  m’a  dit  quelque 
chofe  en  fecret , il  n’eft  pas  poflible  de  l’ordonner  , 
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qu’on  le  laifle  en  repos  déformais  fans  que  perfonne 
l'inquiete  : il  les  renvoya  ainfi.  S.  Sabas  fort  affligé 
fe  retira  hors  de  la  laure,  & demanda  à Dieu  avec  lar- 
mes de  lui  découvrir  ce  myftere.  Il  l’apprit  par  ré- 
vélation ; & étant  venu  trouver  Jean , ils  convinrent 
qu’il  demeureroit  feul  dans  fa  cellule,  fans  même 
venir  à l’églife. 

Saint  Jean  le  filentieux  étoit  né  vers  l’an  451.  à Ni- 
copolis  en  Arménie  d’une  famille  noble.  A l’âge 
de  [8.  ans  il  fonda  un  monaftere  dans  fa  ville  , ôc  s’y 
retira.  Mais  les  habitans  de  Colonie  l’ayant  deman- 
dé pour  évêque , il  fut  obligé  d’en  fortir  8c  de  re- 
cevoir l’ordination,  il  continua  toutefois  de  prati- 
quer la  vie  monaftique.  Son  beau  frere  Pafinique 
gouverneur  d’ Arménie  , entreprenant  fur  l’adminif- 
tration  des  biens  ecclefiaftiqucs,  ôt  fur  le  droit  des 
aziles;  Jean  alla  s’en  plaindre  à C.  P.  lur  la  fin  du 
régné  de  Zenon  , ôt  on  lui  fit  juflice.  Alors  il  con- 
çut le  dclTein  de  fe  mettre  en  liberté  \ ôt  ayant  con- 
gédié les  prêtres  qui  l’accompagnoient , il  s’embar- 
qua fccretement , ôc  vint  à Jerufalem  \ d'où  il  fe  re- 
tira dans  la  laure  de  faint  Sabas. 

Après  qu'il  fut  reconnu,  il  demeura  quatre  ans 
dans  fa  retraite , ôc  n’en  fortit  qu’une  feule  Fois , pour 
venir  voir  le  patriarche  Elie,  à la  dédicacede  la  nou- 
velle églife:  car  la  Theoélille  étAit  déformais  trop- 

{>etite pour  une  fi  grande  communauté,. faint  Sabas 
a laiflaaux  Arméniens,  ôc  fit  bâtir  une  grande  églife 
en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge.  Lepatriarche  vint 
la  dédier,  ôc  y confacrer  un  aûtel,  le  premier  jour  de 
Juillet,  indidion  neuvième,  c’eft-a-dire  Pan  jot. 
faint  Sabas  étant  dans  fa  foixante  ôc  troifiéme  année. 
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La  grands  laure  fie  le  monaftere  de  Cartel  profpe- 
roient  ainfi,  quand  il  s’éleva  un  grand  orage  con- 
tre faint  Sabas.  Les  faux  frères  qui  l’avoient  autre- 
fois accufc,  n’étoient  point  appaifez , 8c  ils  confpi- 
roient  contre  lui  au  nombre  de  quarante.  Lui  qui 
écoit  accoutumé  de  ceder  aux  hommes  fie  à combattre 
les  démons  , fe  retira  vers  Scythopolis  dans  une  ca- 
verne, habitée  par  un  grand  lion  qui  lui  quitta  la 
place.  Il  lui  vint  là  plufieurs  difciples,  dont  l’un  nom- 
mé Eumathius  changea  la  grotte  en  un  monaftere  , 
dont  il  devint  abbé.  Saint  Sabas  importuné  des  vi- 
fîtes  que  lui  attiroient  fes  miracles , retourna  à fa 
laure.  Mais  trouvant  que  le  nombre  de?  révoltez 
étoic  augmenté  jufques  à foixante,  il  quitta  encore 
fie  fe  retira  au  quartier  de  Nicopolis,  où  on  lui  bâ- 
tit une  cellule,  qui  devint  enfuite  un  monaftere. 
Cependant  fes  ennemis  publièrent  que  les  lions  l’a- 
voient mangé  , fie  allèrent  à Jerufalem  demander  un 
autre  abbé  : mais  le  patriarche  les  envoya  le  cher- 
cher. La  fête  de  la  dédicace  du  (aint  Sépulcre  étant 
venue,  faint  Sabas  vint  à Jerufalem  fuivant  la  cou- 
tume des  abbez;  6 c le  patriarche  Elic,  bien  joyeux 
qu’il  fût  retrouve  , le  renvoya  à fa  laure. 

Les  feditieux  fe  retirèrent,  ôc  s’établirent  près  de 
Thccué  dans  les  cellules  abandonnées,  qui  furent 
depuis  la  nouvelle* laure.  Mais  faint  Sabas  ayant  ap- 

Iiris  où  ils  demeuroient , les  alla  trouver  , remedia  à 
eurs  befoins  , ôc  par  les  bien-faits  du  patriarche 
leur  bâtie  une  cglile  qui  fut  dédiée  la  foixante  ôc 
neuvième  année  de  foh  âge,  c’eft-à-dire,  507.  Il 
les  gagna  ainfr  j»ar  fa  charité,  fie  leur  donna  un  fu- 
perieur  nomme  Jean,  le  premier  de  fes  difciples.  Il 
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fonda  encore  d’autres  monafteres  à l'occafion  de  fes 
diverfes  retraites  , & en  gouverna  jufqu’à  fept.  Tel 
étoit  faint  Sabas,  quand  le  patriarche  hlie  l'envoya 
vers  l’empereur  Anaftafe.avcc  le  fuccés  qui  a été 
dit. 


L’cglife  orientale  ainfi  affligée , implora  le  fe- 
cours  du  pape  Symmaque j par  une  grande  lettre, 
qui  femblc  auffl  s’adreflèr  aux  autres  évêques  d’Oc- 
cidcnt , fuivant  l’ancien  ufage.  Les  Orientaux  de- 
mandent à être  établis  dans  la  communion  du  pa- 
pe, fans  être  punis  pour  la  faute  d' Acace , puifqu’ils 
n’y  prennent  point  de  part , ôc  reçoivent  la  lettre  de 
faint  Leon,  & le  concile  de  Calcédoine.  Ne  nous 


XVI. 

Lettre  du  pape 
Symmaque  aux 
Orientaux» 
Tom.  4.  conçH. 
t*i'  U ©4- 


rejetiez  pas , difent-ils , à caufe  que  nous  communi- 
quons avec  nos  adverfaires  : car  ceux  qui  le  font , ne 
le  font  pas  par  l'attachement  à la  vie  : mais  de  peur 
de  laiflcr  leurs  troupeaux  en  proie  aux  heretiqués. 
Ettous,foit  ceux  qui  communiquent  avec  eux  en 
apparence,  foit  ceux  qui  s’en  feparent , attendent 
apres  Dieu  votre  fecours,&que  vous  rendiez  à l’O- 
rient la  lumière  que  vous  en  avez  originairement  re- 
çûë.  Le  mal  eft  h grand,  que  nous  ne  pouvons  me- 
me aller  chercher  le  rcmede.:  il  faut  que  vous  veniez 
à nous  Enfin  pour  montrer  qu’ils  font  catholiques , 
ils  finirent  par  l'expofition  de  leur  doctrine  : où  ils 
condamnent  nettement  Neftorius  Sc  Eutychès , 6c 
reconnoiflent  en  Jefus-Chrift  deux  natures,  la  divi- 
ne &c  l'humaine,  unies  en  une  feule  perfonne. 

Nous  avons  une  lettre  dû  pape  Symmaque  aux  zpi/i.  «.  /«r. 
O Mentaux  , qui  femble  être  la  réponle  à celle-ci , I>ou 
quoiqu’elle  ne  fafle  point  de  mention.  Le  pape 
les  confole,  6c  les  exhorte  à demeurer  fermes  dans 
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ce  qui  a etc  une  fois  décidé  contre  Eutychès  ; & à 
fournir  , s’il  eft  befoin , pour  la  foi  l’exil  & toutes  for- 
tes d’extrémitcz.  Il  veut  qu’ils  fe  feparent  de  la  com- 
munion des  Eutyquiens;  décla’re  qu'il  n’y  a au- 
cun autre  moyen  de  rentrer  dans  celle  du  faint  ficge  , 
que  de  condamner  ceux  qu’il  a condamnez  , c’eft- 
à-dire,  Eutychès , Diolcore , Timothée , Pierre  &c 
Acacc.  Comme  s’il  difoit,  que  la  confelfion  de  foi 
des  Orientaux , toute  catholique  qu’elle  eft , cft  inu- 
tile fans  la  condamnation  de  ces  perfonnes.  La  let- 
tre eft  du  huitième  d’O&obrc  apres  le  confulat  de 
Félix  , c’cfc-à-dire  , l’an  51».. 

Saint  Ccfaire  d’Arles  vint  à Rome  quelque  tems 
apres,  ayant  été  obligé  de  palier  en  Italie  , par  une 
nouvelle  perfecution.  La  ville  d’Arles  obéïlfoit  au 
roi  Thcodoric,  auprès  duquel  il  fut  encore  accufé  j 
jufqucs  à êtr.e  pris  & amené  fous  bonne  garde.  Etant 
arrivé  à Ravenne,  il  entra  dans  le  palais  & falua  le 
roi:  qui  voyant  un  homme  h intrépide  & fi  vénéra- 
ble, le  leva,  ôta  l'ornement  de  fa  tête  ,£c  lui  rendit  fon 
falut  avec  beaucoup  d’honnêteté.  Puis  il  lui  deman- 
da, s’il  étoit  fatigué  du  voyage,  & l’interrogea  fur 
l’état  de  la  ville  d’Arles,  & desGoths  qu’il  avoir  de- 
dans. Quand  faint  Cefaire  fut  forti,  le  roi  Theodo- 
ric  dit  aux  fiens  : Dieu  punilfe  ceux  qui  ont  fait  fai- 
re inutilement  un  fi  long  voyage  à un  (1  faint  homme. 
J’ai  tremblé  à fon  entrée,  il  a un  vifage  d'ange,  & 
il  n'cft  pas  permis  de  penfer  mal  d’un  perfonnage  fi 
venerable.  • 

Il  lui  envoya  à fon  logis  un  balfin  d’argent  ,«lu 
poids  de  loixantc  livres , avec  trois  cens  fous  d’or  , 
& lui  fit  dire.  Le  roi  votre  fils,  vous  prie,  faint  évêque, 
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•de  recevoir  ce  vafe  qu'il  vous  donne,  5c  de  vous  en 
fervir  pour  l'amour  de  lui.  Saint  Cefaire  qui  hors  les 
cucilleres  ne  fc  feryoit  point  d'argent  à fa  table,  fit 
vendre  le  bafiin  publiquement,  5c  en  délivra  plu- 
sieurs captifs.  On  le  vint  dire  au  roi , & que  l’on  trou- 
voit  tant  de  pauvres  à la  porte  du  faint  évêque,  qu’on 
ne  pouvoir  en  approcher.  Le  roi  le  loua  fi  haute- 
ment, que  les"  fenateurs  5c  les  grands  s’emprelToicnc 
à donner  leurs  aumônes,  pour  être  diftribuées  par  les 
mains  de  S.  Cefaire,  6c  diioient  publiquement,  que 
Dieu  leur  avoit  fait  une  grande  grâce , de  voir  cet 
homme  apoftolique.  Il  délivra  ainfi  tous  ceux  qui 
avoient  été  pris  de-là  la  Durencc , principalement  de 
la  ville  d’Orange  : 6c  leur  donna  des  voitures  5c  de 
quoi  retourner  chez  eux. 

A Ravenne  même,  il  y avoit  une  vcilve  dont  le 
fils  encore  jeune  fervoit  fous  le  préfet  du  prétoire, 
& la  faifoit  vivre  fur  fes  gages.  Il  tomba  malade  à 
l'extremité;  ôclamere  courut  implorer  le  fecoursdu 
faint  évêque,  qui  ne  pouvant  la  refufer,  vint  àfon 
logis , 5c  apres  s ctre  profterné  en  prière,  y laifla  le 

Frêtre  Melfien  , alors  fon  fecretaire,  avec  ordre  de 
avertir  fi-tôt  que  le  jeune  homme  reviendroit  à lui. 
Il  revint  au  bout  d’une  heure  , ouvrit  les  yeux  , 6c 
dit  à fa  mere  : Allez  remercier  le  ferviteur  de  Dieu  , 
dont  les  prières  m’ont  rendu  la  vie.  Elle  y courut , 
s’expliquant  plus  par  fes  larmes  que  par  fes  paroles  , 
& pria  le  faint  d’emmener  fon  fils  avec  lui  en  Gau- 
le , pour  s’attacher  à fon  fervice.  Ce  miracle  fe  ré- 
pandit non  feulement  dans  toute  la  ville  , mais  dans 
toute  la  province  ; 5c  la  réputation  de  faint  Cefaire 
s’étendit  jufques  à Rome  , où  il  étoit  déjà  chéri  ôc 
Tome  VII.  Z 
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defiré  de  coût  le  monde  , du  pape  , du  clergé  , des 
grands  &c  du  peuple. 

Il  alla  en  effet , & fe  prêfenta  au  pape  Symma- 
que  , qui  lui  donna  le  pallium  , &c  permit  a fes  diacres 
de  porter  des  dalmatiques , comme  ceux  de  l’églife 
Romaine.  Car  les  diacres  & les  évêques  mêmes , ne 
portojcnt  encore  que  des  tuniques  à manches  étroi- 
tes. Pendant  ce  voyage  faint  Cefaire  obtint  du  pape 
plufieurs  rcfcrics.  Premièrement , il  lui  prefenta  une 
requête,  pour  demander  la  condamnation  de  plu- 
ficurs  abus,  qui  avoient  cours  dans  la  Gaule;  ôc  le 
pape  lui  répondit  par  une  decretalc,  datée  dufixiéme 
de  Novembre,  fous  le  confulat  de  Probus  : c’eft-à- 
dire,l’anji3.  Elle  contient  fix  articles,  dont  le  pre- 
mier , 8c  le  plus  confiderable  , défend  l’alienation  des 
fonds  de  l'églife  ; li  ce  n’eft  qu'on  les  donne  aux  clercs 
à caule  de  leur  fervice , aux  moines  ou  aux  étrangers 
pour  leurs  befoins-.  mais  à la  charge  d’enjoüir  feule- 
ment leur  vie  durant.  On  croit  voir  encore  ici  l'ori- 
gine des  bénéfices  ecclefiaftiques. 

Saint  Cefaire  obtint  aulh  étant  à Rome  la  déci- 
lîon  du  différend  de  fon  églife  avec  celle  de  Vienne. 
Car  fur  fa  requête  pour  la  confervation  des  privilè- 
ges de  l'églife  d’Arles , le  pape  Symmaquc  ordonna' 
que  l’on  s’en  tiendroit  au  reglement  fait  par  faint 
Leon  , avec  connoiflance  de  caufe.  Suivant  lequel, 
le  droit  de  l’églife  de  Vienne  ne  s’étendoic  que  fur 
les  églifes  de  Valence,  Tarancaife,  Genevc  8c  Gre- 
noble : les  autres  donc  U eft  queflion  dévoient  dé- 
pendre de  1 évêque  d’Arles.  C’eft  ce  qui  parole  par 
ia  lettre  du  pape  Symmaque,à  tous  les  evtques  de 
Gaule  du  treiziéme  de  Novembre  51 3. où  il  lesexhor- 
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te  à Te  contenter  de  leurs  droits , fans  chercher  à les 
étendre,  par  l’appui  de  la  puiffance  feculiere  : Saint 
Cefaire  demanda  encore , que  l’évêque  d'Aix  fût  te- 
nu de  venir  à fes  mandemens , foit  pour  les  conci; 
les  , foit  pour  les  autres  affaires  eeelefîaftiques.  Le 
pape  lui  répondit  par  une  lettre  de  l’onzième  de  Juin , 
de  l’année fuivante  514.  (ousle  confulatde  Sénateur: 
où  il  confirme  les  privilèges  de  l’églife  d’Arles,  & 
ordonne,  que  faint  Cefaire  veillera  fur  toutes  les 
affaires  eeelefîaftiques  de  Gaule  &c  d’Efpagnc  : qu’il 
en  affemblcra  les  évêques  quand  il  fera  befoin;  5c 

Îiu’ils  ne  pourront  venir  à Rome  fans  fa  permif- 
lon. 

Le  pape  Symmaque  ne  vécut  qu’un  mois  apres 
la  date  de  cette  lettre,  5c  mourut  le  dix  - neuvième 
de  Juillet  de  la  même  année  j 14,  ayant  tenu  le  faint 
fîege  quinze  ans  &c  près  de  huit  mois.  Il  fut  enterré 
à faint  Pierre,  5c  le  faint  fîege  vaqua  fept  jours.  Il 
avoit  fait  quatre  ordinations  à Rome  , aux  mois  de 
Décembre  5i  de  Février,  5c  tivoit  ordonne  quatre- 
vingt-douze  prêtres , feize  diacres  & cent  dix-fept 
évêques.  On  dit  qu’il  inftitua  de  chanter  Gloria  m tx- 
celfis  tous  les  dimanches  & les  fêtes  des  martyrs.  Il  fit 
bâtir  plufieurs  églifes , où  il  mit  des  ciboires  d’argent 
du  poids  de  fîx-vingt  livres  chacun.  Car  ces  ciboi- 
res étoient  comme  des  tabernacles  qui  couvroicnc 
l’autel  étant  foutenus  de  colomnes;  l’un  d'eux  por- 
toit  les  figures  du  Sauveur  5c  des  douze  apôtres.  Sym- 
maque fit  auffi  en  plufieurs  églifes  des  fontaines  au 
milieu  de  la  cour , qui  ferVoit  d’entrée  à la  bafîli- 
que  -,  5c  des  bains  en  quelques-unes.  Tout  l’argenc 
qu’il  donna  à diverfes  églifes , montoit  à quatorze 
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cens  foixante  ic  dix-neuf  livres  Romaines.  Sept 
jours  après  fa  mort  : c'eft-à-dire,  le  vingt-fixicme  de 
Juillet  514.  fous  le  confulat  de. Sénateur,  qui  cft 
Caflîodore,  on  élut  le  diacre  Hormifdafils  de  Jufte, 
né  à Frufinone  en  Campanie  ,qui  tint  le  ûint  fiege 
neuf  ans. 

L’empereur  Anaftafe  eut  recours  à lui  pour  appai- 
ferles  mouvemens  quis'étoient  élevez  du  côté  de  la 
Scythie  : c’eft-à-dire , la  révolté  de  Vitalien  , que  les 
catholiques  de  Scythie  & de  la  Mifie  avoient  excité 
contre  l'empereur  Anaftafe , -ne  pouvant  plus  fout 
frir  la  perfecution  qu’il  exerçoit , contre  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  communiquer  avec  le  patriarche  Ti- 
mothée. L’abbc  du  monaftere  de  Dius  étant  mort , 
Timothce  y alla  pour  ordonner  fon  fucccfleur  : mais 
celui-ci  lui  dit , qu’il  ne  recevoir  point  l’ordination 
d’un  homme  qui  anathématifoit  le  concile  de  Cal- 
cédoine. Timothce  lui  dit  : Anathème  à quiconque 
rejette  le  concile  de  Calcédoine  : ainfi  l’abbé  reçue 
l'ordination  de  (a  main.  L’archidiacre  Jean  qui  étoit 
Manichéen , commençai  dire  des  injures  à Timo-, 
thée  , & courut  porter  cette  nouvelle  à l’empereur, 
qui  envoya  quérir  Timothée  & lui  fit  des  reproches. 
Mais  Timothce  nia  le  fait , & dit  : Anathcme  à qui- 
conque reçoit  le  concile  de  Calcédoine. 

Le  fixiéme  de  Novembre  ji  1.  jour  auquel  on  fai- 
foit  une  procelfion  à C.  P.  àcaufe  de  la  cendre,  qui 
tombant  du  ciel  avoir  autrefois  couvert  tout  le  pays; 
l’empereur  Anaftafe  fit  monter  fur  l’ambon  , dans  l’é- 
glife  de  faint  Théodore  de  Spharace  , Platon  prefec 
de  C.  P.  & quelques  autres  magiftrats  qui  chantèrent 
le  Trifagion  , avec  l’addition  : Crucifié  pour  nous.. 
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Le  peuple  indigné , abandonna  la  proceflîon.  Plu- 
sieurs continuèrent  de  chanter  le  Trifagion  à l’ordi- 
naire Tans  addition  :ce  qui  futcaufe  qu’il  y eut  plu- 
sieurs catholiques  tuez  dans  l’cglifc  , & plufieurs  mis- 
en  prifon.  En  mêmetemsle  patriarche  Timothée  or- 
donna par  écrit  àtoutes  les  églifes,  de  chanter  le  Tri- 
fagion avec  l’addition  dans  les  proceflions.  Plufieurs. 
obéïrent  par  crainte  ; mais  les  moines  chantoient 
fans  cette  addition  , 5c  le  peuple  les  voyant , s’écria  r 
Les  orthodoxes  font  bien  venus  : ce  qui  caufa  une 
grande  fedition.  Le  peuple  s’afTembla  dans  la  placer 
5c  tandis  que  les  uns  y demeuroient  , chantant  jour 
& nuit  le  Trifagion,  d’autres  alloicnt  par  la  ville, 
pour  tuer  les  moines  du  parti  de  l’empereur.  Ils  en 
trouvèrent  un  entre  autres  dans  la  maifon  de  Maria 
le  Syrien  , à qui  ils  coupèrent  la  tête,  & la  portèrent 
au  bout  d’une  pique,  criant  que  c’ctoit  l'ennemi  de 
la  Trinité  : car  ils  prétendoient  qu’il  étoit  l’au*eur 
de  l’addition.  On  commit  plufieurs  autres  meurtres, 

& plufieurs  incendies  : on  brûla  entre  autres  les  mai- 

fons  de  Marin  5c  de  Pompée.  On  apporta  les  clefs 

des  portes  de  la  ville,  5c  les  enfeignes  militaires  dans 

la  place  où  les  catholiques  campoient.  On  jetta  à 

terre  les  images  & les  ftatucsd’Anaftafe,  criant  qu’il 

falloir  faire  un  autre  empereur,  5c  demandant  Vita- 

lien  qui  étoit  maître  de  la  milice  , fils  de  Patriciole  5c  *$”£bn„9‘ 

petit  fils  d’Afpar:  d’autres  à caufe  de  Juliene,  deman-  ju.  /.  si° • * 

doient  pour  empereur  Areobinde  fon  mari. 

Les  fenateurs  Celer  5c  le  patrice , envoyez  pour  ap-  «7,7*' ‘>r' 
paifer  le  tumulte  , furent  repouffez  par  une  grêle  de 
pierres.  L’empereUr  Anaftafe  s’enfuit  & le  cacha 
dans  le  fauxbourg  près  de  Blaquernes  : l’imperatri- 
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1.3 1 ' Histoire  Ecclesiastique; 
ce  Ariane  lui  fit  elle-même  des  reproches  , des  maux 
qu’il  cauloit  aux  Chréciens.  Enfin  force  de  ceder  au 
peuple , il  vint  à l'Hippodrome  lans  couronne  , pour 
faire  pitié.  Plusieurs  s'avancèrent  devant  Ion  trône, 
chantant  le  Trifagion  , lui  prefentant  la  croix  8c  l’c- 
vangilc  , 5c  demandant  en  même  tems  que  l’on  fît 
mourir  Marin  8c  Platon.  Anaftafe  leur  fie  dire  par 
des  crieurs  , qu’il  étoit  prêt  à quitter  l'empire  : mais 
que  tous  ne  pouvoient  pas  commander,  8c  qu’il  ne 
pouvoir  avoir  qu’un  fucccffeur.  Il  leur  fit  de  belles 
promettes,  qu’il  confirma  par  des  fermens.  Le  peu- 
ple change  tout  d’un  coup  , comme  par  miracle  , le 
pria  de  reprendre  la  couronne  , 8c  promit  de  fe  te- 
nir en  repos.  Ainfi  la  fedition  s’appaifa  au  bout  de 
trois  jours,  que  le  peuple  s’étoit  attcmblé  dans  la 
place  ; 8c  chacun  retourna  chez  foi,  fans  avoir  rien 
avancé  : car  Anaftafe  ne  tint  rien  de  ce  qu’il  avoir 
protnis. 

Cependant  irrite  contre  Flavicn  d'Antioche  8c 
contre  Elie  de  Jerufalem,  à caufe  du  peu  de  fuccès 
du  concile  de  Sidon  -,  il  avoic  refolu  de  les  chafler 
l’un  5c  l’autre  , 8c  il  commença  par  Flavien.  Xenaïas 
aflembla  les  moines  du  quartier  nommé  Cynegi- 
que  , 8c  de  la  première  Syrie  , qui  vinrent  à Antio- 
che avec  beaucoup  de  tumulte  8c  d’infolcnce  , vou- 
lant contraindre  Flavien  à anathematifer  le  conci- 
le de  Calcédoine  8c  la  lettre  de  faint  Leon.  Flavien 
en  fut  indigné  , 8c  comme  les  moines  le  prefloient 
avec  grande  violence,  le  peuple  de  la  ville  s’émeut , 
en  tua  un  grand  nombre  8c  jetta  les  corps  dans  l’O- 
rotue.  D’un  autre  côté , les  moines  de  la  fécondé  Sy- 
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rie  , prirent  le  parti  de  Flavien  ; parce  qu’il  avoit 
mené  la  vie  monaftique  dans  une  communauté  du 
quartier  nommé  Tilmognon.  Ils  vinrent  donc  à An- 
tioche pour  le  défendre,  2 c y firent  encore  beaucoup 
de  maux  , qui  fervirent  de  prétexte  pour  le  chafler  , 

2i  le  reléguer  à Petra  , (ur  la  frontière  de  Paleftine  & 
d’Arabie.  On  mit  en  fa  place  le  moine  Severe  , chef  **"*>•  “'* 
des  fehifmatiques.  Il  ctoit  de  Sozopole  en  Pifidie,  uhrAt.bm. 
2c  fut  d'abord  avocatiBeryte  : puis  il  reçut  le  bap-  f‘ '9‘ 
tême  dans  l'églife  du  martyr  faim  Leonce,  à Tri- 
poli de  Phenicie.  Enfuite  il  fe  retira  dans  un  mo- 
naftere,  entre  Gazeôc  Majume  où  s ctoit  aulli  retiré 
Pierre  Iberien  évêque  de  Gaze,  ordonné  par  1 heo- 
dofe,  2c  chafle  avec  Timothée  Elure.  Dans  ce  rno- 
naftere,  Severe  palfa  d’abord  pour  catholique  ; en- 
fuite  il  combattit  ouvertement  le  concile  de  Calcé- 
doine , 2c  eut  de  grandes  difputes  avec  l’abbé  Ncpha- 
lius  , qui  après  avoir  été  dans  la  meme  erreur , étoit 
revenu  à la  faine  doctrine.  Il  chalfa  du  monal- 
tere  Severe  avec  plufieurs  autres  infeétez  desïnêmes 
opinions.  Mais  Severe  fe  réfugia  dans  le  monaftere 
de  Romain;  2c  les  partifans  de  Pierre  Monge  l'en- 
voyèrent à C.  P.  follicjter  leurs  affaires  : là  il  fe  fit 
connoître  à l'empereur  , qui  le  prit  en  affection , 
comme  il  a été  dit.  Severe  étoit  pur  Eurychien  : 
non  feulement  ilrejettoit  avec  anathème  le  conci- 
le  de  Calcédoine  , mais  il  ne  recevoir  pas  même  l’he- 
notique  de  Zenon.  Il  loùtenoit , qu’après  l’incarna- 
tion il  n’y  avoit  en  Jefus-Chrift  qu’une  nature,  2c 
qu’elle  étoit  corruptible.  Il  rccevoit  le  faux  concile 
d’Ephefe,  l’égalant  au  premier  , 2c  mettant  Diofcore 
au  même  rang  que  faim  Cyrille:  Il  difoit  que  l’hy- 
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poftafe  & la  nature  croit  la  meme  chofe  : ainli  il  recon- 
noifloit  dans  laTrinité  trois  natures,  trois  divinitez, 
trois  Dieux. 

Afin  de  l’établir  à Antioche,  Anaftafe  y envoya 
des  officiers  avec  beaucoup  d’argent , pour  diftribuer 
au  peuple.  Ces  officiers  perfuaderent  à Flavien  de 
fortirde  la  ville,  pour  ceder  un  peu  à la  fedition  ; 
il  fe  retira  au  lieu  nomme  les  Platanes , 8c  aufli-tôt 
ils  firent  ordonner  Severe  évêque  d’Antioche,  8e 
envoyèrent  Flavien  en  exil  avec  plufieurs  autres  , 
tant  évêques  que  clercs  8c  moines.  Severe  fut  or- 
donné l’an  jtfi.  d’Antioche  , indidion  Ifxiéme 
au  mois  Dius  : c’eft-à-dirc , en  Novembre  l’an  de 
Jefus-Chrift  51t.  Il  envoya  par  tout  aufii-tot  fes  let- 
tres fynodiques  , où  il  anathématifoit  expreftement 
le  concile  de  Calcédoine.  Mais  elles  ne  furent  point 
reçues  en  Paleftine:  au  contraire  ceux  qui  les  avoient 
apportées  furent  chaflez  honteufemenr.  Quant 
aux  évêques. qui  dépendoient  d’Antioche , les  uns 
fe  laifferent  feduire  , comme  Marin  de  Beryte , 
8c  les  autres  cédèrent  à la  force  ; 8c  quelques-uns  d’en- 
tre eux  fe  retraderent , comme  les  évêques  dépen- 
dans  d’Apatnéc.  D’autres  refijferent  ablolument  de 
recevoir  les  fynodiques  de  Severe  : comme  Julien 
de  Boftre  , Epiphane  deTyr,  8c  quelques  autres. 
Il  y en  eut  même  qui  abandonnèrent  leurs  églifes  ; 
-comme  Julien  de  Bofte  8c  Pierre  de  Damas , 8c  ils 
fe  retirèrent  dans  les  monallercs  de  Paleftine  : car 
Julien  étoit  difciple  defaint  Theodofc.  L’abbé  Ma- 
rnas un  des  chefs  des  fchilmatiques,  qui  a C.  P.  avoit 
combattu  la  foi  avec  Severe,  & avoit  grande  fami- 
liarité avec  l’empereur , fut  ramené  à la  communion 
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•de  l’églife  catholique  par  fafnt  Sabas , étant  choqué 
de  l'infolencc  de  Severe.  Colme  évcque  d'Epipna-  Evw- ,I1' 
nie  fur  l’Oronte  & Severien  d’Arethufe  Ion  voifin 
paflerent  plus  avant  ; Sc  non  contens  de  Ce  fcparer 
de  la  communion  de  Severe,  ils  lui  envoyèrent  à An- 
tioche un  decret  de  dépofition.  Ils  en  chargèrent 
Aurelien  archidiacre  d'Epiphanie,  qui  craignant  la 
guidance  de  Severe  , quand  il  fut  arrivé  à Antioche , 

f>rit  un  habit  de  femme,  S c en  imitoit  leÿ  geftes  Sc 
es  manieres , ayant  la  tête  couverte  d’un  grand  voi- 
le, qui  defeendoit  jufques  à la  ceinture  : ain/î  foûpi* 
rant  Sc  fe  lamentant , il  donna  à Severe  qui  fortoit , 
la  fentencc  de  dépofition , comme  fi  c’eût  été  une 
requête  ; puis  il  le  mêla  dans  la  foule , 8c  s’enfuit 
avant  que  Severe  eût  lû  l’écrit.  L’empereur  l’ayant 
appris,  ordonna  à Afiatique  gouverneur  de  la  Phé- 
nicie du  Liban  , de  chafler  Cofme  Sc  Severien  de 
leursfieges.  Mais legouverneur  voyant  qu’ilsavoient 
beaucoup  de  partifans,  Sc  que  leurs  villes  les  foûte- 
noient  vigoureufement,  remontra  qu’on  ne  pou- 
vait les  chafler  fans  effufion  de  fang:  à quoi  l’empe- 
reur répondit,  qu’il  ne  vouloir  pas  qu’on  en  répandît 
une  goûte. 

Severe  voyant  qu’Elie  patriarche  de  Jerufalcm , „.,s. 
n’avoit  pas  voulu  recevoir  fes  lettres  fynodiques , 
les  lui  renvoya  au  mois  de  Mai  de  la  fixiéme  indic- 
rion  : c’eft-à-dire,  en  513.  avec  quelques  clercs,  Sc 
des  officiers  de  l’empereur,  pour  leur  prêter  main- 
forte.  Mais  faint  Sabas  l’ayant  appris  , il  vint  à Je- 
rufalem  avec  les  autres  abbez  du  defert,  chafla  de 
la  ville  ceux  qui  pojtoient  les  lettres  de  Severe  ; Sc 
ayant  aflemblé  de  tous  cotez  une  grande  multitude 
T orne  y 11.  A a • 
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demoines  devant  le  calvaire,  avec  lepeuple  de  Jern- 
falem , ils  crioient  : Anathème  à Severe  & à ceux  qui 
communiquent  avec  lui , & cela  en  prcfence  desma- 
gitlriens,  des  capitaines  &c  des  foldats  que  l'empereur 
avoir  envoyez. 

Severe  voulut  auflî  attirera  fon  parti  Almondar> 
qui  commandoit  les  Sarrafins  , fujets  des  Perfes , & 
qui  fit  de  grands  ravages  fur  les  Romains  , en  Ara^- 
bie  & en  Paleftine  : mais  il  eft  à croire  , qu’il  tut  tou- 
che des  miracles  de  faint  Sabas  , & des  autres  famts 
folitaires  qui  y demcuroient  : car  il  Te  convertit  &c 
^uc  haptifc  par  des  catholiques.  Severe  lui  envoya 
Tin-oph.an.il,  donc  deux  évêques  pour  le  pervertir  ; mais  il  leur  dit  : 
Je  viens  de  recevoir  des  lettres  qui  portent  que  l’ar- 
change faint  Michel  eft  mort.  Cela  eft  impoflible  , 
dirent-ils  .Illeur  répondit  : Et  comment  donc  , Jefus- 
Chrift  étant  purement  Dieu  , fans  avoir  la  nature 
humaine , a-t-il  été  crucifié  pour  nous  ; puifqu’un 
ange  meme  ne  peut  mourir  ? Ainfi  il  les  renvoya 
confus. 

,.XXL  Cependant  Vitalien  avoit  fait  de  grands  progrès. 

1 empereur  , * , v ..  ° Si 

t rit  au  pape.  Il  tua  beaucoup  de  monde  a 1 empereur , pilla  1 ar- 

Manou,  thr.  gent  & les  armes  qu  il  envoyoït  a les  troupes  & prit 
•*■*'*•  ion  neveu  Hypace.  Il  conquit  toute  la  Thrace  , la 
Scythie  & la  Myfic  , & vint  aux  portes  de  C.P.  Alors 
l’empereur  Anaftafe  voyant  fes  affaires  délefperées  > 
lui  envqya  des  Sénateurs  pour  demander  la  paix  y 
promettant  de  rappcller  les  éveques  exilez.  Vita- 
lien demanda  fur  tout , que  Macedonius  de  C.  P. 
&Flavien  d’Antioche  fu fient  remis  dans  leurs  fieges: 
& que  l’on  alfemblàt  un  concile  general,  où  le  pape 
fe  trouvât,  pour  examiner  les  excès  commis  contre 
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les  catholiques.  L'empereur,  le  lenat  & les  magil-  An.  51J. 
tracs  le  jurèrent.  Vitalicn  le  retira  üc’déhvra  Hypa- 
ce  neveu  d’ Anaftafe. 

En  execution  de  ce  traité , l’empereur  Anaftafe  T°- 
écrivit  au  pipe  Hormifda , le  douzième  de  Janvier 
5 r 5.  fous  le  confulat  d'Anthcmius  &c  de  Florentius. 

D’abord  il  lâche  d’exeufer  la  longueur  de  Ton  filen-  • 
ce  , la  rejectant  fur  la  dureté  des  papes  precedens. 

Puis  il  prie  Hormifda  de  fc  rehdre  médiateur,  pour 
appaifer  les  mouvemens  de  Scythie  , qui  obligeront 
à aflembler  un  concile.  La  lettre  tut  reçue  à Rome 
de  la  main  de  Patrice  , le  vingt-feptiéme  de  Mars. 

Par  une  autre  lettre  Anaftafe  marquoic  que  le  con-  t-ms. 
cile  devoir  fe  tenir  à Heracléc  en  Europe , c’cft-à- 
dire  , en  Thrace:  priant  le  pape  de  s’y  rendre  dans 
le  premier  de  Juillet  de  la  meme  année  jij.  Le  pape  stm. 
répondit  à l’empereur , lui  témoignant  fa  joye  de 
ce  qu’il  avoit  ainfi  rompu  le  filence , ôc  promettant 
de  lui  répondre  plus  amplement  , quand  il  fçauroit 
le  fujet  de  la  convocation  du  concile.  La  lettre  eft 
du  quatrième  d’ Avril  5 1 j.  & par  une  ^utre  du  hui-  W-*- 
tiéme  de  Juillet , il  promit  de  lui  envoyer  bien-côt 
des  évêques  chargez  de  fes  ordres.  Vitalien  de  fon 
côté  avoit  envoyé  des  députez  au  pape  ; & Theodo- 
ric  roi  d’Italie  le  follicicoit  auifi  d’envoyer  à C.  P. 

Ainh  par  délibération  d*un  concile  , il  envoya  En-  1».  P tnt  if.  in 
nodius  évêque  de  Pavie  , fameux  par  fes  écrits,  un 
autre  évêque  nommé  Fortunac  , Venance  prêtre. 

Vital  diacre  , & Hilarius  notaire.  Le  pape  les  char-  15 ' 

gea  d’une  inftruction,  qui  commence  ainfi.  , XXI1- 

° ~ _ r 1 ' A Infttufl.on  du 

Quand  vous  arriverez  en  Grece  , h les  eveques  papciüs  ic. 
viennent  au  devant  de  vous,  recevez  les  avec  le 
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An.  jij.  refpeét  convenable  ; & s’ils  vous  préparent  un  logo 
ment , ne  le  rcfufez  pas , de  peur  qu’il  ne  femble  aux 
laïques,  que  vous  ne  voulez  point  de  rcünion.  S’ils 
vous  prient  à manger,excufez  vous-cn  honnêtement, 
en  diiant  : Priez  Dieu  que  nous  communiquions  au- 
paravant à la  table  myftique,  & alors  celle-ci  nous 
fera  plus  agréable.  Ne  recevez  point  les  autres  cho- 
fes  qu’ils  vous  pourront  offrir,  fi  ce  n’eft  les  voitu- 
res en  cas  debcloin;  dites  que  vous  ne  manquez  de 
rien,  & que  vous efperez. qu’ils  vous  donneront mê- 
' me  leurs  cœurs.  Lorfque  vous  ferez  à C.  P.  pre- 
nez le  logement  que  l’empereur  aura  ordonné  , & 
avant  que  de  le  voir  , ne  recevez  perfonne  que  ceux 
qui  feront  zelez  pour  l’union  : mais  avec  grande 
précaution  , &c  pour  vous  inflruire  de  ce  qui  fe 
paffe. 

Étant  prefentez  à l’empereur,  rendez-lui  nos  let- 
tres , en  difant  : Vôtre  pere  vous  faluë , priant  Dieu 
tous  les  jours  pour  la  profperité  de  vôtre  règne,  par 
les  intcrceffions  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  -,  afin  que 
comme  il  vous  a donné  ledefir  de  le  confulter,  pour 
l’unité  de  l’églife,  il  vous  en  donne  la  volonté  par- 
. faite.  Ne  lui  parlez  de  rien  avant  qu’il  ait  reçu  vos. 

lettres:  &:  après  qu’elles  auront  été  lues  , ajoutez 
Le  pape  a aufïi  écrit  à vôtre  ferviteur  Vitalicn  , qui 
lui  a envoyé  des  gens  de  fa  part , avec  vôtre  perraif- 
fion  , à ce  qu’il  a écrit  : mais  le  pape  a ordonné  que 
les  lettres  que  nous  lui  portons,  ne  lui  foient  rendues 
que  par  vôtre  ordre.  Si  l'empereur  demande  les  let- 
tres que  nous  envoyons  à Vitalien , il  faut  répondre 
• Le  pape  ne  nous  l’a  pas  ordonné  : mais  afin  que  vous 

connoiflicz  la  fimplicitc  de  ces  lettres,  & qu’elles  ne 
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cendent  qu’à  vous  portera  la  réunion  de  l’églife  : An.  515. 
envoyez  quelqu’un  avec  nous , en  prefence  de  qui 
on  les  life.  S’il  dit  : Vous  pouvez  encore  avoir  d'au- 
tres ordres.  Vous  répondrez  : Dieu  nous  en  garde,  ce 
n’eft  pas  notre  coutume.  Nous  venons  pour  la  cau~ 
fe  de  Dieu,  & nous  offenferions  Dieu.  Le  pape  agit 
Simplement,  & ne  demande  autre  chofe , finon*que 
l’on  n’altere  point  les  confticutions  des  peres , & que 
Ton  cbaîTe  de  l’églileles  hérétiques  : notre  commif- 
fion  ne  contient  rien  déplus. 

Si  l’empereur  dit  : C’eft  pour  cela  que  j’ai  invite 
le  pape  au  concile,  afin  que  s’il  y a quelque  diffi- 
culté, elle  Toit  terminée.  Il  faut  répondre:  Nous  en 
rendons  grâces  à Dieu  : mais  le  moyen  de  rétablir 
l'union  entre  les  églifes,  c'eft  que  vous  obfervicz  ce 
que  vos  predecefléurs  Marcien  & Leon  ont  obfer- 
vé.  S’il  demande  ce  que  c’eft  ? Vous  diiez  : qu  Ton 
ne  donne  point  d’atteinte  au  concile  de  Calcédoi- 
ne , & à la  lettre  du  pape  Saint  Leon.  S’il  dit  : Nous 
recevons  le  concile  de  Calcédoine  & les  lettres  du 
pape  Leon.  Vous  lui  rendrez  grâces,  & lui  bai- 
ferez  la  poitrine  , en  difant  : Nous  voyons  mainte- 
nant que  Dieu  vous  favorife.  C’eft  la  foi  catholi- 
que -,  fans  laquelle  on  ne  peut  ctre  orthodoxe.  S’il 
dit  : Les  évêques  font  catholiques  , 8c  ne  s’écartent 
point  des  maximes  des  peres.  Vous  répondrez  : 

Pourquoi  donc  y a-t-il  tant  de  divifion  entre  les 
cgliles  de  ces  quartiers  f S’il  dit  : Les  évêques  ctoient 
en  repos , c’eft:  le  predecefleur  du  pape  qui  les  a 
troublez  par  fes  lettres.  Vous  direz  : Nous  avens  en 
main  les  lettres  de  Symmaque.  Si  elles  ne  contien- 
nent .autre  chofe  que  ce  dont  vous  convenez  , le 
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An.  5 ij.  concile  de  Calcédoine , la  léttrc^le  faine  Leon  8c  des 
exhortations  pour  les  oblerver , que  peut-on  y trou* 
ver  à reprendre  ? Ajoutez  à ce  diicours  des  prières  8c 
des  larmes,' en  difant;  Seigneur,  regardez  Dieu,  met- 
tez devant  vos  yeux  (on  jugement.  Les  peres  , qui 
ont  fait  ces  dédiions,  ont  fuivi  la  foi  de  faint  Pierre , 
par  laquelle  l’églife  a etc  bâtie. 

Si  l’empereur  dit  : Et  bien  communiquez  avec 
moi  puifjue  je  reçois  le  concile  de  Calcédoine  & 
les  lettres  du  pape  Leon.  Vous  répondrez  : Nous 
nous  en  réjoüiUons,  8c  nous  vous  prions  de  réunir 
l’églife  : que  tous  les  évêques  fçachenr  vôtre  inten- 
tion , Sc  que  vous  obfcrvez  le  concile  8c  les  lettres 
du  pape  Leon.  S’il  demande  en  quel  ordrre  ce- 
la fe  doit  faire.  Vous  répondrez  avec  humilité  : Le 
pape  a écrit  aux  évêques  en  general.  Joignez-y  vos 
lettres , déclarant , que  vous  foûtenez  ce  qu'enfeigne 
le  (iege  apoftolique  : alors  on  connoîtra  ceux  qui 
(ont  orthodoxes,  8c  ceux  qui  ne  le  font  pas,  En- 
fuitc  le  pape  eft  prêt  de  venir  en  perfonne  , s’il  eft 
befoin,  8c  ne  refufera  rien  pour  la  réünion  de  l’c- 
glife.  Si  l’empereur  dit:  Cela  va  bien,  cependant 
recevez  l'cvcque  de  cette  ville.  Vous  lui  direz  hum- 
blement : Seigneur , il  s’agit  de  deux  perfonnes  ; 
c’eft-à-dire  , de  Macedonius  8c  de  Timothée  , c’cft 
une  affaire  particulière  : il  faut  auparavant  regler  le 
general  des  évêques  8c  rétablir  une  communion 
univerfelle;  enfuite  on  pourra  mieux  examiner  l’af- 
faire de  ceux-ci , ou  des  autres  qui  font  hors  de  leurs 
eglifes.  Si  l’empereur  dit  : Vous  parlez  de  Macedo- 
nius, j’entens  vôtre  finefTe  ; c’eft  un  hérétique,  il  nç 
peut  çtre  rappelle  en  aucune  maniéré.  Vous  répon- 
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drez:Nous  ne  marquons  perfonne  en  particulier,  An.  Jïj- 
nous  parlons  pour  lintcrêc  de  vôtre  confidence  8c  de 
vôtre  réputation  ; afin  que  fi  Macedonius  cft  héréti- 
que, on  le  connoifle,  8c  qu'on  ne  dife  pas  qu’il  cft 
opprime  injuftement. 

Si  l'empereur  dit  : L'évêque  de  cette  ville  reçoit 
le  concile  de  Calcédoine  8c  les  lettres  du  pape  Leon. 

Vous  répondrez  : Sa  caufe  en  fera  plus  favorable  r 
mais  puifque  vous  avez  permis  à Vitalien  d’examiner 
fi es  affaires  devant  le  pape  , laiflez-Ies  en  leur  entier. 

Si  l’empereur  dit  : Ma  ville  fera-t-elle  fans  évêque  : 

Il  faut  répondre  : Il  y a plufieurs  remedes  pour  taire 
que  vous  ne  foyez  pas  fans  communion  , en  confcr- 
vant  la  forme  des  jugemens.  On  peut  tenir  en  fuf- 
pens  la  caufe  destautres  évêques  ; 8c  cependant  par 
provifion  lailfer  en  la  place  d’évêque  de  C.  P.  celui 
qui  s’accordera  à vôtre  confeffion  de  foii  8c  aux  de- 
crets du  faint  fiege. 

L'inftru&ion  continué  : Si  on  vous  donne  des  re-  p.  nu- 
quêtes  contre  d’autres  évêques,  principalement  con- 
tre ceux  qui  anathématifent  le  concile  de  Calcédoi- 
ne, 8c  rejettent  les  lettres  de  faint  Leon:  recevez 
les  requêtes , mais  refervez  la  caufe  au  jugement  du 
faint  fiege.  Si  l’empereur  promet ‘tout , pourvu  que 
nous  venions  en  perlbnne  : il  faut  abfolument  en- 
voyer auparavant  fa  lettre  par  les  provinces  , 8c 
qu’un  des  Nôtres  accompagne  ceux  qu’il  envoyera  : 
afin  que  tout  le  monde  connoifle  , qu’il  reçoit  le 
concile  de  Calcédoine  8c  les  lettres  de  faint  Leon  t 
alors  vous  nous  manderez  de  venir.  De  plus , c’eft 
la  coutume,  que  tous  les  évêques  font  prefentez  a ■ 

’ l’empereur,  par  l’cvêque  de  C.  P.  S’ils  veulent  s’en- 
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•5*  prévaloir  pour  vous  obliger  à voir  Timothée  v ôc 
que  vous  le  puiiliez  prévoir,  vous  direz  : Les  ordres 
que  le  pape  nous  a donnez , portent  que  nous  voyons 
votre  clémence,  fans  aucun  évêque  ; ôc  vous  tiendrez 
ferme  jufques  à ce  qu'il  renonce  à cette  coutume. 
S’il  ne  veut  pas  , ou  It  par  adreifc  on  vous  fait  voir 
Timothée  devant  l'empereur,  vous  direz  : Que  vô- 
tre pieté  nous  fade  mettre  en  particulier,  pour  ex- 

f lofer  nôtre  charge.  S'il  ordonne  de  le  dire  devanc 
ui,  vous  répondrez  : Nous  ne  prétendons  pas  l'of- 
fenfer  , mais  nous  avons  des  ordres  qui  le  regardent 
lui-même,  ôc  nous  ne  pouvons  parler  en  fa  prefence. 
Enfin  ne  propofez  rien  devant  lui , en  quelque  ma- 
niéré que  ce  loir. 

• Telle  cil  l'inltruction  du  pape  Hormifda  à fes 
légats  : la  plus  ancienne  piece  de  ce  genre  qui  nous 
relie  , où  13  prudence  ôc  la  charité  reluifent  égale- 
ment. Au  relie  , il  ne  faut  pas  s’étonner,  que  lepa- 

Fe  prévoyc  fi  bieu  les  répoufes  &:  les  objections  de 
empereur:  il  pouvoir  en  être  bien  inftruit  , ôc  par 
Patrice  envoyé  d'Anaftafe  & par  ceux  de  Vitalien. 
Apres  cette  inllrucfion  , font  quelques  articles  qui 
en  marquent  les  principaux  points  , ôc  y ajoutent  : 
que  les  évêques  qui  voudront  fe  réunir  , doivent 
déclarer  dans  l’églife  devant  le  peuple  , qu’ils  reçoi- 
vent la  foi  de  Calcédoine  ôc  Ics.lettres  de  laint  Leon  , 
contre  Nellorius,  Eutychcs  , Diofcore  Scieurs  lec- 
tatcurs , Timothée  Elure,  Pierre  ôc  ceux  qui  font 
en  la  même  caufe  : anathématifant  aulli  Acacc  de 
C-  P.  ôc  Pierre  d’Antioche  avec  leurs  compagnons. 
Ils  doivent  l’écrire  de  leur  main  en  prefence  de  per- 
fonnes  efioifies , fiaiyant  le  formulaire  tiré  des  archi- 
v vçs 
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ves  del’églifeRomaine,  dont  le  notaire  Hilarius  cft 
porteur.  Ceux  qui  ont  été  chaflez  de  leurs  églifes , 
étant  en  communion  avec  le  faint  fiege  , doivent 
être  rappeliez  avant  toutes  chofes.  Le  pape  chargea 
fes  légats  d une  lettre  pour  l'empereur  , contenant 
en  fubflance  les  memes  conditions  pour  la  réünion 
des  églifes-,  & l'offre  d’aller  en  perfonne  au  -concile 
pour  un  fi  grand  bien*;  quoique  la  chofc  lût  fans 
exemple.  Cette  lettre  cft  de  l’onzième  d’ Août  la  meme 
année  5 1 j. 

L’empereur  Anaftafe,  qui  ne  vouloir  que  gagner 
du  tems , renvoya  les  légats  du  pape  avec  une  let-  l'emrercut 
tee  , où  il  déclare  qu’il  condamne  Ncftorius  & Eu- 
tychcs,  & qu’il  reçoit  le  concile  de  Calcédoine.  Mais 
fur  le  chapitre  d’Acacc  , il  trouve  rude  de  chaîner  de 
l’églifc  les  vivans  à caufe  des  morts  : fçaehant  mê- 
me qu’on  ne  le  pourroit  faire  fans  une  grande  effu- 
fion  de  fang.  il  ajoute  , que  tout  fc  fera  mieux  par  le 
concile,  & qu’il  învoycra 'des  ambaffadeurs,  pour 
faire  connoître  au  pape  la  pureté  de  fes  Ihten- 
tions. 

Il  avoir  promis  à Ennodius,  d’envoyer  des  évê- 
'.<jues  ; mais  il  n’envoya  que  des  laïques,  comme  pour  ?•  ,44tf*D- 
une  affaire  de  peu  d’importance  : fçavoir  , Theo- 
pompe  comte  des  domefliques , ou  capitaine  des  • 
gardes;  &:  Severien  comte  du  confiftoire , ou  con- 
fefllcr  d’état.  Encore  ne  les  envoya-t-il  qu’au  milieu 
de  l’année  fuivante;  fous  prétexte  de  l’hiver  & de  la 
longueur  du  chemin,  comme  porte  la  lettre  au  pa- 
pe, dont  ils  furent  chargez,  datée  du  dix-feptiéme 
des  calendes  d’Août  fous  le  confulat  de  Pierre  : ç’eft- 
à-dire,  du  feiziéme  de  Juillet  ji C.  Il  les  chargea 
Tome  ni.  ‘ B b 
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aufïi  d'une  lettre  pour  le  fenat  de  Rome , qu'il 
prie  de  folliciter  le  roi  Theodoric  ôc  le  pape,  de 
travailler  à la  paix  de  l’églife.  Le  fenat  répondit  à 
l’empereur , que  le  pape  demandoit  inftammenr  la 
paix  , mais  qu’il  n’y  en  pouvoir  avoir  tant  que  l’on 
voudroit  confcrver  le  nom  d’Acace.  Le  pape  fans 
nommer  Acace  répondit  la  même  chofe-,  Ôc  que.  loin 
d’avoir  befoin  d’être  exhorté,par  le  fenat,  il  fc  jette 
lui-même  aux  pieds  de  l’empereur  pour  l’intérêt  de 
l’églife. 

En  mêmetems  qu’Ennodius,  Fortunat,  5c  les  au- 
tres légats  du  pape  étoient  à C.  P.  il  y avoir  au(E 
plufieurs  évêques  catholiques  d’Illyrie.  L’empereur 
Anaftafe  fit  amener  devant  lui  les  quatre  principaux, 
Laurent  de  Lignide , Alcyfon  de  Nicopolis  ',  Gaïen 
de  Naïlfc  ôc  Evangele  de  Paulitale  , 5c  les  condamna, 
à l’exil.  Alcyfon  avoit  quitté  le  fchifme  ,&  étoit  re- 
venu à la  communion  de  l’eglife  Romaine  ôc  à la  foi 
catholique  : pour  laquelle  il  étdit  des  plus  zelez 
comnfc  il  paroît  par  une  lettre  que  les  moines  catho- 
liques de  Paleftinc  lui  écrivirent  vers  le  meme  tems, 
touchant  les  troubles  de  l’églife  d’Orient.  Evangele 
ôc  un  autre  évêque  nomme  Domnion,  furent aulfi- 
tôt  renvoyez  chez  eux  , par  la  crainte  qu’avoit  l’em- 
pereur des  foldats  catholiques  d’Illyrie  : mais  il  rétine 
à C.  P.  Laurent  de  Lignide , comme  en  exil , ôc  le  iai- 
fant  fouvent  venir  au  palais  : où  cet  évêque  foufe- 
nant  la  foi  catholique  , 'convainquit  pluheurs  fois- 
l'empereur  devant  fa  propre  cour,  il  fut  enluite  ren- 
voyé chez  lui,  où  il  mourut  âgé  de  quatre-vingt  ans. 
Alcyfon  ôc  Gaïen  moururent  à C.  P. 

Doroth.cc  évêque  de  Th.dfalon-ique  embralfa  lai 
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sCommunionde  Timothée  de  C.P.  par  la  crainte  de 
l'empereur  : mais  quarante  évêques  d'illyric  6c  de 
Grèce,  s’ctant  aflemblez,  déclarèrent  par  écrit,  qu'ils 
fe  (eparoient  de  lui  /quoique  leur  métropolitain;  6c 
envoyèrent  à Rome  pour  embralTer  la  communion 
du  pape.  De  tous  ces  évêques  d’illy rie , nous  n’avons 
les  lettres  que  de  ceux  de  l’ancien  Epire,  & de  leur 
métropolitain , Jean  évêque  de  Nicopolis  fucccf- 
feur  d’Alcyfon.  il  y a premièrement  la  lettre  fyno- 
dale  , fouferite  par  huit  évêques,  pour  donner  part 
au  papede Tordination-de Jean  : puis  une  lettre  par- 
ticulière de  Jean  , où  il  déclare  qu’il  reçoit  les  quatre 
conciles  generaux  , & anathématife  Diofcore  , Ti- 
mothée Llurc,  Pierre  Monge,  Acacc,  Pierre  le  Fou- 
lon, &c  reçoit  les  lettres  de  faint  Leon  , demandant 
au  pape  del’inltruire  plus  amplement  de  ce  qu’il  doit 
obfer.ver. 

Le  pape  Hormifda  répondit  à Jean  de  Nicopolis , 
6c  à Ton  concile,  que  ceux  qui  veulent  revenir  à l’u- 
nion , doivent  condamner  nommément  Ncitorius, 
Eutychcs  ôc  Acace . c’eft-cà-dire,  non  feulement  les 
chefs , mais  les  fe&ateurs  de  l’herefie  : fuivant  le  mé- 
moire qu’il  leur  en  envoyé  par  Polion  , foûdiacre  de 
l’eglife  Romaine,  à qui  il  donna  auffi  cette  inftruc- 
tion.  Quand  vous  ferez  arrivé  à Nicopolis , & que 
l’évêque  aura  reçu  nos  lettres  , faites  qu’il  afl’emble 
les  évêques  de  fa  province  , 6c  leurfalTe  fouferire  le 
libelle,  joint  à ces  lettres.  S’il  dit  qu’il  eft  difficile 
de  les  afl’embler,  qu’il  envoyé  avec  vous  des  per- 
fonnes  à chaque  évêque  ; afin  qu’ils  fouferivent  en 
vôtre  prcfence.  Vous  devez  faire  lire  publiquement 
ûos  lettres,  ou  fi  les  évêques  n’ofentle  faire,  qu’ils 
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les  lifent  au  moins  à leur  clergé.  Laiffez  leur  en  le 
choix,  fie  rapportez-nous  leurs  fouferiptions  , & de 
Jean  leur  métropolitain  ■,  fans  vous  arrêter  enfuite 
fur  les  lieux,  à caufe  des  artifices  des  ennemis.’ Ces 
lettres  aux  évêques  d’Epire  font  du  mois  dcNovenv- 
bre  516. 

Le  pape  Hormifda  avoir  écrit  l’année  precedente 
51  j.  à faint  Avit  évêque  de  Vienne,  pourlui  faire 
part  de  la  converfion  des  provinces  de  Dardanie , 
d’Illyric,  &.  de  Thrace  , ôc  le  précautionner  contre 
les  artifices  des  fehifmatiques.  Saint  Avit  fçavoit 
aufli  que  le  pape  avoit  envoyé  Ennodius  en  Orient  , 
& croyoit  qu’il  y avoit  eu  une  fécondé  légation , fut 
ce  qu’en  effet  elle  étoit  prête  à partir.  Pour  en  ap- 
prendre le  fucccs , il  envoya  à Rome  le  prêtre  Ale- 
xis , & le  diacre  Venance,  au  nom  de  toute  la  pro- 
vince de  Vienne  : parce  que  les  Grecs  fe  vantoienc 
d’être  reconciliez  avec  1 eglife  Romaine.  Sa  lettre  fut 
reçue  à Rome,  le  troifiéme  des  calendes  de  Février, 
fousleconfulatd’Agapit  : c'eft  à- dite  , le  trentième 
de  Janvier  517. 

Le  pape  répondit,  qu’il  n'avoit  epvoyc  qu’une 
légation  , fie  encore  fans  effet,  parce  que  les  Grecs  ne 
delîroient  la  paix  qu’en  paroles.  C’eft,  ajoute-t-il, 
la  caufe  de  mon  filence  : car  que  pourrois-je  vous 
mander,  voyant  qu’ils  perfiftent  dans  leur  opiniâ- 
treté ? C’eft  pourquoi  je  vous  avertis  , & par  vous  , 
tous  les  évêques  des  Gaules,  de  demeurer  fermes, 
dans  la  foi , 8 c vous  garder  des  artifices  des  feduc- 
teurs.  Mais  afin  que  vous  fçaehiez  la  difpoficion  de 
ces  quartiers  là:  plufieurs  des  Thraces, quoique per- 
fccutez  , demeurent  dans  notre  communion  : la 
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Dardanie  & l’Illy rie  ,-  voifine  de  la  Pannonie,  nous  An.  J17. 
ont  demandé  qu'on  leur  ordonnât  des  évêques  ; & 
nous  l’avons  fait  où  il  a été  néceffaire  : l'évêque  de 
Nicopolis  métropolitain  d Epire  , s’eft  joint  à nôtre 
communion  avec  fon  concile.  Nous  fommes  obli- 
gez d’envoyer  une  féconde  légation,  afin  de  ne  rien 
omettre , pour  rendre  les  fehifmatiques  inexeufa- 
bles.  Joignez  yos  prières  aux  nôtres  pour  le  fucccs. 

Nous  vous  envoyons  les  pièces,  qui  vous  feront  con- 
noître  , comment  ceux  de  Nicopolis  & deDardanie 
fe  fontréiinis.  Cette  lettre  eft  du  quinziéme  de  Fé- 
vrier 517.  Le  pape  écrivit  furie  même  fujet  à faint 
Cefaire  d’Arles,  pour  lui  faire  part,  & par  lui , aux 
évêques  des  Gaules  »de  la  réunion  de  ceux  d’illyrie. 

Il  y parle  d’une  légation  en  Orient , qui  doit  être  la 
fécondé,.  & témoigne  en  attendre  encore  le  fruit. 

Cette  lettre  eft  du  fixiéme  de  Septembre,  fous  le 
confulat  de  Florentius , que  l’on  met  en  518.  mais 
cette  date  eft  fufpeéte. 

Peu  de  tems  après  la  lettre  à faint  Avit  r le  pape  s*xvi. 
Hormifda  fit  partir  la  fécondé  légation  , qu’il  avoit  tioniC.P.  ^ 
deftinée  pour  C.  P.  il  en  chargea  encore  Ennodius 
de  Pavie  avec  Peregrin  de  Mifene,  & leur  donna  fix 
lettres,  avec  la  libelle  ou  formulaire  de  réunion  des 
fehifmatiques  i ôc  dix-neuf  copies  de  la  protefta- 
tion  , qu’ils  dévoient  faire  répandre  par  les  villes.  Ci 
on  ne  recevoir  pas  leurs  lettres.  La  première  lettre 
eft  adrefféeà  l'empereur  Anaftafe,  que  le  pape  ex- 
horte à exécuter  ce  qu’il  a-  promis  ; lui  déclarant , 
qu'il  ne  fuffit  pas  de  condamner  Neftorius  & Euty- 
chès  , s’il  ne  condamne  encore  Acace  : qui  eft  eau» 
fe  que  l’églife  d’Alexandrie  demeure  dans  le  fchif- 
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An\  517.  me  ,011  Je  relie  de  l’Orient  elt  depuis  tombe.  La 
lecondc  lettre  elt  à Timothce  , évêque  de  C.  P. 
T.pn.11.  Quoi  qu’intrus  & excommunié , le  pape  ne  bille  pas 
de  lui  écrire  & de  le  traitée  d’eveque  : pour  l’exhor- 
ter à revenir  à l’union  j & à lupplier  l’empereur  de  la 
Èpa 7.  i|.  procurer.  Le  pape  écrivit  aulh  aux  éveques  fehif- 

matiques  d’Orient  : iuppofant  que  la  plupart  étoient 
dans  la  vraie  foi,  8c  leur  reprelentant  la  neccllité 
E//;7.  14.  de  fe  déclarer  , Bi  de  la  profell'cr  courageufemcnt.  Il 
• écrit  aux  éveques  orthodoxes,  pour  les  conloler  dans 

x?i/!.  ■}.  leurs  fouffrances  ; ôcen  particulier  à un  évêque  Afri- 

cain nommé  Poflellor , qui  étant  banni  de  chez  lui 
pour  la  foi  par  les  Ariens , s’étoit  retiré  à C.  P.  d’où 
il  avoit  envoyé  au  pape  par  les  premiers  légats  la 
•confellion  de  foi  ; ôc  lôûtenoit  vigoureûfement  la 
caûfo  de  la  religion,  fcnfinlepape  écrit  au  peuple 
& aux  moines  de  C.  P.  pour  les  confolcr  & les  en-  « 
courager.  Toutes  ces  lettres  font  du  meme  jour  troi- 
sième d’ Avril  j 17. 

Incontinent  après  que  les  légats  furent  partis  , * 
r/^.17,  • arriva  à Rome  un  diacre  de  Nicopolis  : à qui  le  pa- 

pe donna  aullî-tôt  audience,  jugeant  bien  qu’il  lè- 
roit  obligé  d’ajouter  à l’inltruction  de  fes  légats. 

Ce  diacre  prefenta  au  pape  des  lettres  de  Jean  , évê- 
que de  Nicopolis  , & du  concile  de  la  province  ; 
par  lefquelles  ils  fc  j laignoient  que  Dorothée  évê- 
que de  ThefTalonique  excitoit  contre  eux  les  juges 
ordinaires  8c  !çs  officiers  de  l’empereur  , 8c  les  acca- 
bloit  de  concuffions  & de  frais  : étant  irrité  de  ce 
que  Jean  ne  lui  avoit  pas  donné  avis  de  fon. ordi- 
nation. il  eft  vrai  qu’il  eût  dû  le  faire  , fuivant  l’an- 
cien ufage , qui  donnoit  3 l’évêque  de  Thcflaloni- 
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quejurifdiêtion  fur  toute  l’Illyrie  Occidentale  ,com-  An.  517- 
me  vicaire  du  faint  fiege  i mais  Dorothée  étant  fehif- 
matique,  8c  les  évêques  d’Epire  catholiques  , ils  ne 
pouvoient  le  reconnoitrc.  Ils  demandoient  toute- 
fois au  pape  la  permilhon  de  lui  écrire  en  cette  oc- 
cafion,  fuivant  la  coutume,  pour  fe  délivrer  de  la 
perfecution. 

SurPet  avis  le  pape  envoya  à fes  légats  quatre  let- 
tres de  même  date  du  douzième  d‘ Avril  517.  La  pre-  >?■ 
micre  à. l’empereur  Anaftafe  , où  il  le  prie  de  faire 
ceficr  la  perfecution  contre  les  évêques , afin  d’en- 
. courager  les  autres  à fe  rcünir  comme  eux:  la  fécon- 
dé à Jean  de  Nicopolis  8c  à fon  concile,  où  il  les  re-  r;  u- 
prend  fortement,  delà  permiflion  qu’ils  lui  avoient 
demandée,  d’écrire  à l’évêque  de  Theflalonique  -, 
puifque  fe  foùmettant  à ce  fehifmatique , c’étolt  re- 
tourner au  fchifme  qu’ils  venoient  de  quitter,  8c  y 
engager  le  pajae  même,  qui  communiquoit  avec  eux. 

Il  écrit  aufli  à Dorothée  , Sc  lui  dit  en  fubftance  :•*/•**- 
Vous  auriez  fujet  de  vous  plaindre  > fi  nous  étions 
tous  unis  par  la  charité  : on  n’a  pas  négligé  l’ancien-  • 
ne  coutume  ; mais  on  a évité  le  fchifme  , 8c  vous 
deviez  le  premier  en  montrer  l’exemple.  De  quel 
front  prétendez  vous  conferver  les  privilèges  que  le 
faint  fiege  vous  a accordez , en  ne  fuivant  pas  fa  foi , 

8c  perfecutantccux  qui  s’y  réunifient  ? Enfin  le  pape 
écrit  à fes  légats,  8c  leur  donne  une  inftru&ion  en  If  t7r 
ces  termes  :* 

Quand  vous  ferez  arrivez  à Thefialoniquc  , ren-  ^•|S* 
dez  à l’cvêque  nos  lettres,  obfervant  à fon  égard  cc 
que  nous  vous  avons  enjoint  i touchant  ceux  qui  ne 
communiquent  point  avec  le  faint  fiege.  Vous  de- 
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• vez  le  prefler  fortement  de  faire  cefler  la  perlecution 
contre  l'égiife  de  Nicojxdis  : lui  reprefentant , que 
l’évêque  étant  revenu  a la  communion  de  l’églile  , 
n'a  pu  communiquer  avec  ceux  qui  n'y  font  pas  -,  Sc 
que  fi  Dorothée  veut  y entrer,  loin  de  révoquer  fes 
privilèges,  nous  en  pourfuivrons  avec  li}i  la  confer- 
vation.  Si  vous  pouvez  terminer  1 affaire  à Thcffa- 
loniquc , donncz-cn  avis  à l’évêque  de  Nittapolis. 
Si  Dorothée  demeure  oblfiné  , vous  pourfuivrez  cet- 
te affaire  auprès  de  l'empereur  , fuivant  les  lettres 
que  nous  lui  en  écrivons-,  Sc  vous  lui  direz  ; Si  vous 
n'arrêtez  cette  vexation,  il  femblera  que  Jean  de 
Nicopolis  la  fouffre  , pour  être  rentré  dans  la  com- 
munion du  faint  fiege;  Sc  ceux  qui  s'attendent  que 
vous  procurerez  l’union  , commenceront  à en  dou- 
ter. ‘Nous  croyons  expédient,  ajoute  le  pape,  que 
vous  rendiez  publiques  en  divers  lieux  nos. lettres  , à 
l'évêque' de  TWflalonique  , & principalement  dans 
•fa  ville.  Cela  pourra  arrêter  la  perlecution  , Sc  le 
corriger  lui- même. 

Cette  fécondé  légation  n’eût  pas  plus  d’effet  que 
la  première.  L'empereur  Analf  ale  refufa  le  formu- 
laire de  réunion  , Sc  s’efforça  de  corrompre  les  lé- 
gats par  argent;  mais  n'y  ayant  pas  rcüfli , il  les  fit 
fortir  par  une  porte  de  derrière,  & embarquer  avec 
des  magiff riens,  Sc  deux  préfets,  Heliodore  Sc  Pe- 
metrius  : défendant  de  les  laifier  entrer  en  aucune 
ville.  Les  légats  ne  laifferent  pas  de  rép'andre  leurs 
dix-neuf  proteflations  , par  des  moines  qui  les  ex- 
poferent  dans  toutes  Les  villes.  Mais  les  évêques  qui 
les  reçurent , craignant  d’être  accu'fcz  , les  envoyè- 
rent toutes  à C,  P.  Alors  l’empereur  Anaftafe  fort 
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irrite  écrivit  au  pape  l’onzième  de  Juillet , la  même 
année  517.  une  lettre , où  après  un  grand  lieu  com- 
mun fur  la  douceur  de  J.  C.  il  conclut  en  ces  mots  : 
Nous  ne  croyons  pas  raifonnable  de  prier  ceux  qui 
rejettent  opiniâtrement  les  prières  ; car  nous  pou- 
vons fouffrir  les  injures  Se. les  mépris,  mais  non  pas 
les  commandemens.  C’eft  à quoi  fe  terminèrent  les 
paroles  qu’il  avoit données,  de  procurer  la  réunion 
de  1 eglife  j ôcil  renvoya  fans  rien  faire  environ  deux 
cens  évêques  qui  étoient  venus  pour  le  concile  , qui 
fe  devoir  tenir  à Heraclée.  Le  peuple  & le  fenat  lui 
reprochèrent  fon  parjure  : mais  il  dit  qu’il  y avoit 
une  loj  qui  ordonnoit  à l’empereur  , de  fe  parjurer 
& de  mentir  aubefoin.  Auffi  lecroyoit-on  imbil  des 
maximes  des  Manichéens. 

Quand  il  apprit  qu’Elie  patriarche  de  Jcrufalem 
avoit  refufé  la  communion  de  Severe,  faux  patriar- 
che d’Antioche  : il  entra  en  grande  colere  , 5c  en- 
voya Olympius  duc  de  Paleftine  , qui  ayant  em- 
ployé plufieurs  artifices,  chalfa  Elie  de  fon  fiege  , 
& l’envoya  en  exil  à Aïla  , ôc  mit  en  fa  place  Jean  fils 
de  Marcien  , qui  avoit  été  gardien  de  la  croix,  ôc 

3ui  promit  d’embrafler  la  communion  de  Severe. 

fut  fait  évêque  de  Jerufalem  , le  troifiéme  jour  de 
Septembre,  au  commencement  de  l’onzième  indic- 
tion : c’cft-à-dire , l’an  517.  S.  Sabas  ôc  les  autres  pè- 
res du  defert  ayant  appris  que  Jean  avoit  fait  cette 
promefle,  le  conjurèrent  de  ne  point  recevoir  Se- 
vere à fa  communion  j ôc  de  s'expofer  plutôt  à tou- 
te forte  d’extremité,  pour  le  concile  de  Calcédoine  : 
offrant  tous  de  le  foûtenir  de  tout  leur  pouvoir. 
Jean  eut  tant  de  refpeèt  pour  eux,  qu’il  manqua  à 
Tome  VU.  Cç 
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2.02.  Histoire  Ecclesiastique: 
la  parole  qu’il  avoir  donnée  au  duc  Ôlympius. 

Sur  ceccc  nouvelle  la  colere  de  l'empereur  mon- 
ta jufqucs  à la  fureur  , & pour  en  profiter,  un  nom- 
me Anaftafefils  de  Pamphile  , délirant  d’être  duc  de 
PaldUne promit  300.  livres  d’or,  s’il  n’obligeoit  pas 
Jean  à recevoir  Severe  à fa  communion,  & à ana- 
thematifer  le  concile  de  Calcédoine.  Il  fut  donc  en- 
voyé à la  place  d’Olympius.  Etant  arrive  à.Jeru- 
faLern , il  furpric  le  patriarche  Jean  Sc  le  mit  dans  la 
prifon  publique.Tous  les  habitans  s’en  réjouirent, 
regardant  Jean  comme  un  traître,  qui  avoir  fuplan- 
té  le  patriarche  Elie.  Mais  un  nommé  Zacharie  ma- 
giflrat  de  Cefarce  , étant  entré  dans  la  prifon  gn  ca- 
chette , parla  ainû  à Jean  ; Si  vous  voulez  confcrver 
l’épifeopat , ne  vous  taillez  pas  perfuader  de  recevoir 
Severe  à vôtre  communion , mais  faites  femblant 
de  conlentir  au  duc,  & lui  dites  : Je  nerefulepas.de 
faire  ce  que  j’ai  promis  : mais  de  peur  qu’on  ne  dife 
que  je  l’ai  fait  par  force,  tirez-moi  d'ici,  & diman- 
che je  ferai  ce  que  vous  ordonnez.  Le  duc  perfuade 
par  ce  difeours.,  le  fit  fortir  de  prifon. 

Aufii  tôt  Jean  envoya  de  nuit  à tous  les  moines 
pour  les  faire  venir  à Jerufalem.  ils  s’y  rendirent  de 
tous  cotez.,  & on.  prétendit  en  avoir  compté  jufques 
à dix;  mille  : mais  comme  l’églife  cathédrale  ne  pou- 
voit  contenir  une  telle  multitude  , on  refolut  de 
s’alTcmbler  dans  celle  de  laine  E (Hernie , qui  étoic 
beaucoup  plus  grande.  Tous  y étant  donc  alfcm- 
blez  , tant  les  moines  que  les  habitans  , le  duc 
Anaftafe  & leconfulaire  Zacharie  s’y  rendirent.  Hy- 
pace  neveu  de  l’empereur  s’y  trouva  auflî.  Car  étant 
délivré  de  la  prifon  de  Vicalien  il  étoit  venu  à Jeru-, 
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falcm  accomplir  un  voeu.  Comme  le  duc  Anaftafe 
s’attendoiti  voir  executer  la  volonté  de  l’empereur, 
le  patriarche  jean  monta  fur  Pambon  , ayant  à fes 
cotez  Theodofe  & Sabas , chefs  de  tous  les  moines. 

Le  peuple  cria  pendant  plufieurs  heures  : Anathé- 
matifez  les  hérétiques  , confirmez  le  concile.  Auflî- 
tôt  tout  d’une  voix  , ils  anathematiferent  Nefto- 
rius,  Eutychès,  Severe  d’Antioche  , Soteric  de  Ce- 
farée  en  Cappadoce;  & quiconque  ne  recevoir  pas 
le  concile  de  Calcédoine.  Après  qu’ils  curent  ainfi 
parlé  , ils  defeendirent  : mais  S.  Theodofe  remonta,  /.ju. 
&c  dit  à haute  voix  : Si  quelqu’un  ne  reçoit  pas  les 
quatre  conciles , comme  les  quatre  évangiles  , qu’il 
(oitanatheme.  Le  duc  fut  fort  furpris  , &:  craignant 
la  multitude  des  moines  s’enfuit  à Cefarée  : mais 
Hypaceproteflaaux  abbez  avec  ferment,  qu’il  .étoic 
venu  à Jerufalem  pour  entrer  dans  leur  communion  , 
fans  avoir  jamais  pris  parti  celle  de  Severe,  il  offrit 
cent  livres  d’or  pour  le  Paint  fepulchrc,  le  calvaire  , 

& lafainte  croix  , Ôc  en  donna  autant  à faint  Theo- 
dofe, & à Paint  Sabas,  pour  diftribuer  aux  moines 
du  pays.' 

L’empereur  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  pafTé  à Je-  n- 
ruPalem  , Pepreparoit  à employer  la  force  pour  en- 
voyer en  exil  le  patriarche  Jean  , Paint  Theodofe  & 
faint  Sabas.  Mais  les  Paints  abbez  en  ayant  reçu  ha 
nouvelle  , afTemblerent  tous  les  moines,  & d'un 
commun  accord  écrivirent  une  proteflation  , qu’ils 
envoyèrent  à l’empereur.  Elle  étoit  conçue  en  for-  ,M. 
me  de  requête  au  nofh  de  Theodofe  âc  de  Sabas: 
archimandrites , des  autres  abbez  , &c  de  tous  les 
moines  qui  habitoient  la  faintc  cité , le  defert  d’a- 
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lentour , 6c  le  jourdain  ; 6c  difoic  en  fubftance  : 

Dieu  vous  a confié  l'empire , pour  procurer  la 
paix  à toutes  les  églifes  : mais  principalement  à la 
mtfre  des  églifes  , en.  laquelle  le  myftere  du  faluc  a 
été  accompli.  Habitant  cette  fainte  terre  nous  avons 
reçu  la  foi  de  ce  myftere  j non  par  imagination,  mais 
réellement  par  la  croix  de  Jefus-Chrift  , fon  fepul- 
chre,  & tous  les  faints  lieux  que  l.'on  y adore.  Nous 
l'avons  reçue  dès  le  commencement  de  la  bouche 
des  prophètes  6c  des  apôtres  : nous  la  confervons 
entière  , 6c  la  confervons  toujours  par  la  grâce  de 
Dieu,  fans  être  épouvantez  par  fes  adverfaires  , ni 
emportez  par  tout  vent  de  doctrine.  Et  comme  c’eft 
dans  cette  fainte  creance  que  vous  avez  été  nourri. 
Se  que  vous  avez  reçu  l’empire  : nous  nous  étonnons 
comment  fous  vôtre  régné  , il  s’eft  élevé  un  fi  grand 
orage  contre  lalaincecité  ,enfortc  que  les  évêques, 
les  miniftres  facrez  , les  folitaires  en  ayent  été  chaf- 
fez  avec  violence,  enprefence  des  payens,  des  Juifs 
& des  Samaritains  ; 6c  traînez  au  milieu  des  villes, 
en  des  lieux  prophanes  6c  impurs  , pour  les  obliger 
à faire  des  chofes  qui  bleflent  la  foi.  De  façon  que 
ceux  qui  viennent  ici  par  dévotion  , au  lieu  d’y  être 
édifiez  , retournent  feandalifez  dans  leur  pays. 

Si  c’eft  à caufe  de  la  foi  que  l’on  attaque  ainfi  la 
fainte  cité  : comment  prétend-on  nous  apprendre 
nôtre  créance,  cinq  cens  6c  tant  d’années  après  la 
venue  de  Jefus-Chrift  > Il  paroît  clairement  que  la 
reformation  que  l’on  veut  maintenant  introduire 
dans  la  foi , eft  la  doctrine  dal’ante-chrift , qui  veut 
troubler  la  paix  des  églifes.  L’auteur  de  tous  ces 
maux  eft  Severe  Acéphale  , 6c  fehifmatique  de  tout 
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tcms,  dont  Dieu  a permis  pour  nos  pcchez  l’éléva- 
tion fur  le  fiege  d’Antioche.  Nous  rejettons  fa  com- 
munion, & vous  fupplions  d’avoir  pitié  de  Sion  , 
la  mere  de  toutes  les  églifes.  Car  en  matière  de  foi , 
s’iï  faut  choifir  entre  la  vie  & la  mort , la  mort  nous 
fera  plus  cherc  , nous  ne  communiquerons  jamais 
en  aucune  maniéré  avec  les  ennemis  de  Dieu,  &de 
l’cglife;  & nous  recevons,  comme  les  évangiles,  les 
quatre  faims  conciles,  qui  expriment  le  meme  fens, 
en  differentes  paroles.  On  ne  pourra  jamais  nous 
unira  ceux  qui  n’obéiffent  pas  à ces  conciles  , quand 
on  nous  menaceroit  de  mille*morts.  Et  pour  vous 
en  alTurer  , nous  difons  anathème  à Neftorius  , qui 
divife  Jefus-Chrift  i &c  à Eutychès , qui  confond  la 
divinité  & l'humanité.  Après  cette  déclaration  par 
écrit  de  nôtre  part,  faites  ceffer  les  maux  quide 
commettent  tous  les  jours  contre  la  fainte  cité , & 
contre  nôtre  faint  archevêque  Jean.  Autrement 
nous  vous  proceftons  devant  la  iainte  Trinité  , que 
nous  fouffrirons  plutôt  que  l’on  répande  nôtre 
fang  , & que  l’on  brûle  les  faints  lieux.  Car  à quoi 
fervent  leurs  noms  fi  on  les  profane, en  effet  ? Que 
la  grâce  de  Dieu  , qui  furpaffe  toute  intelligence  , 
confervcfon  églife  , & faffe  ceffer  tous  les  fcandales 
par  vos  ordres,  à fa  gloire  ôc  à l’honneur  de  vôtre 
regne. 

On  fit  quatre  copies  de  cette  déclaration  : on 
en  garda  deux  dans  le  pays,  une  pour  les  gouver- 
neurs -,  l’autref  pour  Jean  patriarche  de  Jerufalcm. 
On  envoya  les  deux  autres  à C.  P.  pour  l’empereur 
& le  patriarche.  L’empereur  Anaftale  ayant  reçu  cet- 
te requête,  fut  confeillé  de  fe  tenir  pour  lors  en  rc- 
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io<>  Histoire  Ecclesiastique. 
pos  , à caufe  de  Vitalien  qui  avoic  recommencé  U 
guerre  , étant  irrité  de  fes  parjures.  Ainfi  le  patriar- 
che Jean  ne  fut  point  chaflc  de  Jerufalem. 

Il  y en  avoit  un  nouveau  à C.  P.  Macedonius 
mourut  en  fon  exil  à Gangrcs  , où  il  fut  enterré  dSns 
l'églife  de  faint  Calliniquc  ; Ce  on  lui  attribua  des 
miracles  après  (a  mort.  Timochée  mourut  le  cinquiè- 
me d’Avril  517.  fous  le  conlulat  d'Agnpit  , après 
avoir  tenu  le  fiege  de  C.  P.  pendant  fix  ans.  On  or- 
donna à fa  place  , la  troifiéme  fête  de pâque,  c’eft-à- 
dire  le  vingt-quatrième  d’Avril,  le  prêtre  Jean  de 
Cappadocc  fon  fyncelîe.  Avant  fon  ordination  l’em- 
pereur lui  avoit  fait  condamner  le  concile  de  Calcé- 
doine i mais  le  peuple  lui  demanda  avec  grand  bruir, 
qu’il  anathemaciiàc  Severe. 

•L’année  même  517.  fous  le  confulat  d’Agapit , 
Jean  Niceote  patriarche  hérétique  d’Alexandrie, 
mourut  après  avoir  tenu  lé.fiege  dix  ans.  On  élut  à 
fa  place  Diofeore  le  jeune,  neveu  de  Timochée  Elu- 
re.  Mais  comme  il  avoit  été  intronifé  par  les  ma- 
giftrats , le  peuple  de  la  campagne  fe  fepara  de  lui  : 
difanc  qu’on  ne  pouvoir  ordonner  un  évêque  que 
félon  les  canons  des  apôtres.  Diolcore  alla  donc  à 
l’églife  de  faint  Marc,  où  le  clergé  vint,  & il  fut  or- 
donné de  nouveau  : puis  il  alla  celebrer  l’office  à 
l’églife  de  faint  Jean.  Theodofe  fils  de  Callopius 
prefet  d’Egypte  , & Acace  commandant  des  troupes, 
y écoient  prefens.  Le  peuple  s’émeut  & commença 
à dire  des  injures  au  prefet,  parce  qu*il  loiioit  l’em- 
pereur Anaftafe.  Enfin  ils  s’emportèrent  à tel  point, 
qu’ils  tirèrent  de  fon  fiege  le  fils  du  gouverneur  & 
le  tuerent.  Le  commandant  Acace  fit  mourir  ceux 
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qu’il  put  prendre  ; & comme  on  fçût  que  l’empereur 
étoit  fort  irrité  , le  patriarche  Diofcore  fut  député 
pour  intercéder  auptesde  lui  : mais  quand  il  fut  ar- 
rivé à C.  P.  les  catholiques  croyant  qu’il  croit  venu 
fôlliciter  contre  la  foi  , l’infultcrent  publiquement  ; 
il  appaifa  l’empereur  6c  s’en,  retourna  auffi-tôt,  Vers 
le  meme  tems  au  moins  fous  l’empereur  Anafkafe  , 
les  Immireniens  fujetsdes  Perles,  fe  convertirent  à 
la  füi.  ils  habitoienci  l' extrémité  de  l’Arabie  , au 
midi,  fit  on  croit  que  ce  font  les  mêmes  que  l’on 
nommoic  Hotncrites.  La  reine  de  Saba  les  avoir  au- 
trefois rendus  Juifs  : depuis  ils  écoienc  redevenus 
payens  , & alors  ils  fe  firent  Chrétiens  , 6c  reçurent 
un  évêque. 

En  Gaule Gondcbaud  roi  des  Bourguignons,  mou- 
rut en  5 1 6.  fous  le  confuLat  de  Pierre  , & laifla  pour 
fuccefleurfon  fils  Sigifmond  , que  faint  Avit  évêque 
de  Vienne  avoir  converti  à la  foi  catholique  ; fie  des 
l’année  precedente  ji  5.  fous  le  confulat  deFlorentius 
&c  d'Authcmius.  Ce  prince  avoit  bâti  le  monaftcrc 
d’Agaune  ou  faint  Maurice  en  Valais,  c’cft-à-dire 
qu’il  rebâtit  l’églife , & donna  des  biens  au  monaf- 
tere.  Car  il  fubûftoit  déjà  , puifque  faint  Severin  en 
étoitabbé  du  tems  de  Clovis.  Le  roi  Sigifmond  y 
donna  pluiîeurs  terres  , dans  les  diverfes.  provinces 
de  fon  obcïffance:  Ôc  on  en  compte  jufques  à feize.. 
Pour  y former  une  grande  communauté , on  tira  des 
moines  de  plufieurs  monafteres  : fie  on  les  divifaen 
neuf  bandes,  qui  faifoient  l’office  tour  à tour  : car 
on  y établit  la  pfalmodieperpccu&lle.  Hymnemond 
conduirait  cette  grande  communauté.  Saint  Avit 
prêcha  à la  dédicacé  du  nouveau  monafterc. 
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Des  le  commencement  du  règne  de  Sigifmond  & 
fans  doute  de  Ton  confentcmcnt  , faint  Avit  con- 
voqua les  évêques  de  fa  province  pour  tenir  un  con- 
cile à Epaonc,  que  l’on  croit  être  Yenc  au  diocefe  de 
Bellay.  Il  fut  tenu  ledix-feptiémedes  calendes  d’Oc- 
tobre  , fous  le  confulat  d’Agapit  ; c’eft-à-dire  , le 
quinziéme  de  Septembre  j 17.  vingt  cinq  évêques  s’y 
trouvèrent , tous  du  royaume  de  Bourgogne.  Les 
deux  premiers  étoient  faint  Avit  devienne , & faint 
Viventiolc  de  Lyon  : dont  l eglife  honore  la  mé- 
moire le  douzième  de  Juillet.  On  y voit  auffi  faint 
Apollinaire  évêque  de  Valence  & frere  de  faint  Avit , 
honoré  le  cinquième  d’Oéfobre.  Saint  Grégoire  de 
Langres  , qui  cinq  ans  auparavant:  c’eft-à-dire , l’an 
ju.  ayant  trouvé  à.  Dijon  les  reliques  de  faint  Bé- 
nigne martyr,  les  transféra  & bâtit  autour  une  égli- 
fe,&  un  monaftere,  qu’il  dota  de  fon  bien  , & fit 
confirmer  la  fondation  par  des  lettres  du  pape 
Hormifda.  Grégoire  étoit  de  race  de  fenareurs  , & 
avoir  été  quarante  ans  comte  d’Autun.  Après  la  mort 
de  fafemme  il  fut  élu  évêque,  & gouverna  l’églife 
de  Langres  trente-deux  ans. Il  mourut  à quatre-vingt- 
douze  , laiffant  pour  fuccelfeur  fon  fils  Tctrique. 
L’églife  honore  Grégoire  le  quatrième  de  Janvier. 
Au  concile  d’Epaone , affifta  aufli  faint  Pragmace 
évêque  d’Autun,  honoré  le  vingt-deuxième  de  No- 
vembre. 

Ce  concile  fit  quarante  canons  : dont  le  premier 
défend  de  s’exeufer  d’affifter  aux  conciles,  finon  pour 
caufe  de  maladie.  'Saint  Avit  le  marquoit  dans  la 
lettre  de  convocation , & fe  plaignoit  de  la  cefla- 
tion  des  conciles , témoignant  que  le  pape  lui  en 

avoit 
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avoir  fait  des  reproches.  Il  efl  de  tendu  aux  évêques  , An.  517. 
aux  prêtres  & aux  diacres,  d’avoir  des  chiens  de  chatte 
&'  des  oifeaux.  On  voit  par-là  que  le  clergé *com-  r'4' 
mençoità  fe  laillcr  entraîner  aux  mœurs  Germani- 
ques des  nations  dominantes.  Les  clercs  peuvent  plai- 
der devant  les  juges  leculiers , en  défendant , non  en 
demandant,  fi  ce  n’efl  par  ordre  de  l’évêque;  Il  efl 
dit,  que  le  clerc  convaincu  de  faux  témoignage  fera  e-  "■ 
tenu  pour  coupable  de  crime  capital  ; & un  autre  ca-  t,l>- 
non  marque  la  peine  de  ces  fortes  de  crimes,  qui  cil 
d’être  dépofé  & mis  dans  un  monaftere.  Plufieurs 
de  ces  canons  parlent  des  fonds  de  l’cglife , dont  la  f-a-u-n. 
joüiflancc-étoit  accordée  aux  clercs  par  précaire.  Se. 
les  diftinguent  des  biens  propres.  On  abolit  la  con- 
sécration des  veuves  diaconedcs.  On  défend  l’entrée  r.n. 
des  monafteres  de  filles  , fi  ce  n’eft  aux  perfonnes 
âgées  , & d’une  vertu  éprouvée  ou  aux  proches  pa- 
rens  : ceux  mêmes  qui  y entrent  pour  dire  la  mefle , 
doivent  fortir  fi-tbt  que  le  fervice  efl;  fini.  Ce  qui 
fait  voir,  qu’elles  n’avoient  que  des  oratoires  dans 
l'interieur  de  la  maifon. 

Les  abbez  étoient  fournis  à la  correction  de  l’évê-  Ctl>- 
que,  qui  pouvoir  mêmeles  dépofer  : les  moines  tra- 
vailloient  tous  les  jours  à la  campagne;  on  ne  pou-  f.I0. 
voit  établir  de  nouveaux  monafteres , fans  le  con- 
fentement  de  l’évêque  ; & un  même  abbé  ne  pou- 
voit  gouverner  deux  monafteres.  On  ne  doit  point  r.tf. 
mettre  de  reliques  dans  les  oratoires  des  villages  : 
s’il  n’y  a des  clercs  allez  proches  pour  y venir  faire  . 
l'office,  ou  que  l’on  ne  fa  (Te  une  fondation  fuffi- 
fantepour  y en  entretenir.  On  ne  confacrera  que  les  lt. 
autels  de  pierre  avec  fonction  du  chrême.  Il  y en 
Tome  T 11,  D d 
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avoit  donc  encore  de  bois.  Les  églifes  des  heretiques 
font  regardées  comme  impures  Sc  exécrables  , & il 
eft  dépendu  de  les  appliquer  à des  faints  ufages.  Mais 
on  peut  reprendre  celles  qu’ils  ont  ôtées  par  violen- 
ce aux  catholiques.  Viélorius  évêque  de  Grenoble  , 
qui  étoit  à ce  concile  , avoit  conlulté  iur  ce  fujet 
laint  A vit  peu  de  tems  auparavant  : c’ell-à-dire, 
depuis  la  convcrfiou  du  roi  Sigifmond.  Et  faint  A vie 
avoit  décidé,  comme  il  fit  en  ce  concile , qu’il  ne 
fallôit  point  fefervir  des  églifes  des  heretiques;  non 

f>as  même  de  leurs  vafes  facrez.  Toutefois  le  conci- 
e d’Orléans,  tenu  fix  ans  auparavant  , avoit  déci- 
dé au  contraire , qu’il  falloit  confacrcr  les  églifes 
des  Goths  ; ôc  c’eft  la  pratique  univerfelle  de  toute 
l’églifc. 

Il  efl  permis  aux  prêtres  de  donner  l’onftion  du 
chrême  aux  heretiques  malades  à l’extremité,  qui  fe 
convertirent  : mais  en  fanté  ils  doivent  la  deman- 
der à l'évêque.  On  abrégé  la  penitence  des  apoftats, 
qui  ayant  été  baptifez  dans  l’eglife  catholique , font 
tombez  dans  l’herefie,  ôc  on  la  réduit  à deux  ans  : 
pendant  lefqucls  ils  jeûneront  tous  les  trois  jours  , 
fréquenteront  l’cglile  , s’y  tiendront  à la  place  des 
penitens,6c  fortironc  avec  les  catecumenes.  S’ils  s’en 
plaignent  ils  obferveront  la  penitence  des  anciens 
canons.  Les  homicides  qui  éviteront  la  peine  des 
loix  , feront  la  penitence  du  concile  d’Ancyre.  Elle 
étoit  au  moins  de  fept  ans.  Celui  qui  aura  tué  fon* 
.efclave,  fans  minilfere  du  juge  , fera  excommunie 
pendant  deux  ans.  On  ne  recevra  point  à penitence 
ceux  qui  auront  contracté  des  mariages  inceftueux  > 
s’ils  ne  fe  feparent , ôc  on  déclare  tels  les  mariages 
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avec  la  belle  focur,  la  beile  mere,  la  belle  fille,  la 
veuve  de  l’oncle , la  coufine  germaine  ou  iffuë  de 
germaine.  La  veuve  d’un  prêtre  ou  d’un  diacre  ne 
peut  fe  remarier.  En  chaque  province  on  fuivra  pour 
le  fervice  divin  , le  rit  de  la  métropole.  Les  citoyens 
nobles  célébreront  la  nuit  de  Pâque  8c  de  Noël,  au 
lieu  où  fera  l’évêque,  pour  recevoir  fa  benedi&ion. 
Ce  font  les  principaux  canons  du  concile  d’E- 
paone.  ' 

Onze  évêques  tous  du  nombre  de  ceux  qui  y 
•avoient  affifté,  tinrent  vers  le  même-tems  un  con- 
cile à Lion  , à l’occafion  de  l’inceile  d’unt  nommé 
Eftienc  avec  une  femme  nommée  Palladia.  C’étoit 
fans  doute  des  perfonnes  puiffantes;  car  les  évêques 
déclarent,  que  fi  quelqu’un  d’eux  cft  perfccuté  pour 
cefujct,  tous  les  autres  prendront  part  à fes  louf-* 
frances,  8c  lefoulag«rontdes  pertes  qu’il  aura  fouf- 
fertes.  Ils  ajoutent,  que  fi  le  roi  continué  â s’abfte- 
nir  de  leur  communion,  ils  le  retireront  dans  des 
monafteres,  d’où  aucun  ne  fortira,  que  la  paix  ne  foit 
rcnduëàtous.  Cependant  perfonne  n’aura  la  témé- 
rité d’ufurper  l’éghfe  d’un  autre  , ou-d’y  faire  l’office 
en  fonablence,  lous  peine  d’en  être  puni  dans  le 
concile.  Ces  précautions  des  évêques  montrent  ce 
qu’ils  avoient  à fouffrir  des  rois  barbares,  quoique 
catholiques. 

Dans  le  même-tems  il  fe  tint  deux  conciles  en 
Efpagne  , le  premier  àTarragone,  le  fécond  à Gi- 
rone  , dans  la  même  province.  Le  concile  de  Tar- 
ragone  fut  tenu  la  fixiéme  année  du  règne  de  Theo- 
doric  , fous  le  confulat  de  Pierre  : c’eft-à-dire  , l’an 
<i6.  le  fixiéme  de  Novembre.  Car  Theodoric  roi 
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ut  Histoire  Ecclesiastique; 
d’Italie  regnoitauffi  en  Efpagne  , comme  tuteur  de 
fon  petit-fils  Amalaric.  Ce  concile  fut  compofé  de 
dix  évêques , dont  le  premier  étoit  Jean  de  Tarra- 
gonc  métropolitain.  Entre  les  autres,  le  plus  remar- 
quable eft  Oronce  ou  Orentius  évêque  d'Elvire  , 
que  l’on  croit  être  l’auteur  d'un  avertilfement  aux  fi- 
dèles en  versélegiaques.  En  ce  concile  on  fit  treize 
canons  , ôc  on  y ordonna  entre  autres  chofes , que 
les  évêques  ne  s’abfenteroient  des  conciles,  que  pour 
caufe  de  maladie:  ôc  que  l’évêque  qui  n’auroit  pas  été 
ordonné  dans  la  métropole  , fe  prefenteroit  dans 
deux  mois  au  métropolitain , pour  recevoir  fes  inf- 
truélions.  Le  métropolitain  doit  appeller  au  con- 
cile non  feulement  les  prêtres  de  la  cathédrale,  mais 
encore  ceux  de  la  campagne  , ôc  quelques  fcculiers. 
• Je croi  qu’il  ne  s’agit  ici  que  du  concile,  dont  il  eft 
parle  dans  le  canon  precedent  , ôc  que  l’on  alfcm- 
bloitpoür  l'ordination  d’un  évêque.  Les  évêques  ou 
les  clércs , ne  doivent  exercer  aucun  jugement  le 
dimanche,  ôc  jamais  en  matière  criminelle.  Ils  ne 
doivent  prendre  aucun  falaire  pour  avoir  procuré 
la  juftice.  Ils  ne  doivent  point  prêter  i ufure  , ni 
acheter  à trop  vil  prix  , ou  vendre  trop  cher.  Dans 
les  églifes  de  la  campagne  , les  prêtres  ôc  les 
diacres  ferviront-tour  à tour  chacun  leur  femaine  ; 
enforre  que  tous  les  jours  on  y dife  vêpres  ôc  mati- 
nes : c’eft-à-dire , les  prières  du  foir  ôc  du  matin. 
Mais  tout  le  clergé  de  chaque  églife  fera  prêt  le  fa- 
medi  au  foir  pour  l'office  du  dimanche.  L’cvcque 
vifitera  tous  les  ans  les  églifes  de  la  campagne  , pour 
y faire  faire  les  réparations  , fur  le  tiers  de  tous  les 
fruits  qui  lui  eft  attribué.  Les  moines  forcis  de  leur 
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monaftere  n’exerceront  aucune  fonction  ecclefiafti-  An.  5i> 
que  , ôc  ne  pourfuwront  aucune  affaire  fccpliere.  Il 
ell  encore  parlé  des  moines  dans  le  premier  canon 
de  ce  concile  ; & l'on  voie  clairement  dans  l'un  ôc 
dans  l’autre,  qu'il  y avOit  dès-lors  des  monalleres  en 
Efpagne  , gouvernez  par  des  abbez.  Le  plus  ancien 
que  nousconnoiflions  , eft  celui  d'Afane  en  Arragon 
fur  la  riviere  de  Cinga.  Il  fut  fondé  par  faint  Vie- 
torien  natif  du  pays , qui  ayant  embralfé  la  pieté  dès 
fa  jeunefle , s’appliqua  aulli  à procurer  le  falut  des 
autres  , ôc  gouverna  plufieurscommunautcz  de  moi- 
nes. il  fut  foixantc  ans  abbé  i ôc  nous  le  connoiflons 
principalement  par  fon  épitaphe  , qui  eft  l'ouvrage 
de  Fortunat. 

Le  concile  de  Girone  fut  tenu  l’année  fuivante  «>"'•?■ 
j 17.  où  l’on  comptoir  en  Efpagne  l’erc  555.  Jean  de 
Tarragoney  prelida  encore  , av.ee  partie  des  mêmes 
évêques,  au  nombre  de  fept  en  tout,  ôc  ils  ne  fi-  « 
rent  que  dix  canons.  On  y ordonna  comme  à Epao-  (• 
ne,  que  toute  la  province  fuivroit  le  rit  de  la  mé- 
tropole dans  les  melTes  6c  le  fèrviçe  divin  ; ôc  que 
tous  les  jours  après  matines  ôc  vêpres  le  prêtre  pro- 
nonceroit  l'oraifon  dominicale.  On  ordonne  deux 
litanies  ou  Rogations  de  trois  jours,  jeudi , vendredi , 
famedi  avec  abftinence  de  chair  ôc  de  vin  : la  pre- 
mière , la  femaine  d’après  la  Pentecôte  : la  fécondé , 
le  premier  jeudi  de  Novembre.  Les  clercs  qui  ont  e.«. . 
etc  ordonnez,  étant  mariez,  depuis  l’évêque  jufques 
au  foùdiacre , doivent  habiter  feparez  de  leurs  fem- 
mes , ou  s’ils  ne Jogent  pas  à part , avoir  avec  eux  un 
de  leurs  confrères,  qui  foit  témoin  de  leur  vie.  Ceux  *.?• 
qui  font  ordonnez  dans  le  célibat,  ne  doivent  point 
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zi4  Histoire  Ecclesiastique. 
avoir  des  femmes  pour  conduire  leur  ménage  , fi  ce 
n’cll  leur,mere  ou  leur  iaur.  Jean  évêque  de  Tar- 
ragone  pria  le  pape  Hormifda  , de  donner  des  or- 
dres generaux  aux  évêques  d'Efpagne  , pour  l’ob- 
fervation  de  la  difciplinc  : ce  éjue  le  pape  fit  par  une 
lettre,  où  il  leur  recommande  de  faire  les  ordina- 
tions des  évêques  , luivant  les  canons  : de  fuir  la  Ci- 
rnonie,  8c  de  ne  pas  ordonner  par  toibleflc,  celui  dont 
l’éled:ion  feroit  limoniaque  : enfin  de  tenir  les  conci- 
les au  moins  une  fois  l'an.  Il  accompagna  cette  let- 
tre d’une  à Jean  en  particulier  , où  il  loue  fon  zele  , 
8t  le  fait  fon  vicaire  en  Eipagne , fans  préjudice  des 
privilèges  des  métropolitains.  Ces  deux  lettres  font 
du  fécond  d’Avril  517.  lous  le  confulat  d'Agapit  4 
8c  fcmblent  avoir  précédé  le  concile  de  Girone  : car 
Jean  de  Tarragone  étoit  cnltalie,  quand  il  écrivit  au 
pape.  Le  pape  fit  aufh  Ion  vicaire  pour  1a  Betique 
8c  la  Lufitanie  Salultc  évêque  de  Séville  : lui  don- 
nant le  pouvoir  d'aflembler  en  concile  les  évêques 
de  ces  provinces,  quand  il  feroit  necellaire  ; 8c  de 
juger  leurs  ditî^ends  , à la  charge  de  lui  en  faire  le 
rapport. 

Cependant  le  pape  Hormifda  reçut  une  requête 
des  archimandrites  8c  des  moines  de  la  féconde  Sy- 
rie , où  ils-  fe  plaignoient  de  la  prcrfecution  de  Se- 
vere.  Comme  nous  allions,  difoient- ils,  au  monafte- 
tes  de  faine  Simeon  pour  la  caufe  de  l’églife  : c'eft  S. 
Simeon  Stylite  : ces  mcchans  nous  ont  dreflc  une 
embufeade  fur  le  chemin,  8c  venant  fondre  fur  nous 
ont  tué  trois  cens  cinquante  hommes  des  nôtres  , 3c 
en  ont  bleflc  plufieurs.  Ils  ont  tué  même  près  des 
autels  ceux  qui  s’y  font  réfugiez.  Ils  ont  brûlé  les 
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monafteres , envoyant  de  nuit  une  multitude  de 
gens  feditieux,  & gagnez  par  argent  ; qui  ont  enle- 
vé le  peu  qu'il  y avoir.  Vous  ferez  inftruit  de  tout 
par  les  mémoires  que  vous  rendront  nos  venerables 
freres  Jean  ôi  Sergius.  Nous  les  avions  envoyez  à 
C.  P.  elnerant  avoir  j uftice  de  ces  excès  ; mais  l'em- 
pereur, fans  daigner  leur  dire  une  parole,  lésa  chaflez 
nonteufement.  Ce  qui  nous  a fait  connoîcre  qu’il 
ell  lui-même  auteur  de  ces  maux.  Nous  vous  lup- 
plions  donc,  très-faint  pere,  de  compatir  aux  blef- 
fures  du  corps  de  l’cglife,  dont  vous  êtes  le  chef, 

&^de  vanger  le  mépris  de  la  foi , des  canons  & du 
concile  : vous  à qui  Dieu  a donne  la  puilTance  de 
lier  & de  delier.  ils  continuent , comme  parlant  à 
plufieurs  : c’eft-à-dire,  qu’avec  le  pape  ils  s'adref- 
ient  aux  évêques  d’Italie  &c  de  tout  l'Occident  , 
fuivant  l’ancienne  coutume.  Et  pour  montrer  qu’ils 
font  catholiques  , ils  concluent  en  anathematifant 
NSftorius  , Eutychès,  Diofcore  , Pierre  Morige  , 

Pierre  le  Foulon  & Acace.  Cette  requête  eft  fouf- 
crite  par  plus  de  deux  cens,  tant  abbez  que  prêtres 
& diacres  : mais  de  vingt-fix  abbez,  la  plupart  ne 
prennent  le  titre  ni  de  prêtre  ni  de  diacre.  Le  pre- 
mier eft  Alexandre , prêtre  & archimandrite  de  faine 
Maron.  Theodoreta  écritla  vie decc  faint , & nous  nusth.t. ie. 
voyons  ici , que  fon  monaftere  étoit  le  premier  de 
fa  province  Le  pape  fit  reponfe  à cette  requête  par 
une  grande  lettre  adreftee  non  feulement  aux  archi-  to.  j.  tmc.  f» 
mandates  de  la  fécondé  Syrie,  mais  aux  catholiques 
de  tout  l'Orient,  où  il  les  exhorte  à demeurer  fer- 
mes^ans  la  foi.  La  lettre  eft  datée  du  dixiéme  de 
Février,  apres  le  confulat  d’Agapet:c'cft-à-dire,ji8. 
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La  paix  ne  fut  rendue  à l’eglife  que  par  la  mort 
de  l’empereur  Anaftafe,  qui  arrivala  même  année 
j 18.  fous  le  confulat  de  Magnus  , indiétion  onziè- 
me, la  nuit  du  dixiéme  de  Juillet.  Il  y eue  autour 
de  fon  palais  des  tonnerres  8c  des  éclairs  , dont  il  fut 
épouvanté  ; fuïant  de  place  en  place,  il  fut  enfin 
trouvé  mort  fubitement  dans  une  petite  chambre  ; 
8c  on  crut  qu’il  avoir  été  frappé  de  la  foudre.  Il  étoit 
âgé  de  quatre- vingt-huit  ans  , 8c  en  avoir  régné 
vingt-fept.  Sa  mort  fut  relevée  à Elie  patriarche  de 
Jerufalcm.  Car  faint  Sabas  , alors  âge  de  quatre- 
vingts  ans , l’étant  allé  voifà  Aila  dans  fon  exil  ^le 
neuvième  de  Juillet,  il  ne  parut  point  à l’ordinaire 
pour  manger  à None  , 8c  dire  vêpres  enfemble. 
Mais  il  dit  à faint  Sabas , 8c  à ceux  qui  étoient  avec 
lui  : Mangez  vous  autres  , pour  moi  je  n’en  ai  pas  le 
loifir.  Et  laintSabas  l’ayant  voulu  retenir,  il  lui  dit 
en  pleurant;. L’empereur  Anaftafe  vient  de  mourir  , 
8c  je  dois  partir  dans  dix  jours , S c êfte  jugé  avec  iTii. 
Il  donna  ordre  enfuitc  à la  conduite  de  fes  monafte- 
res,  8c  pendant  huit  jours  ilnevécut  que  de  lafaintc 
communion  , 8c  de  vin  trempé;  puis  il  tomba  dans 
une  pctitcttnladie  , 8c  le  zo.  de  Juillet , apres  avoir 
communié,  fait  les  prières  , 8c  répondu  awr»  , il 
mourut  âgé  de  quatre-vingt-huit  ans.  Saint  Sabas 
marqua  le  jour,  8c  étant  revenu  à Jerufalem,  il  ap- 
prit la  morr  de  l’empereur.  L’églife  honore  la  mé- 
moire d’Elie  le  quatrième  de  Juillet,  avec  celle  de 
Flavien  patriarche  d’Antioche  , exilé  pour  la  meme 
exufe,  8c  mort  dans  le  meme  tems. 

Le  même  jour  de  la  mort  d’Anaftafe,  neu^éme 
de  Jyilletyi8.  Juftin  fut  reconnu  empereur.  Il  étoit 
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ne  à Bederiane  dans  les  confins  d’Illyric  & deThra- 
ce , de  très-bas  lieu.  De  fimple  foldat,  il  devint  par 
tous  les  dégrez  delà  milice,  comte  des  Excubiteurs: 
c’cû-à-dirc  , capitaine  des  gardes  du  palais.  L'eu- 
nuque Amantius  préfet  de  la  chambre,  qui  avoir 
tout  le  pouvoir  fous  Anaftafe , avoit  donne  à Juf- 
tin  de  grandes  fommes  à dillribuer,  pour  faire  dé- 
clarer emper-çfir/Theocrite  fon  confident  : mais  Juf- 
tin  employa  l’argent  pour  lui-même,  & fit  enfuite 
périr  Amantius  ôc  Theocrite.  Il  étoit  âgé  de  foixan- 
tc-huit  ans  quand  il  vir»  à la  couronne,  ignorant 
jufques  à ne  fçavoir  pas  lire  ÿ mais  bon  catholi- 
que. Sa  femme  ie  nommoit  Lupicine  , mais  depuis 
quelle  fut  impératrice,  le  peuple  la  nomma  Eu- 
phemie. 

Le  dimanche  qui  fuivit  l’éle&ion  de  l’empereur 
Juftin  & qui  étoit  le  quinziéme  jour  de  Juillet  j 18. 
indi&ion  onzième,  le  patriarche  Jean  étant  entré  , 
fuivant  la  coûtume,  avec  fon  clergé  dans  la  grande 
églife  de  C.  P.  & fe  trouvant  près  de  l’ambon  , le 
peuple  s’écria:  Longues  années  au  patriarche,  lon- 
gues années  â l’empereur  , longues  années  à l’impe- 
ratrice;  pourquoi  demeurons-nous  excommuniez  ? 
Pourquoi  ne  communions-nous  point  depuis  tant 
d’années  ? Nous  voulons  communier  de  votre  main. 
Eh  montez  fur  l’ambon  ! eh  perfuadez  votre  peuple: 
il  y a plufieurs  années  que  nous  voulons  commu- 
nier. Vous  êtes  catholique,  que  craignez- vous  ? Chafi- 
fez  Severe  le  Manichéen  : qu’on  déterre  les  os  des 
Manichéens:  publiez  tout  à l’heure  le  faint  concile. 
Sainte  Marie  eil  mere  de  Dieu,  celui  qui  ne  .parle  pas 
eft  Manichéen.  La  foi  de  la  Trinité  eft  vidorieufe  : 
Tome  Vil,  ' E c 
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An.  518:  l'empereur  eft  catholique,  que  craignez- vous  ï lon- 
gues années  au  nouveau  Conitantin  , longues  années 
à la  nouvelle  Helene.  j ujlme  tituiacaf.  Ils  di- 

foient  ces  mots  en  latin  , quoi  qu’ils  difent  tout  le 
rctle  en  grec , qui  croit  leur  langue  ordinaire.  ' 

Ils  continuèrent  à faire  plu  fieu  rs  acclamations 
femblàblcs , en  difant  au  patriarche  : Ou  fortez  , ou 
publiez  tout  à l’heure  le  concile  de  Calcédoine. 
Anathème  à Severe  le  Manichéen  , le  nouveau 
r • »7>-  das.  Apres  qu’ils  eurent ainlî  long-tems  crié  , 8c  ré- 
pété les  memes  acclamions , le  patriarche  Jean 
leur  dit  : Mes  frères.  ayez  patience , que  nous  ayons 
faluc  le  faint  Autel,  cniuiteje  vous  ferai  réponfe. 
On  voit  ici  la  coutume  qui  s’oblcrve  au  commen- 
cement de  la  méfie  , de  baifer  l’autel  avant  que  de 
filuer  le  peuple.  Le  patriarche  entra  donc  dans  le 
làn&uaire  avec  fon  clergé,  8c  le  peuple  continua  de 
crier  : Eh  , je  vous  conjure  , vous  ne  fortirez  point , 
que  vous  n'ayez  anathematifé  Severe.  Chaffez-le,  je 
vous  conjure.  Alors  le  patriarche  monta  fur  l’am- 
bon,  8c  dit:  Vous  fçavcz  , mes  chers  freres  , les 
combats  que  j‘ai  foûcenus  étant  prêtre  , pour  la  foi 
catholique,  8c  que  je  fôutiens  encore  jufqnes  à la 
mort.  Il  ne  faut  donc  point  de  bruit  ni  de  rumulte  , 
on  n’a  rien  fait  contre  la  foi  : perfoone  n’ofe  anathe- 
matifer  le  faint  concile.  Nous  reconnoiffons  pour 
orthodoxes  , tous  les  conciles  qui  ont  confirmé  le 
fymbole  de  Nicée;  8c  principalement  ces  trois  rie 
concile  de  C.  P le  concile  d’Ephcfc , Scie  grand  con- 
cile de  Calcédoine. 

Après  cette  réporrfe  ils  continuèrent  les  mêmes 
acclamations  pendant plufieurs  heures,  8c  ajoutèrent: 
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Lafète  du  concile  de  Calcédoine,  annoncez-la  tout  y\N<  jjg. 
à l'heure.  Je  ne  me  retire  point  fi  vous  ne  l'annon- 
cez , nous  ferons  ici  jufques  au  foir:  annoncez  la  fê- 
te pour  demain.  le  patriarche  leur  propoia  d’at- 
tendre le  confentemeot  de  l'empereur.  Mais  le  peu-  ’ 

pie  infifta,;que  lafête  fût  annoncée  fur  le  champ, 
fie  le  diacre  Samuel  le  fit  ainfi  : Nbusfaifons  fçavoir 
à votre  chai  itc,  que  demain  nous  célébrerons  La  me- 
moire  de  nos  faints  peres  les  évêques , qui  ont  été  af- 
femblez à Calcédoine,  ôc  qui  avec  ceux  de: C.  P.  6c  Mftnc'iïf\i. 
d'Ephefe  ont  confirmé  le  fymbolc  de  Nicéc  , 6c  3»‘- 
nous  nous  aflcmblerons  ici.  Les  Grecs  font  encore 
le  même  jour  , c’cft-à-dire  le  dimanche  le  plus  pro- 
che du  feiziéme  de  Juillet,  la  mémoire  des  fix  cenW 
trente  peres  du  concile  de  Calcédoine,  6c  en  meme 
tems  des  autres  conciles  generaux.  Le  peuple  con- 
tinua de  crier  long-tems  tout  d’une  voix  : Qu’on 
anathematife  tout  à l’heure  Severe , l’ennemi  de 
la  Trinité  , l’ennemi  des  peres  , qui  a anathematife 
le  concile  de  Calcédoine  : je  ne  fortirai  point  que 
je  n’aye  réponfe.  Alors  le  patriarche  Jean  fit  pro- 
noncer l’anathême  contre  Scvcrc  , duconfencement 
de  tous  les  évêques  prefens,  dont  douze  iône  nom- 
mez, ôc  les  premiers  font  Théophile  d'Heraclée  6c 
Théodore  de  Gangres.  On  le  prononça  en  ces  ter- 
mes : Tout  le  monde  fçait  que  Severe  s’eft  rendu 
coupable,  en  fefeparant  de  cette  fainte  églife.  Nous 
donc  fuivant  les  canons  ôc  les  peres,  le  tenons  pour 
étranger,  6c  pour  condamné,  à caufe  de  fes  blaf- 
phemes , ôc  nous  l’anathematifons. 

Le  lendemain  lundi  feiziéme  de  Juillet , on  ccle-  xxxv. 
bra  la  fête  des  peres  de  Calcédoine  j 6c  le  pacriar-  im(.  Juilict. 
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An.  518.  che  ayant  fait  Ton  entrée , quand  il  fut  près  de  l’am- 
bon  tout  le  peuple  s’écria:  Longues  années  à l'em- 
pereur. Rendez  àl’églifcles  reliquesde  Macedonius.. 
ils  encendoienc  le  dernier  patriarche  de  ce  nom  » 
suf.  ».  11.  mort  en  exil.  Rendez  à l’églife  ceux  qui  font  en  exil 
pour  la  foi.  Qu’on  déterre  les  os  des  Ncftoriens  t 
qu’on  déterre  les  cJs  des  Eutyquicns.  Qui  eft  Nefto- 
rius  ? je  ne  leconnois  point -.anathème  à lui  &à  Eu- 
tychès.  Chaflez  les  Manichéens , chaflez  les  deux 
ElUenes  : apportez  les  reliques  de  Macedonius.  Re- 
mettez le  nom  de  Macedonius.  De  grâce  rapportez 
nos  acclamations  à l’empereur.  ChalTez  Amantius  : 
chaflez  la  honte  du  palais. Rendez  Euphemius  & Ma- 
cedonius à l’églifc.  Envoyez  les  lettres  fynodiqués  à 
Rome.  Remettez  les  noms  d'Euphemius  & de  Ma- 
* 1*}»  cedonius  , rendez  la  fête  complctte  : chaflez  les  faux 
témoins  de  Macedonius.  Mettez  les  quatre  conciles 
dans  les  dyptiques.  Leon  l’éveque  de  Rome  dans  les 
dyptiques.  Apportez  les  dyptiques  fur  l’ambon^ 

Le  patriarche  répondit  : Nous  fîmes  hier  ce  qu’il 
falloit  pour  vous  contenter , & nous  le  ferons  enco- 
re aujourd’hui.  Nous  devons  mettre  la  foi  pour  fon- 
dement inébranlable  : elle  nous  fervira  à réunir  les 
églifes.  Glorifions  donc  tous  d’une  bouche  la  fain- 
te  & confubftantielle  Trinité.  Mais  le  peuple  con- 
tinua à crier:  tout  à l’heure,  perfonnene  fortira.  Je 
vous  conjure,  je  ferme  les  portes.  Vous  ne  craignez 
plus  Amantius  le  Manichéen.  Jullin  régné,  pour- 
quoi craindre  Amantius  ? Ils  firent  encore  plufieurs 
acclamations  femblables;  & on  leur  répondit:  Vous 
fçavez  que  nous  avons  toujours  cherché  à vous  fa- 
üsfaire:  mais  pour  agir  canoniquement,  permettez?. 
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nous  d’aflembler  les  évêques , Ôc  de  recevoir  l'ordre  An.  518. 
de  l’empereur.  Car  nous  lui  rapporterons  toutes  vos  t.  ,»t. 
acclamations.  Le  peuple  ferma  les  portes  & continua 
de  crier  : ce  qui  obligea  enfin  le  patriarche  à pren- 
dre les  dyptiques,  où  il  fit  mettre  les  quatre  conci- 
les de  Nicée  , de  C.  P.  d’Lphcfe  ôc  de  Calcédoine  , 
ôc  les  noms  d’Euphemius  ôc  de  Macedonius  patriar- 
ches de  C.  P.  ôc  du  pape  faim  Leon.  Alors  le  peu- 
ple s’écria  tout  d’une  voix:  Béni  foit  le  Seigneur 
Dieu  d lfracl , qui  a vifitc  & délivré  fon  peuple  : ce 
qu’ils  continuèrent  lor.g-tems  , chantant  a deux 
chœurs.  Puis  on  fit  monter  fur  lambon  les  chantres , 
qui  entonnèrent  leTrifagion;  ôc  l’empereur  s’arrê- 
ta pour  l’écouter.  Car  fuivant  la  liturgie  grecque, on 
léchante  au  commencement  de  la  meflc  avant  l’é-  Lit*r*-Chn0>- 
pitre.  Apres  la  leéture  de  l’évangile,  la  meflc  desca- 
tecumenes  étant  finie,  & les  portes  fermées  -,  le  fym- 
bole  fut  recité  à l’ordinaire,  ôc  letems  des  dypti- 
ques étant  venu,  tout  le  peuple  accourut  en  grand 
lilence  autour  de  l’autel  pour  écouter.  Si-t&t  que  le 
diacre  eut  dit  les  noms  des  quatre  conciles , ôc  des 
archevêques  Euphemius , Macedonius  ôc  Leon  , ils 
crièrent  tous  à haute  voix:  Gloire  à vous.  Seigneur  r 
enfuitc  on  acheva  la  mefle  tranquillement.  C’ell  ce 
qui  fe  pafla  dans  la  grande  églife  de  C.  P.  le  quin- 
ziéme ôc  le  feiziéme  de  Juillet  ji8.  ôc  on  en  drcfla 
des  aêtes. 

Pour  confirmer  autentiquement  ce  que  Te  peuple  Co*xexd,£P.. 
avoit  ainfi  exigé,  le  patriarche  Jean  aflembla  en 
concile  quarante  évêques,  qui  fe  trouvoient  à C.  P.. 
ôc  les  abbez  de  la  ville  prefenterent  au  concile  une 
requête,  tendante  à meme  fin.  Cette  requête  étoir  f,  î%î '/mr>  ’ 
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An.  ji8.  foufcrite  par  cinquancc-quacre  abbez , tous  prêtres 
à la  referve  d'Euethius  fupcricur  des  Acemctes,  qui 
n’étoit  que  diacre.  Le  premier  eft  Alexandre,  exar- 
que de  tous  les  mouaiteres,  6c  vrai  ferablablement 
abbé  de  faitu  Dulmacc.  Le  fécond  eft  Confiant  abbé 
de  Dius , qui  ne  mit  de  fa  main  qu’une  croix  , ôc  fit 
écrire  fon  nom  6c  Ta  foufeription  par  Stratonique, 
qui  tenoic  le  fécond  rang  du  monaftere.  Diogene 
abbé  du  monaftere  de  faint  Thalaffius , furnommé 
des  Déchauflez  , en  ufa  de  même  à caufe  de  fa  gran- 
de vieillcfle. 

Le  concile  aflemblc  le  vingtième  du  meme  mois 
de  Juillet  ji8.  onzième  indiêlion,  fous  le  confulat 
de  Magnus  , fit  droit  fur  les  chefs  co'ntenus  dans 
cette  requête:  dont  le  premier  ctoit  le  rétablifle- 
ment  d’Euphemius  6c  deMaccdonius  dans  les  dipty- 
f.K}.  d.  ques.  Sur  quoi  l’on  examina  la  procedure  faite  con- 
tre eux  i 6c  par  la  le&ure  des  aétes  elle  fut  trouvée 
irreguliere,  6c  l’on  vit  qu’ils  n’avoient  point  été 
chaftez  ,•  pour  avoir  rien  actenté  contre  la  foi.  C’eft 
pourquoi  l’on  jugea raifonnablc  la  demande  de  touc 
le  peuple  6c  des  moines  ; 6c  pour  y fatisfaire  , il  fut 
ordonné,  que  la  mémoire  de  ces  deux  patriarches 
feroit  rétablie  dans  les  tables  facrées:  comme  celle 
de  faint  Paul , banni  du  tems  de  Conftantin  , de 
faint  Jean  Chryfoftome,  de  faint  Flavien.  En  con- 
fequence  on  ordonna , que  ceux  qui  avoient  été 
bannis  ou  chaftez  , pour  la  caufe  d’Euphemius  ôc  de 
Macedonius,  furent  auffi  rappeliez  6c  rétablis  dans 
leurs  places. 

Il  fut  auffi  jugé  raifonnable  6:  utile  à la  paix  de 
l'églife,  de  mettre  dans  les  diptyques,  les  noms  des 


- B<§it!ZQd 


Livre  Trinte-Uniï'me.  iij  * 

quatre  conèiles  generaux  8c  du  pape  faint  Leon:  An. -518. 
parce  que  le  concile  de  Calcédoine  avoit  egalement 
approuve  fa  foi  & cellè  de  faine  Cyrille , dont  le 
nom  ccoit  récité  dans  les  diptyques.  Quant  aSeve- 
rc  , le  faux  patriarches  d'Antioche,  le  concile  fît  lire 
fes  difeours , 011  l’on  trouva  entre  autres  ces  paroles  : 

Nous  anathematifons  ce  quia  été  defini  à Calcédoi- 
ne, par  le  concile  qui  fut  alors  afTemblé,  8 c par  ceux 
qui  l'ont  défendu.  Ces  paroles  de  Severe  ayant  été 
lues,  le  concile  de  C P.  le  déclara  digne  d’un  ana- 
thème éternel  : déchu  de  toute  fonction  & de  tout 


nom  de  prêtre  ou  de  chrétien  , & privé  de  la  com- 
munion, comme  blafphemateur  Sc  calomniateur 
des  fainrs  conciles.  Le  concile  de  C.  P.  ayant  ainfi 
ftacué  fur  la  requête  des  moines, en  écrivit  unelertrc 
fy  nodale  au  patriarche  Jean , qui  n’y  avoit  pas  affilié,  ‘ r,t 

afin  qu’il  en  fît  fort  rapport  à l’empereur,  a l'impera- 
trice  & au  fenat.  Cette  lettre  cil  fouferite  des  qua- 
rante évêques , dont  les  premiers  font  Théophile 
d'Heraclée , Eflicnnc  de  Nicomedie  , Bafilique  de 
Cyzique  , Anaftafe  dcNicée,  Marcien  de  Calcédoi- 
ne , Theodote  de  Gangres,  Hypacc  de  Claudiopo- 
lis  8c  Cyriaque  deThiane. 

Le  patriarche  Jean  de  C P.  écrivit  à Jean  patriar-  xxxvn. 
che  de  Jerufalem,  8c  à tous  les  métropolitains  qui  ccptécàjcruû. 
s’y  trouvoient  aflemhlez,  pour  leur  faire  part  de  cet-  lc£m 
te  bonne  nouvelle,  c’eft-à-dirc , des  acclamations  du  M* 
peuple  de  C.  P.  de  la  requête  des  moine*  8c  du  de- 
cret du  concile  , dont  il  leur  envoya  les  aéles  en 


diligence,  les  priant  de  les  confirmer.  Jean  deC.  P.  iuj. 
écrivit  de  meme  à Epiphane  Evêque  de  Tyr  ; Sc  fes 
lettres  furent  accompagnées  des  ordres  de  l’empe- 
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, reur  Jaftin , pour  rappcller  tous  ceux  qui  avoient  etc 
. bannis  par  Anaftafe,  & mettre  le  concile  de  Calcé- 
doine dans  les  diptyques. 

Ces  ordres  étant  venus  à Jerufalem  , faint  Sabas  y 
accourut  : il  s’y  afiembla  une  «multitude  infinie  de 
moines  & de  laïques,  & les  évoques  y tinrent  leur 
concile;  & on  célébra  une  fête  le  fixiéme  jour  du 
mois  d’Aoûr.  On  publia  les  ordres  de  l'empereur  , 
&c  on  mit  les  quatre  conciles  dans  les  diptyques. 
Jean  de  Jerufalem  en  écrivit  une  kttre’'^fcdale  à 
Jean  de  C.  P.  en  fonnom  , & de  tous  les  évêques  des 
trois  Paleftines.  Elle  eft  fouferite  par  trente-trois  , 
dont  les  premiers  font  Jean  de  Cefarée  & Théodo- 
fe  de  Scy topolis,  qui  toutefois  ne  fe  trouvèrent  pas 
au  concile  de  Jerulalem  : mais  le  patriarche  Jean  leur 
envoya  faint  Sabas  avec  quelques  autres  abbez  du 
defert. 

A Tyr  le  peuple  ctoit  particulièrement  anime 
contre  un  moine  nommé  Jean,  manfionaire  de  l’é- 
glife  de  la  fainte  Vierge  : qui  ayant  traité  fccrete- 
ment  avec  les  fehifmatiques s’en  alla  à Antioche,  fe 
donnaàSeverc , ôtfouferivit  de  fa  main  l’anathême 
du  concile  de  Calcédoine  & de  la  lettre  de  faine 
Leon.  Puis  étant  revenu  à Tyr,  il  livra  aux  fehifma- 
tiques l’églife  de  la  lainte  Vierge  : où  il  tint  des  af- 
femblées  illicites,  jufques  à célébrer  le  baptême  au 
grand  fcandale  du  peuple  , qui  voyoit  de  nouveaux 
baptifez  fo*,ir  de  deux  endroits:  chofe  jufques  alors 
inoüie.  On  en  vint  à des  (éditions,  où  les  fehifma- 
tiques jetterent  des  pierres  contre  les  croix,  il  y eut 
des  clercs  & des  laïques  bleflcz  ; l’évcque  Epiphane 
courut  hazard  de  perdre  la  vie. 

Les 
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Les  lettres  de  C.  P.  furent  apportées  dans  l’an- 
cienne églife,  le  vingt-huitième  du  mois  Loiis,  l'an 
de  Tyr  64 3.  indidtion  douzième  : c’eft-à  dire,  le 
dimanche  feiziéme  de  Septembre  518.  Après  la  lec- 
ture de  l’évangile,  le  diacre  Sergius  lût  les  lettres 
de  Jean  de  C.  P.  de  Théophile  d'Hcraclée  , &c  du 
concile  de  C.  P.  à Epiphane  de  Tyr  : puis  la  lettre 
fynodale  à Jean  deC.  P.  contenant  anathème  con- 
tre Severe  d’Antioche.  Alors  le  peuple  affemblé  dans 
l’églife  de  Tyr, s’écria  : Longues  années  à l’empe- 
reur , longues  années  à l’imperatrice , longues  an- 
nées au  fenat,  aux  préfets,  au  comte  Jean,  au  pa- 
triarche Epiphane.  Ils  qualifient  ainfi  leur  évêque. 
C’eft  Dieufeul  qui  a fait  ceci.  Voilà  la  foi  : un  Dieu  , 
une  foi.  Ets’adreffant  à Epiphane:  Faites  ce  qu’a  fait 
le  concile:  qbi  ne  parle  pas  , n’eft  pasfidele.  Longue 
vie  au  patrice  Vitalien.  Montez , anathematifez  Se- 
vere & le  moine  Jean. 

L’évêque  Epiphane  étant  monte  fur  l’ambon  , le 
peuple  continua  de  crier:. Dieu  vous  y a mis  : un 
Dieu,  une  foi.  Faites  monter  les  évêques:  Ils  mon- 
tèrent en  effet  ; fçavoir,  Jean  de  Ptolemaïde  , Théo- 
dore de  Porphireone,  & Elie  de  Rachlene  ; & le 
peuple  continua  cle  crier  : Longues  années  au  pa- 
triarche Epiphane  : vous  avez  loufferc  le  martyre 
comme  les  laints  , ôc  vôtre  foi  a vaincu.  La  merede 
Dieu  a chaffé  Severe,  qui  a troublé  les  églifes  : chaf- 
fez  les  fehifmatiques  de  la  ville  , chaffez  les  Egyp- 
tiens , l’empereur  eft  orthodoxe.  Otez  la  caverne 
des  voleurs  : ôtez  , brûlez  la  caverne  des  fehifmati- 
ques. Et  enfuite:  Chaffez  les  évêques  heretiques: 
Juif  in  régné , il  n’y  a rien  à craindre.  Chaffez  les 
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8‘  Acéphales.  S’ils  avoient  vaincu,  nous  étions  morts  : 
prenez  la  mere de  Dieu.  Ils  veulent  dire  que  l'évê- 
que doit  reprendre  pofleflion  de  l’églifc  de  la  faintc 
Vierge,  occupée  par  les  fc  h ifma  tiques.  Ceft  pour- 
quoi ils  continuent  : Entrez,  purifiez  la  faintc  mai- 
ion.  Allons  à la  merc  de  Dieu.  Faites  apponer  les 
reliques  de  Flavien.  C'eft  Flavien  patriarche  d’An- 
tioche , chafle  par  Severc  , & mort  en  exil.  Le  peu- 
ple continue:  Allons  à ùintc  Marie.  Donnez-nous 
la  croix.  Ils  ont  lapidé  la  croix  : la  croix  a vaincu. 
Allons  , entrons  : annoncez  la  fête. 

L'archevcque  Epiphane  dit  : Je  vous  prie , ayez 

Patience,  & permeteez  que  nous  anathématifions 
Acéphale  ; puis  il  ajouta  : La  foi  que  nous  ont  en- 
iêignéc  les  apôtres,  & que  nos  peres  ont  fe<juë  d’eux, 
tant  ceux  de  Nicée,  que  ceux  de  C.  P/d’Ephefe  ôc 
de  Calcédoine;  c’eft  celle  que  nous  vousenfeignons  t 
& nous  anathématifons  tous  les  hérétiques.  Il  nom- 
me tous  ceux  qui  ont  attaque  l’incarnation  ; puis  il 
ajoute  : Et  Semblablement  nous  anathématifons 
l’impie  Scvere,l’ Acéphale  fit  le  fchifmaiiquc  , com- 
me ayant  anathémanfé  nosfaints  peres  , & caufé  des 
fchifmes  dans  l’églifc.  Le  peuplç  l'interrompit  en 
criant  : c’eft  Dieu  qui  l’afait  ,un  Dieu,  une  foi,  pour 
la  paix  des  eglifes.  Longue  vie  à l’archevcque  Epi- 
phane. Anathématifez  le  Mandrire.  L’arcnevcque 
continua  , en  difant  : Nous  anathématifons  auffi 
Jean  , moine  apoftat,  depuis  qu’il  a recula  doctrine 
impie  de  Severe.  Qu’ilsfoient  l'un  & l'autre  anathè- 
me, & malédiction , de  par  le  Pere,  le  Fils  & le  faint 
Efprit , au  ciel  & en  la  terre,  en  ce  monde  & en 
l’autre.  Amen.  Le  peuple  cria  : Amen  ,amen , amen  i. 
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& ajouta  plu/leurs  autres  acclamations,  entre  autres  îl8, 
celle-ci  : Anaftafe  n’eft  plus;  c’eft  Juftin  qui  régné. 

Il  n’eft  pas  Manichéen  comme  Anaftafe.  Amantius 
cft  mort , l’ennemi  de  la  Trinité. 

Enfuite  Jean  évêque  de  Ptolemaïde  dit  au  peu- 
pie  : Nous  anathématifons  tous  ceux  que  le  très-laine 
archevêque  a anathématifez  , ôc  particulièrement 
Severe  ôc  Jean  Mandrite:  ajoutant  le  refte  de  la  for- 
mule, comme  l’archevêque.  Théodore  évêque  de 
Porphyreone  en  dit  autant;  puis  Elie  de  Rachlene. 

Le  peuple  répondit  par  fes  acclamations  : prefianc 
toûjours  que  l’on  fît  l'office  dans  l’églife  de  la  fainte 
Vierge.  Alors  l’archevêque  leur  dit  : il  eft  tard,  il 
faut  faire  la  divine  liturgie.  C’eft  allez  , car  il  nous 
refte  beaucoup  de  chofcs  à lire.  Dimanche  prochain, 
s’il  plaît  à Dieu  , nous  lirons  le  refte  dans  l’églife  de 
Notre-Dame,  ôc  nous  anathématiferons  de  nou- 
veau l’ Acéphale  fie  fes  feétateurs.  Enfuite  l'archidia- 
cre Zacaric  annonça  la  fête  en  ces  mots  : hJous  fai-  f- tu. 
fons  fçavoir  à vôtre  charité , que  dimanche  pro- 
chain , à la  gloire  de  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift,  ôc 
de  Notre-Dame  la  mere  de  Dieu  , pour  le  falut  Ôc 
la  profperité  de  l’empereur  Juftin  , de  l’impcratrice 
Euphemie,  des  hautes  puiflances,  dufaint  archevê- 
que de  C.  P.  Jean,  ôc  du  concile  qui  y eft  aflemblé  , 
nous  ferons  la  fainte  alfemblée  dans  l’églife  de  la 
fainte  Vierge , de  Jtmpfouphe.  Nous  nous  aftem- 
blerons  ici  le  matin,  pour  y aller  en  chantant  avec 
les  cierges  Ôc  l’encens  :tous  auront  foin  de  s’y  trou- 
ver. L’archevêque  ajouta  : Samedi  au  foir  nous  ferons 
l’office  des  vêpres  dans  la  même  églife  de  la  fainte 
Vierge.  On  fit  filence  ôc  on  acheva  la  méfié. 
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L’archevêque  Epiphane  & les  évêques  de  fa  dé- 
pendance , écrivirent  enfuitc  au  concile  de  C.  P. 
pour  reponfe  à la  lettre  qu’ils  en  avoient  reçue  , 
approuvant  la  condamnation  de  Severe  ils  s'éten- 
dent fur  le  récit  de  Tes  crimes , & dilent  : il  a ex- 
communié des  clercs , fans  le  confentcment  de  leurs 
évêques  ; & reçu  à fa  communion  ceux  qu’ils  avoient 
excommuniez,  ôc  leur  a permis  de  faire  leurs  fonc- 
tions. Il  a réduit  au  rang  de  diacres , des  prêtres  or- 
donnez par  des  évêques  qu'il  n’a  pu  feduire.  Il  a 
ordonné  dans  d’autres  diocefes  des  chorévêques  & 
des  manfionnaires;  & il  a permis  à Eftiene  évêque 
d'Orthofie  , de  faire  des  ordinations  dans  le  dioce- 
fe  d’ Antarade  , du  vivant  de  l’évêque  Theodofe.  A 
Antioche  Seyere  a diflipé  l’argent  de  l’églife,  & s'eft 
fervi  de  ceux  qui  font  nourris  d'aumônes  pour  ex- 
citer des  feditions.  Les  évêques  déclarent  enfuitc 
comme  ils  recevoient  les  quatre  conciles  &les  lettres 
de  faint  Leon , & demandent  que  le  corps  du  pa- 
triarche Flavien  foit  rapporté  à Antioche  , & Ion 
nom  mis  dans  les  diptyques.  Cette  lettre  étoit  fouf- 
crite  par  Epiphane  de  Tyr,  André  deSidon  , Jean 
de  Ptolemaïde , Théodore  de  Porphyreone  , Elic 
de  Zenopolis , 3 c d’autres  évêques  qui  ne  font  pas 
nommez. 

Le  clergé  d'Antioche  écrivit  auffi  au  patriarche 
Jean  de  C.  P.  8c  à fon  concile  apour  fe  plaindre  des 
crimes  de  Severe.  Perfonne  n’ignore,  difent-ils, 
combien  de  moines  il  a tuez  par  les  mains  des 

Juifs.  C’étoit  un  fpedtacle  horrible  , de  voir  des 
ommes  qui  avoient  blanchi  dans  les  travaux  de  la 
vie  afeetique,  nuds  8c  fans  fepulture,  au  nombre  de 
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plus  de  trois  cens,  expofez  aux  chiens  & auxoifeaux. 
Ce  qu'il  a fait  dans  les  hôpitaux  n’efl  pas  moins  pi- 
toyable. Car  il  a bâti  des  priions , où^l  a fait  mou- 
rir les  fideles  à coups  de  foiict  dans  les  tenebres. 
Toute  la  ville  fçait  ce  qu’il  a fait  aux  fontaines  de 
Daphné  , employant  la  magie  & offrant  de  l’encens 
aux  démons.  Il  n'a  pas  épargné  les  faints  autels , ni 
les  vafcs  facrez , dont  il  a brifé  les  uns  & fondu  les 
autres,  pour  les  diftribuer  à fes  femblables.  Il  a pris 
..entre  autres  les  colombes  d’or  & d’argent  , fufpen- 
duës  lur  les  facrez  fonts , & fur  les  autels  : difanc 
qu’il  ne  faut  pas  reprefenter  le  S.  Efprit  en  forme 
de  colombe.  Il  a dépenfé  tous  les  revenus  de  l’é- 
glife , engagé  les  maifons  &c  les  plus  belles  terres , 
& l’a  accablée  de  dettes.  Nous  vous  prions  donc  de 
nous  délivrer  de  ce  méchant  homme  , le  puniflant 
félon  les  canons , & félon  les  loix  civiles  : & de  pour- 
voir à la  confervation  du  peu  qui  reftc,  perfuadant 
à l’empereur  d’envoyer  en  diligence  des  gens  de  pro- 
bité , pour  arrêter  ceux  qui  adminiftrent  ces  biens  , 
& qui  en  ont  beaucoup  détourné  à leur  profit  , leur 
faire  rendre  compte  & mettre  le  furplus  en  fureté. 
Nous  vous  prions  auffi  d’interceder  pour  nos  f . rs 
évêques  , clercs,  moines  & laïques,  afin  qu’ils  firent 
rappeliez  ôc  rétablis  dans  leurs  places.  Il  paroît  ici , 
que  l'édit  pour  le  rappel  des  exilez,  n'avoit  pas  en- 
core été  porté  à Antioche.  Cette  lettre  eft  foufcri- 
te  par  quatorze  prêtres,  diacres  & autres  clercs  de 
l’cglife  d’Antioche,  & par  douze  moines  d’autant 
de  differens  monafteres. 

Les  évêques  de  la  fécondé  Syrie,  écrivirent  auffi 
au  patriarche  Jean  & au  concile  deC  P.  contre  Se- 
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An.  5 » 8.  verc  & contre  Pierre  évêque  d'Apamée  : déclarant 
qu’ils  les  ont  anathematifez , dépofez  & excommu- 
niez -,  &c  demandant  d’être  délivrez  delcur  vexation, 
par  l’autorité  clc  l’empereur.  Cette  lettre  étoit  fouf- 
crite  par  plufieurs  évêques,  dont  il  n’y  a que  cinq  de 
nommez.  Pour  preuve  des  crimes  de  Pierre  d’Apa- 
mée,ils  envoyent  à C.  P.  les  procedures  faites  con- 
tre  lui , devant  le  comte  Jean  gouverneur  de  la  pro- 
vince: ou  par  la  dépofition  de  plufieurs  prêtres  & 
autres  clercs  de  lcglife  d’Apamée  , font  prouvez  les*, 
faits  fuivans.  Après  la  mort  de  Rufin  , économe  de 
I’églife  d’Apamec  l’évêque  Pierre  aficmbla  tout  le 
clergé  , & demanda  que  l’on  déclarât  devant  Dieu, 
fi  pendant  le  tems  de  fon  adminiflration  il  avoir 
fait  quelque  tort  àl’églifc.  Le  prêtre  Antonin  décla- 
ra plufieurs  articles , qui  montoient  à une  grande 
fomme  d’argent  -,  & après  plufieurs  débats , l'cvêque 
fitcompofer  les  heritiers  de  Rufin,  à la  fomme  de 
trois  cens  fous  d’or  ; & prononça  anathème  contre 
ceux  qui  rompraient  ce  concordat.  Quand  même, 
dit-il , f’apotre  Paul  redufeiteroir , & viendroit  s’af- 
feoir  dans  ce  fiege.  Et  toutefois  après  une  telle  ma- 
lédiction , il  contrevint  lui  - même  au  traité , & exi- 
gea de  Jean  heritier  de  Rufin  , une  promeffe  de  cin- 
quante fous  d’or. 

Le  famedi  faint  comme  on  faifoit  l’office  dans  le 
baptifterc  de  l’églife  de  la  Vierge , les  carecume- 
nes  étant  déjà  dcs-habillez  & déchaufTez,  & les  dia- 
cres faifant  fur  eux  les  exorcifmcs , l’évêque  Pierre 
furvint , & fit  fortir  tout  le  monde  pour  y faire  en- 
trer une  nommée  Marie  d'Emefe  , qui  avoir  monte 
furie  theatre,  & qu’il  difoit  être  rcligieufe  : mais 
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qui  n’ccoit  ni  baptifée  ni  catecumene.  il  y demeura  îl8* 

leule  avec  elle  pendant  plufieurs  heure*,  8c  la  fit  ai  nfi 

entrer  plufieurs  fois  dans  le  baptifterc,  même  les  fa- 

crez  fonts  étant  découverts.  A la  fête  de  l’Epiphanie, 

ayant  aflèmblc  tout  le  clergé  dans  la  fale  fecrere,  il 

dit  au  diacre  Julien  : Pourquoi  n'anathematifez-vous  * 

pas  le  concile  des  6 50.  c’eft-i-dire  , de  Calcédoine. 

Julien  dit,  parce  que  l'empereur  eft  catholique , je 
nie  conforme  i fa  créance  , 6c  j’anathematife  ceux 
qui  anathématifent  le  concile.  Alors  l'evêque  Pierre 
le  leva  en  foreur,  8c  défendit  à Julien  de  faire  aucu- 
ne fonction.  Ces  faits  croient  prouvez  dans  l'infor- 
mation contre  Pierre  d'Apamce.  * 

Il  y en  a plufieurs  autres  énoncez  dans  la  requête 
du  clergé  d’Apamée  , qui  fut  le  fondement  de  cette 
information  , ôc  parlant  du  fait  de  Marie  d’Emclê  , 
introduite  dans  le  baptifterc  au  mépris  des  catecu- 
mencs.ils  difcnt  ces  paroles  remarquables:  Tousccux 
qui  font  initiez  aux  faims  myftercs , fçavcnt  de  quel- 
le fainte  frayeur  font  faifis  ceux  qui  craignent  Dieu , 
lorfqu’ils  font  prêts  à s'approcher  du  faint  baptême  s 
quand  la  lumière  commence  à éclairer  veritable- 
• ment  leurs  âmes , 8c  qu’ils  font  délivrez  de  la  dure 
fervitude  du  démon.  Leur  pofture  témoigne  leur 
inquiétude.  Ils  fontdebout  les  yeux  bai'(Iez,les  mains 
jointes  , tremblant  8c  refiftant  aux  artifices  du  dé- 
mon , attendant  d'être  délivrez  une  fois  pour  tou- 
jours par  le  baptême.  Plufieurs  autres  églifes  fc  dé- 
clarent alors  pour  le  concile  de  Calcédoine,  8c  on  é4t- 

. , r r > , ...  /a  . tnfintbibl.TP.. 

comptott  julques  a deux  mille  cinq  cens  eveques  qui  p*nf.  t « 4r?. 
l’avoient  confirmé  par  leurs  lettres,  fous  le  règne  de  l04,7’A- 
l’empereur  Juftin. 
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Mais  l'affaire  la  plus  imposante  de  l’églife  , étoic 
la  réunion  de  C.  P.  avec  Rome , dont  elle  croit  fe- 
parée  depuis  trente-quatre  ans.  Pour  cet  effet  l’em- 
pereur Juftin  avoit  déjà  donne  part  de  fon  éle&ion 
au  papéHormifda  , par  une  lettre  du  premier  d’ Août 
518.  le  priant  de  concourir  aux  defirs  de  Jean  de  C.  P. 

& des  autres  évêques,  pour  la  réiinion,  & d’envoyer 
des  évêques  capables  de  la  procurer.  La  lettre  du 
patriarche  Jean  , qui  accompagnoit  celle-ci  , con- 
tenoit  fa  déclaration,  qu'il  rccevoit  les  quatre  conci- 
les generaux  , St  que  le  nom  de  faint  Leon  8c  celui 
d’Hormifda,  avoient  été  mis  dans  les  diptyques. 
Le  comte  Juftinien  écrivit  auffi  au  pape  à même 
fin  , marquant  qu’il  n’y  avoit  plus  de  difficulté  que 
fur  le  nom  d’Acace.  Juftinien  étoit  neveu  de  l’em- 
pereur, fils  de  fa  foeur  Vigilantia , & avoit  auprès 
de  lui  le  plus  de  crédit.  Ces  lettres  furent  apportées 
à Rome  le  vingtième  de  Décembre  de  la  même  an- 
née 518.  par  Gratus  comte  du  confiftoire.  Pour  y 
fatisfaire,  le  pape  Hormifda  alla  a Ravene  trouver 
le  roi  Thcodoric  , & par  fon  confeil  il  envoya  à 
C.  P.  une  troifiénje  légation  compofée  de  cinq  per- 
fonnes  y Germain  évêque  de  Capouc  , qui  y avoit  t 
déjà  été  envoyé  du  tems  de  l’empereur  Anaftafe  : 
Jean  évêque  d’une  autre  églife, Blandus  prêtre,  Fé- 
lix 8c  Diofcore  diacres.  Il  les  chargea  de  plufieurs 
lettres  pour  l’empereur  Juftin  , l'imperatrice  Eu- 
phemie,  lc^atriarche  Jean  de  Ç.  P.  fon  archidiacre 
& (on  cierge  ; pour  le  comte  Juftinien  , Celer  8c, 
Patrice,  deux  des  principaux  de  la  cour  -,  le  prefec 
du  prétoire  refidant  à 1 heffalonique  , où  les  lé- 
gats dévoient  paffer;  Sc  deux  dames  illuftres , Anaf- 

tafie 
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tafie  & Palmacia,  qui  du  tems  de  l'empereur  Anaf-  AN*  519, 
tafe  avoient  été  perfccutées  pour  la  foi.  Les  légats  5 N 
étoient  auili  chargez  d'une  inftru&ion  , à peu  près 
femblable  à celle  de  la  première  légation  du  tcms  sv-“- 
de  l'empereur  Anaftafc  :mais  avec  moins  de  précau- 
tions, parce  que  le  pape  fçavoit  que  les  chofes  avoient 
changé  de  face  , ôc  que  l’empercuç  Juftin  defiroit  la  • 

{*aix  finceremgnt.  Le  pape  ordonne  donc  ici  à fes 
egats  de  recevoir  à leur  communion  les  évêques 
qui  fouferiront  le  formulaire  donc  ils  croient  por- 
teurs, &i  donV  les  premiers  mots  étoienc  : Le  com-  r • 
mencemcnt  du  falut  elt  de  garder  la  règle  de  la  foi. 

On  y anathematifiut  tops  les  heretiques  & leurs 
complices,  & nomm£inent  AcaccdeC.  P.  Les  lé- 
gats dévoient  montrer  ce  formulaire  à l'empereur  , 
s’il  le  defiroit. 

Mais  , ajoute  l'inftruStion , ficonfentant  à l’ana-  /•*+ 77. 
thème  d'Acacc,  il  croit  que  l’on  doit  laifler  dans  les  * 
diptyques  les  noms  de  fd*  fuccefleurs , parce  qu’il  y 
en  a quelques-urts  qui  on?  écé  exilez  pour  la  dé- 
fenfe  du  concile  de  Calfedoine-j  c’étoic  Euphemius 
& Macedonius  : vous  reprefenterez  , que  vous  ne 
pouvez  rien  ôter  du  formulaire  , qui  contient  les 
Testateurs  des  condamnez.  Que  fi  vous  ne  pouvez 
demouvoir  l’empereur  d*  cette  prétention  , tenez-. 

Vo«s-en  au  moins  à ceci  ; qu’Acace  étant  nommé- 
ment anathematifé , on*pa(fe  fous  filtnce  les  noms 
de  fes  predepefieurs  , les  éfaçant  des  diptyques. 

Apres  cela  vous  recevrez  à vôtre  communion  l’évê- 
que de  C.  P.  vous  ferez  lire  devant  le  peuple  le  li- 
belle que  lui  & les  autres,  que  Dieu  vou#  fera  la 
grâce  de  recevoir , auront  donné  : fi  cela  ne  fe  peut. 
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vous  le  ferez  lire  au  moins  dans  la  falle  fccrette  , en 
prefence  du  clergé  & des  abbez.  Enfuite  vous  prie- 
rez l'empereur  d’envoyer  fes  lettres  aux  métropoli- 
tains , avec  celles  de  l'évêque  de  C.  P.  pour  leur  fai- 
re fçavoir  que  cet  évêque  ayant  fait  la  profeffion 
de  foi  envoyée  par  le  faint  fiege,  a été  reçu  à fa 
communion  > & les  exhorter  à en  faite  autant.  Si 
l’empereur  y apporte  quelque  difficulté  , l'évêque 
de  C.  P.  envoyera  des  ordres  à fes  comprovinciaux, 
& aux  autres  métropolitains  : pour  leur  déclarer  ce 
qu’il  aura  fait,  en  prefence  de  ceux  que  vous  en- 
voyerez  de  vôtre  côté.  Ce  que  vous'  exigerez  de  lui 
en  toute  maniéré , afin  que  les  plus  éloignez  en  foienc 
inftruits.  * 

Au  fortir  d’Italie  les  légats  arrivèrent  première- 
ment à Aulone,  aujourd’hui  la  Valone,  qui  cfl  le 
premier  port  de  Maccdoine.  Ils  y furent  bien  re- 
çus par  l’évêque,  qui  .promit  de  faire  avec  fon  mé- 
tropolitain le  libelle  que  lts  légats  demandoient. 
De-là  continuant  leur  chAnin  par  tîi  Macedoine,  ils 
arrivèrent  à Scampis.  L’évê'qtic  Troïus  leur  vint  au- 
devant  avec  fon  clergé  & fon  peuple  , portant  des 
cierges  , & les  foldats  portaient  des  croix.  Enfuite 
on  s’afTembla  dans  l’églife  de  faint  Pierre.  L’évêquc 
fouferivit  le  formulaire  envayé  par  le  pape  , en  pre- 
fenctfde  fon  clergé  & des  plus  nobles  de  la  Ville  :•& 
les  légats  le  firent  lire  publiquement  par  Pierre  no- 
taire de  l'églife  Romaine.  Le  peuple  loua  Dieu  , ré- 
pandit des  larmes,  & témoigna  une  extrême  joye. 
L’évêque  Germain  l’un  des  légats  , célébra  la  méfié. 
On  lût  d^ns  les  diptyques  le  nom  du  pape  Hormif- 
da  r mais  aucun  nom  fufpeél  n’y  fut  récité  , Sc  on 


û ! C|  llizecLbfjGo*1^4(J 


Livre  Trente-Uni  e’me.  135  - 

promit  de  n’y  plus  faire  mention  , que  de  ceux  que  * l*?’ 
Te  faine  fiege  auroic  reçus.  Apres  la  méfie,  à l’heure 
du  fouper,les  légats  reçurent  vifite  de  deux  comtes, 

Eftiene  & Leonce,  que  l’empereur  envoyoit  au  de- 
vant d’eux.,  8c  qui  dévoient  palier  jufques  en  Italie  , 
ne  fçaehant  pas  qu’ils  fuflTent  déjà  en  Grece.  Eftic- 
ne  étoît  parent  de  Viralien. 

Enfuite  les  légats  arrivèrent  à Lignide  , ou  plutôt  j.s.-œ  y.i4*r 
Lychnidc  , où  l’évêque  Theodoret  les  reçut,  com-  c' 
me  celui  de  Scampis  : donna  fqn  libelle  , qui  fut 
lu  dans  l’églKc;  & tout-  fe  parta  fuivant  les  ordres 
du  pape;  à qui  les  légats  en  donnèrent  avis,  le  fep- 
tiénle  de  Mars  519.  Mais  a Thefialoniquê  ils  curent  D^c‘ f' 
de  grands  combats  à foûtenir  contre  l’évêque  Do- 
. rothcc  , qui  avoit  toujours  eu  la^reputation  d’être 
attache  au  fchifme.  Il  parut  toutefois  convaincu  de  » 

leurs  raifons , 8c  demeura  d’accord  de  fouferire  le 
libelle  : mais  il  en  diftvvi  l’execution  , fous  prétexte 
que  les  évêques  de  fa  dépendance  n’étoient  pas  tous 
prefens  : &c  promit  de  les  aflembler  apres  Pâques  , 
qui  étoit  proche,  ô:  fe  rencontroic cette  année  519. 
le  trente-uniéme  de  Mars.  Il  promit  donc  qu'aprês 
les  fiptes  il  aflfembleroit;  fon  concile  , où  ils  fouicri- 
roient  tous  enfemblc , en  prefence  d’un  des  légats, 
qui  reviendroit  exprès  de^C.  P. 

Enfin  les  légats  arriverent'à  Ci.  P. le  lundi  delà  s»s^>hfe.fa 
femain*Iaintc,  vingt-cinquième  de  Mars.  A dix  mil-  M 

les.de  la  ville  plufieurs  perfonnes  du  premier  rang 
vinrent  au  devant  d’eux  , entre  autres  Vitalien  maî- 
tre de  la  milice , le  même  qui  s’étoit  élevé  contre 
l’empereur  Anaftafe  ; Pompée , Juftinien  8c  plu- 
sieurs fenateurs  : qui  rémoignoient  tous  defi- 
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rcr  ardemment  la  paix  de  l’églife.  Quand  hs  légats 
entrèrent  dans  la  ville,  le  peuple  fit  paroître  une 
extrême  joye  : portant  des  cierges  , & faifant  des  ac- 
clamations à la  loüange  du  pape.  Le  lendemain, 
mardi  i<r.  ils  eurent  audience  de  l'empereur  Juftin, 
en  prefence  de  tout  le  fenat,  & de  quatre  évêques,, 
députez  par  le  patriarche  de  C.  P.  L’empereu?reçut 
avec  grand  refpc<ft  les  lettres  du  pape , puis  il  dit  aux 
légats  : Voyez  l’évêque  de  cette  ville,  & vous  expli- 
quez cnfemblcpaifiblejnent.  Les  légats  répondirent  : 

Le  pape  Hormifda  ne  nous  a point*  ordonne  de 
difputer  : mais  nous  avons  en  main  un  formulaire 
reçu  par  tons  les  évêques,  qui  ont  voulu  fe  réconci- 
lier au  faint  fiege , ordonnez  qu'on  le  life  ; Sc  fi  l'on 
y trouve  quclque^lifficulté , nous  y répondrons.  Le  • 
libelle  fut  lû  en  prefence  de  l’empereur  & du  fenat  , 
puis  les  légats  dirent  : Que  les  quatre  évêques  qui 
font  ici  de  la  part  de  l’évêqye  de  C.  P.  difent , fi-  le 
contenu  de  ce  libelle  ne  fe  trouve  pas  dans  les  ailes  • , 
ccclefiaftiques.  ils  répondirent  que  tout  croit  vrai  \ 

& les  légats  dirent  : Seigneur,  ils  nous  ont  déchar- 
gé d’une  grande  peine,  &c  ont  fait  une  chofe  digne 
d’eux  , en  rcconnoiflant  la  yerité.  L'empereur  dit 
aux  évêques  : Et  fi  cela  cft  vrai  que  ne  le  faites- 
vous  î Quelques-uns  des  fenateurs  ajoutèrent  : Nous 
fdhames  des  laïquc's  : vous  dites  que  cela  cft  vrai  3 
executcz-lc,  & nous  vous  imiterons.  • 

On  laifla^aflèr  le  mercredi  ; & le  jeudi  faint  ,a8. 
Mars  le  patriarche  de  C.  P.  vint  au  palais  , où  fe 
tint  une  afTemblée  generale.  Il  reçut  le  formulaire 
des  légats  ; & voulut  d’abord  faire  une  lettre  plutôt 
qu’un  libelle  : mais  après  un  peu  de  contcftation  , il  . 
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convint  de  fifre  une  petite  préfacé,  ôc  de  mettre  5 1 9 - 
enluitele  libelle  tel  que  le  pape  l’avoit  di<ffç,  La  pré-  j'Xf’ Ub,lL 
face  étoit  en  forme  de  lettre,  où  Jean  çlcclaroit  qu’il 
étoit  parfaitement  d’accord  avec  le  pape  , qu'il  re- 
cevoir les  quatre  conciles  , ô^condanmoit  tous  ceux 
qui  avoient  vpulu  le  moins  du  monde  y contreve-, 
nir.  Il  y mit  fa  fçufcription  avec  la  date  , du  vingt- 
huitième  de  Mars , jçdi&ion  douzième  , fous  le 
confulat  de  Juftin  Sç  d’Eutharic , qui  eft  l’an  519. 

Les  légats  en  envoyèrent  deux  exemplaires  au  pape  , 
un  grec  & un  latin.  L’empereur,  le  lenat  5c  tous  les 
afiiffans , témoignèrent  une  extrême  joye  de  cette 
réunion:  jufques  à répandre  des  larmes. 

On  effaça  des  diptyques  le  nom  d’Acace  & ceux 
des  patriarches  fuivans , Fravitee,  Euphcmius,Ma- 
cedonius  ôc  Timothée  , fie  ceux  des  empereurs  Ze- 
non ôc  Anaftafe.  Tous  les  évêques  quife  trouvèrent' 
à C. P.  donnèrent  auffi  leur  libelle  ; Scies  légats  eu- 
rent grand  foin  de  ne  communiquer  avec  aucun' 
qui  ne  l’eût  donne  auparavant.  Tous  les  abbez  en 
firenc"  autant , quoique  quelques-uns  en  fiffent  dif- 
ficulté , difant  qu’il  fuffitoit  que  l’archevêque  l’eût 
fait.  Enfin  après  bien  des  difputes  ils  fe  rendirent; 

4c  donnèrent  leurs  libelles. 

Cela  fait  on  alla  du  palais  à leglife  , où  il  y eut 
une  affluence  de  peuple  incroyable,  & unctellejoye, 
que  le  peuple  lui-même  s’en  étonnoit  :•  tout  r^en- 
tiffoit  d’acclamations  à la  louange  de  Dieu  , de 
l’empereur,  de  faint  Pierre,  du  pape.  Il  n’y  eut  ni 
fedition  , ni  tumulte,  comme  les  ennemis  de  la  paix 
^n  menaçoient.  Les  ecclefiâftiques  de  C.  P.  ren- 
dant eracesàDieu  > difoienc  n’avoir  aucune  me- 
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moire  qu*une  li  grande  multitude  de  peuple  eût 
communié.  L’empereur  en  envoya  des  lettres  par 
toutes  les  pro.vinces.  Les  légats’ de  lcurcoté  envoyè- 
rent au  pape  une  ample  relation,  j>ar  le  foûdiacre 
Pullion  : lui  marquant  qu'il  ne  relloit  que  de  travail- 
ler à la  réunion  de  l’églife  d’Antioche.  Ainfi  fut 
terminé  le  fchifme  de  C.  P.  apres  qu’il  eut  duré  tren- 
s-.rxxx.  n.  t y#  te-cinq  ans , depuis  la  condaiyipation  d’Acace. 
f.i+yi- >>■&'•  Avec  les  lettres  de  l’empereur  &;  du  patriarche, 
il  y en  avoirde  Juftinien,dc  Pompée, de  Julicne  Se 
d’Anadafie  ; le  diacre  Pullion  chargé  de  toutes  ces 
lettres  arriva  à Rome  le  treiziéme  des  calendes  de 
Juillet , fous  leconfulat  d’Eutharic  : c’cil-à-dire,  le 
19.  de  Juin  519.  Le  pape  Hormifda  ayant  reçu’ ces 
heureufes  nouvelles , ht  reponfe  à l’empereur  ôc  au 
ifin. 44. +f.  patriarche  Jean  , les  exhortant  l’un  6c  l’autre  à tra- 
vailler à la  réunion  des  églifes  d’Antioche  ôc  d’A- 
ji»  lexandric.  Il  écrivit  aufli  aux  évêques  d’Efpagne, 
pour  les  avertir  de  ce  qui  s’étoit  paflé,-dout  il  leur 
envoya  les  actes,  avec  la  copie  du  formulaire  de 
réünion  : ahn  qu’ils  fçuhent  à quelles  conditions 
ils  dévoient  admettre  à leur  communion  les  Orien- 
taux. 

Pendant  le  cours  de  cette  négociation , le  pape 
intercéda  fortement  pour  trois  évêques,  qui  ayoient 
été  chahez  de  leurs  fieges  , pour  s’être  réunis  les  pre- 
miers i l’églife  catholique  : içavoir  , Elie  évêque  de 
Cefarée,  Thomas  5c  Nicoftrate.  Apres  une  longue 
pourfuite  Jultinien  lui  répondit  , que  le  fuccclfeur 
■ a’Elie  étoit  tellement  foûtenu  par  le  peuple  , qu’il 
n’y  avoit  point  d’apparence  delechafler  ; ôc  qu’Eli» 
devoir  attendre  en  patience  qu’il  fût  mort  : qu? 
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Thomas  & Nicoftrate  feroient  rétablis  après  que  les  S1'' 
«utres  églifes  feroient  réunies  ; c’efl  tout  ce  cjue  le  . 
pape  pût  obtenir.  La  réponle^lc  Juflinicn  efl  du  7.. 

Juin  510.  • 

On  donna  enfuite  un  évêque  catholique  à Antjo-  xliv. 
che  ; mais  ce  ne  fut  pas  fans  de  grandes  difficultcz , ftd  Am'ochc. 
fufeitées  par  ceux  qui  s’oppofoient  à la  réunion  des  s««- 
églifes.  L'empereur  vouloit  y mcttre*le  diacre  Diof-  ,,I“ 
core  , un  des  légats  du  pape  \ mais  comme  il  étoit  Epip.  ,4.  „i 
Alexandrin  , le  pape  jugfca  qu’il  feroit  plus  utile  de  D‘^c’ 
l’ordonner  évêque  d’Alexandrie,  que  de  l’envoyer 
en  un  payf  éloigné  ôt  inconnu.  Les  légats  ^ouloient, 
que  l’evêque  d'Antioche  fut  élu  d’entre  ceux  de  sugt.Gtrm.p-. 
cette  églife  , qui  s’étoient  abflenus  de  l’anathème  I5‘4*  ' 
prononcé  par  Severe  contre  le  concile  de  Calcédoi- 
ne. Les  autres  s’y  oppofoient  en  difant  : Tous  ceux 
qui  étoient  dans  la  communion  du  faint  fîege  font 
Nefloriens  i &c  il  fe  faut  plutôt  fier  à ceux  qui  y re- 
viennent maintenant.  Apres  plufieurs  difputes  qui 
durèrent  plus  de  trois  mois  , l’empereur  de  £bn  au- 
torité, choifit  un  prêtre  de  l’églife  de  C.  P.  nommé 
Paul, difant  entre  autres  chofes,  qu’étant  à Antio- 
che , pendant  deux  ans,  il  avoit  fortement  refifléà 
l’heretique  Severe  ; & tous  les  catholiques  lui  ren- 
doient  le  même  témoignage.  On  vouloit  l'ordonner  S:>gg*  Viofc*- 
à C.  P.  mais  le  légat  Diofcore  l’empccha,  foûjenant 
que  le  pape  vouloit  qu’il  fût  ordonné  fur  les  lieux  , « 

fuivant  l’ancienne  coûtume  ; les  légats  donnèrent 
avis  au  pape  de  cette  élection,  par  leur  relation  du 
vingt-neuvième  de  Juin  519. 

L’empereur  Tuftin  envoya  ordre  a Irenéç  comte  ^v>-.Tr  t.4- 
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d Orient  Ôc  rehdant  a Antioche,  d arrêter  le  taux 
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An.  ftp.  patriarche  Severe  ôt  l’envoyer  à C.  P.  rerfdre  compte 
de  fa  conduite.  On  difoit  même  que  Vitolien  avoi* 
demandé , qu’il  èûc  1^ langue  coupée  , parce  qu’il 
avoir  prêché  contre  lui.  Mais  quelques  précautions 
• qu’eût  pris  le  cbmte  lrenée , pour  empêcher  Severe  de 

. (ortir  d’Antioche , il  fe  fauva  de  nuit  au  mois  Gor- 
piée  , l’an  567.  d’Antioche:  c'eft-à- dire,  en  Septem- 
bre 519.  Il  vinti  Seleucie  , ôc  s’étant  embarqué  pafTa 
à Alexandrie  : où  il  trouva  Julien  d’Halicarnafle  , 
que  l'empereur  avoit  déjà  fait  chafler  de  Ion  hege, 
comme.ennemi  du  concile  de  Calcédoine.  Severe  Ôd 
Julien  turent  très-bien  reçus  par  Timothée  évêque 
d’ Alexandrie,  qui  avoit  fuccedé  à Diofcore  le  jeune, 
Ti^cph.f.  1*41.  L'empereurenvoyaaulUcnexil  Xenaïas  d’Hieraple, 
Pierre d'Apamée  Sc  tous  leurs  complices, 
inu'^de  Quelque  tems  après  , on  apporta  à l’empereur 
Theodufet  ho-  Tuftin  des  informations  faites  par  le  défenleur  de 
v.coii.7.  iéglife  d’Antioche  , portant  qu’avant  que  Sergius 
f iio.c.  évêque  de  Cyr  entrât  dans  la  ville  , Andronic  prê- 
tre & défunfeur , 5t  George  diacre  avoient  pris  l’i- 
mage de  Theodoret,  l' avoient  mife  tur  un' char,  & 
l’avoient  ainfi  fait  entrer  en  chantant  des  pfeaumes. 
Enfuire  Sergius  ayant  pris  podeflîon  du  fiege  de 
Cyr,  célébra  une  fete  en  l'honneur  du  même  Theo- 
doret , de  Diodore  de  Tarfe  , de  Théodore  de 
Mnpfuefte  & de  l’hereharque  Ncftorius  qu'il  qua- 
r lifioit  de  martyr.  D’un  autre  côté,  les  députez  de 
Sergius  prefenterent  à l’empereur  d’autres  informa- 
tions faites  par  le  défenfeur  de  Cyr  : portant  que 
jamais  on  n’y  avoit  publié  ni  célébré  de  fêtes  au 
nom  d’aucun  Neftorius.  De  plus  Sergius,  5c  les  au- 
tres évêques  de.  la  province  de  l’Eufrate,  donnèrent 
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leur  requête  à l’empereur,  par  laquelle  ils  rejettoient 
le  nom  de  Nertorius,  Ôc  renonçoient  à fafe&c,  ôc  re- 
cevoient  les  quatre  conciles. 

Ces  pièces  ayant  été  lues  à l’empereur,  il  écrivit 
à Hypace  maître  de  4a  milice  d’Orient  , d’appeller 
devant  lui  Sergius  évêque  de  Cyr  : les  foldats  qui 
étoient  témoins  dans  l’information  faite  à Antio- 
che , le  prêtre  Andronic  6c  le  diacre  George  , accu- 
fez  d’avoir  honoré  l’image  : d’informer  exa&emcnt 
de  ce  fait  ; ôc  fi  l’évêque  Sergius  l’ayant  appris , avoir 
admis  ces  clercs  à la  communion  des  faints  myfte- 
res.  S'il  avoir  promis  de  célébrer  la  fête  de  Theo- 
doret , de  Théodore  ôc  de  Diodore  , ôc  fur  tout  de 
Neftorius.  La  lettre  étoit  du  feptiéme  d'Août  fous 
le  cortfulat  de  Ruftique  : c’eft-à-dire,  en  jio.  L’em- 
pereur envoya  Thomas  un  de  fes  agens  pour  l’exe- 
cution de  cet  ordre  ; ôc  l’évêque  Sergius  ayant  été 
trouvé  coupable  , fut  dépolé  ôc  charte  de  fon 
églife. 

Dorothée  évêque  de  ThefTalonique  artembla  fon  *LVL 

. * # . Violences  con- 

concile , comme  il  avoit  promis  aux  légats  : on  y fit  tre  les  à 
les  libelles  de  réiinion  , ôc  on  les  foulcrivit  en  pre- 
fence  du  comte  Licinius , envoyé  à ThefTalonique  4l_ 
pour  une  autre  affaire.  Il  mit  même  fon  feau  auxli- 
belles,  ôc  étant  de  retour  à C.  P.  il  dit  aux  légats  ce 
qui  s’étoit  parte.  Il  s'y  trouva  auflï  un  apocrifiaire  de 
Dorothée , qui  difoit  aux  légats  , d’envoyer  quel- 
qu’un pour  recevoir  les  libelles,  ils  y envoyèrent , 
comme  on  étoit  convenu , quoique  plus  tard.  On 
deftina  pour  ce  voyage  l’évêque  Jean,  un  des  légats, 
avec  un  prêtre  nommé  Epiphane  -,  l’empereur  à 
leur  priere  renvoya  avec  eux  le  comte  Licinius. 

Tome  F U.  . H h 


Digitized  by  Google 


i4t  Histoire  Ecclesiastiqjüe. 

51?.  Quand  ils  furent  arrivez  à Theflalonique  , le 
comte  Licinius  en  avertit  Dorothée , qui  envoya  un 
prêtre  nomme  Ariftidc  avec  deux  évêques  , qu'il 
içavoit  être  les  fculs  oppolez  àlarcünion.  Ils  vou- 
lurent d’abord  difputer  avec  les  Romains , en  difant: 
qu'il  y avoir  des  articles  à corriger.  Les  Romains 
dirent  : Cela  n’eft  pas  en  nôtre  pouvoir.  Si  vous  vou- 
lez faire  la  rcünion , Dieu  foit  loiïé  : linon  , nous 
Vous  avons  faluez,  nouspaflerons  outre.  Ils  fe  fepa- 
rerent.,  & revinrent  le  lendemain  tenir  le  même  dif- 
cours.  Mais  avant  que  les  Romains  eufient  répondu , 
ou  que  l’on  fut  entré  en  difpute*,  le  peuple  ïurieux 
fe  jetta  fur  l’évêque  Jean  légat  du  pape.  On  tua  deux 
de  fes  domeftiques,  on  le  blcfla  lui-même  à la  tête 
en  deuxendroits  , & aux  reins  ; & ils  auroient  éîé  tous 
tuez,  s’ils  ne  fe  fu  fient  fauvez  dans  lo  baptiftere  de 
l’eglife  de  faint  Marc,  5c  s’ils  n’avoient  été  fecourus 
par  la  puiflance  publique.  Toutefois  le  peuple  tua 
encore  &*mit  en  pièces  un  catholique  nomme  Jean  , 
qui  avoir  reçu  les  Romains  dans  fa  maifon  , &c  qui 
. avoit  toujours  étéféparé  de  la  communion  de  l’ar- 
chevêque Dorothée  , à caufe  du  concile  de  Calcé- 
doine. 

On  fçut  depuis  que  Dorothée  aVoit  excité  le  peu- 
ple , en  faifant  entendre  que  l’églife  alloit  être  per- 
fecutée.  Deux  jours  avant  l’arrivée  des  Romains,  il 
baptifa  plus  de  deux  mille  perfonnes,  quoique  hors 
le  tems  pafcal  : comme  s’il  eût  été  à craindre  que 
les  enfans  ne  mou  ru  fient  fans  baptême;  &il  fit  dif- 
tribucr  au  peuplcTeuchariftie  à pleines  corbeilles,  5c 
en  fi  grande  quantité  qu’ils  avoient  de  quoi  com- 
munier long-tcms.  Ce  qui  montre  qu’il  étoit  en- 
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•core  en  ufagc  que  les  laïques,  en  cas  de  befoin,  cm-  An.  jip. 
portaient  l’euchariftie  dans  leurs  maifons , pour  fe 
communier  eux-mêmes.  Après  que  la  violence  eut 
éclaté  contre  les  légats  , Dorothée  déchira  devant  le 
peuple  le  libelle  de  réunion  qu'il  avoit  fait  avec  fes 
évêques  , en  difant  : Je  n’en  ferai  rien  , tant  que  je 
vivrai,  & ne confentirai  point  qu'on  le  faffe.  Comme 
les  Romains  étoient  cachez  dans  le  baptiflerc,  les 
fchifmatiques  , ayant  délibéré  entre  eux  , voulurent 
les  faire  embarquer  la  nuit,  fous  prétexte  de  les  dé- 
livrer de  ce  péril  : mais  en  effet,  pour  les  jetter  dans 
la  mer.  Les  Romains  répondirent  par  les  diacres  De- 
metriu?ôc  André  : Tout  le  monde  fçait , que  nous 
fournies  chez  vous.  Si  vous  voulez  véritablement 
nous  fauver,  faiccs-nous  demain  appeller  fecrette- 
ment  par  cinq  ou'fix  fenateurs , 5c  le  comte  Candi- 
de , dont  les  biens  5c  les  vies  répondront  de  nous  : 
qu’ils  fçaehent  où  on  nous  emmene,  5c  nous  ferons 
ce  qu’ils  voudronc.  Les  fchifmatiques  ne  répondi- 
rent rien  pour  lors  : mais  le  lendemain  ils  excitèrent 
encore  une  fedition , dont  le»  Romains  fe  fauverent 
à grande  peine.  . > 

Ces  nouvelles  ayant  été  portées  à C.  P.  tous  les 
catholiques  en  furent  fort  affligez,  l’empereur  pro- 
mit d'en  faire  jullice  ; 5c  donna  ordre  pour  amener 
à C.  P.  Dorothée  5c  les.  autres  évêques  coupables. 

Car  les  légats  lui  déclarèrent , que  le  pape  ne  pou- 
voir compter  Dorothée  pour  évêque,  ni  le  recevoir  - 
à fa  communion  , ni  ceux  qui  communiqueroient 
avec  lui.  Mais  l'évêque  Jean  ôc  le  prêtre  Epiphane, 
qui  étoient  encore  à Theffalonique,  envoyèrent  aux 
légats  à C.  P.  une  inftru&ion  où  ils  difoient  : Si  pour  £**Mr1»* 
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nos  péchez  les  évêques  qui  ont  etc  emmenez  d’ici 
entrent  à C.  P.  non  feulement  ils  verront  l’empe- 
reur, mais  ils  feront  rétablis  dans  leurs  fieges.  Car 
ils  ont  emporté  tant  d’argent  avec  eux  , qu’ils  peu- 
vent aveugler  non  pas  les  hommes  , mais  les  anges. 
S’ils  y entrent , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  ils  diront  en 
nôtre  abfence  tant  de  faufletez  que  le  diable  en 
peut  inventer  : car  s’ils  ont  tant  entrepris  ici  en  nôtre 
prefence  , que  ne  feront-ils  point  en  nôtre  abfence? 
Afin  donc  de  diflîper  leur  malice  , faites  en.  forte 
que  s’il  eft  necelfaire  d’en  venir  à une  audience  , 
nous  y foyons  prefens  , afin  que  tout  le  monde  fça- 
che  que  nous  avons  été  afraifinez  fans  fujet.  Car 
nous  les  pouvons  convaincre  devant  le  fenat , d’être 
de  parfaits  heretiques. 

Le  pape  Hormifda  ayant  appris  ces  facheufes 
nouvelles,  par  une  autre  voye  que  de  fes  légats,  leur 
écrivit  : Je  ne  me  plains  pas  tant  du  peuple  : car  il 
fera  au  pouvoir  de  l’empereur  , de  punir  comme  il 
voudra  l’injure  faite  à fon  régné , & à un  évêque  car 
tholique.  Mais  ce  qui  tious  regarde  & à quoi  vous 
devez  travailler;  e’eft  que  perfonne  ne  fe  convertiflc 
fans  connoilTance  de  caufe,  ou  ne  fe  plaigne  que  le 
prince  l’obligea  faire  profelhon  de  foi , fans  en  être 
perfuadé.  Donc  puifque  l’evêque  de  Theflalonique 
n’a  pas  voulu  recevoir  vôtre  inftruétion  : demandez 
que  l’empereur  l’envoye  à Rome  , pour  recevoir  celle 
du  faint  ficge,&  apprendre  de  .nous  la  refolution 
de  fes  doutes.  Que  s’il  ne  veut  pas  s’inftruire,  il  fait 
voir  avec  quel  elprit  il  refifte  à l’ordre  de  Dieu  & à 
l’exemple  du  prince.  Il-  faut  aufll  que  l’empereur 
nous  envoyé  avec  lui  le  prêtre  Ariftidc.  Cette  lettre 
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eft  du  treiziéme  d’O&obre  519.  Enfuitc  le  pape  Am.  J19. 
ayant  reçu  la  relation  des  légats , leur  écrivit  une  f.  tjio  d. 
autre  lettre  du  troifiéme  Décembre  519.  où  il  dit 
avoir  appris  que  l’empereur  a ordonné  de  Faire  ve- 
nir Dorothée  à G.  P.  & leuc  recommande  de  pour- 
fuivre  fa  dépofition;  & d'empêcher  que  l'on  nemet- 
te  à fa  place  le  prêtre  Ariftide.  Dorothée  fut  mené  * 
par  ordre  de  l’empereur  à Héraclée  , en  attendant 
que  l’on  jugeât  l’affaire.  Les  légats  du  pape  deman- 
dèrent fuivant  fes  ordres,  qu’il  fût  mené  à Rome 
avec  le  prêtre  Ariitide,  pour  y être  inftruit  de  la 
doébrine  catholique  :mais  l’empereur  répondit  qu’il 
n’étoit  pas  raifonnable  de  les  y envoyer  : parce  que 
leurs  accufateurs  n'y  étant  point,  il  leur  ieroit  plus 
aifé  de  fe  tirer  d’affaire.  Mais  comme  on  en  ctoit  là, 

Dorothée  fut  tout  d’un  coup  renvoyé  d’Heraclée  , 
fansquel'on  fçùt  comment.  Les  légats  en  donnèrent 
avis  au  pape;  Scenmcmetems,  que  la  Pâque  fui  van- 
te, fur  laquelle  il  étoit  en  doute  , feroit  le  treiziéme 
des  calendes  de  Mai  : c’efl-à-dire  , le  dix-neuviéme 
d’ Avril.  Enfuite  l'empereur  obligea  Dorothée  d’en- 
voyer à Rome  des  députez  au  nom  de  fon  églife  , Ttm.  j .tint» 
pour  faire  fatisfaélion  au  pape.  Dorothée  écrivit  I55‘c‘ 
au  pape  une  lettre  pleine  de  complimens  : où  il  foù- 
tient,  qu’il  a expoié  fa  vie  pour  l’évêque  Jean  , & 
qu’on  le  voit  par  des  informations  faites  en  fon  ab- 
fence.  Le  pape  lui  fit  connoître  par  fa  reponfe  , 
qu'il  ne  fe  payoit  pas  de. fes  beaux  difeours  , & que 
Dorothée  ne  fe  pouvoir  juftifier  , qu’en  revenant 
comme  les  autres  à l’unité  de  l’églife.  La  lettre  efl 
du  vingt-neuvième  d’O&obrc  jro.  Au  reffe  le  pape 
renvoya  l’examen  de  «cette  affaire  à l’évêque  de 
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C.  P.  pour  la  terminer,  (i  ceux  de  ThelTaloniquc  fai- 
saient ce  qu’il  falloir.  C’etl  ainh  qu  il  en  parle  dans  fa 
lettre  à Epiphanc  de  C.  P.  du  lepticme  des  calendes 
d’ Avril , fous  le  confulat  de  Valere  : c’eft-à-dire,  du 
vingt-fixiéme  de  Mars  jli. 

Qucftioi/dcs  Quand  les  légats  du  pape  Hormifda  arrivèrent 
môme,  de scy-  à C.  P.  ils  y trouvèrent  une  difpute  fore  échauffée 
Svgg.  Diofc.to.  touchant  cette  propofition  : Un  de  la  Trinité  a étc 
E &Cp.%'i91'  crucifié.  Ceux  qui  la  foùtenoient  étoient  des  moi- 
f“SifGi+  m ,à*'  nes  Scythie,  que  le  comte  Vitalien  protegeoit, 
& l’un  d’eux  nommé  Léonce. fe  difoit  Ion  parent. 
Le  plus  fçavant  étoitjean  Maxence.  Ils  accufoienc 
pluiieurs  évêques  de  leur  province,  entre  autres  Pa- 
terne de  Tomi:  ils  acculoient  aufli  un  diacre  nom- 
mé Viétor , d’erreurs  contre  la  foi , & donnèrent 
nu.  pp.  UI1  libelle  contre  lui , aux  légats  du  pape  & à l’évc- 
que  de  C.  P.  Nous  avons  un  libelle  prefentc  aux  lé- 
gats, où  ces  moines  fe  plaignent  qu’on  les  accufe 
d'ajouter  à la  foi , parce  qu  ils  propolent  des  fenten- 
cesdes  peres  contre  les  ennemis  du  concile  de  Calcé- 
doine. Ils  donnent  leur  expofition  de  foi  fur  l’incar- 
nation & fur.la  grâce,  & la  foumettent  au  jugement 
des  légats. 

Sur  l’incarnation , ils  s’attachent  principalement  à 
réfuter  Ncftorius  Sc  Théodore  de  Mopfuefte;  & pré- 
tendent que  pour  lemieux  faire  , il  faut  dire  qu’un  de 
la  Trinité  a Souffert  : foûtenant  que  les  peres  ont  ainfi 
parlé  : mais  ils  ne  citent  de  paffage  formel , qu’un  de 
Proclus  dans  la  lettre  aux  Arméniens.  Dans  l’autre 
partie  ils  étahliffcnt  le  péché  originel , &:  la  neceffitc 
de  lagrace  ; & on  ne  voit  rien  en  toute  cette  expofi- 
tion , qui  ne  foit  catholique.» 
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Quoique  les  légats  du  pape  ne  v.ouluflent  point 
fe  charger  d’autres  affaires  , que  de  celle  pour  laquel- 
le ils  étoient  envoyez  : ils  ne  purent  refufer  à Vita- 
lien  & à l’empereur  de  venir  chez  le  patriarche  de 
C.  P.  pour  examiner  cette  affaire  , ôt  tacher  de  l’ac-’ 
commoder.  On  s’afTembla  donc.  Le  patriarche  prit 
le  concile  de  Calcédoine,  &c  en  lût  la  décifion  de- 
vant tout  le  monde.,  en  dilant:Que  l’on  ne  me  di- 
fe  rien  autre  chofc,  on  peut  être  catholique  en  fui- 
vant  ceci.  Le  diacre  Viétor  dit: Je  le  croi  , & les 
lettres  du  pape  Leon  & celles  de  faint  Cyrille, qui 
font  rapportées  dans  le  concile.  Je  fouferis  de  ma 
main  , & j’affirme  par  ferment , que  je  ne  foûtiens 
autre  chofe.  Les  moines  de  Scythie  dirent  : que  l’on 
ajoute  : Un  de  la  Trinité.  Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent : Nous  ne  pouvons  ajouter,  ce  qui  n’efl 
point  défini  dans  les  quatre  conciles,  8 c dans  les  let- 
tres de  faint  Leon.  Mais  ce.tte  réponfe  déplut  aux 
Scythes. 

Enfuite  Vitalien  fit  venir  Vi&or  devant  lui,  & 
le  patriarche  de  C.  P.  fans  fes  légats  , qui  ne  fçurent 
point  ce  qui  s’étoit  paffé  entre  eux.  Seulement  ils 
s’apperçûrent  que  Vidtor  ne  vint  plus  chez  eux  , & 
que  l’affaire  ne  fut  point  examinée.  Après  plufieurs  Sugg.  Germ,  /•  * 
conférences  inutiles  des  légats  avec  les  moines  Scy-  . 

thés  : l’empereur , dans  une  afTemblée  publique  où  les 
légats  étoient  prefens  , reconcilia  l’évêque  Paterne 
avec  Vitalien  j & obligea  fes  accufateurs  de  lui  de- 
mander pardon , comme  à leur  évêque.  On  cher- 
choit  les  moines,  pour  les  obliger  auffi  à s’accorder  ; 
mais  ils  fe  retirèrent  de  C.  P.  & s’en  allèrent  à Ro- 
me , efperant  faire  confirmer  leur  propofition  : Un 
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An.  j 19.  de  la  Trinité  ,&  quelques  autres,  par  l’autoritc  du 
pape.  Les  légats  lui  en  donnèrent  avis  par  leur  rela- 
tion du  vingt-neuvième  Juin  519.  accufant  les  moi- 
nes Scythes,  d’avoir  le  plus  traverfé  l’éle&ion  d’un 
évêque  d’Antioche  , à la  place  de  Sevcre. 
t Ils  difoient  en  meme-tems  leur  avis  fur  la  propo- 

fition  des  Scythes.  Elle  n’eft  , dit  le  légat  Diofcore  , 
ni  dans  les  conciles  , ni  dans  les  lettres  de  faint  Leon , 
ni  dans  l’ufagede  l’églife.  L’empereur  Anaftafe  vou- 
loir obliger  les  catholiques  à la  recevoir;  & les  dif- 
ciples  d’Eutychès  le  propoferent  au  concile  de  Cal- 
cédoine. Mais  il  me  fcmble  utile  pour  la  paix  des 
eglifes  , de  leur  répondre  , que  le  concile  & les  let- 
tres de  faint  Leon  nous  fumfenr.  Nous  ne  voulons 
ni  ne  devons  introduire  dans  l’églife  aucune  nou- 
veauté. Ils  diront  :Nous  recevons  le  concile  de  Cal- 
cédoine, mais  nous  efperons  que  vous  nous  le  ferez 
expliquer.  Ce  n'cft  pas  qu’ils  ne  l'entendent  : c’cïl 
un  artifice  , pour  nous  engager  à en  difputer.  Or  fi 
on  le  fait , & fi  çn  ajoute  quelque  chofc  de  nou- 
veau, il  me  fcmble  que  c’ell  détruire  tout  ce  qui  a 
été  fait. 

Le  comte  Juftinien  prit  parti  contre  les  moines 
de  Scythie  , peut-être  par  oppofition  à Vitalien  , qui 
les  protegeoit,  & qu’il  regardoit  comme  fon  compe- 
p.  151$. Propi-  titeur.  Il  en  écrivit  au  pape,  les  traittant  de  broüil- 
lons  , qui  chcrchoient  à troubler  la  paix  des  eglifes  , 
par  des  nouveautez  &c  de  vains  difeours  : il  le  prie 
de  les  recevoir  comme  ils  méritent , & de  les  chaf- 
fer  bien  loin.  Leurs  noms,  dic-il,  font  : Achille, 
Jean,  Leonce  & Maurice.  Dans  une  autre  lettre 
fti;  17. ut p'e-  ayant  apparemment  mieux  examiné  la  chofe,  il  prie 
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le  pape  de  décider,  & de  renvoyer  ces  moines  : puis 
il  ajoute  : Ce  n’elt  qu’une  difpute  de  mots , tous  les 
Catholiques  conviennent  du  même  fens  : mais  nous 
tiendrons  pour  doctrine  catholique , ce  que  vous 
aurez  décide. 

Le  pape  répondit:  J’ai  voulu  renvoyer  fur  le 
champ  les  moines  dont  vous  m’avez  écrit  : mais  ils 
prenoient  Dieu  .à  témoin , que  s’ils  retournoient  à 
C.  P.  leur  vie  ne  feroit  pas  en  fureté  fur  les  che- 
mins. Ainfi  je  ne  les  ai  pas  fait  chafler,  & j’ai  crû 
devoir  attendre  le  retour  de  mes  légats  pour  fça- 
voir  au  vrai  le  fujet  de  leur  difpute.  Cette  lettre eft 
du  fécond  Septembre  519.  Par  une  autre  lettre  à 
Juftinien,  le  pape  demande  que  l’empereur  envoyé 
à Rome  le  diacre  Viétor , que  les  moines  accufoient, 
& tous  ceux  qui  "fai foient  des  queftions  dangereu- 
ses. 

Jl  écrivit  en  même  tems  à fes  légats , qu’il  ju- 
geoit  à propos  de  deleguer  cette  caufe  à l'évêque 
de  C.  P.  afin  qu’il  entendît  les  parties.  Sur  quoi  le 
légat  Diofcore  répondit  au  pape  : Cette  propofiti'on 
ne  medéplaifoitpas  , car  qui  fent  fa  conlcience  net- 
te, ne  craint  point  d’être  jugé.  Vous  m’avez  man- 
dé qu’ils  ont  donné  une  proceftation,  à ce  que  les 
hérétiques  ne  fc  joignirent  point  à moi.  Je  ne  fçai 
qui  font  ceux  qu’ils  nomment  heretiques , finon 
ceux  qui  reçoivent  le  concile  de  Calcédoine , Sc  que 
je  nomme  Catholiques.  LàdcfTusil  raconte  ce  qui 
s’étoit  paffé  à C.  P.  entre  les  moines  Scythes  &:  le 
diacre  Victor;  & comme  il  avoit  déclaré  qu'il  rece- 
voit*le  concile  & les  lettres  de  faint  Leon  ; puis  Diof- 
core ajoûte  : Si  Viétor  parloit  fincerement,  oli  avec 
7 orne  V II.  I l 
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An.  51p.  .artifice , qui  peut  le  fçavoir , finon  celui  qui  connoit 
les  cœurs  ? Nous  avons  oui  ces  paroles  : c'eft  à Dieu 
à juger  de  la  penfée.  Pour  ces  Scythes  , votre  béa- 
titude doit  fçavoir , qu’ils  traitent  de  Neftoriens  tous 
ceux  qui  reçoivent  le  concile  de  Calcédoine  ; ûc  di- 
fent , que  ce  concile  ne  luffic  pas  contre  Neftorius  , 
fi  on  ne  le  reçoit  avec  "leur  explication.  Tous  les 
Catholiques  connoüTcnt , grâces  à Dieu  , quels  gens 
ce  font , 8c  quelles  intentions  ils  ont.  Et  enluite  : Ma- 
xencc  qui  le  dit  abbé,  fi  on  lui  demande  en  quel 
monaftere  il  a vécu , ou  fous  quel  abbé  , il  ne  le 
pourra  dire.  J'en  pourrois  dire  autant  d’Achille. 
Cette  relation  du  légat  Diofcore  çft  du  quinziéme 
d’Oéîobre  519.  mus  elle  ne  fut  reçue  que  le  dix- 
fepticme  de  Novembre  de  l’année  iuivantc  jio. 

Dans  le  même  tems  & par  les  mêmes  lettres , le 
comte  Juftinien  prioit  inftamment  le  pape,  de  lui 
envoyer  des  reliques  pour  mettre  dans  une  é^life  des 
apôtres , qu’il  avoit  fait  bâtir  dans  fa  maifon.  Sur 
quoi  les  légats  écrivirent  au  pape  une  lettre  parti- 
culière où  ils  difent  : Votre  fils  Juftinien,  outre  les 
t.  ijif.  reliques  des  apôtres,  en  defire  auflï  de  faint  Laurent, 
8c  eipere  que  par  notre  moyen  , vous  lui  en  envoye- 
rez  promptement.  Il  fait  cette  demande  fuivant  la 
coutume  des  Grecs  : mais  nous  lui  avons  expliqué 
celledu  faint  fiege,  & il  a entendu  raifon.  C'eft  que 
les  Grecs  partageoient  8c  transferoient  les  reliques  ; 
ce  qui  ne  Ce  failoit  point  à Rome.  Les  légats  prient 
enfiiite  le  pape  de  latisfaire  la  dévotion  de  Juftinien, 
& de  lui  envoyer  des  ianétuaires  de  fâint  Pierre  6 c 
de  faint  Paul , même  de  la  fécondé  cataraéle  : cetl- 
à-dir^j  des  linges  qui  euflent  touche  au  plus  près 
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* des  corps  faines.  Il  demandoit  aulfi  des  chaînes  des  An.  51p. 
apôtres,  & du  gril  de  faint  Laurent:  & avoit  envoyé 
à Rome  Euloge  magiftrien,  pour  avoir  ces  reliques 
de  la  fource.  La  lettre  des  légats  eft  du  vingt-neuvic- 
me  de  Juin  51 6.  Le  pape  envoya  à Juftinien  des  fan- 
éluaires  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul,  comme  il  paroît  par  */•/»  «• 
fa  lettre  du  fécond  de  Septembre  de  la  même  année. 

Pendant  que  les  moines  Scythes  étoient  à Rome  , 
un  fenateur  nommé  Faufte  , confulta  le  prêtre  Tri-  ««*. 
folius  fur  la  <^ueftion  qu’ils  foûtenoient  : Un  de  la 
Trinité  a été  crucifié.  Trifolius  répondit  que  cette 
exprelïion  vient  originairement  des  Ariens,  & qu’el- 
le doit  etrerejettée  , puifqu’elle  ne  fe  trouve  nidans 
le  concile  de  Calcédoine  ni  dans  les  peres. 

Apres  que  ces  moines  curent  demeuré  plus  d’un  ^ l' ' p c 
an  à Rome,  ils  s’en  retirèrent  mal  fatisfaits , & fcffor. 
retournèrent  ji  C.  P.  Le  pape  prévoyant  bien  , qu’ils 
s’y  plaindroient  de  lui, en  avertit  l’évêque  Africain 
Pollelfor,  qui  y étoit  , comme  il  \ été  dit.  PofTef-  r«».  «.«»«/. 
for  avoit  écrit  au  pape,  pour  le  confultcr  touchant 
les  écrits  de  Faufte  évêque  de  Riez  en  Gaule,  il 
faut,  dit-il , recourir  au  chef,  quand  il  s'agit  de  la 
fanté  des  membres.  Quelques-uns  de  nos  freres  font 
feandalifez  des  écrits  de  Faufte  fur  la  ^race,  d’au- 
tres les  foûtiennent.  ils  m’ont  confultci  je  leur  ai 
dit , que  les  écrits  des  évêques  ne  devoienr  pas  être 
tenus  po’ur  loi , comme  les  écritures  canoniques , ou 
les  decrets  des  conciles*:  mais  qu’on  les  devoir  efti- 
mer  ce  qu’ils  valoicnt  , fans  préjudice  de  la  foi.  Ils 
ont  pris  cela  pour  une  exeufe  : c’eft  pourquoi  je 
vous  envoyé  mon  diacre  Juftin , vous  priant  de  de- 
i clarer  par  l’autorité  apoftolique,  ce  que  vous  croyez 
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An.  jio.  des  écrits  de  cct  auteur.  Vu  principalement  que  vos 
fils  Vitalien maître  de  la  milice  & Juftinien, défirent 
au/fi  d’en  être  inftruits  par  votre  reponfe.  La  lettre 
dePoflefTor  fut  reçue  à Rome  le  quinziéme  des  ca- 
lendes. d’Août,  fous  le  confulac  de  Rultique  , c’eR- 
à-direle  dix-huitième  de  Juillet  jro. 

Vitalien  étoit  conful  cette  année  avec  Ruftique: 
mais  le  feptiéme  mois  de  fon  confulat , c’eft  à-dire  » 
dans  le  même  mois  de  Juillet  il  fut  tué  à C.  P. 
dans  le  palais,  percé  de  dix-fept  coups,  en  trahi- 
fon:  car  Juftin  avoir  feint  jufques-là  de  l’aimer  par- 
ticulièrement. On  attribua  cette  mort  à la  cabale 
s™  Tu"'  de  Juftinien.  On  difoit  ayfli  que  le  peuple  de  C.  P. 

& fouvenoit  des  maux  que  Vitalien  avoit  faits  fous 
Anaftafe. 

Le  Pape  LJormifda  répondit  à PolTelTor,  par  fa 
lettre  du  treiziéme  d’Août  : mais  avant  que  ae  ve- 
nir à fa  confultation,  il  lui  parle  des  rrtoines  deScy- 
thic  , & les  traite  de  faux  moines,  qui  fous  prétexte 
de  religion  ne  cherchoient  qu’à  fatisfaire  leur  hai- 
ne envenimée.  Nous  voulions,  dit-il,  les  guérir  par 
notre  patience  : mais  ils  font  trop  accoutumez  aux 
difputes,  trop  amoureux  des  nouveautez  , & trop  at- 
tachez à leurs  opinions.  Ils  ne  comptent  point  pour 
catholiques  ceux  qui  fuivent  la  tradition  des  peres,  à 
moins  qu’ils  ne  fe  rendent  à leur  fentiment.  Ils  font 
exercez  à calomnier,  à médire,  ôc  à exciter- des  fedi- 
tions.  Nous  n’avons  pû  les  retenir , ni  par  les  avertif- 
femens,  ni  par  la  douceur,  ni  par  l’autorité-  ils  fe 
font  prefentez  jufques  dans  l'ailemblée  du  peuple  , 
criant  auprès  des  ftatuës  des  empereurs  : & fi  le  peu- 
ple fidele  ne  leur  eût  refifté  , ils  y auroient  excité  de 
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la  divifion  : mais  avec  l’aide  de  Dieu  il  les  a chafTez. 
Nous  vous  écrivons  ceci  par  occafion  : de  peur  que 
fi  par  hazard  ils  vont  par  de-là , ils  ne  trompent  ceux 
qui  ne  fçavent  pas  comment  ils  fe  font  conduits  à 
Komç.  Voilà  ce  que  le  pape  Hormifda  dit  des  moi- 
nes de  Scychie  : il  ne  porte  aucun  jugement  contre 
eux,  fie  ne  les  frappe  d’aucune  cenfure  , Ôc.il  ne  pro- 
nonce rien  fur  la  propofition  qu’ils  foûtenoient,, 
quoiqu’il  fcmhle  incliner  à la  rejetter.  Il  continue 
parlant  toûjours  à Pofleflor  : Quant  à ceux  qui  vous 
ont  confulté  fur  les  ccritsd’un  certain  Faufte  évêque 
Gaulois , ils  auront  cette  réponfe  : Nous  ne  le  rece- 
vons point  -y  ôc  aucun  de  ceux  que  l'cglife  catholique 
ne  reçoit  point  entre  les  peres , ne  peut  caufer  de 
l’ambiguité  dans  la  difcipline,  ni  porter  de  préju- 
dice à la  religion.  Le-  pape  Hormifda , femble  ici 
marquer  la  cenfure  de  Gelafe  fon  prcdccefTeur , où 
les  libres  de  Faufte  de  Riez, font  notez  comrpe  apo- 
cryphes. Il  ajoute,  qu’on  ne  blâme  pas  ceux  qui  li- 
fent  ces  fortes  de  livres  , mais  ceux  qui  les  fuivent  : 
puifqu’on  s’en  fert  quelquefois  pour  réfuter  les  mê- 
mes erreurs.  Aitifi  l’on  voit  que  la  cenlure  des  livres» 
n’étoit  que  pour  avertir  les  le&eurs  de  s’en  défier , fie 
non  pour  en  interdire  la  leéture.  Le  pape  ajoute  : 
Quant  à ce  que  l'églife  Romaine,  c'eft-à-direl’églife 
catholique,  fuitfic  foûtient  touchant  le  libre  arbitre 
& la  grâce  de  Dieu , quoiqu’on  le  puifte  voir  en  dives 
ccritsde  S.  Auguftin,  ôc  principalement  à Hilaire  fie 
à Profper  : toutefois  il  y en  a des  articles  exprès  dans 
les  archives  de  l’églife , que  je  vous  envoyerai  fi 
vous  ne  les  avez  pas,  ôc  fi  vous  les  croyez  neceflai- 
res.  Cette  letwe  cft  du  treiziéme  d’ Août  510. 

» li  iij, 


An.  510. 


Svp,  Æ»,  *!!.„. 


! 


Digitized  by  Google 


Att.  510. 

LI. 

Mort  de  Jean 
Epipiiane  eve* 
que  de  C.  P. 
Stip.  n.  34. 
Thtoph . An.  i* 
Jujt.f.  U’- 
S»£f-  Diofe. 

/.Ijij.O. 


f-  *HfA 


I . 

154  Histoire  EeciEsiAsttc^ôE. 

Cependant  Jean  patriarche  de  C.  P.  étoit  mort  au 
commencement  de  la  même  année  jio.  ayant  rem- 
pli le  fiege  près  de  trois  ans , & on  avoir  elû  à fa 
place  le  prêtre  Epiphane,  fon  fyncelle  , le  vingt: 
cinquième  de  février.  Le  légat  Diofcore  en  donna 
aulli  tôt  avis  au  pape  , qui  fe  plaignit  amiablement 
à Epiphane  de  ce  qu’il  tardoit  a lui  écrire , 8c  lui  en- 
voyer des  députez,  fuivant  la  coutume:  ne  faifant 
point  de  difficulté  de  le  prévenir.  Epiphane  y fatisfit 
8c  écrivit  âu  pape  une  lettre,  où  il  lui  déclare  , qu’il 
a été  ordonne  évêque  de  C.  P.  parle  choix  de  l’em- 
pereur 8c  du  contentement  des  évêques,  des  moi- 
nes 4c  du  peuple  : qu’il  veut  être  uni  au  faint  fiege, 
8c  fuivre  la  foi  de  faint  Pierre.  Il  explique  enluite 
fa  créance,  qu’il  dit  avoir  fouvent  expofée  aux  catc- 
cumencs,  étant  commis  pour  leur  inftru&ion  ; 8c 
déclaré,  qu’il  condamne  tous  ceux  dont  le  gape  a 
défendu  de  reciter  les  noms  dans  les  dyptiques.  Cet- 
te lettre  fut  reçue  à Rome  le  dix-feptiéme  de  Sep- 
tembre J 1.0. 

Le  pape  en  reçut  une  en  même  rems  du  comte 
Juftinien  , qui  lui  mandoit  qu’une  grande  partie 
des  Orientaux  ne  pouvoir  fe  refoudre  , à condam- 
ner les  noms  de  leurs  évêques,  morts  après  Aca- 
ce-,  fie  qu'ils  étoient  prêts  pour  les  maintenir  à fouf- 
frir  toutes  fortes  d’excremitez.  Votre  fainteré,  ajoû- 
toit  il , doit  donc  avoir  égard  au  tems,  8c  finir  cette 
ancienne  difpute , en  condamnant  les  auteurs  de 
l’erreur,  Açace  de  C.  P.  Pierre  d’Alexandrie,  Ti- 
mothée Elure,  Diofcore  8c  Pierre  d’Antioche  : fans 
parler  davantage  des  autres  -,  de  peur  qu’en  voulant 
gagner  les  âmes , nous  ne  perdions  les  corps  8c  les 
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aines  de  plufieurs.  Vcs  prédecefleurs  ont  déjà  fou- 
vent  déclaré  , qu'ils  fecontenteroient  de  la  condam- 
nation d’Acace  Sc  des  autres  que  j'ai  nommez. 

Le  pape  étoit  en  peine  depuis  quelque  tems  de 
fes  légats,  dont  l'empereur  lui  avoit  mande  le  dé- 
part, dès  le  neuvième  de  Juillet.  Il  apprit  le  pre- 
mier d’Oétobre , que  l’évêque  Jean  , l’un  d’eux , étoit 
retenu  par  une  longue  maladie:  ils  arrivèrent  à la 
fin  de  Novembre  , 6c  avec  eux  les  députez  de  Ç.  P. 
apportant  la  lettre  fynodale  des  évêques,  qui  avoicnç 
ordonné  le  patriarche  Epiphane , 6c  une  fécondé 
lettre  de  lui:  oit  conformement  à ce  qu’avoit  écrit 
Juftinien,  il  reprefente  au  pape  l’attachement  de 
plufieurs  eglifes  à çonferver  dans  les  dypciqpes  , les 
noms  de  leurs  évêques:  l’exhortant  à ne  pas  en  exi- 
ger la  fupprelïion  avec  trop  de  rigueur;  & fc  remettant 
à ce  que  lui  en  diront  les  trois  députez  , Jean  évê- 
que de  Claudiopole  en  Iiaurie  , le  prêtre  Heraclicn 
fon  fyncelle  6c  le  diacre  Conftantin.  Par  ces  mêmes 
députez  il  envoyé  à l’cglife  Romaine  en  ligne  de 
charité  , un  calice  d’or  entouré  de  pierreries,  une  pa- 
tène d’or,  un  calice  d’argent  6c  deux  voiles  de  foye. 
Cette  lettre  fut  reçue  à Rome  le  trentième  deNovem- 
bre  510.  avec  une  de  l’empereur,  contenant  les  mê- 
mes remontrances  fur  l'attachement  de  certaines 
eglifes,  aux  noms  de  leurs  évêques:  dans  le  Pont, 
dans  l’Afie , 6c  fur  tout  en  Orient.  Le  cierge  6c  le  peu- 
ple de  ces  eglifes,  dit  l’empereur , ne  peut  être  fléchi, 
ni  par  raiforts , ni  par  menaces,  pour  abolir  les  noms 
des  évêques  quiont  etc  en  réputation  chez  eux;  & ils 
• aiment  mieux  mourir  , que  de  les  condamner  morts» 
Nous  croyons  qu’il  fauc  les  traiter  avec  douceur  ^ 


An.  jio. 


Ipijl.it.  tf. 
ff  17.  D. 


f.  IJ4I. 


’ Digitized  by  Google 


An.  jio. 


im*  £• 


I 

t-  «145  - 


un. 

' Lettres  Ju  pa- 
pe touchant  les 
Orientaux. 
Efift.-Jujl.p. 
154#-  C. 

*/»/?.  7t. 
Epift.  io.torn. 
5.  rwtr.  p»  151. 


f-  If 4.  .rf. 


ij<r  Histoire  Ecclesiastique. 
d’autant  plus , que  votre  prédccefieur  Anaftafe  a dé- 
claré , qu'il  fuffifoit  à ceux  qui  déhroient  la  paix,  de 
fupprimer  le  nom  d’Acace.  A cette  lettre  étoit  jointe 
une  requête,  préfentée  à l'empereur  par  les  clercs, 
les  abbez  & les  principaux  laïques  de  Jerufalem , 
d’Antioche  & de  la  fécondé  Syrie  : pour  le  prier  de 
procurer  l'union  parfaite  des  églifes.  Elle  conte- 
noit  leur  profelfion  de  foi , recevan  t les  quatre  con- 
ciles , & condamnant  les  Nelloricns,  & les  Euty- 
quiens:  mais  Diofcore,  légat  du  pape , ayant  vû  cet- 
te requête  à C.  P.  n’en  étoit  pas  content:  apparem- 
ment , parce  qu'il  y eft  dit  : Qu’un  de  la  Trinité  s’eft 
incarne. 

Les  députez  de  C.  P.  paflerent  l’hy  ver  à Rome,  & 
Jullinien  trouvant  qu’ils  tardoient  trop , prdToit  le 
pape  de  les  expédier.  Enfin  il  les  renvoya  vers  la 
fin  du  mois  de  Mars  $11.  chargez  de  plufieurslettres, 
deux  à Epiphane,  dont  lune  marque  la  réception 
des  légats  & des  préfens  pouf  leglife  de  faint  Pier- 
re : l’autre  beaucoup  plus  ample,  contient  laréfolu- 
tion  du  pape  fur  l’attachement  de  tant  d’égli fes  aux 
noms  de  leurs  évêques.  Vous  devez,  dit-il,  vous 
mettre  à ma  place , ôc  vous  fouvenir , que  vous  ren- 
drez compte  à Dieu  de  votre  conduite.  Vous  nous 
déclarerez  par  vos  lettres,  ceux  qui  vous  feront 
unis  de  communion,  & par  vous  au  faint  fiege:  y 
inférant  la  teneur  des  libelles  qtf’ils  auront  donnés. 
Ainfi  pourront  être  abfous,  Severe  & fes  complices. 
Mais  en  ufant  d humanitc  envers  ceux  qui  le  fou- 
mettent,  rejettez  ceux  qui  demeurent  dans  l’herc- 
fic  , ou  qui  feignent  d’être  catholiques,  & ne  (ont  • 
d’accord  avec  nous,  que  de  parole.  Quant  à ceux 
• de 
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de  Jerufalem  j dont  vous  nous  avez  aulli  écrit,  ils 
doivent  s'cn  tenir  à ce  que  les  peres  ont  défini,  par- 
ticulièrement au  concile  de  Calcédoine.  Si  donc  ils 
défirent  la  communion  du  faint  fiege , qu'ils  nous 
envoyent  la  profeffion  de  foi  , qu’ils  ont  prefentée 
à nos  légats  àC.  P.  ou  qu’ils  vous  la  donnent , pour 
nous  la  faire  tenir. 

En  même  tems  le  pape  Hormifda  écrivit  à l’em- 
pereur Juftin  fur  le  même  fujet  , difant  : Il  faut  fe 
garder  delà  fubtilité  de  ceux,  qui  ne  font  les  diffi- 
ciles , que  pour  donner  atteinte  à ce  qui  ell  réta- 
bli ; & leur  perfeverancc  dans  l’erreur  empêche 
de  les  traiter  aufii  doucement,  que  dans  les  com- 
mencemens.  Enfin,  j’ai  écrit  à Epiphane  de  rece- 
voir ceux  qu’il  en  jugera  dignes  en  fa  confidence  , 
fiiivanc  la  formule  que  je  lui  ai  envoyée.  Toutes 
ces  lettres  font  du  même  jour  vingt-fixiéme  de  Mars 

S^- 

Paul  que  l’empereur  avoit  fait  ordonner  patriar- 
ched’Antioche,  apres  avoir  chatte  Severe,  fut  accu- 
lé par  fon  peuple  & parfes  autres  clercs,  & on  pref- 
foit  l’empereur  de  permettre  d’informer  contre  lui. 
Il  craignoit  qu’après  les  preuves  juridiques , fa  con- 
dition ne  fut  plus  mauvaife  ; & prefic  par  le  témoi- 
gnage de  fa  confcicnce  , il  prefenta  une  requête , par 
laquelle  il  renonçoit  volontairement  à l’épifcopat , 
demandant  permiflion  de  fe  retirer- ,.  pour  vivre  en 
repos.  L’empereur  & le  patriarche  de  C.  P.  en  don- 
nèrent avis  au  pape,  le  premier  jour  de  Mai  511.  fous 
le  confulat  de  Juftinien  de  Valcre.  Paul  mourut 
peu  de  tems  après,  ayant  tenu  le  fiege  d’Antioche 
environ  deux  ans -,  & Euphrafius  lui  fucceda.  Il 
Tome  ni.  Kk 


An.  jii* 


Zpft-  78. 


Suf.  «•  44. 


Tcm.  4.  eonc.f. 
IJJJ* 

Evugr.  IV.  hijt. 
e • 4. 


Diflitized  by  Google 


liii. 

Ecrit  de  Jean 
Maxence. 
Tom.\.bibl  PP. 
?•  547- 


p.tji.C. 


P-  f '4. 


/•  5 4P-  af» 


».«5<.p. 


xj*  Histoire  Ecclesiastique; 
étoit  de  Jerufalem  , & tint  le  fiege  cinq  ans. 

Jean  Maxencc  étant  de  retour  à C.  P.  compofa 
un  écrit  contre  la  lettre  du  pape  à PolTefior  : qu’il  iup- 
pofe  toutefois  n’être  pas  du  pape  , mais  de  quelque 
ennemi  des  moines  de  Scythie  , qui  a emprunté  Ion 
nom.  Il  fe  plaint  que  le  pape  ne  leur  a point  voulu 
donner  de  réponfe  , apres  quatorze  mois  de  fejour  à 
Rome  : quoiqu’il  les  ait  tenus  pendant  tout  ce 
tems  dans  fa  communion.*  Mais  qu’étant  prévenu 
contre  eux  par  fon  légat  Diofcorc  , &:  le  voyant 
prêt  à revenir:  il  voulut  lui  épargner  l’affront,  d’ê- 
tre publiquement  convaincu  d’herefie  par  ces  moi- 
nes. C’eft  pourquoi  il  envoya  les  défenleurs  de  l’é- 
glife , pour  les  enafler  de  Rome  avec  violence  : qu’a- 
lors  ils  furent  contraints  de  protefter  devant  le 
peuple  en  des  lieux  publics  , de  peur  qu’on  ne  les  , 
acculât  de  s’être  retirez  fecrctemenr.  Au  fonds  y 
Jean  Maxence  foù tient  toujours  , que  quiconque 
ne  dit  pas  : Un  de  la  Trinité  a loufferr  , ell  hercti- 
que  & Neftoricn.  C’ed  ainfi  qu’il  traite  l’auteur  de 
la  lettre  qu’il  combat,  le  légat  Diofcorc  & PolTef- 
for.  Il  ajoute  : Je  dis  hardiment  que  li  le’ pape  dé- 
fendoit  d’avancer  cette  propofition  , non  par  une 
lettre,  mais  de  vive  voix,  ici  prefent  en  perfonne, 
jamais  l’églife  de  Dieu  n’y  confentiroit;  & loin  de 
le  refpeéler  comme  un  évêque  catholique,  elle  l’au- 
roit  en  exécration  comme  un  herctique.  Il  prétend 
qu’il  y a de  l’artifice,  d’ajouter  à cette  propofition 
le  nom  de  perfonne,  & dire  : Une  perlonne  de  la 
Trinité  a foufFert. 

Quant  aux  livres  de  Faufte  de  Riês , il  foûtienc 
qu’ils  font  heretiques,  & que  Pofleflor  en  eft  le  prinr 
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cipal  défenfeur.  C’cft  pourquoi  il  fe  plaint  que  le 
pape  en  permette  la  lecture,  il  rapporte  pluficurs 
partages  de  Faulte  , qu  il  ert:  difficile  de  fauver  de  de- 
mipelagianifme.  Toutefois  on  ne  voit  point  que  fa 
perfonne  ait  jamais  été  condamnée  au  contraire, 
on  trouve  qu'il  ert;  honoré  comme  faint  dans  Ton 
cglife  de  Ries  : ce  qui  fait  croire  qu’il  s’elt  retraélé  , 
ou  du  moins  qu’il  ell  mort  dans  la  communion  de 
l'églife. 

Tandis  que  les  moines  de  Scythie  croient  à Ro- 
me , ils  écrivirentunc  lettre  aux  évêques  d’Afrique  , 
releguez  en  Sardaigne  par  les  Vandales.  La  lettre 
porte  le  nom  de  Pierre  diacre  ôc  de  Ces  confrères, 
qui  ont  etc  envoyez  d’Orient  à Rome*,  pour  les 
queftions  de  la  foi  ; & cft  loufcrite  par  quatre  : le 
même  Pierre  diacre,  Jean  & Léonce  moines  , & Jean 
leéleur.  Elle  contient  deux  parties,  la  première  fur 
l’incarnation , la  fécondé  fur  la  grâce  ; & parla  pré- 
facé les  moines  demandent  aux  évêques  d’Afrique  , 
de  l’examiner  & en  dire  leur  avis*  afin  de  confirmer 
les  catholiques  d’Orient , par  l’approbation  de  tant 
d’éVêques  d’Occident,  perfecutez  pour  la  foi.  Saint 
Fulgence  fut  chargé  par  les  autres  de  répondre  à 
cette  lettre,  il  y avoit  environ  douze  ans  que  ces 
faints  évêques  avoient  été  exilez  par  Trafamond  roi 
des  Vandales,  implacable  ennemi  de  la  religion  ca- 
tholique. Ce  prince  artificieux  employoit  les  mena- 
ces , les  promdfes  & les  difputes  : feignant  de  vou- 
loir s'instruire  , & écouter  patiemment  les  réponfes  à 
fes  objections.  Ce  oui  donna  occafion  à pluficurs 
catholiques  de  le  réfuter  fortement.  Qifclques-uns 
aufli  • embaraflez  par  les  objections  des  Ariens, 
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écrivoient  aux  évêques  exilez  , particulièrement  à 
faine  Fulgence , ôc  c’eft  le  fujet  de  plufieurs  de  fes 
ouvrages.  Ainlî  un  jeune  homme  nomme  Donat , 
très  fidele  à la  religion  catholique,  mais  plus  inf- 
truit  des  lettres  humaines  que  de  la  théologie,  con- 
fulta  faint  Fulgence  , fur  l’égalité  du  perc  & du  fils  ; 

& le  faint  évêque  lui  répondit  par  le  livre  intitule 
de  la  foi  orthodoxe , où  il  lui  explique  le  .myftere 
de  la  Trinité.  C’eft  aufïi  le  fujet  du  livre  adrefle  au 
notaire  Félix  , pour  lui  donner  moyen  de  fc  défendre 
contre  les  artihees  des  hérétiques. 

Comme  le  roi  Trafamond  s'informoit  qui  étoit 
le  plus  puifiant  défenfeur  delà  doctrine  catholique  : 
on  lui  nodTma  Fulgence  entre  les  évêques  exilez.  • 
Aufli-tot  le  roi  lui  envoya  un  de  fes  gens,  Ôc  le  fie 
venir  à Carthage  : où  faint  Fulgence  profitant  de 
l’occafion,  commença  à initruire  foigneufement  du 
myftcredela  Trinité  1er  catholiques,  qui  venoienc 
le  trouver  à fon  logis  avec  un  grand  empreflement: 
car  il  parloir  avec  une  grâce  particulière.  Il  répon- 
doitàtout  le  monde,  fans  méprxfer  perfonne  : tou- 
jours prêt  à écouter  les  autres  ,&  à apprendre  d’etix. 

Il  reconcilioit  à l’églife  ceux  qui  s'étoient  laiflez  re- 
baptifer  par  les  hérétiques  : il  foûtenoit  les  autres 
prêts  à tomber,  ôc  les  encourageoit  tous.  Le  roi  en 
étant  averti  par  fesémüTaires  (ccrets,  lui  envoya  un 
écrit  plein  de  fes  erreurs , avec  un  ordre  preflant  d’y 
répondre  promptement.  Le  faint  évêque  réduifitece 
écrit,  qui  étoit  fort  long,  à quelques  objections  di- 
vifées  par  articles  y ôc  y joignit  des  réponfes  courtes 
ôc  folides.  On  croit  que  c’clt  la  réponfc  aux  dix  ob- 
jections des  Ariens.  Il  les.  examina  long-tems  avec 
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plu  fleurs  hommes  habiles  , & les  fie  même  connoître 
au  peuple  : enfin  il  les  fit  donner  au  roi , qui  les  atten- 
doicavec  impatience.  Il  les  lût  atcentivemenc,admira 
l'cloquence  de  faint  Fulgence,  & loüa  fon  humilité, 
mais  n'en  fut  pas  plus  touché.  Le  peuple  de  Carthage 
triomphoit  de  la  victoire  que  la  foi  catholique  avoic 
remportée. 

‘Le  roi  voulant  éprouver  encore  faint  tulgence  , 
lui  envoya  d’autres  queftions , ordonnant  qu'on  les 
lût  feulement  une  fois  devant  lui  , fans  lui  per- 
mettre d'en  prendre  copie  : car  il  craignoit  , qu’il 
n’inferâtdans  faréponfe  les  paroles  de  l'écrit,  com- 
me la  première  fois , & que  toute  la  ville  ne  connût 
fon  avantage.  Saint  Fulgence  ne  vouloir  point  ré- 
pondre : mais  le  roi  le  prelfa  tant , qu’il  compofa  les 
trois  livres  adreflez  au  roi  Tralamond  lui-même  , 
qui  commence  ainfi  : Je  croi  que  vous  vous  fouve- 
nez,  roi  très-pieux,  que  vous  m’envoyâtes  derniè- 
rement un  volume  par  Félix  , m’ordonnant  d’y  ré- 
pondre auffi-tôt.  Comme  il  étoit  long  , ôc  que  le 
jour  étoit  prêt  de  finir,  â peine  en  put-on  lire  à la 
hâte  le  commencement:  c’eft  pourquoi , je  deman- 
* dai  qu’on  me  donnât  une  nuit,  pour  le  lire  tout  en- 
tier : vôtre  clcmence  le  refufa  abfolument.  J’atten- 
dois  vos  ordres  pendant  quelques  jours-  : mais  vous 
ne'  me  demandâtes  que  la  réponfe  , fans  me  don- 
ner les  queftions  ; ainfi  je  vous  envoyé  le  peu  que  je 
puis  dire , fur  ce  que  j’ai  entendu  legeremtfnt  du 
commencement  de  l’écrit  : de  peur  que  vous  ne 
m’accufiez  d’un  dédain  fuperbe,  ou  de  défiance  de 
ma  foi.  ' • 

il  continue  de  traiter  avec  grand  refped  ce  roi 
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hérétique  te  pcrfccuceur  , fie  le  loiie  de  Ton  applica- 
tion à s’inftruiredc  la  religion.  Il  cft  rare  , dit-il , juf- 
ques  ici , de  voir  qu'un  roi  barbare  , occupe  conti- 
nuellement des  foins  de  fon  royaume,  foie  touché 
d’un  defir  fi  ardenc  d’apprendre  la  iagefle  : il  n'y  a 
d’ordinaire  que  des  gens  de  loifir,  ou  des  Romains  , 
qui  s'y  appliquent  (i  fortement  : les  barbares  fe  pi- 
quent d'ignorance,  comme  de  leur  propriété  naturel- 
le. Les  Vandales  ni  les  autres  nouveaux conquerans, 
ne  tenoient  point  à injure  le  nom  de  barbares;  fie  fe 
le  donnoient  eux  - mêmes  , pour  le  diftinguer  des 
Romains.  Enfuitc  laine  Fulgence  entre  en  matière  , fie 
traite  dans  le  premier  livre  , des  deux  natures  de  Je- 
fus-Chrift  en  une  pcrlonne  , montrant  principale- 
ment qu'il  a une  ame  railbnnable  outre  la  divinité  ; 
dans  le  fécond  il  traite  de  l'immenfitc  du  fils  de 
Dieu  : dans  le  troifiéme,  de  fa  paillon,  pour  mon- 
trer principalement  que  ce  n'eft  pas  la  divinité  qui 
a fouffert.  Leroi  étonné  de  cette  réponfe,  n’ofa  plus 
faire  de  queftions  à laint  Fulgence  : mais  un  de  fes 
évêques  nommé  Pinta  fut  plus  hardi  , fie  faint  Ful- 
gence lut  répliqua  par  un  ouvrage  particulier  , que 
nous  n’avons  plus  : car  ce  n’eft  pas  celui  qui  porte  au  * 
jourd'hui  ce  titre. 

Le  rpi  Trafamond  vouloir  retenir  faint  Fulgen- 
ce plus  long-.tems  à Carthage  ; mais  les  Ariens  lui 
dirent  : Seigneur,  il  rend  vôtre  zele  inutile  : il  a dé- 
jà perverti  quelques-uns  de  vos  évêques  , ôc  fi  vous 
n'y  donnez  ordre  promptement  nôtre  religion  péri- 
ra. Le  roi  céda  à cette  remontrance  , & renvoya  faint 
Fulgence  en  Sardaigne.  Pour  dérober  au  peuple  fon 
départ,  il  le  fit  embarquer  de  nuit  : mais  les  vents 
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contraires  arrêtèrent  le  vaifleau  fur  la  côte  pendant 
plusieurs  jours  : enforce  que  prefquc  toute  la  ville 
s’y  affembla  pour  lui  dire  adieu  , & communia  de 
fa  main.  Voyant  un  homme  vertueux  nommé  Ju- 
liatée  j qui  s’affligeoit  extrêmement , il  lui  dit:  Ne' 
pleurez  point , nous  reviendrons  bien-tôt,  & l’égli- 
fc  catholique  recouvrera  fa  liberté.  Mais  il  lui  re- 
commanda le  fecret  ,•  craignant  de  pafler  pour  pro- 
phète v & il  en  ufoit  ainfi  à l’égard  de  tous  les  dons 
lurnaturcls.  Il  ne  demanda  jamais  à Dieu  de  faire 
des  miracles,  & lion  recommandoit  à fes  prières  des 
malades  ou  d’autres  affligez , il  difoit  : Vous  favez  , 
Seigneur,  ce  cjui  convient  au  falut  de  nos  âmes,  que 
vôtre  volonté  foit  premièrement  accomplie.  Les 
miracles,  difoit-il,  ne  donnent  pas  la  juftice  : mais 
la  réputation,  qui  fans  la  juftice  ne  fert  qu'à  nôtre 
condamnation. 

Etant  arrivé  en  Sardaigne  il  quitta  fa  première  de- 
meure , où  il  y avoir  une  grande  communauté  ; & bâ- 
tit un  nouveau  monaftere  à fes  dépens , près  de  l’cgli- 
fe  du  martyr  S.  Saturnin  , loin  du  bruit  de  la  ville  -, 
après  en  avoir  demandé  la  per  mi  (lion  , comme  il  de- 
voit,  àBrumafeévêquedeCaliari.  Il  y affembla  plus 
de  quarante  moines  : leur  faifant  principalement  ob- 
ferver,  de  n’avoir  rien  en  propre  : ce  qu'il  regardoit 
comme  l’effenticl  de  la  vie  monaftique.  Car  , difoit- 
il  , un  moine  peut  quelquefois  être  obligé  par  la 
foiblefle  de  fon  corps  à prendre  une  nourriture  plus 
délicate  : mais  de  s’attribuer  la  moindre  propriété 
de  la  moindre  chofe,  c’eft  un  ligne  d’orgueil  ou 
d’avarice,  il  avoic  grand  égard  à l’infirmité  des 
freres,  pour  donner  à chacun  félon  fes  befoins,  & 
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même  les  prévenir:  aulli  ne  vouloic-il  pas  qu’ils  les 
demandallcnc , mais  qu’ils  attendirent  avec  une  en- 
tière refignation.  Il  airaoit  moins  ceux  qui  ne  fc’oc- 
cupoient  qu’au  travail  du  corps,  que  ceux  en  qui  il 
voyoit  un  grand  amour  pour  la  lecture  & la  fciencc 
fpirituelle  : quand  même  la  foiblelle  de  leur  corps  les 
eût  abfolument  empêche  de  travailler: 

Pendant  ce  tems  il  écrivit  aux  Carthaginois  une 
lettre  d’exhortation  , où  il  decouvroit  tous  les  arti- 
fices dont  on  ufoit  pour  les  féduire.  Nous  n’avons 

{ dus  cette  lettre:  mais  nous  avons  les  deux  livres  de 
a remifi'ion  des  pechez,  écrits  dans  le  même  tems , 
pour  répondre  à la  confultation  d’un  homme  ver- 
tueux nommé  Euthymius.  Sçavoir , fi  Dieu  par  fa 
toute-puiffance  ne  remet  point  quelquefois  les  pe- 
chez aux  morts  après  cette  vie.  Saint  Fulgence  ré- 
pond , que  Dieu  n’accorde  la  remiflion  des  pechez 
qu’à  ceux  qui  font  véritablement  convertis  , dans 
l’églifc  catholique  feulement , &c  pendant  le  cours 
dé  cette  vie.  Mais  il  cft  clair  par  la  lecture  de  l’ou- 
vrage , qu’il  ne  traite  que  des  pechez  qui  caufent  la 
mort  éternelle,  &non  des  peines  qui  peuvent  relier 
à expier  aux  julles , & qui  font  caufc  que  l’églife  a 
toujours  prié  pour  les  morts.  .On  rapporte  ail  mê- 
me tems  les  trois  livres  de  faint  Fulgence  à Mo- 
nime  fon  ami  , qui  l’avoit  confultc  par  plufieurs 
lettres.  • « 

Dans  le  premier  il  traite  delà  predellination , &c 
montre  cjuc  Dieu  ne  predelline  point  les  hommes 
au  peche  , mais  feulement  à la  peine  i parce  qu’il  ne 

firedcltine  que  ce  qu’il  veut  faire  ; ,or  il  ne  fait  point 
e mal.,  & la  peine  n’en  cil  point  un , étant  l’effet  de 

fa 


_ Digi'L_ï'd-by  Google 


Livré  Tre  nte-Unie’me:  165 

ïà  juftice.  Le  péché  eft  donc  feulement  compris 
dans  la  prefciencede  Dieu,  mais  non  dans  fa  predef- 
tination.  Dans  le  fécond  livre  , il  prouve  que  le  fa- 
crifice  eft  offert  à toute  la  Trinité,’  ôc  non  pas  feule- 
ment au  pere,  comnje  pretendoient  les  Ariens.  Puis 
il  traite  de  la  million  du  faint  bfprit , que  l’églife 
dcmandoit  au  faint  facrifice.  Car  il  fautfçavoir,  que 
l’églife  latine  faifoit  alors  une  priere  que  l’églife 
greque  a confervée  : demandant  à Dieu  , que  le  faint 
Efprit  defcende  furies  dons , c'cft-à-dire  , furie  pain 
& le  vin  : pour  les  changer  au  corps,  ôe  au  fang  de 
Jefus-Chrift.  Lfs  Grec;,  ne  font  plus  cette  priere  , 
qu’après  avoir  recité  les  paroles  de  Jefus-Chrift  : Ce- 
ci eft  mon  corps,  & le  refte.  Les  Latins  la  faifoient, 
tantôt  devant,  tantôt  après  : comme  il  paroît  par 
l’ancien  mefTel  gothique  , où  cette  priere  eft  en 
quelques  mefTes,  immédiatement  apres  la  préfacé; 
St  en  quelques  autres  immédiatement  après  la  con- 
sécration : mais  en  la  plupart,  elle  ne  paroît  point 
du  tout.  Nous  avons  à la  place  de  cette  priere  , que 
nous  difons  incontinent  après  l’oblation  : Venez 
fanèfificatcur  Dieu  éternel,  ôc  le  refte. 

Sur  cette  priere  donc  les  Ariens  fondoient  une 
objection  contre  la  divinité  du  faint  Efprit  : foùte- 
nant  qu’il  étoit  moindre  que  le  Pere  6c  le  Fils  ; puit- 
qu’il  étoit  envoyé  par  eux.  Saint  Fulgence  répond  , 
que  cette  miffion  n’eft  point  locale  , mais  fpirituel- 
le  : que  toute  la  Trinité  concourt  à la  fanctifica- 
tion  de  l’cuchariftie  ; 6c  que  l’invocation  particu- 
lière du  faint  Efprit  , marque  feulement  l’effet  du 
facrcment , qui  eft  la  Sanctification  de  nos  âmes  par 
la  charité.  Il  traite  enfuite  la  quatrième  queftion  de 
Tome  VU.  L 1 
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Monimc  fur  les  œuvres  de  furcrogation  , & la  di(-' 
tin&ion  des  préceptes  & des  eonfeils  : où  il  montre 
que  le  même  paffage  de  l’écriture  peut  avoir  divers 
lens  tous  approuvez.  Dans  le  troifiéme  livre,  il  traite 
delui-même  une  objection  des  £riens  , qui  lui  écoic 
revenue,  fur  ces  paroles  de  l'cvangilc  : Perbum  erat 
apud  Deum  : & montre  quelles  fignifient  : Le  verbe 
étoit  en  Dieu  , & qu'/n  ôc  apud  Ce  prennent  quelque- 
fois indifféremment.  , 

Dans  le  meme  tems  de  fon  fécond  éxil , faint  Ful- 
gence écrivit  plufieurs  lettres  d’édification  , à des 
gens  qui  demeuroient  en  Sardaigne  même,  en  Afri- 
que ôc  à Rome  des  Sénateurs  , des  veuves  Ôc  des 
vierges  de  grande  réputation.  Telles  font  les  lettres 
à Proba , à Galla  ôc  à Théodore.  Proba  étoit  une 
fille  de  grande  naifTance  à Rome,  qui  avoir  embraf- 
fé  la  virginité.  Saint  Fulgence  lui  écrivit  deux  gran- 
des lettres,  ou  plutôt  deux  traitez  , pour  la  confir- 
mer dans  la  vertu  : le  premier  eft  de  la  virginité  ôc 
de  l'humilité  , le  fécond  de  la  priere.  Galla  étoit  fœur 
de  Proba  fille  du  conful  Symmaquc  , veuve  d’un 
conful  qui  n’avoit  pas  vécu  un  an  avec  elle.  Elle  em- 
brafla  la  continence  ; & faint  Fulgence  l’inftruifit  des 
devoirs  d’une  veuve  chrétienne.  Saint  Grégoire  a 
écrit  depuis  fes  vertus  ôc  fon  heureufe  mort.  Théo- 
dore étoit  un  fenateur,  qui  futconful  en  505.  enfuite 
il  fe  donna  tout  à Dieu  , ôc  cmbrafTa  fa  continence 
avec  fa  femme.  Saint  Fulgence  le  félicité  de  cet  heu- 
reux changement  ; ôc  marque  combien  elt  important 
l’exemple  des  grands,  qui  perdent  ou  (auvent  avec 
eux  plufieurs  perfonnes. 

Ce  fut  dans  ce  même  tems,  que  les  évêques  re- 
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leguez  en  Sardaigne  reçurent , comme  j'ai  dit,  la 
lettre  des  moines  de  Scythie  , fur  l'incarnation  & la 
grâce.  Saint  Fulgence  y répondit  au  nom  de  tous  , 
par  Le  traité  de  ce  titre,  qui  porteles  noms  de  quinze 
évêques.  Saint  Fulgence  y approuve  la  foi  des  moi- 
nes Scythes  : toutefois  il  dit , qu’une  perfonne  de  la 
Trinité  ; c’eft-à-dirc  Jefus-Chrift,  cft  ne  delà  Vier-  *•■<>".  >* 
ge.  Ce  que  ne  vouloient  pas  les  moines  : car  ils  foû- 
tenoient  , qu’il  falloir  dire  fimplemcnt  , un  de  la 
Trinité,  Sc  non  pas  une  perfonne.  La  féconde  par- 
tie du  traité,  cft  fur  la  grâce,  contre  les  demipela- 
giens  : c’eft-à-dire , contre  Faufte  de  Ries,  que  les 
moines  Scythes  combattoient  vigoureufement.  Il  y 
a apparence  que  ce  furent  eux  qui  envoyèrent  de 
C.  P.  fes  deux  livres  à faint  Fulgence.  Il  y répon- 
dit par  fept  livres , que  nous  n’avons  plus , où  il  tra- 
vailloità  expliquer  la  dodrine  catholique,  plutôt 
qu’à  convaincre  Faufte. 

Si-tôt  qu’il  eut  fini  ce  travail,  fon  exil  finit  aufti. 

Car  le  roi  Trafamond  mourut  le  vingt-huitième  de 
Mai  l’an  jij.  fous  le  confulat  de  Maxime,  après 
avoir  régné  plus  de  vinge-fept  ans.  Son  fuccefleur 
fut  Hilderic  fils  d’Huneric  ôc  d’Eudocie  fille  de 
l’empereur  Valentinien  , que  Genferic  avoir  emme- 
née  quand  il  pilla  Rome.  Trafamond  avoir  fait  ju- 
rer Hilderic  , que  pendant  fon  régné  il  n’ouvriroit 
point  les  églifes  aux  catholiques  , 6c  ne  leur  rendroit 
point  leurs  privilèges.  Mais  Hilderic  crut  ne  pas 
faulTct  fon  ferment,  en  donnant  ces  ordres  avant 
que  d’être  roi  : c’eft-à-dire  , apparemment  avant  la 
mort  de  Trafamond.  Il  rappella  donc  les  évêques 
catholiques,  6c  fit  ouvrir  les  églifes  : mais  il  ne  pro- 
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An.  5 1.3.  feffa  pas  pour  cela  la  religion  catholique.  Il  étoit  d’une 
bonté  finguliere  , qui  dégeneroit  en  foibleffe  : fon 
vitss.  iHit regnc  fut  Je  fept  ans  & trois  mois.  Ayant  rendu  la 
liberté  à l’églife  d'Afrique,  il  permit  d'ordonner  par 
tout  des  évêques;  ôc  premièrement  à Carthage, où 
l’on  élût  Eugene  , recommandable  pour  fa  doctri- 
ne. Ainfi  l’Afrique  recouvra  l’exercice  libre  de  la 
religion  catholique , après  foixante-fix  ans  d’inter- 
ruption , à compter  depuis  la  pcrfecution  de  Genfe- 
ric  en  457. 

Les  évêques  éxilez  arrivant  à Carthage  , y furent 
reçus  comme  des  confelfeurs  de  Jefus-Chrill  : par- 
• ticulierement  faint  Fulgence  , plus  connu  que  les 

autres  par  les  combats  qu’il  y avoit  livrez  contre  les 
heretiques,  quand  il  fut  rappellé  par  Trafamoud. 
Le  peuple  attentif  fur  le  rivage  , obfervoit  le  vaif- 
feau  dont  il  defeendroit  ; h-tôt  que  fon  vifage  pa- 
rut , il  s'éleva  un  grand  cri,  8c  on  entendoit  chanter 
les  loiianges  de  Dieu  en  toutes  fortes  de  langues. 
Les  évêques  ayant  mis  pied  à terre,  allèrent  d’abord 
à l’églife  de  faint  Agiiée , au  milieu  d’une  grande 
foule  de  peuple,  qui  marchoit  devant  & après  ; & 
comme  on  s’emprefloit  principalement  autour  de  S. 
Fulgence  , car  c’étoit  à qui  reccvroit  le  premier  fa 
benediClion  : les  plus  difcrcts  l’cnvironnerent,  pour 
le  foulager  dans  la  chaleur  , 5c  lui  faire  le  paûage 
libre.  Unegrofle  pluye  qui  furvint , ne  diflîpa  point 
le  peuple  : mais  comme  faint  Fulgence  marchoit  la 
tête  nuë , les  plus  nobles  étendirent  fur  lui  leurs 
chafubles  : c'efi  à-dire  leurs  manteaux.  Ayant  vi- 
fîté  fes  amis  à Carthage,  il  en  fortit  pour  fe  rendre  à 
fa  ville  de  Rufpe;  ôc  pendant  tout  le  chemin,  qui 
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étoit  long,  le  peuple  venoit  au  devant  de  lui,  por- 
tant des  lampes,  des  flambeaux  ôc  des  branches  d'ar- 
bres , ôc  rendant  grâces  à Dieu. 

Le  premier  ouvrage  de  faint  Fulgence  apres  Ton 
retour  font  les  trois  livres  de  la  predeftination  ôc 
de  la  grâce,  adreflez  à Jean  prêtre  que  l’on  croit  être 
Maxence  , & à Venerius  diacre.  Douze  évêques  de 
ceux  qui  avoient  été  éxilez  avec  lui  en  Sardaigne  ôc 
qui  avotent  écrit  la  réponfe  au  diacre  Pierre,  écrivi- 
rent une  fécondé  lettre  adrefléeà  Jean&  à Venerius, 
fur  la  grâce  Ôc  le  libre  arbitre  , pour  réponfe  à celle 
qu’ils  en  avoient  reçue.  A la  fin  ils  les  exhortent  à 
inftruire  ceux  qui  foûtenoient  les  -opinions  contrai- 
res, en  leur  lifirnt  les  livres  de  faint  Auguftin  à Prof- 
, per  ôc  à Hilaire. 

Le  pape  Hormifda  mourut  la  même  année  de 
Jefus-Cnrifl: , fous  le  confulat  de  Maxime  , le  fixiéme 
jour  d’Août,  après  neuf  ans  de  pontificat.  De  fon 
tems,  outre  les  prefens  qui  vinrent  de  Grcce , le 
roi  Thcodoric  offrit  à lcglifc  de  faint  Pierre  , deux 
chandeliers  d’argent  du  poids  de  foixante  ôc  dix  li- 
vres; ôc  il  eft  remarquable  , qu’on  reçût  l’offrande 
d’un  prince  Arien.  Les  prefens  que  le  pape  Hormif- 
da fit  lui-même  à plufieurs  églifes  de  Rome  , mon- 
tent à quinze  cent  foixante  ôc  onze  livres  d’argent. 
En  pluheurs  ordinations  au  mois  de  Décembre,  il 
fit  vingt-un  prêtres  & cinquante-cinq  évêques.  U 
trouva  des  Manichéens  qu’il  fit  foüetter  & bannir  , 
après  les  avoir  convaincus.  On  doit  entendre  que  ce 
fut  par  le  miniftere  de  la  puiflance  feculiere.  Après 
que  le  faint  flége  eut  vacqué  fept  jours,  on  élut  pour 
pape,  le  treiziéme  d’Août , Jean  natif  de  Tofcane, 
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fils  de  Conftantius  , qui  tint  le  laine  fiege  deux  ans  5c 
neuf  mois. 

On  crouve  une  loi  de  l’empereur  Juftin  contre  les 
Manichéens , qui  n'avoient  pas  etc  recherchez  fous 
Anaftafe,  accule  au  contraire  de  les  favorifer.  Juftin 
donc  ordonne  qu’ils  foientchalTcz  partout,  5c  punis 
de  mort.  Il  exclut  les  autres  heretiques  , les  payens 
5c  les  Juifs  de  toute  charge  ou  dignité  : de  peur  qu’ils 
n’en  prennent  occafion  de  vexer  les  chrétifns  , 5c 
particulièrement  les  évêques.  On  excepte  les  Goths, 
alliez  des  Romains,  parce  que  l’on  ne  vouloir  pas  cho- 
quer Theodoric.  Les  Manichéens  furent  aulli  recher- 
chez & punis  en  grand  nombre,  par  le patrice  Hypa- 
cc,  fils  de  Secondin , qui  fut  fait  gouverneur  d’Orient 
la  même  année  jtj.  fixiéme  de  Juftin. 

Mais  ils  furent  bien  plus  maltraitez  enPcrfe,  dans 
lemême-tems,  parle  roi  Cabadc  fils  de  Perofe.  Ils 
avoient  gagné  Ion  troifiéme  fils  Ftafoiiatfan  , en  lui 
promettant  lacouronne.  Vôtre  pere,  difoient-ils,  eft 
vieux , s’il  vient  à mourir  les  mages  feront  roi  un 
de  vos  freres,  pour  accréditer  leur  feéfc.  Mais  nous 
pouvons  faire  enforte  par  certaines  prières,  que  vo- 
tre pere  renoncera  à l’empire,  en  vôtre  faveur  ; afin 
que  nôtre  doctrine  s’établilfe  par  tour.  Le  jeune 
prince  le  leur  promit , s’ils  le  faifoient  roi.  Mais 
Cabadé  l’ayant  appris  aflcmbla  fes  états,  feignant  de 
vouloir  déclarer  roi  Ftafoiiarfan.  il  ordonna  aux 
Manichéens  d’y  venir  avec  leur  évêque  Indazar  , 
leurs  femmes  & leurs  enfans  : il  y fit  aufli  venir  les 
mages,  avec  leur  chef  Glonaze  , 5c  Bazane  évêque 
des  Chrétiens,  qu’il  aimoit  comme  excellent  méde- 
cin Cabade  ayant  appelle  les  Manichéens  , leur 
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dit.  J’aime  vôtre  dourine,  je  veux  3e  mon  vivant  AN* 
donner  le  royaume  à mon  fils  Fcafoüarfan  , parce 
qu’il  l’a  embrafféc.  Séparez-vous  pour  le  recevoir. 

Ils  Te  feparerenr  en  effet , Ôc  Cabade  fit  entrer  Ton 
armée  , qui  les  mit  tous  en  pièces  avec  leur  évêque, 
en  prefcnce  du  chef  des  mages  , ôc  de  l'évêque  des 
Chrétiens.  Enfuite  Cabade  envoya  des  lettres  par 
tout  fon  empire  , pour  tuer  ôc  brûler  tous  les  Mani- 
chéens , qui  s’y  trouveroient  ; confifquer  leurs  biens 
à fon  trefor  , Sc  brûler  leurs  livres. 


Cabade  étoit  mal  fatisfait  de  l’empereur  Juftin , 
à caufe  de  la  converfion  du  roi  des  Lazes  , arrivée  n-c. 
l’année  precedente  jix.  fous  le  confulat  de  Symma-  J’.'i+t'"'' 
que  ôc  de  Bocce.  Les  Lazes  habitoient  l’ancienne 
Colchide  , & étoient  fujets  des  Perfes  , qui  leur 
donnoient  des  rois.  Leur  roi  Zamnaxe  étant  mort, 
fon  fils  Zathe  vint  aufli-tôt  à C.  P.  fedonner  à l’em- 


pereur Juftin  , ôc  le  prier  de  le  déclarer  roi  des  La- 
zes : difant  qu’il  vouloit  être  Chrétien,  & ne  pou- 
voir fe  refoudre  à être  couronné  par  le  roi  des  Per- 
fes : qui  l’obligeroit  à faire  des  facrifices,  & à toutes 
les  ceremonies  de  fa  religion.  L’empereur  Juftin  le 
reçût  avec  joyc  , le  fit  baptifer  , l’adopta  pour  fon 
fils , ôc  lui  fit  époufer  une  fille  de  qualité  nommée 
Valeriene.  Il  le  déclara  roi  des  Lazes  , lui  donnant 


une  couronne  à la  Romaine  avec  des  habits  blancs. 


où  étoit  en  broderie  l’image  de  l’empereur  , ôc  le 
renvoya  avec  de  grands  prefens.  Le  roi  des  Perfes 
fe  plaignit , de  ce  que  l'empereur  avoir  couronné  le 
roi  des  Lazes  fon  fujet  : au  préjudice  de  la  paix  ôc 
de  l'amitié  qui  étoit  entre  eux.  Juftin  répondit,  qu’il 
n’avoit  pû  s’empêcher  de  recevoir  un  homme  , qui 
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vouloir  renoncer  aux  fupeilfitions  du  paganifme 
pour  embrafler  la  religion  chrétienne.  Mais  le  roi 
des  Perles  ne  fuc  p^s^ontent  de  cette  réponfe.  Les 
Iberiens  voifinsdes  Lazcs  &c  fujets  des  Perles,  ctoient 
déjà  Chrétiens. 

Il  y avoir  un  grand  nombre  de  Chrétiens  dans 
l’Hemiar , partie  de  l’Arabie  heureule  , dont  les 
Grecs  nommoient  les  habitons,  Homerites.  Mais  ils 
avoient  alors  pour  roi  un  Juif  nomme  Jofeph  Dou- 
nouas  ou  Dunaan , grand  ennemi  des. Chrétiens.  On 
le  furnomma  au (ïi  l’auteur  des  fofles  , parce  qu’il  fai- 
foi  c jetter  dans  des  fofles  pleines  de  feu,  tous  ceux 
qui  ne  vouloient  pas  fe  rendre  Juifs.  La  cinquième 
année  de  Juftin , qui  ell  l’an  51 1.  Douhoüas  ailiegea 
la  ville  de  Ncgra  , ou  Nageran  , dont  tous  les  habi- 
tansétoient  Chrétiens.  Mais  ne  pouvant  la  prendre 
de  force,  il  fitfi  bien  par  defaux  fermens,  qu’ily  en- 
tra par  compofîtion.  Alors  il  cflaya  de  pervertir  les 
habitans,  & ne  pouvant  les  faire  renoncer  à Jefus- 
Chriili  il  fit  brûler  les  os  de  l’évêque  Paul  , mort 
deux  ans  auparavant  : il  fit  allumer  un  grand  bûcher  , 
où  il  jettatous  les  prêtres,  les  moines  & les  religieu- 
ies  : il  fit  couper  la  tête  à Arethas  gouverneur  de  la 
ville , venerable  vieillard  , & à un  grand  nombre  de 

Î»cuple,  même  à des  femmes:  enfin  il  emmena  toute 
a jeunefle  en  captivité.  L’églife  fait  mémoire  des 
martyrs  brûlez  fous  Dunaan  en  general,  le  vingt- 
feptiéme  de  Juillet,  & de  faint  Arethas  en  particu- 
lier : le  vingt-quatrième  d’Oêlobre  , avec  trois  cens 
quarante  autres  de  Nagran  , & une  femme  dont  le 
fils  âgé  feulement  de  cinq  ans  , fe  jetta  dans  le  feu 
où  étoit  famere  , en  concertant  Jefus-Chrift. 
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L’année  fuivante  513.  hlefbaan  roi  d’Auxume  en 
Ethiopie,  Chrétien  tort  zélé,  ôc  déjà  ennemi  de 
Dounoüas-,  excité  encore  par  l’empereur  Juftin  , & 
foùtenu  des  forces  d’Egypte  & d'Orient  , attaqua 
Dounoüas  par  terre  & par  mer  , le  prit  avec  les  prin- 
cipaux de  fes  parens , les  fit  mourir.  Se  fubjugua  tout 
fonpays;  ôc  enfin  quitta  l^couronne  pour  embrafler 
la  vie  monaftique.  Les  Arabes  difent , que  Dounoüas 
prelTé  parles  Abyflîns  ou  Ethiopiens,  poufla  Ton  che- 
val , & fe  précipita  dans  la  mer. 
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SIgifmond  roi  des  Bourguignons  s’étant  re- 
marie, fit  mourir  fon  fils  Sigeric  l’an  jir.  fur 
la  calomnie  de  fa  belle  mc*c.  Il  s’en  repentit , 6c  paffa 
pufieurs  jours  en  jeûnes  8c  en  larmes,  au  tombeau 
de  faint  Maurice  : demandant  à Dieu  d’etre  puni  en 
cette  vie  , plutôt  qu'en  l’autre.  Sa  priere  fut  exaucée. 
L’anncc  luivante  513.  lous  le  coniulat  de  Maxime , 
in’diétion  première  , il  fut  attaqué  par  Clodomir 
roi  des  François,  à qui  les  Bourguignons  mêmes  le 
livrèrent.  Clodomir  l’emmena  , revêtu  d’un  habit 
monallique , avec  fa' femme  5c  fes  enfans  , & les 
mit  en  prifon  près  d’Orléans,  il  les  y garda  jufques 
à l’année  fuivante  514.  fous  le  confulat  de  Juftin  8c 
d’Opilion:  mais  alors  il  refolut  de  les  faire  mourir  , 
retournant  en  Bourgogne,  pour  faire  la  guerre  à Go- 
domar  frcrc  de  Sieilmond.  Saint  Avit  abbé  de  Mi- 
ci  près  d Orléans , lui  dit  : Si  vous[épargnez  ces  prin- 
ces en  vue  de  Dieu  , il  fera  avec  vous , 6c  vous  rem- 
porterez la  viéloire:  Si  vous  les  faites  mourir,  vous 
périrez  de  meme  avec  vôtre  femme  6c  vos  enfans. 
Clodomir  fe  moqua  de  ce  confeil , 6c  dit  : qu’il  ne 
vouloir  point  laifler  d’ennemi  derrière.  Il  fit  donc 
tuer  Sigifmond  avec  fi  femme  6c  fes  enfans  , les  fie 
jetter  dans  un  puits,  6c  marcha  en  Bourgogne.  Il  y 
fut  t uc  lui-même,  6c  lai  Ha  trois  fils  en  bas  âge,  Theo- 
dcbalde  , Gontairc  6c  Clodoalde,  qui  furent  élevez 
par  fiinte  Clotildc  leur  ayeulc.  Le  corps  du  roi  Si- 
gifmond  fut  reporté  à Agaune  , en  l’egiife  de  faint 
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Maurice,  où  il  û fie  plulieurs  miracles  : principale-  An.  îl4* 
ment  fur  ceux  qui  ayant  la  Hevre,  faifoient  celebrer 
des  meffes  en  Ion  honneur.  Aulh  1 eglife  l’a-t-elle 
mis  au  nombre  des  lalnts,  & honore  la  mémoire, 


le  premier  jour  de  Mai. 

. *La  meme  année  514.  fe  tinrent  plufieurs  conciles.  Ctni”^  JEf 
Il  y en  eut  trois  dans  les  pays  qui  obéïlloienr  à Théo-  Pasi,c- 
doric  ; dont  le  premier  ell  le  quatrième  concile  d’Ar- 
les, tenu  le  fixiéme  de  Juin  , fous  le  confulat  d’O- 
pilion,  àl’occafîon  delà  dédicacé  d’une  églile.  Saint 
Celaire  y prelida  , aflillé  de  douze  évêques  , & de 
quatre  prccres  pour  les  abfens.  On  y ht  quatre  ca- 
nons touchant  les  ordinations,  pour  confirmer  l’an- 
cienne dilcipline.  Le  diacre  doit  avoir  vinut-cinq 
ans,  le  prêtre  ou  i eveque  trente.  Un  laïque  nepeut 
être  ordonne  diacre  ou  prêtre  , qu’un  an  apres  fa 
converfion.  Défcnfe  de  recevoir  les  clercs  vaga- 
bonds. 

Les  deux  autres  conciles  tenus  dans  les  terres  du 
roi  Theodoric,  furent  à Lerida  &ç  à Valence,  tous 
deux  la  quinziéme  année  de  Ion  régné  en  Lfpagne  , 
qui  ell  cette  année  ji4.  Le  concile  de  Lerida  fut  de 
huit  évêques  , & ils  firent  feize  canons  : dont  le  pre- 
mier ordonne  , que  ceux  qui  fervent  à l’autel,  qui 
diftribuent  le  fangde  Jefus  chrifl , ou  qui  touchent 
les  vafes  fierez  , s’abflienncnt  de  répandre  le  fang 
humain,  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit  ; même 
de  défendre  une  ville  afliegée.  Les  clercs  tombez 
dans’ ce  malheur , feront  deux  ans  de  pénitence,  & 
ne  pourront  jamais  être  promus  aux  ordres  fupc- 
rieurs.  On  voit  ici  que  la  neccflitc  de  fc  défendre 
dans  les  incurfions  des  barbares , faifoit  infenfiblc- 
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An.  J14.  ment  oublier  aux  clercs  l’ancienne  douceur  ecclcfiaf- 
tique  ; & on  le  voit  encore  par  un  autre  canon  , qui 
remet  à la  diferetion  de  l’évêque  , la  punition  des 
clercs  qui  fe  feront  battus  enfemble.  Il  eft  aulTi  dé- 
fendu à tout  clerc  , de  retirer  fon  elclave  ou  fon  dis- 
ciple , de  l'églifeoù  il  s’eft  réfugié  , pour  le  foüetfer. 
Si  un  des  miniflres  de  l'autel , tombe  dans  un  péché 
de  la  chair  : il  demeurera  interdit  , jufqu’à  ce  que 
l’évêque  foit  fatisfait  de  fa  pénitence  , fansefperan- 
cede  promotion  : s’il  retombe,  il  ne  recevra  la  com- 
munion qu’à  la  mort.  Touchant  les  moines , on  ob- 
fervera  les  decrets  du  concile  d’Agde  , & de  celui 
d’Orléans  : ajoutant  feulement , que  l’évêque  pour- 
ra du  confentement  de  l’abbé , ordonner  ceux  qu’il 
jugera  pouvoir  être  utiles  à l’églife  : l’évêque  ne 
touchera  point  aux  biens  donnez  aux  monaftercs  , 
fans  fraude. 

Ceux  qui  auront  fait  périr  le  fruit  de  leur  adulté- 
ré , recevront  la  communion  au  bout  de  fept  ans, 
& ne  laifTerontpas.de  faire  pénitence  toute  leur  vie. 
S'ils  font  clercs , apres  être  rentrez  dans  la  commu- 
nion , ils  ne  ferviront  plus  : mais  ils  pourront  alTîfter 
au  chœur  avec  les  chantres.  Les  empoifonneurs  no 
recevront  la  communion  qu’à  la  fin  de  leur  vie.  Les 
inceftueux,  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  feparent,  feront  ex- 
communiez &:  admis  feulement  à la  mette  des  cate- 
cumencs.  Celui  qui  refufera  de  fortir  de  Tcglife,  à 
Tordre  de  l’évcque , en  fera  exclus  plus  long-rems  , 
pour  peine  de  fa  défobcilïancc.  Il  y a en  ce  concile, 
plufieurs  canons  touchant  les  catholiques  rebapii- 
fez  parles  heretiques,  c’eft- à-dire , par  les  Ariens  r 
& ils  font  traitez  comme  apoftats.  Le  dernier  car 
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non  défend  de  piller  lesbiens  de  l'évêque  mort.  Ce 
qui  fut  ordonné  encore  plus  cxpreflement  au  concile 
de  Valence. 

Il  n'y  affilia  que  fix  cvcques,  & on  n’y  fie  que  fix 
canons , qui  règlent  principalement  ce  qui  doit  être 
obfcrvé  pendant  la  vacance  du  fiege.  Quand  Dieu 
aura  appelle  à lui  un  évêque  , les  clercs  ne  pren- 
dront'rien  de  ce  qui  fe  trouvera  dans  fa  maifon, 
ou  dans  celle  de  l'églile.  S’ils  ont  pris  quelque  cho- 
fe  , ils  feront  contraints  à le  rendre  , par  l'autoritc 
du  métropolitain  &c  des  comprovinciaux.  Pour  cet 
elfet,  on  obfcrvcrale  canon  du  concile  de  Riez  , fui- 
vant  lequel , à la  mort  d'un  évêque,  l'évêque  le  plus 
proche  viendra  faire  fes  funérailles,  & prendre  loin 
de  fon  églife,  jufques  à l'ordination  du  fucccflcur. 
Il  fera  faire  inventaire  dans  la  huitaine,  & l'envoye- 
ra  au  métropolitain  ; afin  qu’il  commette  une  per- 
fonne  capable,  pour  payer  aux  clercs  leurs  penfions, 
à la  charge  de  rendre  compte  au  métropolitain  , fi  la 
vacance  dure  long  tems. 

Les  païens  du  défunt  évêque  feront  auffi  aver- 
tis , de  ne  rien  prendre  de  fes  biens,  à 1 infçû  du 
métropolitain  & des  comprovinciaux  : de  peur  qu’ils 
ne  confondent  les  biens  de  l’églife  avec  ceux  de  la 
fucccffion.  Mais  fi  quelqu’un  demande  modefte- 
ment  ce  qui  lui  cil  dû  : le  métropolitain,  ou  celui 
qu’il  a commis,  lui  doit  faire  raifon.  il  arrivoit  quel- 
quefois , q«e  les  funérailles  d’un  évêque  étoient  dif- 
férées, avec  indecence,  pour  l’abfcncc  de  l’évêque 
commendataire , ou  vifiteur  : qui  devoir  prendre 
foin  de  l’églife  vacante.  Pour  obvier  à cet  incon- 
vénient , le  concile  ordonne  que  l'évêque  qui  aac- 
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• coutume  d'être  invite  aux  funérailles,  viendra  vifi- 
ter  le  malade:  pour  l’avertir  de  donner  ordre  à fes 
affaires,  2c  pour  exécuter  fa  dernicre  volonté.  Si-tôt 
qu’il  fera  mort , il  offrirai  Dieu  le  laçrifice  pourlui, 
le  fera  enterrer  , ôc  obfcrvera  ce  qui  a été  réglé  ci- 
dell'us.  Que  fi  un  évêque  meurt  fubitement , on 
gardera  Ion  corps  un  jour  5c  unenuit,  chantant  au- 
près de  lui  continuellement  : puis  les  prêtres  le  met- 
tront dans  un  cerciieil,  fans  l’enter-rer  , julques  à 
l’arrivée  de  l’évêque  invité , pour  l’enfevclir  folem- 
ncllement. 

Le  concile  de  Valence  ordonne  encore,  que  les 
clercs  vagabonds  feront  privez  de  leurs  fondions  ; 
fie  que  les  évêques  n’en  ordonneront  aucun  , qui  ne 
promette  d’être  local  : c’elt-à-dire  , (table  dans  le 
lieu  de  fon  fervice.  On  ordonne  aufli  qu’a  la  meffe  , 
on  lira  l’cvangilc  avant  1 offrande,  ôc  le  renvoi  des 
catecumenes.  Afin  que  les  préceptes  dé  Nôtre  Sei- 
gneur, 5c  l inftrudion  de  l’évêque  , puiflent  être 
oüis  : non  feulement  des  fideles,  mais  des  catecu- 
menes, des  penitens  6c  de  tous  ceux  qui  font  feparez 
de  l’églife.  Car  on  en  voit  qui  fe  convertiffent  par  ce 
moyen. 

Sur  la  fin  de  lamente  année  514.  il  fe  tint  un  con- 
cile à Junque  en  Atriquc  , dans  la  province  Byza- 
ccne,oùfaint  Fulgence  aflifta  , comme  évêque  de 
Rufpc.  Un  évêque  nommé  Quodvultdeus  , lui  dif- 
puta  la  prcfeancc  : mais  tout  le  concile  fugea  en  fa 
faveur.  Saint  Fulgence  ne  dit  mot  pour  lors , ne 
voulant  pas  préjudicier  à l’autorité  du  concile  : mais 
voyant  l’autre  évêque  afflige  de  ce  jugement,  ôc  crai- 
gnant d’altcrer  la  charité  : dans  un  concile  qui  fe 
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tint  enfuicc  à Sutïete  , il  fupplia  publiquement  les 
évêques,  de  mettre  Quodvultdeus  devant  lui  , 6c 
les  évêques  admirant  Ion  humilité  , le  lui  accordè- 
rent. 

Boniface  évêque  de  Carthage , y convoqua  un 
concile  general,  de  toutes  les  provinces  d'Afrique. 

' Il  en  marque  le  fujet  dans  la  lettre  à Miflor  primat 
de  Numidic,  en  difant  : que  lapaix  quivenoit  d’être 
rendue  à l’églife  d'Afrique,  après  une  fi  longue  6c  fi 
rude  perfecution  , étoit  troublée  au  dedans  , par 
quelques  évêques , qui  ne  vouloient  point  déférer  à 
leurs  fuperieurs.  Il  le  prie  donc  d’envoyer  de  fa  pro- 
vince trois  évêques , Firnaus , Marien  8c  Félix  : pour 
lui  aider  àconferver  les  privilèges  de  l’églife  de  Car- 
thage. Il  ne  lui  demande  pas  d’y  venir  lui-même,  à 
cauïe  de  fon  grand  âge.  Il  l’avertit  fuivant  l’ancien- 
ne coutume  , que  la  Pâque  doit  être  le  troificme  des 
calendes  d’ Avril  : c’eft-à-dire,le  trentième  deMars, 
comme  elle  fut  en  effet  l’an  jij.  Il  lui  envoyé  aufli 
la  matricule  des  évêques  morts , 6c  de  leurs  fiuccel- 
feurs  : comme  nous  avons  vu  dans  les  lettres  pafea- 
les  de  Théophile  d’Alexandrie. 

Les  députez  des  provinces  étant  arrivez,  il  fe  trou- 
va en  tout  foixanre  évêques,  qui  s’adcmblerent  à 
Carthage,  dans  la  file  fccrctc  de  l’églife  de  S.  Agi- 
lée  martyr  , le  cinquième  jour  de  Février,  la  tecon- 
de  année  du  règne  de  Hilderic  : c’cft-à-dire,  en  51  j. 
Boniface  prit  la  parole  8c  rendit  grâces  à Dieu  de 
la  liberté  de  l’églife,  £e  de  cette  nonabreufe  aflem- 
bléc.  Les  évêques  témoignèrent  leur  joyc  , devoir 
le  fiege  de  Carthage  fi  dignement  rempli , après 
une  fi  longue  vacance  y ôc  l’exhorterent  à maintenir 
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■ les  canons  , à l’imitation  d’Aurelius  Ton  predecefleur. 
Lnfuitc  Boniface  fit  lire  fes  lettres  , aux  évêques. de 
la  province  proconfulaire  , de  celle  de  Tripoli  ôc 
de  Numidic.  Les  députez  de  ces  trois  provinces 
croient  prefens.  Il  n’y  en  avoit  qu’un  de  la  Mauri- 
tanie Cefariennc  , mais  la  guerre  avoit  empêché  les 
autres  de  venir  ; & pour  la  province  de  Sitifi  , Op- 
tât avait  etc  à Carthage  , & n’étoit  abfent , que  par 
ordre  du  roi.  Ainfi  Boniface  témoigna  être  content 
de  toutes  les  provinces,  excepté  delà  Byzacene  : dont 
le  primat  Libérât  ne  paroifloit  point,  quoique  Boni- 
face  lui  eût  écrit  deux  fois.  Les  évêques  le  prièrent 
de  l’attendre  jufques  au  lendemain.  Cependant  Boni- 
face  fît  lire  les  canons,  qui  marquoient  l’ordre  des 
provinces  d’Afrique.  On  lût  un  extrait  du  concile  , 
tenu  le  premien  de  Mai  41 8.  où  il  paroifloit,  que  la 
première  province  étoit  laproconfulaire,  ouCartha- 
ginoife  : la  ieconde  , la  Numidie  : la  troifîémc  , la 
Byzacene. 

Pour  établir  premièrement  la  foi , on  lût  le  fynV 
bole  dcNicée,  fuivant  l’exemplaire  envoyé  par  At- 
ticüs  de  C.P.  & tous  les  évêques  déclarèrent  , que  - 
qui  refuferoit  d’.y  fouCcrire,  ne  feroit  pas  tenu  pour 
catholique.  Enfuite,  pour  l’inftruéüon  des  nouveaux 
évêques  on  fît  lire  les  canons  de  plufîeurs  conciles 
d’Afriqpe,  fur  divers  points  de  difeipline.  On  y 
comte  jufques  à vingt  conciles  fous  Aurelius.  On 
vint  en  particulier  aux  privilèges  de  l’églife  de  Car- 
thage , furquoi  Boniface  fît  lire  les  canons.  Premiè- 
rement, celui  de  Nicce,  touchant  les  privilèges  des 
grandes  eglifes  en  general  : puis  ceux  de  plufîeurs 
conciles , qui  montroient  U primauté  de  Carthage 
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fur  toutes  les  églifes  Africaines.  Entre  autres  un  du  An.  515. 
concile  d’Hippone  , où  il  ell  permis  à chaque  provin-  f ■ °.a. 

ce  d’avoir  Ton  primat , à la  charge  de  reconnoîcre  la 
fuperiorité  de  Carthage.  Comme  il  ctoit  tard , le  relie 
des  affaires  fut  remis  au  lendemain;  & les  foixante 
évêques  foufcrivirent’auxaéles  de  cette  journée.  Jan- 
vier de  Mafcule,  un  des  députez  de  Numidie,  louf- 
crivit  par  la  main  d'un  autre  , à caufe  de  fa  vieillefle. 

Le  lendemain  fixiéme  de  Février  51c.  les  évêques  „ VI* 

. rt-  1 I A I . ’r  A ■*  \ Exemptions 

s aflemblerent  au  meme  heu,  & Bomrace  dit  : Apres  de  Monaiicrcs. 
la  conférence  d'hier  , qui  nous  tint  prefque  jufqu'au  f'  'MU  £' 
foir,  je  crois  qu’il  ne  relie  plus  rien  , qui  regarde 
l'utilité  generale  des  églifes  : c’eft  pourquoi,  il  faut 
venir  aux  affaires  particulières.  Gauaiofc  diacre 
dit:  L’abbc  Pierre  avec  quelques-uns  des  anciens  de 
fon  monallere  , ell  à la  porte,  qui  demand#  au- 
dience. Bonifacc  dit  : Qu’ils  entrent.  Ils  prefente-  • 
rent  une  requête,  contenanbdes  plaintes  contre  Li- 
bérât primat  de  la  Byzacene  ; & pour  les  mieux 
entendre , Boniface  ordonna  la  leélure  de  toutes  les  • 
pièces,  concernant  cette  affaire  , qui  furent  tirées 
des  archives  de  l’églife  de  Carthage.  Le  fait  qui  en 
refulte  ell  tel.  Plulîeurs  moines  de  divers  quartiers 
d’Afrique,  & quelques-uhs  même  de  deçà  la  mer  , 
s’aflemblerent  pour  former  un  monallere  dans  la 
province  Byzacene , & le  bâtirent  par  le  fecours 
de  leurs  parens,  8c  d’autres  perfonnes  de  pieté.  Ils 
le  fournirent  immédiatement  à l’églife  de  Cartha- 
ge, choifirent  pour  abbé  un  d’entre  eux,*qui  étoit 
foûdiacre  de  la  province  Byzacene,. & firent  dé- 
dier leur  églife  par  Rapart  évêque  de  Puppien , 
ville  de  la  province  proconfulaire.  Le  fiege  de  Car- 
Tome  ni.  . 1 Na 
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An.  515.  t^age  demeura  vacant  vingt-fept  ans,  pendant  la 
perïecution  du  roi  Trafamond;  fie  comme  durant 
ce  tems  on  eut  befoin  de  prêtres  dans  le  monaftere  > 
on  eut  recours  à Bonifacc  évêque  de  Gratiane  fie 
primat  de  la  Byzacene , qui  oïdonna  quelques  moi- 
nes. Après  fa  mort  „ Libérât  Ton  fucceffeur  dans 
la  primatic  , prétendit  que  le  monaftere  dépen- 
doic  de  lui  : & comme  l’abbc  Pierre  ne  vouloir  pas 
le  reconnoître,  il  l'excommunia  lui  fi c tous  fes 
moines.  Les  fideles  de  la  province , obéïftant  à cet 
ordre , les  fuyoienr , ôc  leur  refufoient  l’hofpita- 
lité  ; quoique  les  moines  de  leur  côté  l’exerçaflent 
fidèlement.  On  leur  fermoit  la  porté  des  églifes , 
ôc  fi  on  les  y trouvoit,-on  les  en  faifoit  fortir. 
Perfonne  n'ofoit  les  faluer,  ni  recevoir  leur  béné- 
diction. 

• L'églifc  de  Carthage  ayant  recouvré  fa  liberté  , 
fie  Boniface  étant  ordonné  évêque , l’abbé  Pierre 
lui  préfenta  des  rcqueftes  pour  demander  fa  protec- 
• tion,  fi c juftifier  par  des  raifons  fi C des  exemples  ,*  l’e- 
xemption qu’il  prétendoit.  Les  raifons  étoient , la 
qualité  de  ceux  qui  avoient  fondé  le  monaftere  > 

• rqjfemblcz  de  diverfes  provinces.  Encore  que  le 

premier  abbé  fut  foûdiacre’de  laprovince  Byzacéne  , 
il  n avoit  pas  été  élu  abbé  comme  foûdiacre  , mais 
comme  moine,  ôc  n’étoit  ni  feigneur  ni  proprietai-  > 
re  du  monaftere.  On  avoit  eu  recours  au  primat  de  la 
Byzacene  pour  les  ordinations , à caufc  de  la  vacan- 
ce du  fiege  de  Carthage.  Les  exemples  étoient  le  mo- 
naftere de  Précis,  qui  bien  que  fitué  au  milieu  du 
dioccfe  de  Lcptimin  dans  la  Byzacéne,  dcpctidoic 
de  l’cycque  de  Vicataire,  autre  ville  de  la  même 
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province.  Le  monaftere  de  Bacce  près  de  l’églife  de 
Maximien  en  Numidie,  dépendoit  du  primat  de  la 
Byzacéne.  Le  monaftere  d'Adrumct  avoit  toûjours 
fait  ordonner  (es  prêtres  outre  mer , fans  s’adreffer  à 
l'évêque  de  la  ville. 

L’abbé  Pierre  pour  appuyer  fa  prétention  , pro- 
duisit les  pièces  fuivantes.  Un  extrait  du  fécond 
fermon  de  faint  Auguftin , de  la  vie  commune  : qui 
fait  voir  que  les  monafteres  fondez  par  fes  difciples, 
n’appartenoient  ni  aux  fondateurs  , ni  à l'eglife 
d’Hipponeî  mais  à la  communauté.  Un  privilège 
accordé  l’an  517.  à un  lÿonaftcre  de  filles,  pftr  Bo- 
niface  primat*  de  la  Byzacéne,  où  après  avoir  mar- 
qué en  général , que  les  monaftércs  de  l’un  & de 
l’autre  lexe  doivent  être  exempts  de  la  condition  des 
clercs,  fuivantla  coutume  des  pères:  il  leur  permet 
de  choifir  un  prêtre,  pour  célébrer  les  myfteres  dans 
leur  monaftére,  à la  charge  qu’il  fera  mémoire  a 
l’autel , du  primat  de  la  province.  La  derniere  pièce 
eft  le  décret  du  troifiéme  toncilc  d’Arles , pour  ter- 
miner le  différend  entre  l’évéque  Théodore  & Faufte 
abbé  de  Lerins , qui-aété  rapporté.  Boniface  ne  pa- 
rut pas  content  de  la  conduite  de  Libérât  en  cette 
affaire,  Si  dès  l’année  précédente,  il  lui  avoit  écrit, 

3u’il  ne  pouvoir  changer  les  ufagcsobferves  par  tant 
’éveques  : puifqu’autrementil  n’y  avoit  rien  de  fer- 
me dans  la  difeipline.  Nous  n’avons  pas  la  fin  des 
a&es  de  ce  concile  de  Carthage:  mais  il  eft  certain, 
qu’il  décida  en  faveur  de  Pierre  , Si  ordonna  en  gé- 
néral, que  tous  les  monaftércs  feroienC  libres,  com- 
me ils  l’avoieftt  toûjours  été. 

L’empereur  Juftin  vouloit  obliger  les  Ariens  à fe 
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corfvertir  & faire  confacrer  leurs  églifes  à l’ufage  des 
catholiques.  Theodoric  roi  d'Italie  en  fut  extrême- 
ment irrité,  & menaçoitdc  traiter  de  meme  les  ca- 
tholiques en  Italie,  & de  la  remplir  de  carnage.  Il 
ht  donc  venir  à Ravenne  le  pape  Jean,  & l’obligea 
d’aller  en  ambaftade  à C.  P.  pour  faire  révoquer  ces 
ordres , & c rendre  les  églifes  aux  Ariens.  Avec  le 
pape,  Théodoric  envoya  quatre  fenateurs  : fçavoir, 
Théodore,  Importun  Agapit,  qui  avoient  étc 
confuls  ; & un  autre  Agapit  patrice.  Ce  fut  la  pre- 
mière fois  qu’un  pape  fit  le  voyage  de  C.  P.  O11  dit 
tju’en*  entrant  dans  la  ville  par  la  porte  derée , un 
aveugle  le  pria  de  lui  rendre  la  vue,  &c  qu’il  le  fit,  met- 
tant la  main  fur  fes  yeux  , en  prefence  de  tout  le  peu- 
ple, qui  étoit  venu  au-devant  de  lui  : car  on  lui  ren- 
doit  degrands  honneurs.  Toutelavillel’allarecevoir 
jufqu’à  douze  milles  , avec  des  cierges  & des  croix  : 
l’empereur  Juftin  le  profterna  devant  lui , &c  vou- 
lut encore  être  couronné  de  fa  main.  Le  patriarche 
Epiphane  l’invita  à faire  l'office  : mais  il  ne  l'accep- 
ta,, qu’apres  qu'on  lui  eût  accordé  de  s’afleoir  à la 
première  place.  Il  célébra  donc  l’office  folemnellc- 
ment  en  latin,  le  jour  de  Pâque  trentième  de  Mars, 
indidtîon  troifiéme , fous  le  confulat  de  Philoxene 
& de  Probus:  c’eft- à-dire  , en  515.  Il  communiqua 
avec  tous  les  évêqufs  d’Orient , excepté  Timothée 
d’Alexandrie,  ennemi  déclaré  du  concile  de  Calcé- 
doine. Le  pape  Jcans’acquitta  fidèlement  de  fa  corn» 
million.  Car  ayant  représenté  à l’empereur  Juftin,  le 
péril  auqucliétoit  expofée  l’Italie  , il  obtint  ce  qu’il 
demandoit,  c’eft-à-dire,  que  les  Ariens  dcmeurc- 
roient  en  liberté.  • 
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Pendant  que  le  pape  étoit  à C P.  le  roi  Théo- 
doric  fie  mette  en  prifon  les  deux  plus  illuftres  fe- 
nateurs,  Symmaque  & Boëce  Ton  gendre,  qui  tous 
deux  avoient  été  confuls.  ils  furent  iccufcz  de  cri- 
me d'état,  c’eft-à-dire,  de  vouloir  Toutenir  la  dignité 
du  fenat , contre  les  entreprifes  de  Théodoric  ; 6c 
d'ailleurs  Boëce  étoit  fort  zélé  pour  la  Religion  ca- 
tholique, qu'il  défendit  par  plufieurs  écries.  Il  en 
adrefla  deux  au  pape  Jean  , alors  diacre,  de  f'églife 
Romaine  î fçavoir,  un  contre  Eutychès  6c  Nefto- 
rius , touchant  les  deux  natures  & l'unique  perfonne 
de  Jefus-Chrift.  L’autre  fur  cette  queftion  de  Lo- 
gique : Si  le  Pere  , le  Fils  6c  le  faint-Efprit  peuvent 
être  affirmez  fubftantiellement  de  la  divinité.  Il 
adrefia  à fon  ht  au-pere  Symmaque  un  autre  traité  , 
où  il  prouve  que  la  Trinité  eft  un  feul  Dieu,  6c 
non  pas  trois  Dieux.  Il  s’étoit  fort  appliqué  à la  Lo- 
gique d’Ariftote  , dont  il  traduifit  & expliqua  plu- 
fieurs traitez;  6c  l’on  prétend  qu’il  eft  le  premier  des 
Latins  , qui  a appliqué  à la  Théologie  la  doétrine 
de  ce  philofopne.  Le  plus  beau  6c  le  plus  fameux 
de  fes  ouvrages,  eft  la  confolation  de  la  philofôphie, 
qu’il  compofa  dans  fa  prifon,  6c  où  il  parle  digne- 
ment de  la  providence  & de  la  prefcience  de  Dieu. 
Il  fut  arrête  à Pavie,  6c  mis  à mort  des  l’an  514.  fous 
le  confulat  de  Juftin  & d’Opilion,  indiètion  fécondé; 
6c  fon  beau-pere  Symmaque  fut  arrêté  après  lui , 6c 
mis  à mort  l’année  fuivante  51  y. 

Le  pape  Jean  étant  revenu  de  fon  àmbaftade  , fut 
auffi  arrêté  à Ravenne  par  ordre  du  roi  Théodoric  , 
avec  les  fenateurs  qui  l’avoient  accompagné  : appa- 
remment comme  complices  de  Boëce,  6c  de  Sym- 
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maque.  Thcodoric  croit  irrité  contre  le  pape  en  par- 
ticulier , à caufe  des  honneurs  qu’il  avoir  reçus  à C.  P. 
Toutefois  craignant  l’indignation  de  l’empereur 
Juftin,  il  n’ofa  les  faire  mourir:  mais  il  les  tint  en 
une  rude  prifon  , où  le  pape  Jean  mourut  de  mala- 
die, le  vingt-feptiéme  de  Mai  ji<î.  fous  le  conlulac 
d’Olybrius , après  avoir  tenu  le  faint  fiege  deux  ans 
ôc  neuf  mois.  Son  corps  fut  transféré  à Rome,  8c 
enterré  à faint  Pierre,  ôc  l’églife  honore  le  jour  de 
la  mort  comme  d’un  faint  martyr.  Il  avoir  ordonné 
quinze  évêques.  Son  fucceffeur  fut  Felfx  III.  du  pais 
des  Samnites , fils  de  Callor.  Le  roi  Théodoric  le 
choifit  après  une  meure  deliberation:  le  fenat  de 
Rome  l’accepta  comme  très-digne:  il  fut  ordonné 
le  douzième  de  Juillet  ji 6.  8c  tint  le  faint  fiege  trois 
ans  8c  deux  mois. 

Le  roi  Théodoric  ne  furvêcut  que  trois  mois  au 
pape  Jean.  Un  jour  fes  officiers  ayant  fervi  fur  fa  ta- 
ble la  tête  d’un  grand  poiflon,  il  crut  voir' dans  le 
plat  la  tête  de  Symmaque,  fraichcment  coupée, 
qui  fe  mordoit  la  lèvre,  Ôc  le  regardoit  d’un  œil  fu- 
rieux. Il  en  fut  fi  épouvanté,  qu'il  lui  prit  un  grand 
frilTon,  il  fe  mit  au  lit,  ôc  conta  ce  qu’il  avoit  vu  , à 
fon  médecin  Elpide  : pleurant  fon  crime  d’avoir  fait 
mourir  Symmaque  ôc  Boëce  fur  des  calomnies.  Se 
voyant  prêt  de  mourir,  il  appella  les  principaux  de 
la  nation  des  Goths , ôc  fit  reconnoître  pour  roi 
Athalaric  fon  petit-fils , âgé  de  huit  ans,  fils  de  fa 
fille  Amalafonte  ôc  d’Eutaric  déjà  mort.  Ainfi  mou- 
rut Théodoric,  fous  le  confulat  d’Olybrius  , indic- 
tion quatrième  , c’ell-à-dire,  l’an  ji<r.  il  étoit  fore 
âgé  ôc  avoit  régné  trente-trois  ans.  Amalaric  fon 
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petit-fils  par  une  autre  fille,  fut  reconnu  roi  desVi-  An.  516. 
iigots  en  Efpagne , & dans  la  partie  voifine  des  Gau- 
les jufques  au  Rône. 

. En  Orient,  Jean  patriarche  de  Jcrufalem  mourut  Pa, ^ 
l’an  fij.  3près  avoir  tenu  le  fiege  fept  ans  & neuf  Jfmiaiem  & 
mois,  depuis  l’an  517.  Il  eut  pour  fuccefleur  Pierre  Vît*  5.  S«6»  n% 
natif  d’Eleuthcropole.  A Antioche  le  Patriarche  Eu-  ‘*'8^rai  nr 
phrafius  fut  accable  fous  les  ruines , dans  le  trem-  »l< 
blement  de  terre  , qui  renverfa  la  ville,  le  vendredi 
vingt-neuvième  de  Mai , fous  le  confulat  d’Oly- 
brius , indi&ion  quatrième , c’eft- à-dire , en  516.  A fa 
place  on  élût  Ephrem , Syrien  de  race  ôc  de  langage , ‘pût. eu  un, 
qui  après  avoir  pafle  plufieurs  charges,  ctoit  alors  f'77}' 
comte  d’Orient.  Il  .avoit  gagné  l'affection  du  peu- 
ple en  procurant  à la  ville  toutes  fortes  de  foulagc- 
mens  en  cette  calamité.  Aulîï  entre  fes  autres  ver- 
tus , il  fut  toujours  fort  aumônier,  il  avoir  un  grand 
zélé  pour  la  religion  catholique,  & la  défendit  par 
plufieurs  écrits  en  grec  : car  il  avoit  allez  bien  appris 
cette  langue. 

L’empereur  Juftin  témoigna  une  grande  afflic-  x. 
tion  de  la  ruine  d'Antioche,  & envoya  de  grandes  Juftintcn  empe-  • 
femmes  d’argent  pour  la  rétablir.  Mais  l’année  fui-  * 

vante  fe  fentant  près  de  fa  fin,  il  déclara  Augufte  £,'47- ?-u 8# 

r t æ*  • » 1 c r c chr.fj'b.pAg. 

ton  neveu  Julhnien;  &ie  ht  couronner  avec  la  rem- 
me  Théodora,  le  premier  d’ Avril,  indiétion  cin-  sn»  jx 6.  5x7»- 
quiéme,  fous  le  confulat  de  Mavortius,  c’eft-à  dire, 
l’an  517.  Juftin  mourutquatre  mois  après , le  diman- 
che premier  jour  d’Août,  âgé  de  foixante  & dix- 
fept  ans,  après  en  avoir  régné  neuf.  Juftinien  avoit 
quarante-cinq  ans , & en  régna  trente-neuf.  Sa  tail- 
le ctoit  au-deffus  de  la  médiocre fes  yeuxtres-mo- 
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biles,  l'air  riant,  peu  decheyeux.  U fe  rafoit  la  bar-  . . 
be  à la  Romaine.  Il  eft  ainfi  répréfenté  dans  une 
peinture  de  Mofaïque,  qui  fe  voit  encore  à Raven- 
ne  dans  l’églife  de  faint  Vital , & que  l’on  croip 
être  de  Ton  tems.  Elle  eft  d’un  côté  du  grand  autel  ; 

* 8c  de  l’autre  en  eft  une  pareille,  qui  répréfente  Pim- 

fieratrice  Theodora:  l’un  8c  l’autre  comme  portant 
eur  offrande  dans  l’églife.  Juftinien  y porte  un  ha- 
billement de  tête  en  forme  de  mortier,  orné  de  per- 
les, ce  qu’il  femblc  avoir  pris  des  Perfcs:  aufli  Prd- 
cope  dit,  qu’il  imitoit  l’habit  des  barbares.  Il  man- 
geoit  8c  dormoit  peu , fe  relevant  fouvent  la  nuit 
pour  fe  promener  dans  fon  palais.  Pendant  le  Carê- 
me il  ne  prenoit  de  la  nourriture  que  de  deux  jours 
l’un , encore  n'étoit-ce  que  des  h^bes  lauvages  , dé- 
trempées au  fel  & au  vinaigre , en  petite  quantité , 8c 
fans  pain.  Il  ne  bûvoit  alors  que  de  l’eau.  Il  donna 
tous  les  biens  qu’il  avoir  avant  que  d’être  empereur, 
à l’églife  de  faint  Serge  & faint  Bacquc,  8c  icelle  des 
faints  apôtres , qu’il  avoir  bâties  dans  fa’maifon  8c  y 
fonda  un  monaftere  d’hommes  choihs.  En  un  mot 
il  faifoit  paroître  un  grand  zele  pour  la  religion. 

On  rapporte  au  commencement  de  fon  régné  une 
conftitution,  qui  contient  fa  profeffion  de  foi  fur 
la  Trinité  8c  l’incarnation.  Elle  eft  entièrement  or-, 
thodoxe  : mais  on  y peut  remarquer,  qu’il  recon- 
noît  qu’un  de  la  Trinité  s’eft  incarné:  quoiqu’il  eût 
autrefofs  blâme  les  moines  de  Scythie  , qui  foûte- 
noient  cette  propofition.  Il  anathematife  toutes  les 
herefies,  8c  en  particulier  Neftorius,  Eutychcs  8c 
Apollinaire.  Déclarant  fujets  aux  peines  des  héré- 
tiques, tous  ceux  que  les  évêques  trouveront  dans 
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des  fcntimens  contraires  à cette  confeflion.  An.  518. 

Des  la  première  année  il  fie  deux  conftitutions 
touchant  les  évêques  : dont  U première  eft  adreffée 
à hpiphane  , patriarche  de  C.  P.  & datée  du  dixié-  4. <-c. 
me  des  calendes  de  Mars,  lous  le  fécond  conlulac 
de  Juflinien  : c’eft-â-dire , du  vingt-uniéme  Février 
jx8.  Llle  regarde  la  refidcnce  des  évêques  , & l'em- 
pereur y parle  ainfi  en  (ubflance  : 

L’ablencc  des  évêques  eft  caufe  , que  le  fcrvice 
divin  fe  fait  plus  négligemment  : que  les  affaires  des 
églifes  font  moins  bien  gouvernées,  & leurs  revenus 
employez  aux  frais  des  voyages  des  évêques,  & de 
leur  féjour  en  cette  ville  , avec  les  clercs  & les  do-  n 
mefliques  qui  les  accompagnent  :en  forte  que  fou- 
vent  ils  font  obligez  d'emprunter  à ufure  , à la  char- 
ge des  églifes.  C'eft  pourquoi  nous  vous  enjoignons 
de  faire  fçavoir  à tous  les  métropolitains  de  vôtre 
dépendance,  que  ni  eux  ni  les  évêques  deleurs  pro- 
vinces , ne  doivent  point  quitter  leurs  églifes  pour 
venir  en  cette  ville  de  leur  propre  mouvement,  fans 
ordre  particulier  de  nous,  quelque  affaire  qui  fur- 
vienne.  Mais  ils  doivent  envoyer  ici  un  ou  deux  de 
leurs  clercs , pour  nous  déclarer  leurs  befoins , foit 
par  eux-mêmes,  foit  par  vôtre  moyen;  & recevoir 
de  nous  un  prompt  fecours.  Car  fi  nous  trouvons 
que  la  prefenA  des  évêques  foit  neceffaire  ici , nous 
leur  ordonnerons  de  venir.  Le  contrevenant  encou- 
ra  nôtre  indignation , & fera  excommunié  par  vous , 
fi  c’eft  un  métropolitain  ; & par  fbn  métropolitain  , 
s’il  n’cft  qu’éveque.  Nous  n’avons  pas  crû  neceffaire 
d'impofer  une  peine  pécuniaire,  de  peur  que  le  dom- 
mage ne  retournât  fur  les  églifes.' 

Tome  T 1 1.  O 0 
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An.  518.  L’autre  loi  eftadrelfée  à Atarbcprefet  du  pretoirei 

;.4t .c.dtqifc.  datée  du  premier  jour  de  Mars  de  la  même  année  518. 

Elle  porce  : Quand  un  ficge  épifcopal  lera  vacant,  les 
habitans  de  la  ville  feront  un  decret  en  faveur  de 
trois  perlonnes , dont  la  foi  8c  les  mœurs  loient  con- 
nues par  de  bons  témoignages  i afin  que  l’on  choili lie 
le  plus  digne.  Celui  qui  fera  ordonne  évêque  , doit 
n’avoir  ni  enfans  ni  petits-enfans  ; de  peur  que  les 
foins  de  fa  famille  ne  le  détournent  du  lcrvice  de 
Dieu  8c  des  affaires  de  l’églife:  8c  qu’il  n’applique  au 
profit  des fiens , lesbiens  qui  ont  été  donnez-pourles 
pauvres.  Les  évêques  ne  pourront  difpofer  par  tcfla- 
ment , par  donation,  «par  quelque  autre  aliena- 
tion que  cefoit,  des  biens  qu’ils  auront  acquis  de- 
puis leur  épifeopat  : fi  ce  n’efl  par  fucceffion  de  leurs 
peres  ôt  meres , oncles,  ou  frères.  Tout  le  relie 
appartiendra  àleuréglife  : car  il  cil  clair  que  ceux 
qui  leur  donnent , le  font  en  confideration  du  faccr- 
doce. 

Apres  la  mort  des  évêques  , les  œconomes  ren- 
dront compte  des  biens  qu’ils  auront  laill'ez.  Ces  . 
œconomes  feront  établis  avec  examen  , 8c  tous  les 
ans  rendront  compte  à l'évêque  i ôc  reftitucront  à 
l'églife  le  tort  qu’ils  lui  auront  fait.  Que  s’ils  meu- 
rent avant  que  d'avoir  rendu  leurs  comptes , leurs 
• heritiers  en  feront  tenus.  Les  admiflillrat.eurs  des 
hôpitaux  n’auron*  point  la  liberté  de  difpofer  de  ce 
qu  ils  auront  acquis  depuis  qu'ils  font  entrez  en 
charge , non  plus  que  les  évêques  : tous  leurs  ac- 
quêts appartiendront  aux  hôpitaux  , en  confidera- 
rion  dcfquels  on  leur  donne  : puifque  l’on  cil  per- 
luadé  qu’ils  employent  à ces  bonnes  œuvres , meme 
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leurs  biens  propres.  L’adminiftration  des  hôpitaux  “N*  J1**'  • 
croit  alors  une  fonction  ccclclialtique , que  Tonne 
donnoic  qu’à  des  prêtres  ou  des  diacres  d’une  cha- 
rité connue.  La  loi  continue  ainfi  : Le  revenant  bon 
du  revenu  des  hôpitaux  , fera  employé  en  acquifition 
de  nouveaux  revenus , pour  exciter  d’autant  plus  à y 
donner.  Si  l'adminiftrateur  fort  de  charge,  fon  fuc- 
cefteur  lui  demandera  compte , dont  nous  chargeons 
faconlcience. 

Suivant  les  tiints  canons , les-  eveques,  les  chore- 
vêques , les  viflteurs , les  prêtres  &:  tous  les  autres 
clercs , feront  ordonnez  gratuitement.  On  ne  don- 
nera rien  non  plus  pour  être  œconome,  défenfeur 
de  Téglife  , ou  adminiltrateur  d’hôpital.  Quiconque 
aura  donné  ou  reçu  pour  ce  fujet  , fera  depofé  ou 
privé  de  fa  charge.  Tous  les  clercs  chanteront  dans 
chaque  églife  les  offices  de  la  nuit,  du  mâtin  & du  . 
foir  : c’ell-à-dire,  fuivant  notre'  maniéré  de  parler  , 
matines , laudes  &:  vêpres  : car  on  ne  difoit  point  en 
publique  les  petites  heures.  La  loi  continue  : Ils  ne 
doivent  pas  iç  contenter  de  confumer  les  biens  de 
l’églife,  & porter  le  nom  de  clercs  , fans  en  faire  les 
fondions.  Car  il  e(l  abfurdc  qu’ils  obligent  des  mer- 
cenaires à chanter  à leur  place  : tandis  que  plufieurs 
laïques  fréquentent  les  offices  par  dévotion.  Nous 
enjoignons  a l'évêque  d’y  tenir  la  main,  avec  les  deux 
premiers  prêtres,  l’arconte  ou  l’exarque  & le  fyndic 
de  chaque  églife  i & dechafler  du  clergé,  ceux  qui  ne 
feront  pas  allidus  aufervice,  pour  fatisf.ureà  l’inten-  _ 
tion  des  fondateurs.  Nous  permettons  ajoute  perfon- 
ne  de  dénoncer  les  contrevenans. 

• Ln  Italie  on  publia  une  loi , fous  le  nom  du  nou- 
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veau  roi  Athalaricen  faveur  du  clergé  de  Rome  : où 
confirmant  l'ancienne  coutume, il  dit  : Si  quelqu’un 
veut  intenter  aélion  contre  un  clerc  de  l'cglife  Ro- 
maine , il  doit  premièrement  s’adrefler  au  pape,  qui 
jugera  par  lui-même,  ou  deleguera  des  juges.  Si  le 
demandeur  n'a  pas  fait  fatisfadtion , il  s’adrefleia  au 
juge  feculier  , apres  avoir  prouvé  le  déni  de  juftic® 
de  la  part  du  pape.  Mais  celui  qui  s'adreflera  à nous , 
fans  rendre  le  rclpedt  dû  au  faint  fiege , perdra  fa  eau-  • 
fe,  ôc  payera  dix  livres  d’or,  appliquâmes  aux  pauvres 
par  les  mains  du  pape.  Voilà  ou  s’étendoit  alors  la  ju- 
rifdidtion  du  pape  a Rome,  quant  aux  matières  pro- 
fanes : fur  les  clercs , en  défendant  ; ôc  avec  appel  au 
juge  feculier. 

La  même  année  j 18.  première  de  Juftinien , le  pa- 
pe Félix  écrivit àfaint  Ccfaire  d’Arles,  en  confirma- 
tion du  reglement , qui  deiendoit  d'ordonner  des 
évêques  , qui  n’cu  fient  auparavant  fervi  dans  le  cler- 
gé. L’année  precedente  519.  le  fixiéme  de  Novem- 
bre faine  Cefaire  avoit  prefidé  à un  concile  tenu  à 
Carpeutras  par  feize  évêques,  lui  compris , où  il  fut 
ordonné  : que  fi  l’églife  cathédrale  eft  allez  riche , 
ce  qpi  fera  donné  aux  paroifles de  la  campagne,  fera 
employé  aux  clercs  qui  les  fervent,  ou  aux  répara- 
tions des  églifes.  Si  l’évêque  n’a  pas  aflez  de  revenu, 
pour  la  depenfe  qu’il  eft  obligé  de  faire  , les  paroifles 
ne  retiendront  que  ce  qui  fera  fuffilant  pour  le  cler- 
gé 8c  les  réparations,  ôc  l’évêque  prendra-le  furplus. 

Le  concile  fut  indiqué  pour  J’annoe  fuivante , au 
même  jour  ftxiéme  Novembre  à Vaifon  : mais  il  ne 
fe  tint  que  deux  ans  apres. 

Cependant  il  s’en  tint  un  à Orange,  le  troifiéme 
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de  Juillet , fous  le  conlulat  de  Decius  le  jeune  , fur-  An.  $18. 
nommé  Baf  le  : c’eft-à-dire  , en  519.  L’occafion  de 
ce  concile  fut  la  dédicace  d’une  églife,  que  le  patri- 
ce  Libéré  prefet  du  prétoire  des  Gaules  , avoit  bâ- 
tie dans  la  ville  d'Orange  : car  il  avoit  invité  plu- 
fieurs  évêques  pour  cette  folemnité.  Il  s’y  en  trouva 
treize,  dont  le  premier  eft  ^aint  Cefaire,&  la  plu- 
part font  les  memes  du  concile  de  Carpentras.  Nous 
avons  appris  , dilent-ils,  que  quelques  uns  par  lîm- 
plicité  , ont  des  fentimens  touchant  la  grâce  & le  li- 
bre arbitre  , qui  ne  font  pas  conformes  à la  foi  ca- 
tholique. C’efl  pourquoi  nous  avons  jugé  raifonna- 
ble  , de  propofer  fie  fouferire  quelques  articles  , qui 
• nous  ont  été  envoyez  du  faint  fiege , tirez  des  faintes 
écritures  par  les  anciens  peres  fur  ce  fujet. 

Enluite  font  vingt-cinq  articles,  dont  les  hu^  pre- 
miers font  conçus  en  forme  de  canons  ':  mais  fans 
anathème,  fie  prouvez  chacun  par  des  palTages  de  ré- 
criture : ils  portent  en  (ubftance  : Que  le  péché  d’A- 
dam n’a  pas  feulement  nui  au  corps , mais  à l'ame  : 

Qu’il  n’a  pas  nui  à lui  feul,  mais  qu’il  a paffe  à fes 
dclcendans  : Que  la  grâce  de  Dieu  n’elt  pas  donnée 
à ceux  qui  l’invoquent , mais  qu'elle  fait  qu’on  l’in- 
voque : Que  la  purgation  du  péché,  fit  le  comman-  • 
cernent  de  la  foi , ne  viennent  pas  de  nous , mais  de 
la  grâce.  En  un  mot , que  par  les  forces  de  la  nature, 
nous  ne  pouvons  rien  faire  ni  penfer  qui  tende  au  c.y.ic.é-r. 
falut.  Les  dix- fept  autres  articles , ne  font  pas  tant 
des  canons  , que  des  fentences  tirées  de  laint  Auguf- 
tin  fie  de  faint  Profper,  tendant  à prouver  la  necef-  • 

fîté  de  la  grâce  prévenante.  Après  ces  vingt  cinq  ar- 
ticles, le  concile  d’Orange  continue  : Nous  devons 
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■Â-N-  51?*  donc  enfeigncr  Se -croire,  que  par  le  pèche  du  pre- 
mier homme,  le  libre  arbitre  a tellement  cté  afloi- 
bli  que  perfonne  n'a  pu  aimer  Dieu  , comme  il  faut , 
croire  en  lui , ou  Aire  le  bien  pour  lui,  s il  n’a  etc 
. prévenu  par  la  grâce.  C’elb  pourquoi  nous  croyons  , 
qu'Abel,  Noé , Abraham  üc  les  aucres  peres  , n'ont 
pas  tû  par  la  nature  ce»te  foi  que  laint  Paul  loue 
en  eux  , mais  par  la  grâce.  Et  apres  la  venue  de  Nô- 
tre-Seigncur  cette  grâce  en  ceux  qui  délirent  le  bap- 
tême , ne  vient  pas  du  libre  aibirre,  maisde  labonté 
de-Jelus  Chrift.  Nous  croyons  aufii  que  tous  les  bap- 
tilez  peuvent  Sc  doivent , par  le  fecours  6c  la  coo- 
pération de  Jefus-Chrill , accomplir  ce  qui  tend  au 
lulut  de  leuramc  , s’ils  veulent  travailler  fidèlement.* 
Qje  quelques  uns  (oient  predellinez  au  mal  par  la 
puilljpicc  divine,  non  feulement  nous  ne  le  croyons 
point,  mais  fi  quelqu’un  le  croit , nous  le  dételions, 
6c  lui  difons  anathème.  Il  faut  croire  que  la  foi  du 
bon  larron,  du  centurion  Corneille,  &c  de  Zachcc, 
r ft  venoit  pas  de  la  nature , mais  de  la  grâce.  Les 
prélats  ne  le  contentèrent  pas  de  fouferire  à cette 
définition  de  foi  : mais  afin  quelle  fervît  aulli  à defa- 
bufer  les  laïques , ils  y firent  fouferire  les  perfonnes 
ill ullres  , qui  avoient  affilie  à cette  dédicacé  : fçavoir, 
le  patrice  Libéré  , 6c  fept  autres.  Saint  Celaire  en- 
voya à Rome  cette  conrelfion  de  foi,  par  Armenius 
prêtre  5c  abbé,  pour  la  faire  approuver  par  le  pape. 
On  rapporte  à ce  même  tems  un  concile  de  Vulen-  • 
ce,  fur  la  même  doctrine  de  la  grâce,  où  faint  Ce- 
r*î s.  af.  ht.  faire  ne  put  fc  trouver  étant  malade  : mais  Cyprien 
évêque  de  Toulon  , y foùcint  fortement  la  dodrinc 
catholique. 
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Le  concile  de  Vaifon  indique  deux  ans  aupara-  An.  51.9. 
vant,  fe  tint  le  feptiéme  jour  de  Novembre  ^9.  ôc  CMll,li79. 
il  y affilia  douze  évêques  , compris  • faint  Ccfaire. 

Après  y avoir  fait  la  lecture  des  canons  fuivant  la 
coâtumc  , il  ne  fe  trouva  aucune  plainte  contre  les 
évêques  prefens  : enforte  que  cette affemblée  nefer- 
vit  qu’à  le  voir  , 6:  entretenir  la  charité.  Toutefois 
avant  que  de  fe  fcparer , ils  firent  cinq  canons  ,.qui  r. 
portent  : Que  fuivant  la  coutume  utilement  prati- 
quée dans  toute  l’Italie,  tous  les  prêtres  de  la  cam- 
. pagne  recevront  chez  eux  , les  jeunes  lecteurs  qui  11e 
lotit  point  mariez:  pour  les  élever  comme  de  bons 
peres , leur  faifant  apprendre?  les  plcaumes,  lire  l’c- 
criture,.  6c  les  inllruilant  dans  la  loi  de  Dieu  : afin  de 
fe  préparer,  de  dignes  fuccelfeurs.  Quant  ils  feront 
venus  en  âge  , fi  quelqu’un  d’eux  veut  fe  marier,  on 
lui  en  biffera  la  liberté.  t.x. 

Pour  l’utilité  du  peuple,  on  permet  aux  prêtres  de 
prêcher  non  feulement  dans  les  villes,  mais  dans  tou- 
tes les  paroifTes  de  la  campagne.  Que  fi  quelque  infir- 
mité empêche  le  prêtre  de  prêcher  , les  diacres  liront  5. 
des  homélies  des  peres.  A l’exemple  du  faint  fiege  3c 
des  provinces  d’Ôrient  8c  d’Italie  , où  l’on  dit  lou- 
vent  Kyrie  cteijon , avec  grande  dévotion  : on  le  dira  • 
dans  toutes  nos  églilcs,  à matines,  à la  méfié  6c  à 
vêpres  -,  3c  à toutes  les  meffes  , même  du  Carême  6c 
des  morts , on  dira  trois  fois  le  Sanclus  , comme  aux  f.4. 
meffes  publiques.  Orw  récitera  dans  nos  égliles  le  *•}• 
nom  du  pape  -,  ôc  après  Gu>ru  Patn , on  ajoutera  S icuc 
erat  in  principio  comme  ori  fait  à Rome,  en  Afrique 
& en  Italie,  à caufedes  herctiques , qui  difent  que 
le  fils  de  Dieu  a commencé  dans  le  tems.  C’étoic  les 
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Ariens  qui  dominoicnc  dans  les  provinces. 

Le  plus  ancien  modelé  qui  nous  relie  de  l'office 
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•mc^rd^Ti  de  l’cglife  en  Occident , cCt  la  réglé  de  laint  Benoît , 
Benoit.  compofée  vers  le  meme  tems  : car  on  rapporte  à l'an 
519.  la  fondation  de  Ion  fameux  monaftere  du  mdnt- 
Cullin  Saint  Benoît  naquit  vers  l'an  480.  aux  envi- 
rons  de  Norlic  d'une  famille  conlîderable.  Son  perc 
fe  nommoit  Eutrope,  fa  mere  Abundantia.  On  l'a- 
voit  envoyé  étudier  à Rome  : mais  voyant  la  corrup- 
tion de  lajeunelTe,  il  fe  retira  fecrccement , &c  s’é- 
tant dérobé  même  de  fa  nourrice  qui  l'avoit  luivi, 
il  vint  à un  lieu  nommé  Subi  ic,  à quarante  milles  de 
Rome  : oùils'enfermadans  une  caverne  fort  étroite. 
Il  y demeura  trois  ans,  fans  que  perfonne  en  fçût 
rien,  excepté  un  moine  nommé  Romain  j qui  l'ayant 
rencontré  lors  qu'il  y alloit,  & ayant  appris  fon  def- 
fein , 1 e revêtit  de  l'habit  monaftique  , lui  donna  tout 
le  fecours  qu’il  pouvoit , & lui  garda  le  fccret.  Ro- 
main demeuroit  dans  un  monallere  VQifin  , lous  un 
abbé  nommé  Theodat:  mais  il  le  déroboit  quelque- 
fois &:  portoit  du  pain  à faint  Benoît , d'une  partie 
de  fa  portion.  Il  n'y  avoit  point  de  chemin  pour  ar- 
river à la  caverne  du  côté  du  monaftere  de  Theodat  : 
jta.ss.Bened.  c’etoit  une  roche  fort  élevée.  De  forte  que  Romain 
attachait  le  pain  à une  longue  corde  avec  une  clo- 
chette pour  avertir  Benoît  de  le  prendre.  Saint  Ro- 
main vint  depuis  en  Gaule  , & gouverna  un  mo- 
naftere près  d'Auxerre  , où  il  mourut. 

Saint  Benoît  vivant  daijs  fa  grotte,  ne  fçavoit  pas 
même  quel  jour  il  éroit.-  En  forte  qu'un  jour  de  Pâ- 
que , un  prêtre  d'un  lieu  allez  éloigné , ayant  prépa- 
ré à manger  pour  lui-même,  Dieu  lui  fit  connoître 
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par  révélation  , le  lieu  où  écoit  fon  ferviteur  qui 
mouroic  de  faim.  L'ayant  trouvé  à grande  peine , 
il  lui  apprit  que  c'étoit  le  jour  de  Pâque  , auquel  il 
ne  dcvoit#pas  jeûner,  & lui  fit  manger  de  ce  qu’il 
avoit  apporté.  Vers  le  meme  tems , des  pailres  le 
trouvèrent  caché  dans  fa  grotte  , & le  voyant  vêtu 
de  peau  dans  des  brouflailles  , ils  le  prirenc  pour 
une  bête  : mais  quand  ils  connurent  que  c’étoit  un 
ferviteur  de  Dieu  , ils  le  relpc&erent  : plufieursmê- 
mes  quittèrent  leurs  moeurs  brutales  & fe  converti- 
rent. Depuis  ce  tems  il  commença  à être  connu  de 
tout  le  voifinage,  plufieurs  le  venoient  voir  , & lui 
apportoient  de  la  nourriture  recevant  fes  inftruc- 
tions.  Unjourcomme  il  étoitfeul , lefouvenir  d’une 
femme  qu’il  avoit  vûë,  excita  en  lui  une  tentation 
fi  violente  , qu’il  fut  prêt  à quitter  le.  defert.  Mais 
étant  revenu  i foi , &c  voyant  auprès  de  lui  quantité 
d’orties  ôc  d’épines,  il  fe  jetta  dedans  &c  s’y  roula 
Jong-tems  à nud  : de  maniéré  qu’il  en  fortit  tout  en 
fang  i &c  ne  fut  plus  attaqué  depuis  de  pareilles  ten- 
tations. 

Alors  plufieurs  commencèrent  à quitter  le  mon- 
de , & fe  rariger  fous  fa  conduite  : car  fon  nom  étoit 
déjà  fort  célébré.  Il  y avoit  là  proche  un  monaftere  , 
en  un  lieu  nommé  Vicovarro  , entre  Sublac  6 c Ti- 
bur.  L’abbé  étant  mort,  toute  la  communauté  vint 
trouver  Benoît  , ôc  le  pria  inftamment  d’en  pren- 
dre la  conduite.  il  les  refufa  long- tems j & leur 
prédit  que  leurs  maniérés  ne  pourroient  s’accorder 
avec  les  fiennes , enfin  il  fe  laiila  vaincre  Mais  com- 
me il  vouloir  corriger  ces  moines  , & les  faire  vivre 
régulièrement  : ils  commencèrent  à fe  repentir  de 
Tome  Fil,  P p 
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l'avoir  appelle,  ôc  ne  voulant  point  quitter  leurs 
inauvaifes  habitudes,  ils  relolurent  de  s’en  défaire, 
& lui  donnèrent  du  vin  empoifonne.  Comme  il 
écoit  à table , on  lui  prefenta  le  verre  à bénir  fiuivant 
la  coutume  du  mon.dlere  ; il  étendit  la  main  ôc  fit  le 
figne  de  la  croix  : aulli  tôt  le  verre  quoiqu’éloigné  , 
le  cafia  comme  s’il  eut  jetté  une  pierre  L’homme  de 
Dieu  comprit  ce  que  c’étoit , ôc  le  levant  auili-tot  , il 
appella  les  moines,  ôc  leur  dit  d un  vilage  tranquille  : 
Dieu  vous  pardonne,  mcsfteres,  pouiquoi  m’avez- 
vous  voulu  traiter  ainh  ? Ne  vous  avois  je  pas  dit, 
que  nous  ne  pouvions  nous  accommoder?  AlUz, cher- 
chez un  fuperieur  qui  vous  convienne.  Alors  ilfe  re- 
tira à fa  chere  fohtude. 

Il  y demeura  long-tems,  ôc  devint  encore  plus  cé- 
lébré par  fes  vertus  ôc  fes  miracles,  qui  lui  attirèrent 
tant  de  difciples  , qu’il  bâtit  douze  monafteres  , en 
chacun  delqucls  il  mit  douze  moines  fous  un  fupe- 
rieur. On  en  marque  encore  les  lieux  ôc  les  noms,  il 
retint  feulement  avec  lui  quelque  peu  de  moines, 
qu’il  croyoit  avoir  encore  befoin  de  Ion  inltru&ion. 
Les  plus  nobles  de  Rome  venoient  à lui , ôc  lui  don- 
noient  leurs  enfans  à élever.  Ainfi  Equitius  lui  don- 
na fon  fils  Muur,  &c  le  patricc Tertullus  Ion  fils  Pla- 
cide-encore  enfant.  Un  jour  le  jeune  Placide  alla 
puifer  de  l’eau  dans  le  lac  : mais  ayant  trop  enfon- 
cé le  vafe  , il  tomba  lui-même  dans  l’eau  , qui  l’em- 
porta loin  de  terre  , environ  la  portée  d’un  trait. 
Saint  Benoît  qui  étoit  dans  le  monafterc,  le  connut 
auffi-tôt,  ôc  appdlant  Maur , il  lui  dit  :Monfrere, 
courrez  vîte,  cet  enfant  cft  tombe  dans  l’eau.  Maur 
lui  ayant  demandé  la  bénédiction  , courut  jufqu'à 
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l’endroit  où  l’eau  emportoit  Placide  , & l’ayant  pris 
par  les  cheveux  , il  revint  avec  la  même  diligence. 

Si-tôt  qu’il  fut  à terre  il  regarda  derrière  lui  , 5c 
voyant  qu'il  avoit  marché  fur  l’eau  , il  en  fut  épou- 
vanté. Il  raconta  lachofe  à faint  Benoît,  qui  attri- 
bua ce  miracle  à fôn  obéïflance  : mais  faint  Maur, 
l’attribuoit  au  commandement  de  fon  maître  , loû- 
tenant  qu’il  n’avoit  pas  fait  un  miracle  fans  s’en  ap- 
percevoir.  Placide  décida  la  choie,  en  dilant  : Lorf- 
qu’on  me  tiroit  de  l’eau  , je  voyois  fur  ma  tête  la  rnc- 
lote  de  l'abbé  , 5c  lui-même  qui  me  tiroit.  La  me-  s»*./«a.xx.»i. t. 
lote  étoit  une  peau  de  mouton  , que  les  moines  por- 
coient  fur  les  épaules.  Quant  à faint  Placide.il  étoit 
fi  jeune  que  l’on  peut  croire  qu’il  n’avoit  pas  encore 
l’habit  ôc  la  tonfure  monatlique. 

Qjelque  tems  après  faint  Benoît  cedant  à l’envie 
d’un  prêtre  nommé  Florentius , lailTa  tous  fes  mo-  «M* 
nalleres,  fous  les  fuperieurs  qu’il  leur  avoit  don- 
nez 5c  le  retira  avec  quelque  peu  de  moines.  Paflant 
d’un  lieu  en  un  autre , il  vint  à Caflin , petite  ville  lur 
le  penchant  d’une  haute  montagne  , dans  le  pays  des 
Samnites.  Il  y avoit  un  trcs-ancien  temple  d’Apol-  v.  ntr.  Italie. 
Ion,  que  les  payfans  adoroient  encore  ; 5c  tout  au-  uM' 
tour  , des  bois  confacrez  à l’idole,  où  ils  faifoientdes 
facrifices.  Saint  Benoît  y étaAt  arrivé  , brifa  l’idole  , 
renverfa  l’autel , coupa  les  bois  -,  ôc  dans  le  temple 
même  d’Apollon  bâtit  un  oratoire  de  faint  Martin  i 
ôc  un  de  faint  Jean,  à l'endroic  où  ctoit  l’autel  des 
idoles;  ôc  par  fes  intf  méfions  continuelles , attira  à 
la  foi  tout  le  peuple  d'alentour.  Il  y bâtit  un  monaf- 
terc  où  il  demeura  depuis  , ôc  qui  fut  le  plus  fameux 
de  fa  réglé.  Oa  en  rapporte  la  fondation  à l’an  5 2.9. 
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•*  On  croit  aulli  qu'il  acheva  vers  ce  rems  de  com- 
pofer  la  segle , reçue  depuis  par  tous  les  moines 
d’Occideut.  Il  la  commence  par  la  diltinétion  de 
quatre  fortes  de  moines.  Les  Cenobites  vivant  dans 
une  communauté  réglée,  lous  la  conduite  d'un  ab- 
bé : Les  Anacorctes  ou  Ermites,  qui  auprès  s’être  long- 
tems  exercez  dans  une  communauté,  (e  retiroienc 
pour  mener  fculs  une  vie  encore  plus  parfaite.  Les 
deux  autres  genres  étoient  mauvais  : fçavoir,  les 
Sarabaites , qui  demeuraient  deux  ou  trois  cnfemble, 
ou  entièrement  feuls,  vivant  à leur  fantaifie,  fans 
fuivre  déréglé:  les  Gyrovagues  ou  vagabonds,  qui 
couroicnt  continuellement  de  monaftereen  monafte- 
re,  fujets  à leur  bouche  &.  à leurs  plaifirs.  C’étoit  les 
pires  de  tous. 

Qnant  aux  offices  divins,  faint  Benoît  les  réglé 
ainfi  : L’hyver  , c'eft-à-dire , depuis  le  premier  de 
Novembre jufqu’à  Pâque,  on fe  lèvera  à la  huitième 
heure  de  la  nuit  : c’ell-à-dirc  , à deux  heures.  L’abbé 
lui-même  annoncera  1 heure  de  l’office  , ou  en  com- 
mettra le  foin  à un  frere  très  exact.  Ce  qui  reliera  de 
tems  après  les  vigiles  jufqu’au  jour  , fera  employé  à 
apprendre  les  pleaumes  , ou  à les  méditer  : ou  a quel- 
que leéture  necellairc.  Saint  Benoît  appelle  vigiles  , 
l’office  noéturne,  que  nous  appelions  matines  : & il 
appelle  matines  l'office  du  point  du  jour  , que  nous 
nommons  laudes.  Pour  l’été,  c’ell-à-dire,  depuis  Par- 
que julqu’cn  Novembre  , il  ne  réglé  point  le  tems 
précis  de  commencer  les  vigiles  : il  veut  feulement 
qu’on  les  règle  de  telle  lorte,  qu’on puiffie commencer 
matines  au  point  du  jour. 

^ Tous  les  jours  aux  vigiles , on  chantera  douze 
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pfcaumes  aptes  l’hymne  que  faim  Benoîc  nomme 
l’Ambrofien  ; parce  que  la  plupart  croient  de  faint 
Ambroife.  Après  fix  pfeaumes  tous  les  freres  étant 
aflis,  ils  liront  tour  à tour  trois  leçons:  à chacune 
defquellcs  on  chantera  un  répons.  Enfuite  on  dira 
fix  autres  pfeaumes  avec  dlletuia  : puis  une  leçon  de 
l’apôtre,  que  l’on  recitera  par  cœur  , avec  le  verlec 
& la  litanie  : c’eft-à-dire  Kyrie  eleijon.  Ainfi  finira 
l'office  de  la  nuit.  En  été  comme  les  nuits  font  plus 
courtes  , on  ne  lira  point  de  leçons  : mais  on  en  dira 
feulement  par  cœur  une  de  l’ancien  teftament , qui 
fera  fuivic  d’un  bref  répons.  Les  leçons  des  vigiles  tn9r 
feront  de  l’écriture  fainte  , ou  des  expofitions  des 
peres. 

Les  dimanches  on  fe  lèvera  plus  matin,  & après  c 
avoir  chante  fix  pfeaumes  ,on  lira  quatre  leçons  avec 
leurs  répons:  puis  fix  autres  pfeaumes  & quatre  le- 
çons puis  trois  cantiques  tirer*  des  prophètes  ; fie 
quatre  leçons  du  nouveau  teftament.  Apicole  der- 
nier répons  , l’abbe  commencera  l'hymne  J e Dtum  : 

Si  par  malheur  on  s’etoit  levé  plus  tard  , on  abre- 
gercit  quelque  choie  di  s u Ç'  >ns  ou  des  répons , pour 
dire  toujours  ma  in  s au  point  du  jour.  Auxfêtesdes  e.I4, 
faints  &c  aux  aurres  folciflnitez , on  fcracomme  le  di- 
manche , excepté  les  pieaumes , les  antiennes  fie  les 
leçons  propres  du  jour. 

A matines,  on  dira  outre  les  pfeaumes  un  canti- 
que  tiré  des  prophètes  , comme  chante  l’églife  Ro- 
maine. C’eft  ainfi  que  parle  faint  Benoît  ; fit  par  là 
il  montre , qu'il  fuivoit  l’ulage  de  cette  églife.  Il 
nomme  bénédictions  le  cantique  Bénédicité  , qui  fe 
dit  les  dimanches  ; fie.  laudes  ou  louanges  , les  trois 
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derniers  pfeaumes  qui  le  dilenr  tous  les  jours  , 8t 
commencent  pur  Lamuic.  Le  Eattr  le  dira  tout  hauc 
à la  fin  de  matines  8c  de  vêpres  ; afin  que  fi  quelqu’un 
avoir  quelque  peine  contic  un  autre,  il  loit  prellé 
de  pardonner,  par  ces  paroles  : Remettez  nous  nos 
dettes , comme  nous  remettons  aux  autres.  Il  ne  pa- 
roît  pas  qu’il  y eût  alors  d'autre  orailon  , pour  la 
conclulion  des  offices. 

Pour  marquer  la  fin  de  chique  heure  , faint  Benoîc 
fe  lert  de  ces  mots  : Ec  Junt  : c’eft  -à  dire  , que 
l'office  étant  achevé  , on’renvoycra  la  compagnie,  il 
marque  en  détail  la  diftribu tion  des  pfeaumes  pour 
chacune  des  heures  , ‘telle  que  Ton  ordre  l'oblerve 
encore  : puis  il  ajoute  : Si  quelqu’un  n’elt  pas  con- 
tent de  cette  dtftribucion  ; il  peut  les  ranger  autre- 
ment : pourvu  que  chaque  lemaine  on  dife  le  plcau- 
ticr  tout  entier.  Car  c'elt  le  moins  que  nous  puiffions 
faire,  puifque  nous  liions  que  nos  pères  le  difoient 
tout  enricr  chaque  jour  avec  ferveur. 

Saint  Benoît  ne  prelcrit  point  d’autres  prières  : 
mais  il  fuppofe  que  les  moines  s'appliqueront  d'eux- 
mêmes  àl’orailon  mentale  , lorfqu’il  die  : que  l'orai- 
fon  doit  être  courte  8c  pure  , fi  ce  n’elt  qu’on  la  con- 
tinue plus  long-tems  , par  Un  mouvement  de  la  grâ- 
ce , qu’après  l’Office  tous  doivent  lortir  de  l’oratoi- 
re , afin  de  ne  pas  troubler  ceux  qui  voudroient  prier 
en  particulier  ; 8c  que  ceux-ci  le  doivent  faire  fans 
parler  haut , mais  avec  larmes  8c  application  de  cœur. 
On  voit  aulli.dans  fa  vie,  que  les  moines  apres  avoir 
achevé  de  chanter  les  pfeaumes  fe  mettoient  en  orai- 
fon  . 8c  qu’un  d’entre  eux^,  tenté  par  le  démon  n’y 
pouvoir  durer,  5c  fortoit  de  l’oratoire, 
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Apres  la  priere  le  relie  de  la  journée  des  moines  , 
étoit  employé  au  travail  ou  à la  leélure.  hn'cté, 
c’ell-à-dire  , depuis  Pâque  jufqu’au  premier  Octo- 
bre , ils  forcoient  le  matin  pour  travailler  , depuis  la 
première  heure  jufqu’à  la  quatrième  : c’ell  depuis 
lix  heures  jufqu’à  dix,  allongeant  ou  diminuant  les 
heures,  fuivant  la  longueur  des  jours.  Après  ces 
quatre  heures  de  travail,  ils  vaqueront  à la  lectu- 
re, dit  la  réglé  , pendant  deux  heures , jufques  en- 
viron Texte.  Après  fexte  & le  dîner,  ils  fe  repofe- 
ront  fur  leurs  lits  en  filence.  Si  quelqu'un  veut  lire, 
il  le  fera  fans  troubler  les  autres.  On  avancera  none  , 
& on  la  dira  au  milieu  de  la  huitième  heure,  c’eft- 
à-dirc,  à une  heure  & demie  , & on  travaillera  juf- 
qu'au  foir.  Ce  font  au  moins  fept  heures  de  travail 
par  jour,  avec  deux  heures  de  lcéture.  Saint  Benoît 
ajoute  : Que  fi  la  neceflité  du  lieu  ou  la  pauvreté  les 
oblige  à s'occuper  eux-mêmes  , de  la  récolté  de  leurs 
fruits,  qu'ils  ne  s'en  affligent  point  ; puifque  c’eft 
alors  qu’ils  feront  véritablement  moines  , quand  ils 
vivront  du  travail  de  leurs  mains  , comme  nos  peres 
Sc  les  apôtres. 

En  hy  Ver,  c’efl-à-dire  , depuis  le  premier  Octo- 
bre jufqu'au  Carcme  , les  fept  heures  de  travail  fe 
prenoient  de  fuite.  On  commençoit  par  la  le&ure  , 
qui  duroit  jufqu’à  la  fécondé  heure  , c’eft-à-dire  , à 
huit  heures  du  matin.  Alors  on  diioit  tierce,  puis  on 
travailioit  jufqu’à  none.  Après  le  repoa  on  vacquoit 
à la  lecture , ou  à apprendre  les  pfeaumes  par  cœur. 
En  Carême  la  le&uie  duroit  julqu’à  tierce  , & le  tra- 
vail depuis  neuf  heures  du  matin,  jufqu’à  quatre 
heures  après  midi.  Au  commencement  du  Carême  , 
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on  donnoic  à chacun  un  livre  de  la  bibliothèque , 
pour  le  lire  de  l'uice.  Pendant  les  heures  de  la  lec- 
ture, un  ou  deux  anciens  vilîtoient  le  monaftere, 
pour  voir  h quelqu'un  dormoir  ou  s’amufoic  à cau- 
ler,  ôc  interrompre  les  autres.  Le  dimanche  tous 
étoienc  occupez  à la  le&urc , excepté  ceux  qui  ctoient 
chargez  de  divers  offices.  Si  quelqu'un  ne  pouvoir 
médicer  ni  lire  , on  le  faifoic  travailler  à la  place. 
On  donnoic  des  travaux  plus  faciles  , à ceux  qui 
croient  foibles  ôc  délicats. 

Ceux  qui  travailloient  trop  loin  , pour  venir  à 
l’oratoire  aux  heures  marquées,  fe  mettoient  à ge- 
noux au  lieu  du  travail , ôc  y faifoienc  leurs  prières  : 
ceux  qui  écoietic  en  chemin,  diloient  auffi  l’office 
aux  heures  , félon  qu’ils  le  pouvoient.  Perfonne  ne 
choihfloit  Ion  travail  : mais  il  étoit  impofé  par  les 
fuperieurs.  Ceux  qui  fçavoicnr  des  métiers  ne  les 
pouvoient  exercer  que  par  la  permiffion  de  l’abbé  , 
en  toute  humilité.  Que  fi  quelqu'un  , dit  faint  Be- 
noît, s’çleve  de  la  fcience  de  Ion  art , s’imaginant 
apporter  quelque  utilité  au  monaftere  , on  le  reti- 
rera deYon  métier.  Si  l’on  vend  quelque  ouvrage, ceux 
qui  en  feront  chargez,  prendront  garde  également 
à ne  rien  retenir  du  prix  , en  fraude  du  monaftere  ; 
ôc  à ne  les  pas  augmenter  par  avarice  : mais  ils  don- 
neront toujours  les  ouvrages  un  peu  à meilleur  mar- 
ché que  les  feculiers,  afin  que  Dieu  foit  glorifié  en 
tout.  Cette  diftintftion  des  artifans,  fait  voir  que  le 
commun  des  moines  n’étoit  que  de  fimples  ouvriers , 
comme  les  gens  de  journée;  ôc  que  les  plus  nobles  , 
fe  reduifoienc  par  humilité  au  rang  du  plus  bas 
peuple,  ils  n’avoient  point  befoin  d’étude  pour  en- 
tendre 
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tendre  la  langue  latine,  qui  étoic  encore  vulgaire. 

Ils  étoient  fimples  laïques,  il  ne  paroîc  pas  que 
faint  Benoîc , lui-même,  ait  eû  aucun  rang  dans  le 
clergé.  Toutefois  il  prêchoit , puifqu’il  convertit 
plufieurs  infidèles  par  les  inftruétions  ; & il  envoyoit 
fouvent  fes  moines  , faire  des  exhortations  à des 
religieufes  voifines.  Si  un  prêtre  , dit-il , veut  être 
reçu  dans  le  monaftere  , on  ne  fe  preffera  pas  de  lui 
accorder.  Mais  s’il  perfide , il  doit  garder  toute  la 
réglé,  fans  aucune  difpenfe.  On  lui  accordera  toute- 
fois la  première  place  après  l'abbé  , & de  donner  la 
benedidtion,  & prefider  à l’office  , fi  l'abbé  l’ordon- 
ne. Mais  dans  les  affemblées  pour  les  affaires , il  ne 
tiendra  que  le  rang  de  fon  entrée  au  monaftere.  Si 
quelqu’un  des  clercs  inferieurs  veut  être  reçu  au  mo- 
naftere , on  lui  accordera  un  moindre  rang.  Si  l’ab- 
bé veut  faire  ordonner  un  prêtre  ou  un  diacre  , il 
choifira  d’entre  les  liens,  celui  qu’il  en  croira  digne. 
Mais  le  nouveau  prêtre  n'en  fera  pas  moins  fofimis 
à la  difeipline  reguliere,  & aux  fuperieurs.  Que  s’il 
eft  rebelle  , il  pourra  être  châtié,  & même  chaffé  du 
monaftere  : toutefois  avec  la  participation  de  l’é- 
vêque. Toutes  les  heures  de  la  journée  font  telle- 
ment remplies  par  la  réglé , qu’on  n’y  voit  point  de 
place  pour  la  meffe  , les  jours  ouvriers.  Ce  qui  fait 
croire  que  les  moines  ne  l’entendoient  que  le  di- 
manche. 

Quant  à la  nourriture  , faint  Benoît  donne  à cha- 
que repas  deux  portions  cuites  , afin  que  celui  qui 
ne  pourroit  manger  de  l’une,  mangeât  de  l’autre.  Le 
mot  de  pulmentarmm , dont  il  fe  fert,  fignific  propre- 
ment deslegumes,  ou  des  grains  réduits  en  bouillie 
Tome  V 11.  ' Q^q 
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ou  en  purce  , quoiqu’il  fe  puifl'c  ctendre  à toutes  for- 
tes de  viandes  bouillies  : mais  la  pauvreté  des  moi- 
nes ne  donne  pas  lieu  de  croire , qu’ils  y compriment 
le  poiflon  , que  les  anciens  ccmptoient  entre  les  mets 
les  plus  délicieux.  La  règle  permet  une  troifiéme 

ftortion  de  fruits  ou  de  legumes  , croiflanc  fur  le 
ieu.  Elle  ne  donne  qu’une  livre  de  pain  par  jour  : 
c’clt  à-dire  , douze  onces , (oit  qu’on  falTe  un  repas 
ou  deux.  L’abbé  pourra  augmenter  la  portion  , s’il 
y a quelque  travail  extraordinaire,  & on  donnera 
moins  aux  enfans.  La  chair  des  bêtes  à quatre  pieds 
eft  défendue  à tous , hors  les  malades.  Pour  la  boif- 
fon  , ils  auront  chacun  une  hemine  de  vin  par  jour  : 
c’eft-à-dire , un  demi-feptier  , fuivant  la  meilleure 
explication.  Si  ce  n’eft  que  le  travail  ou  la  chaleur 
oblige  à en  donner  plus.  Saint  Benoît  loüe  ceux  qui 
pouvoient  s’en  palier,  & ajoute  : Quoi  que  nous  li- 
rions que  le  vin  ne  convient  point  du  tout  aux  moi- 
nes , toutefois  comme  dans  nôtre  tems,  il  n’eft  pas 
poftîble  de  le  leur  perfuader , au  moins  gardons  la 
tempérance  neceflaire.  Que  fi  la  qualité  du  pays  fait 
qu’il  ne  s’y  en  trouve  point  du  tout,  que  ceux  qui  y 
demeurent,  en  loiient  Dieu  & fc  gardent  d’en  mur- 
murer. 

Quant  aux  heures  des  repas , depuis  Pâque  juf- 
ques  à la  Pentecôte,  ils  dîneront  à fexte  , & ils  fou- 
peront  le  foir. Tout  le  reftede  l’été  ils  jeûneront  juf- 
ques  à none,  le  mercredi  & le  vendredi , fi  le  travail 
de  la  campagne,  ou  la  chaleur  exceflive  ne  les  en 
empêche  : les  autres  jours  ils  dîneront  à fexte.  Depuis 
le  treiziémede  Septembre  jufqu’au  Carême,  ilsman- 
geront  toujours  à none,  &c  pendant  le  Carcme  au 
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foir  : enforte  toutefois  qu’ils  loupent  toujours  au  jour, 
en  quelque  tenjs  que  ce  foit.  En  la  partie  d’Italie,  où 
vivoit  faint  Benoît,  le  foleil  ne  le  couche  jamais  plus 
tard  que  quatre  heures  6c  demie,  il  exhorte  les  moines 
à faire  en  Carême  , quelque  abftinence  particulière  , 
maisavec  le  confeil  du  lupericur.  On  fera  la  leêlure 
pendant  le  repas  , 6c  leleCleur  fera  choilî  toutes  les 
femaincs:non  par  ordre,  mais  félon  qu'il  y fera  plus 
propre. 

Les  moines  fc  fervoient  les  uns  les  autres  , 6c  fai- 
foient  tous  la  cuihne  tour  à tour  par  femaine.  Ce 
qui  montre  combien  leur  nourriture  croit  firnple  : 
puifque  tous  croient  capables  de  l'apprêter.  On 
avoir  grand  foin  des  malades  : ils  avoienc  une  cham- 
bre particulière,  ôc  un  des  freres  pour  les  fervir.  On 
leur  donnoitde  la  viande,  6c  le  bain,  toutes  les  fois 
qu’il  étoit  à propos.  Mais  on  n’accordoit  guère  l’u- 
fage  du  bain  en  lantc , principalement  aux  jeunes. 

, Les  habits  étoient  reglez  à la  diferction  de  l’abbé  , 
fuivant  la  qualité  du  pays,  plus  chaud  ou  plus  froid. 
Nous  croyons , dit  faint  Benoît  que  dans  les  cli- 
mats temperez  , c’eft  affez  d’une  cuculle  ôc  une  tuni- 
que, la  cuculle  plus  épailTe  pour  l’hyver  , plus  rafe 
pour  l’été  v ôc  un  fcapulaire  pour  le  travail.  C’ctoit 
depuis  long-tems  l'habit  ordinaire  des  pauvres  6c 
des  payfans.  » 

Saint  Benoît  n’en  marque  ni  la  couleur  ni  la  lon- 
gueur , qui  fans  doute  étoit  proportionnée  à.  la  com- 
modité du  travail.  Le  fcapulaire  étoit  plus  large  ôc 
plus  court  qu’à  prefent,6c  avoit  fon  C3puce.  C’étoic 
l’habit  de  deflus  pendant  le  travail  : on  l’ôtoit  pour 
prendre  la  cuculle  , qu’on  portoit  le  refte  du  jour. 
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Chacun  avoir  deux  tuniques  8c  deux  cuculles  , foie 
pour  changer  les  nuits , foit  pour  lgs  laver,  ils  les 
prenoient  au  veftiaire  commun  , 8c  y remettoienc 
les  vieilles.  Les  étoffes  étoient  celles  qui  le  trouvoient  • 
dans  le  pays  à meilleur  marché.  Pour  ôter  tout  fujec 
de  propriété  , l'abbé  donnoit  à chacun  toutes  les 
choies  necelfaires  : c’eft-à  dire  , outre  les  habits  un 
mouchoir,  un  couteau  , une  éguille,  un  ftilet  8c  une 
tablette  pour  écrire. 

Leurs  lits  conlîftoient  en  une  natte  ou  paillaffe  pi- 
quée , un  drap  de  ferge,  une  couverture  Sc  un  che- 
vet. Chacun  avoit  fon  lit  : mais  ils  couchoient  tous 
f.n.  en  un  même  lieu,  au  moins  dix  ou  vingt  enlemble  , 
fi  la  communauté  étoit  grande.  Une  lampe  brûloit 
toute  la  nuit  dans  le  dortoir  ; 8c  toujours  quelque 
ancien  y couchoit  , pour  oblcrvcr  la  conduite  des 
autres.  Afin  d'être  toujours  prêts  à fe  lever  pour 
l’office  , ils  couchoient  tous  vêtus  , même  avec  leurs 
ceintures  de  cuir  ou  de  corde  : feulement  ils  dévoient 
en  ôter  les  couteaux  , de  peur  de  fe  blelTer  en  dor- 
t.14.  niant.  On  ncparloit  plus  apres  complies,  8c  on  gar- 
c.t.  doit  la  nuic  un  profond  filence.  Le  jour  même  , or 
parloit  rarement  Les  bouffonneries,  les  paroles  inu- 
tiles ou  propres  à faire  rire,  étoient  entièrement  ban- 
nies des  monafteres;  8c  la  réglé  ne  fait  aucune  men- 
tion  de  récréation.  Mais  elle  ordonne  qu’en  tout 
tems  après  le  fouper,  les  freres  foient  tous  affis  en 
un  même  lieu,  8c  qu’un  d’entre  eux  life  des  confé- 
rences , des  vies  des  peres , ou  quelqu’autre  livre  d é- 
dification. 

‘•s*  Les  moines  ne  recevoient  fans  ordre  de  l’abbé  ni 

lettres  ni  prefens  deperfonne,  pas  même  de  leurs  pa- 
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rens.  Ils  ne  fortoient  point  fans  fa  permiflion  de 
l'enclos  du  monaftere.  Et  pour  leur  en  oter  tout  pré- 
texte , on  le  bâtiftoit  autant  qu’il  étoit  poflîble,  de 
telle  forte  qu'ils  culTent  au  dedans  toutes  les  chofes 
neceffaires,  l’eau  , le  jardin,  le  moulin,,  la  boulan- 
gerie ôc  les  commoditez  pour  les  métiers  différons. 
Laporte  ctoit  gardée  par  un  vieillard  fage  fie  diferet  , 
qui  fçût  répondre  à propos  aux  pauvres  , ôc  aux  au- 
tres furvenans.  Si  quelques  freres  étoient  envoyez 
dehors , ils  fe  recommandoient  aux  prières  de  la 
communauté  ; fie  à leur  retour  demeuroient  profter- 
nez  dans  l’oratoire  pendant  toutes  les  heures  de  l’of- 
fice pour  expier  les  diftra&ions  fie  les  autres  fautes 
qu’ils  pouvoient  avoir  commifes.  Il  leur  étoit  étroi- 
tement défendu  de  rien  dire  , de  ce  qu’ils  avoient 
appris  au  dehors. 

On  recevoir  les  hôtes  avec  beaucoup  de  charité  fie 
de  refpeél.  On  les  menoit  à l’oratoire  pour  prier  , 
on  leur  faifoit  une  ledure  d’édification  : puis  on  les 
traitoit  avec  toute  l'honnêteté  poflible.  L’abbé  leur 
donnoit  à laver  , fit  mangeoit  avec  eux  ; aufli  avoit- 
il  fa  cuifine  fie  fa  table  à part , pour  êjre  en  état  de  les 
recevoir  à toute  heure*  fans  troubler  la  communau- 
té. Perfonnc  ne  leur  parloit , que  le  moine  deftiné  à 
les  recevoir  , fie  ils  avoient  leur  logement  féparé. 

L'abbé  qui  devoit  gouverner  le  monaftere , étoit 
choifi  par  toute  la  communauté  , ou  la  plus  faine 
partie,  eu  egard  au  feul  mérité,  fans  confiderer  fon 
rang  d’anquité.  Que  s’ils  s’accordoicnt  tous  à choi- 
fir  un  mauvais  fujet  , l’évêque  dioccfain,  les  abbez  , 
ou  les  fi  nplcsfideles  du  voifinage,  dévoient  empê- 
cher ce  défordie , ôc  procurer  un  digne  pafteur  au 
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monaftere.  L’abbé  étant  choifl  , étoit  ordonné  par 
r.sj.  l'évêque  ou  par  d’autres abbez.  Il  devoir  êtreinftruit 
de  la  loi  de  Dieu,  charitable,  prudent  , ôc  dilcret  ; 
montrer  en  tout  l’exemple , ôc  n’être  que  l’execu- 
teur  de  la  rpgle  , pour  la  faire  garder  ridelemcnt  , 
c '-  Qj'il  fe  fouvienne  toûjours  , dit  faint  Benoît , qu’il 
ell  charge  du  gouvernement  des  âmes  \ Ôc  qu’il  fe 
garde  bien  de  les  négliger  , pour  s’appliquer  davan- 
tage auxehofes  temporelles  : mais  qu’il  au  grande 
foi  en  la  providence.  Il  doit  tout  faire  avec  confeil. 
'■s*  Dans  les  moindres  chofes,  il  conlultera  feulement 
les  anciens  : mais  dans  les  plus  importantes,  il  aflem- 
blera  toute  la  communauté  , propofera  le  fujet , ôc 
demandera  l’avis  de  chacun  : à la  charge  toutefois, 
que  ladécifion  dépendra  de  lui , fie  que  tous  lui  obéi- 
ront. Au-defTous  de  l’abbc  , il  y avoir  d’ordinaire 
un  prieur  ou  prévôt , prtpojitus , ôc  plusieurs  doyens. 
En  quelques  monaitercs  , le  prévôt  étoit  ordonné  par 
l’éveque  ou  parles  abbez,  comme  l’abbé  meme  : ce 
qui  lui  donnoit  fujet  de  fe  regarder  comme  un  fé- 
cond abbé,  ficden’ctre  pasaflez  fournis.  C’eft  pour- 
quoi faint  Benoît  rejette  cet  ufage  , ôc  veut  que  le 
monaftere  ne  foit  gouverné  f*us  l’abbé  que  par  des 
doyens , dont  l’autorité  étant  partagée,  fera  moindre. 
Que  11  l’on  juge  à propos  d’avoir  un  prévôt  . il  fera 
établi  par  l’abbé,  ôc  lui  demeurera  fournis.  Ces 
doyens  , decani , étoient  établis  pour  veiller  fur  dix 
moines , au  travail  ôc  à leurs  autres  exercices,  fie  fou- 
lager  l’abbé  qui  ne  pouvoit  être  par  tout.  On  les  choi- 
fifloit  non  par  l’antiquité  , mais  par  le  mérité  , ôc  on 

{jouvoit  les  dépofer  après  trois  admonitions.  Voilà 
es  officiers  pour  le  gouvernement  du  monaftere, 
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Il  y en  avoic  d’autre  pour  le  fervice  , comme  le 
cellerier  , l’infirmier,  l’holpitalicr,  le  portier.  Lecel- 
lerier  avoit  la  garde  de  toutes  les  provifions,  & de 
toutes  les  uftanciles  , & diftribuoit  à chacun,  fuivanc 
l’ordre  de  l’abbé,  ce  qui  lui  ctoit  neceflaire , pour 
les  befoins  delà  vie , ou  pour  le  travail.  L’abbé  avoit 
un  état  de  tous  les  meubles  & les  habits  du  monaf- 
tere , afin  que  rien  ne  fe  perdît  i & la  propriété  étoit 
étroitement  défendue,  jufques  dans  les  moindres 
chofes , un  livre  , une  tablette , un  ftilet. 

Ceux  qui  fe  prefentoient  pour  entrer  dans  le  mo- 
naftere,  n’étoient  reçus  qu’après  de  grandes  épreu- 
ves. Premièrement,  pendant  quatre  ou  cinq  jours, 
onlaiffoit  lepoftulant  frapper  à la  porte  , & on  lui 
faifoit  des  difficultcz , jufques  à le  maltraiter.  S^l 

{jerfiftoit , on  le  mettoit  pour  quelques  jours  dans  le 
ogement  des  hôtes , puis  dans  celui  des  novices  ; & 
on  lui  donnoit  un  ancien  pour  examiner  fa  voca- 
tion , lui  propofant  combien  le  chemin  du  ciel,  cft 
rude.  A u bout  de  deux  mois  on  lui  lifoit  la  réglé  : puis 
fix  mois  après,  & une  troifiéme  fois  au  bout  de  qua- 
tre mois.  Après  un  an  de  perfeverance  , on  le  rece- 
voir. La  profefiîon  fe  faifoit  dans  l’oratoire  devant 
toute  la  communauté  , & il  ne  protaettoit  autre 
chofe  que  la  fiabilité  , It  converfion  de  fes  mœurs, 
& l’obéïffance.  Il  en  faifoit  fa  cedule  écrite  de  fa 
main,  & la  mettoit  fur  l’autel.  S’il  avoit  quelque 
bien , il  le  donnoit  aux  pauvres  , ou  au  monaftere, 
par  un  a<fie  folemnel.  Alors  on  le  revêtoit  de  l’habit 
dumorraftere,  &on  gardoitlefien  pour  le  lui  rendre  , 
fi  par  malheur  il  fortoit.  Les  peres  pouvoient  offrir 
leurs  enfans  en  bas  âge  > pour  être  reçus  dans  le  mo- 
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naftere.  Ils  faifoient  pour  eux  lapromefle,  qu’ils  en- 
veloppoienc  de  la  pâlie  ou  nappe  de  l’autel  , avec 
leur  offrande,  ôc  la  main  de  l'enfant.  ils  ne  pouvoienc 
lui  rien  donner:  mais  feulement  au  monaftere,  pour 
lui  ôter  tout  fujet  de  tentation.  Si  un  moine  étran- 
ger demandoit  i'hofpitalité,  on  le  gardoit  tant  qu’il 
vouloir.  On  rccevoit  fes  avis  , ôc  fl  l’on  ctoit  édifie 
de  fa  conduite, on  le  prioitde  demeurer  dans  le  mo- 
naftere. Maison  ne  recevoit  point  un  moine  d'un 
monaftereconnu , fans  le  confentement  de  l’ahbc. 
On  gardoic  dans  le  monaftere  le  rang  de  la  récep- 
tion ; Scies  plus  jeunes  rendoient  honneur  aux  an- 
ciens, les  appellant  Nonnes,  c’eft-à-dire  peres,  fe 
levant  devant  eux,  ôc  leur  demandant  la  benedic- 
«fon. 

Il  n’étoit  pas  permis  aux  freres  de  fc  défendre  l’un 
l’autre , ni  de  fe  frapper , ou  ^excommunier , de  leur 
autorité  privée.  Si  quelqu’un  manquoit  à la  réglé  , 
ou  défobéifToit  aux  fuperieurs  , les  anciens  l'avertit 
foient  cnfccret,  jufques  à deux  fois.  S’il  ne  fc  cor- 
rigeoit  on  le  reprenoit  publiquement  : puis  on  l'ex- 
communioit , h on  jugeoit  qu'il  comprît  la  gran- 
deur de  cette  peine  : s’ilétoit  trop  dur  , on  ufoit  de 
punition  corporelle  , c’eft-à-dire  , de  jeûnes  ou  de 
coups  de  fouet  i ôcon  traitottde  même  à proportion 
lesenfans.  Les  moindres  fautes  croient  châtiées:majs 
plus  legerement,  quand  le  coupable  s’en  açcufoit  le 
premier. 

La  réglé  appelle  excommunication  , toute  fepara- 
tion  de  la  communauté  , plus  ou  moins  grande,  à 
proportion  des  fautes.  Comme  de  ne  point  entoner 
depfeaume  oud’antienc,  ôc  ne  point  lire  de  leçon  à 
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loffice  : de  manger  feul  apres  les  autres , d'être  ex- 
clus tout  enfemble  de  la  table  &c  de  l’oratoire  : de 
ne  parler  à perfonne  , d'être  fcparc  de  tous , même 
dans  le  travail.  Saint  Benoît  applique  à cette  entière 
féparation  les  paroles  de  l'apotre  , qui  dit , que  l'ex- 
communie cft  livre  àfatan:cequi  fait  croire  qu’il 
parle  d'une  véritable  cenfure  ecclefiaftiqt*:  : mais  il 
Veut  que  l’abbc  prenne  un  foin  particulier  de  l’ex- 
communié. Que  fi  quelqu’un  ne  profitoic  point  des 
correéfions , même  corporelles  : apres  avoir  eflaïc 
tous  les  moïens  de  le  corriger,  on  le  chafloit  enfin 
du  monaftere,  de  peur  qu’il  ne  corrompît  les  autres. 
Que  s’il  vouloit  revenir , promettant  de  s’amender , 
on  le  recevoir  jufqu’à  trois  fois.  Telle  cft  la  règle  de 
faint  Benoît,  qui  prétend  n’y  mettre  rien  de  rude 
ni  de  difficile,  &:  ne  la  traite  oàue  d’un  petit  commen- 
cement, bien  éloigné  de  la  perfection  qui  eft  décrite 
dans  les  conférences  de  Caffien  , les  vies  des  peres 
Se  U réglé  de  faint  Bafile.  J’ai  rapporte  celle-ci  afTcz 
au  long,  parce  qu’elle  a été  trouvée  fi  fage,  que  dans 
la  fuite  des  tenu  elle  a cté  reçue  par  tous  les  moines 
d’-Occident. 

Dans  ie  même  tems , mais  dans  une  autre  partie 
d'Italie,  nommée  alors  la  province  Valérie , ajour- 
d’hui  l’Abruzze  ultérieure , vivoit  faint  Equice  , 
pere  de  plufieurs  monafteres.  Etant  fatigué  dans  fa 
jeunefle  de  rudes  tentations  de  la  chair  , il  s’appli- 
qua à l’oraifon  avec  plusd'aftiduité.  La  nuit  un  an- 
ge lui  apparut , en  prefence  duquel  il  lui  fembla 
qu’on  retranchoit  la  lource  de  ce  mal  ; fie  depuis  ce 
tems,  il  ne  fentit  plus  aucune  tentation  fcmblable. 
Ainfi  appuie  du  fecours  de  Dieu,  outre  les  hom- 
Tomc  VU.'  Rr 
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. Julien  alla  promptement  au  monaltcre , où  il 
trouva  des  moines  occupez  à tranferiredes  livres.  Il 
leur  demanda  où  étoit  l’abbé  : il  cft , dirent-ils , dans 
ce  valon,  qui  fauche  du  foin.  Julien  avoit  un  va- 
let inlolent,  qu’il  envoïa  pour  lui  amener  l’abbé.  Il 
entra  promptement  dans  le  pré  , & regardant  tous 
les  faucheurs,  il  demanda  qui  étoit  tquice.  Mais 
quand  on  le  lui  eut  montré , quoi  qu’il  ne  le  vît  que 
de  loin , il  commença  à trembler  : en  forte  qu’il  pou- 
voir à peine  (e  foûtenir.  Il  embralTa  les  genoux  du 
faint  abbé  , & lui  dit,  que  fon  maître  étoit  venu  le 
trouver.  Saint  Equice  lui  dit:  Prenez  du  foin  pour 
vos  chevaux:  je  vous  fuis,  quand  j'aurai  achevé  le 
peu  d’ouvrage  qui  relie.  Julien  étonné  de  ce  que 
ion  valet  tardoit,  le  fut  encore  plus  quand  il  le  vit 
revenir  chargé  de  foin.  Je  ne  t’ai  pas  envoie  qué- 
rir du  foin,  lui  dit-il  : mais  m’amener  un  homme. 
Le  voici  qui  vient , dit  le  valet.  En  effet  faint  Equice 
arriva , aiant  des  botines  garnies  de  doux  , & por- 
tant fa  faux  fur  fon  cou.  Julien  le  méprifa  & fe  pré- 
paroic  à lui  parler  rudement  : mais  quand  il  le  vit 
proche,  il  fut  faifi  d’un  tel  tremblement,  qu’à  pei- 
ne lui  put-il  parler  pour  s’acquitter  de  fa  commit 
fion.  Il  courut  lui  embrafler  les  genoux,  fe  recom- 
manda à fes  prières , & lui  dit  que  le  pape  defiroit 
le  voir. 

Saint  Equice  rendit  grâces  à Dieu,  qui  le  vifitoit 
par  le  fouverain  pontife  ; & aiant  appelle  fes  freres, 
il  commanda  de  préparer  les  chevaux  & prefTa  for- 
tement Julien  de  partir  à 1 inftant.  Il  efl  impofliblc, 
dit  Julien,  je  fuis  trop  las  pour  partir  aujourd’hui. 
Saint  Equice  lui  dit  : Vous  m'affligez  , mon  fils  ; car 
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fi  nous  ne  partons  aujourd’hui , nous  ne  partirons 
point.  En  effet , le  lendemain  au  point  du  jour  , ar- 
riva un  courier  en  diligence  avec  une  lettre  à Julien, 
portant  ordre  de  ne  point  tirer  le  ferviteur  de  Dieu 
de  fon  monaftere.  Et  comme  Julien  demanda  la 
caufe  de  ce  changement  : il  apprit  que  le  pape  avoit 
été  fort  épouvante  en  une  vihon  pour  avoir  voulu 
faire  amener  l’homme  de  Dieu.  Saint  Equice  retint 
Julien  quelque  tems,  pour  exercer  envers  lui  la  cha- 
rité; & le  forçai  recevoir  le  falaire  de  fôn  volage. 
O11  croit  que  faint  Equice  mourut  vers  l'an  540.  &s 
fon  tombeau  fervit  de  refuge  aux  moines  pendant  les 
incurfions  des  Lombards. 

Le  pa|)e  Fe.ix  III.  mourut  le  douzième  d’Oélobre 
519.  apres  trois  ans  & deux  mois  de  pontificat,  il 
bâtit  à Rome  dans  la  rué  facrcc  l'églife  de  faine 
Cofme  & faint  Damien, & rebâtit  celle  de  faint  Sa- 
turnin , qui  avoit  été  brûlée,  il  fit  deux  ordinations 
au  mois  de  Février  Sc  de  Mars , &c  ordonna  cinquan- 
te-cinq prêtres,  quatre  diacres  & vingt-neuf  évêques. 
On  éluten  fa  place  Boniface  II.  Romain  de  naiffance, 
fils  de  Sigifvult , par  confequencc  de  race  de  Goths. 
En  même  tems  un  autre  parti  élut  un  nommé  Diof- 
core,  qui  fut  ordonné  dans  la  Bafilique  de  Con- 
llantin,  & Boniface  dans  celle  de  Jule  , le  quinzié- 
me d’O&obre.  Mais  le  fchifme  ne  dura  qu’enviretn 
un  mois  : car  Diofcore  mourut  le  douzième  de  No- 
vembre. Boniface  poufTa  fon  refTentiment  jufqu’à 
le  faire  condamner,^  & anathématifer  apres  fa  mort  ; 
& il  en  fit  figner  un  écrit,  qu’il  extorqua  au  clergé 
par  artifice,  fie  le  mit  dans  les  archives  de  l'é- 
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Enfuite  il  aflembla  un  concile  dans  la  Bafilique  An.  531. 
de  faine  Pierre  , où  il  fie  palTer  un  decrer , qui  lui 
donnoic  pouvoir  de  désigner  fon  fuccefleur  : apres 
quoi  il  obligea  les  évêques  par  écrie  ôc  par  fermenc , 
à reconnoicre  que  ce  leroie  le  diacre  Vigile.  Mais  • 
peu  de  cems  après  on  rinc  un  auerc  concile,  où  ce 
decret  fue  caflc,  comme  coneraire  aux  canons  ôc  à 
la  dignicé  du  faine. fiege  ; ôcle  papeBoniface  fe  con- 
fefla  coupable  de  leze-majefté:  fans  douce  àcaufe  de 
la  parc  que  le  roi  dévoie  avoir  dans  l’éle&ion  du 
pape.  Il  brûla  le  decret  en  prefence  de  tous  les  évê- 
ques , du  clergé  ôc  du  fenae.  On  loue  toutefois 
Boniface  d'avoir  fait  des  liberalittz  à fon  clergé 
ôc  de  leur  avoir  diftribuc  une  grande  quantité  de 
vivres  dans  un  péril  de  famine. 

De  fon  tems  on  tint  un  concile  à Tolcde  , la  cin- 
qnieme  année  du  roi  d’Amalaric , Ere  565.  le  fei-  Tol«fc* 
ziéme  des  calendes  de  Juin:  c’eftrà-dire,  le  dix- 
fepiiéme  de  Mai,  531.  Montant  évêque  de  Tolcde  Tom' t7>A’ 
y préfida , accompagné  de  cinq  autres;  & on  y fit 
cinq  canons,  dont  le  premier  marque  ainfi  les  in- 
terftices  des  ordinations.  Ceux  que  leurs  parens  der 
ftineront  des  l’enfance  à la  clericature,  feront  d’a- 
bord tonfurez  ôc  mis  au  rang  des  lecteurs,  pour  être 
inftruits  dans  la  maifon  de  l’églife,  en  prefence  de 
l’évêque,  par  celui  qui  leur  fera  prépofé.  Quand  ils. 
auront  dix-huit  ans  accomplis,  l’évêque  leur  deman- 
dera, en  prefence  du  cierge  ôc  du  peuple,  s’ils  veulent 
fe  marier  : car  nous  ne  pouvons  leur  ôter  la  liberté 
accordée  par  l’apôtre.  S’ils  promettent  librement 
de  garder  la  continence  , on  les  ordonnera  foûdia- 
cres  à vingt  ans.  A vingt-cinq  ans  accomplis,  s’ils > 
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le  font  bien  conduits,  on  les  ordonnera  diacres. 
Que  II  étant  mariez  &c  en  âge  meur,ils  promettent 
de  garder  la  continence,  du confentcmcnt  de  leurs 
femmes , ils  pourront  afpircr  aux  ordres  lacrez,  Ceux 
qui  auront  été  ainlî  nourris,  ne  pourront  pafler 
d’une  églife  à l’autre.  Car  il  eft  dur,  qu’un  évêque 
ôte  à fon  confrère  un  jeune  homme  qu’il  a tiré  de 
la  ruflicité  & de  la  cralTe  de  l’enfance.  Les  autres  ca- 
nons de  ce  concile  confirment  les  anciens,  touchant 
la  continence  des  clercs  , la'confervation  des  biens 
d’églife  , & les  mariages  entre  parens  ; dont  ils  éten- 
dent la  défenfe , tant  que  la  parenté  fc  peut  con- 
noître. 

Outre  les  cinq  évêques  qui  avoient  affilié  à ce 
concile,  deux  autres  étant  venus  depuis  à Tolede  , 
y fouferivirent:  fçavoir , Nebridius  d’Egare  & Julie 
d'Urgel.  Ils  étoient  freres  & avoient  deux  autres 
freres  évêques  : (çavoir,Jullinien  de  Valence  & Lipi- 
de,dont  on  ne  fçait  pas  le  fitge.  Tous  quatre  lailTerent 
des  écrits,  dont  il  ne  nous  relie  qu’une  explication 
du  cantique  par  Julie  d’Urgel  ; & l’églife  honore  fa 
mémoire  le  vingt-huitième  de  Mai. 

La  même  année  531  apres  le  confulat  de  Lampa- 
de&d’Orelle,  le  feptiéme  de  Décembre,  le  pape 
Boniface  tint  un  concile  à Rome  , dans  le  confilloi- 
re  de  faint  André  , qui  étoit  au  Vatican  près  l’égli- 
fe de  faint  Pierre.  Avec  le  pape  y alfillercnt  quatre 
évêques , dont  le  fécond  étoit  Abundantius  & De- 
metriade  en  1 helTalie  , les  trois  autres  étoient  Ita- 
liens. Il  y avoitaulfi  quarante  prêtres,  dont  le  fécond 
ell  Mercure,  depuis  pape;  &:  quatre  diacres,  dont 
le  fécond  fut  aufîi  pape,  fçavoir  Agapit.  Le  premier 
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des  diacres  nommé  Tribun  , dit  que  Théodofe  evê-  An.  531.  ‘ 

que  d'Echine  en  Theflalie  , demandoit  à entrer.  Le 

pape  Boniface  dit:  Qu’il  entre  ; & lui  demanda  ce 

qu’il  defiroit.  Théodofe,  parlant  par  interprète,  dit 

qu’il  étoit  charge  d’une rcquefle  d’Eftiene  évêque  de 

Lariflc  , métropole  de  Theflalie  ; & le  pape  la  fit  lire 

par  le  notaire  Menas. 

Eftiene  y difoit  en  fubftancc  : Je  fervois  dans  la  *' 
milice  de  la  province,  & vivois  dans  un  fortune 
médiocre.  Apres  la  mort  de  Proclus  évêque  de  La- 
rifle,  le  clergé  & le  peuple  de  cette  métropole  choi- 
iic  trois  fujets,  entre  lelqtfels  jefus  préféré,  & le  de- 
cret fouferit.  Et  comme,  fuivant  l'ancienne  coutu- 
me, l’ordination  fe  devoit  faire  dans  la  ville  même: 

Je  concile  de  la  province  s’y  aflembla , & je  fus  or- 
donné au  contentement  de  tous;  &c  entre  autres  de 
Probien  éveque  de  Demetriade,  qui  fit  mon  cloge 
dans  l’églife.  Cependant  je  ne  fçai  q«el  motif  a ex- 
cité contre  moi  Antoine  prêtre  & ceconome  de  mon 
églife,  le  même  évêque  Probien  , fit  Dcmctrius  évê- 
que de  Sciate.  ils  font  allez  tout  d’un  coup  à Conftan-  ^ l6*i»  ■ 
tinople,  & ont  formé  une  accufation  contre  moi, 
devant  l’archevcquc  Epiphane  : difant  que  mon  or- 
dination n’étoit  pas  félon  les  canons,  & prétendant 
faire  ordonner  un  autre  évêque  à ma  place.  Epipha- 
ne  a chargé  André  diacre  & notaire  de  fon  églife, 
d’.un  monitoire,  qui  m’enjoint  de  me  retirer  du  mi- 
niftere  facrc  , & fufpend  de  ma  communion  les  évê- 
ques de  la  province  & le  clergé  de  mon  cglile  ; fans  • 
me  permettre  même  de  tirer  ma  fubfiltance  de  fe  s.- 
biens  , & me'traitant,  fans  connoiflance  de  caufe , , 
comme  fi  j’étois  convaincu.  Le  monitoire  m’ordon-. 
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. ' noie  aufli  de  me  prefenter  devant  l'archevêque  Epi- 
plunc  avec  Euftache  évêque  de  Gomphe , Elpide  de 
Thebes  ôc  Efticne  de  Lamine,  comme  auteurs  de 
mon  ordination. 

Le  diacre  André  ne  me  trouvant  pas  à Lariflei 
lut  le  monitoire  au  clergé,  ôc  à tous  ceux  qu’il  put 
aflembler  , avec  les  lettres  d'Epiphane  , qui  leur 
j.  étoient  adreflees.  On  fit  un  inventaire  des  vafes  fa- 

crcz  , ôc  des  biens  de  l'églife  ; ôc  quelques  perfonnes 
furent  éloignées  dej’adminiftration  de  ces  biens, 
par  l’œconome  Antoine,  qui  étoit  d'accord  en  tout 
■ avec  le  diacre  André.  Le  même  André  vint  à Thef- 
falonique  , où  j'étois  avec  les  évêques  Elpide.  ôc  Ef- 
ticne , ôc  nous  fignifia  fa  commiffion.  Alors  je  décla- 
rai par  aébe  public,  que  fi  je  devois  être  jugé  fur  mon 
ordination  , je  ne  devois  pas  l'ccre  à C.  P.  mais  de- 
vant vous  ôc  le  faint  fiege.  On  ne  laifla  pas  de  me 
mener  à C.  P.  malgré  moi  ; ôc  on  m’auroit  mis  en 
kjj.  prilon  , fi  des  personnes  charitables  n'avoient  pro- 
mis de  me  repréfenter.  C'efi:  pourquoi  j’implore  vo- 
tre fccours:  vous  qui  devez  maintenir  les  canons, 
& les  decret?  de  votre  faint  fiege  dans  toutes  les 
églifes  ; mais  principalement  dans  yotre  province 
d'iilyrie. 

a Abundantius  évêque  de  Dcmetriade,un  des  qua- 
tre évêques  qui  aifilloient  au  concile  de  Rome  , fe 
leva  alors , Ôc  dit  : Ce  Probien  dont  il  s’agit,  elfc  celui 
qui  a ufurpé  mon  églile  : prenant  avantage  de  mon 
abfence,  quand  je  luis  venu  vers  votre  fainteté.  Sui- 
vant les  faints  canons , il  ne  doit  pas  être  nommé  évê- 
que , ôc  je  demande  juftice  au  fai*it  fiege  contre  lui. 
Tlieodofe  d’Echine  prefenta  une  fécondé  requête 
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d’Eftiene  de  Lariffe,  où  il  difoic  : L’archevcque  de 
C.  P.  a affcmblé  les  évêques  qui  s’y  trouvoient.  J’ai 
encore  déclaré  , que  je  ne  dcvoisêcre  jugé  que  parle 
faine  fiege  , fuivant  l’ancienne  coutume  de  notre 
province:  mais  il  ne  m’a  point  écouté , prétendant 
être  juge  de  l’églife  de  Theffalie.  Je  vous- ai  donc 
envoyé  ma  requête  : mais  pour  prévenir  vôtre  répon- 
fe,  ils  ont  donné  leur  fentence  , àc  m’ont  fufpendu 
des  fondions  du  facerdoce.  Je  les  priois  de  ne  rien 
prononcer  contre  moi,  que  vous  ne  fufliez  informe 
de  l’affaire  j mais  cette  remontrance  n’a  faic  que  les 
aigrir,  comme  fi  je  diminuois  les  droits  de  l’églife 
de  C.  P.  en  ofant  nommer  le  faint  fiege.  Apres  la 
leêbure  de  la  fentence,  j’ai  encore  appeiléà  vous  : ils 
m’ont  mis  à la  garde  des  défenfeurs  de  l’églife.  Mais 
des  gens  craignant  Dieu , ont  répondu  de  moi , pro- 
mettant, fous  une  groffe  amende,  que  je  ne  fortirois 
point  de  C.  P.  car  ceux  qui  me  perfecutent,  ont  grand 
foin  d’empccher  que  je  n’aille  me  jeiter  aux  pieds  de 
vôtre  fainteté.  C’eft  ce  qui  fe  pafla  en  la  première 
feiïîon  du  concile  de  Rome. 


La  fécondé  fe  tint  deux  jours  apres  , Theodofe  ^ Vk«ii 
d’Echine  y prefenta  une  troifiéme  requête  au  nom  J1}'”*'01 
d’Elpide,  Eftiene  & Timothée  , évêques  de  la  mê- 
me province  de  Theffalie,  qui  fe  plaignoicnt  de  la 
fentence  prononcée  à C. P.  contre  leur  métropoli- 
tain, au  préjudice  delà  jurifdiêfcion  du  faint  fiege, 
donc  ils  imploroient  le  fecours.  Après  la  leéture  de 
cette  requête,  Theodofe  d’Echine  dit  : Vous  voyez 
ce  qui  a été  fait  contre  les  canons.  Car  il  cijt  certain 
qu’encore  que  le  faint  fiege  s’attribue  à bon  droit  la 
primauté  de  toutes  les  églifes  du  monde  , il  a un 
Tome  VU.  S C 
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droit  particulier  pour  gouverner  les  églifes  d’illyrie: 
Et  quoique  vous  connoilficz  les  lettres  de  vos  pre- 
decefleurs,  je  produis  les  copies  de  quelques  lettres, 
que  je  demande  qui  foient  vérifiées  lurvos  archives» 
Le  pape  Bonifacc  l'ordonna  ainfi  , elles  furent  lues 
s»?.  &v-xv in.  par  le  notaire  Menas.  Il  y en  a deux  du  papeDama- 
l'e  à Acholius,  ou  plutôt  Afcole  évêque  de  Thefia- 
lonique:  une  deSiriceà  Anyfius  : deux  d’innocent, 
une  à Anyfius  , une  à Rufus:  cinq  de  Boniface,  trois 
à Rufus,  deux  aux  évêques  de  Theflalie.  La  lettre 
d’Honorius  à Theodofe  le  jeune  avec  la  réponfe. 
Üne  lettre  du  pape  faint  Celeftin  , aux  évêques  d’Il- 
im.xxTi.il.  j, . Iyrie:  trois  de  Sixte  III.  la  lettre  de  Marcien  à S.  Leon 
fur  la  dignité  de  l’églifc  de  C.  P.  & fept  lettres  de 
faint  Leon.  On  en  lût  encore  d’autres  ; mais  nous 
n’avons  pas  le  relie  des  aêtes  de  ce  concile  de  Rome, 
Sc  j’ai  fait  mention  en  leur  cems  des  pièces  qui  y 
font  rapportées. 

xxv.  Le  pape  Boniface  mourut  peu  de  tems  après  , 
nifâcc  II.  J cm  dans  le  même  mois  de  Décembre , & on  élût  à fa 
U-par'’  place  Jean,  furnommé  Mercure,  Romain  de  naif- 
tib.  fontif  fance , auparavant  prêtre  du  titre  de  faint  Clement  , 
*t'“i  il  fut  ordonné  le  ai.  de  Janvier,  la  fécondé  année 
apres  le  confulat  d’Orefte  & de  Lampade  : c’eft-à- 
dire,  en  531. 

Peu  de  tems  après  un  défenfeur  de  l’églife  Ro- 
maine fe  plaignit  du  roi  Athalaric  , que  pendant  la 
vacance  du  faint  fiege  , quelques-uns  faifant  des  bri- 
gues pour  l’éleétion,  avoient  extorqué  des  promef- 
fes  furies  biens  de  l’églifc  , pour  lcfquclles  on  avoic 
expofé  publiquement  en  vente , julques  aux  vafes- 
facrez  Pour  remédiera  cet  abus,  le  roi  écrivit  au. 
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pape  Jean  & à tous  les  patriarches , 8c  les  églifes  me-  r*m- +•""*  ?• 
tropolitaines  : qu’il  vouloit  qu’on  obfervât  un  de-  Mt.  Cuffiai.  IX». 
cret  du  fenat , fait  du  tems  du  pape  Boniface  , & vtr'  lf‘ 
portant:  que  quiconque  auroit  promis  quelque  cho- 
fe  , par  foi  ,ou  par  perfonne  interpofée,  pour  ob- 
tenir un  évêché  : le  contrat  feroit  déclaré  nul , avec 
reffitution  de  ce  qui  auroit  etc  donne. 

* Le  roi  permet  toutefois  aux  officiers  de  fon  pa- 
lais, de  prendre  jufques  à trois  mille  fous  d’or, 
compris  l’expcdition  des  lettres  , lors  qu’il  y aura 
un  différend  touchant  l’éleétion  du  pape  : à la  char- 
ge que  les  officiers  riches  , n’en  prendront  rien  , 
puilque  c’cft  du  bien  des  pauvres.  Pour  les  autres 
patriarches,  c’etl-à-dire  , les  archevêques  :on  pour- 
ra prendre  jufques  à deux  mille  fous  ; 8e  pour  les 
fimples  évêques  , on  pourra  diltribuer  au  petit  peu- 
ple, jufques  à cinq  cens  fous.  Le  roi  ordonna  au 
préfet  de  Rome,  de  faire  graver  cet  édit  en  des  ta- 
bles de  marbre,  quiferoient  mifes  à l’entrée  du  par-  iM.ix.it, 
vis  de  faint  Pierre. 

L’empereur  Juftinien  témoignoit  un  grand  zele  'xxvi. 
pour  la  converfion  des  infidèles , ôc  des  hérétiques.  dc^Ccs.0" 
Des  le  commencement  de  fon  régné , il  attira  à fon  .1»! 

alliance  les  Herules  ou  Elures  : car  on  les  nommoit 
auffi  de  ce  nom  , à caufc  des  marais  qu’ils  habi- 
toient.  Il  leur  donna  des  terres,  leur  fit  de  grands 
prefens , & leur  perfuada  d’embraffer  la  religion 
chrétienne  : car  ils  étoient  encore  payens.  Leur  roi 
Graitis  vint  àC.  P.  8e  fut  baptifé  à l’Epiphanie,  ' la 
première  année  de  Juftinien  : c’cft-à-dire  , en  518.  8c 
avec  lui  douze  defonconfcil,  ôc  defesparens.  L’em- 
pereu  rie  leva  des  fonts } ôc  le  renvoya  três-contcnt. 
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Mais  bien  que  les  Herules  fifTent  profeffion  du 
chriftianifme,  & qu'ils  euffent  un  peu  adouci  leurs 
mœurs  : ils  ne  laifloienc  pas  d’être  encore  fort  cor- 
rompus , flerompoient  fouvent  leurs  traitez.  Ce  qui 
fait  craindre  que  Juftinien  n’eût  trop  hâté- leur  con- 
verfion  , par  le  defir  de  leur  alliance. 

La  meme  année  Gordas  roi  des  Huns , les  plus 
voifins  du  Bofphore,  s’allia  auffi  avec  les  Romains^ 
fe  fit  chrétien  , reçût  le  baptême,  ôc  fut  levé  des 
fonts  par  l’empereur  : qui  lui  fit  de  grands  prefens  , 

& le  renvoya  chez  lui  pour  garder  la  frontière  de  ~ 
l’empire.  Gordas  étant  de  retour,  raconta  à fon  frè- 
re Moiiagcre,  l’honnêteté  &c  la  libéralité  de  l’empe- 
reur ; & prenant  les  idoles  des  Huns  , qui  croient 
d’argent  & d’autie  métail  précieux  , il  les  fondit.  De- 
quoi  les  Huns  irritez  , égorgèrent  Gordas , de  con- 
cert avec  Moüagere,  qu’ils  firent  roi  , ôc  fe  révol- 
tèrent contre  les  Romains.  On  rapporte  auffi  à ces 
commcncemcns  la  converfion  des  Zanes , peuple 
d’ Arménie,  que  Juftinien  ayant  vaincus  par  un  de 
fes  capitaines,  adoucit  leurs  mœurs  farouches,  leur 
fit  embrafter  la  religion  chrétienne  , & leur  bâtit 
une  églife.  « 

En  Ethiopie  fur  la  frontière  d’Egypte  , les  Ble- 
miens  & lesNobaces,  tributaires  des  Romains , ado- 
roient  entre  autres  dieux,  Ifis , Ofiris  & Priape  ; & les 
Blemyens  facrifioient  des  hommes  au  foleil.  Mais 
Narfes  y commandant  des  troupes,  abbatit  les  tem- 
ples par  ordre  de  Juftinien,  mit  les  facrificateurs  en 
prifon  , & cnoya  les  idoles  à C.  P. 

Quant  aux  heretiques , Juftinien  leur  ôta  toutes 
les  églifes  qu’ils  poftedoient , & les  rendit  aux  ca* 
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tholiques.  La  troifiémoannée  de  Ton  régné,  indic- 
tionhutiéme,  c’eft-à-dire,  l’an  530.  il  fit  unegrande  û.f.i sj. 

. recherche  des  payens  , & des  heretiques , St’confif- 
qua  leurs  biens.  On  accufa  Maccdonius , qui  avoir 
etc  référendaire  , & Afclepiodoté  auparavant  pré- 
fet. Ce  dernier,  de  crainte  fe  fie  chrétien  , & mou- 
rut peu  de  tems  apres.  On  fit  Je  procès  à Pegafe 
d’Heliopolis  avec  les  enfans.  Le  patrice  Cratere , le 
quefteur  Thomas  3c  d’autres  furent  arrêtez  ; & la 
terreur  fut  grande.  L’empereur  ordonna  que  les  ca- 
tholiques feuls  entreroient  dans  les  charges  publi- 
ques, à l’exclufion  des  payens  ôc  des  heretiques,  à 
qui  il  donna  trois  mois  pour  fe  convertir. 

On  accufoitce  zelc  de  Juftinien  d’être  mêlé  d’in-  rnnf.Anm. 
terêt , parce  qu’il  profitoit  des  confifcations  des 
particuliers.  Car  pour  celles  des  églifes  heretiques , 
il  les  donnoit  aux  catholiques.  Or  ces  églifes  nere- 
tiques  étoient  très-riches , particulièrement  celles 
des  Ariens.  Elles  avoient  de  grands  trefors  en  vafes  79i’s ~ 
facrez,  8t  en  meubles  précieux;  ôc  de  grands  reve- 
nus en  terre  3c  en  maifons  , qui  faifoient  fubfifter 
beaucoup  de  particuliers,  même  catholiques.  On  fe 
plaignit  encore  que  ces  converfions  étoient  forcées 
& précipitées  : ce  qui  faifoit  beaucoup  d’hypocrites, 
ôc  de  deferteurs  , qui  pafloient  en  pays  étrangers. 

Souvent  aufli  les  plus  ruftiques  en  venoient  à des 
feditions.  Quelques-uns  de  défefpoir,  fe  tuoient 
eux-mêmes.  Il  y eut  des  Montaniftes  en  Phrygie  , 
qui  s’enfermèrent  dans  leurs  églifes,  y mirent  le  feu, 
ôc  fe  brûlèrent. 

Juftinien  pourfuivit  auflï  les  aftrologues , ôc  il  y 
eut  des  vieillards,  qui  furent  promenez  fur  des  cha- 
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51c  Histoire  Ecclesiastique. 
meauxàC.  P.  pour  ce  fcul  crime.  Il  fie  des  loix  très- 
feveres  concrc  les  blafphêmes  , & contre  l'impudi- 
cité , eu  differentes  années  de  fon  régné,  & dès  la  fé- 
condé année,  il  fît  punir  feverement  lfaïe  évêque 
de  Rodes,  6c  Alexandre  évêque  de  Diolpolis  en 
Thrace,  dépofez  pour  leurs  crimes  abominables,  fie 
par  la  dépofition  réduits  au  rang  des  laïques.  On  les 
promena  par  la  ville  apres  les  avoir  mutilez  , & le 
crieur  diloit:  Evêques  ne  deshonorez  pas  vôtre  faint 
habit.  Plufîeurs  autres  impudiques  furent  punis  , ce 

3ui  répandit  une  grande  crainte.  Il  défendit  les  lieux 
c débauche,  principalement  à C.  P.  & y fonda  un 
monaftere  de  penitentes  avec  de  grands  revenus. 

Les  Samaritains  furent  traitez  comme  les  héréti- 
ques ; fie  les  pourfuites  que  l’on  fit  contre  eux  caufe- 
renc  de  grands  délordres  en  Paleftine.  Il  efl:  vrai 
qu’à  Cefirce  & dans  les  autres  villes  plufîeurs  firent 
profeffiondu  chriftianifme  : quelques-uns  de  bonne 
foi,  mais  la  plûpart feulement  en  apparence,  indi- 
gnez de  la  violence  qu’on  leur  faifoit  ; fie  il  y en 
avoit  qui  devenoient  Manichéens  ou  payens.  Mais  • 
dans  le  plat  pays , tous  les  1 .boureurs  s’affcmblerent , 

&c  prirent  les  armes  au  mois  de  Mai  de  l’an  530. 
pillant  & brûlant  les  eglifes,  Sc  les  villages  entiers, 
tuant  après  de  cruels  tourmens  tous  les  Chrétiens 
qu’ils  rencontroient,  fans  diltinètion  ; en  forte  qu’il 
n’y  avoit  plus  de  fureté  fur  les  grands  chemins.  Ils 
exerccrent  ces  holtilirez , principalement  autour  de 
Naples  ou  Samarie  : où  l’empereur  Zenon  avoit  mis 
une  garnifon  , pour  les  punir  d’une  fedition  , dans 
laquelle  l’évêque  Terebirhius  avoit  penfé  être  tué. 

Il  leur  ôta  donc  le  montGarizim  , qui  é toit  .proche  ; 
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y fit  bâtir  une  églife  de  la  Vierge,  enfermée  dune  An.  J3r. 
muraille  avec  dix  hommes  pour  la  garder.  Mais  en 
bas  dans  la  ville  de  Samarie  , il  mit  une  bonne  gar- 
nifon.  Sous  Anaftafe  les  Samaritains  furbrirent 
l'églife  d’en  haut  : mais  la  garnifon  retint  fa  ville 
balTe.  En  cette  révolte , fous  Jultinicn  , les  Sama- 
ritains fc  rendirent  maîtres  de  Samarie.  Ils  y couron- 
nèrent empereur  un  d'entre  eux  , nommé  Julien  :• 
égorgèrent  l’évêquenommé  Ammonas  , & prirent 
des  prêtres , qu'ils  mirent  en  pièces,  & les  firent  filre 
avec  des  reliques  de  martyrs.  L'empereur  Juftinien 
fut  donc  obligé  d'envoyer  contre  eux  des  troupes 
rcglees  ; & il  y eut  un  combat,  ou  on  en  tua  grand 
nombre  , entre  autres  Julien  leur  chef.  Plufieurs  fe 
firent  baptifer,  & feignirent  d'être  Chrétiens.  Mais 
ils  gardèrent  long-  tems  leur  ancienne  fupcrftitution: 
en  forte  que  fous  fes  gouverneurs  feveres  , ils  fau- 
voient  les  apparences  i mais  fous  les  gouverneurs 
negligensou  intereflez  , ils  vivoienten  Samaritains, 

& en  ennemis  déclarez  du  Chriftianifme. 

Pendant  cette  guerre  un  nommé  Silvain  , Sama- 
ritain très-jauiflant , & grand  ennemi  des  Chrétiens, 
étant  entré  à Scythopolis  fans  ordre  de  l'empereur, 
fut  pris  par  les  Chrétiens  , & brûlé  au  milieu  de  la 
ville,  commeS.  Sabas  avoir  prédit  dix  ans  aupara- 
vant. Arfene  fils  de  Silvain  croit  à C.  P.  où  il  por-  v,us • 5al’ 
toit  le  titre  d'illuftre  , Sc  avoit  grand  crédit  auprès  de  7°. 
l’empereur  & de  l’imperatrice.  Ainfi  les  plaintes  qu’il 
fit  de  la  mort  de  fon  pere  , attirèrent  leur  indigna- 
tion contre  les  Chrétiens  de  Paleftine.  Alors  Pierre 
patriarche  de  Jerufalem,  & les  évêques  de  fa  dépen- 
dance , prièrent  S.  Sabas  d’aller  à C-  P.  & de  deman- 
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An.  531.  der.à  l’empereur  une  remife  des  impofitions , pour 
la  première  8c  la  fécondé  Paleftine  , à caufedes  rava- 
ges des  Samaritains.  Saint  Sabas  fit  donc  une  féconde 
fois  le  voyage  de  C.  P.  au  mois  d Avril  de  la  neuviè- 
me indidion  :c’cft  à-dire,  l’an  531.  étant  âgédequa- 
tre-vingt-treize ans.  Deuxans  auparavant,  il  avoic 
perdu  fon  ami  l'abbc  faint  Theodole  , qui  mourut 
Martyr*  r.  n.  l’onzième  de  Janvier,  jour  auquel  l’églife  honore 
encore  fa  mémoire. 

*Le  patriarche  Pierre  avoit  écrit  par  avance  à l’em- 
pereur, le  voyage  de  faint  Sabas  -,  6c  l’empereur  ra- 
vi de  cette  nouvelle  , envoya  au  devant  de  lui  fes 
galeres,  avec  lefq.uels  fortirent  le  patriarche  Epi- 
phane,  Hypace  évêque  d’Ephéfe , 8c  un  autre  évêque 
nomme  Eufcbe.  ils  prirent  le  faint  vieillard,  6c  le  pre- 
fenterent  à l’empereur;  qui  l’ayant  reçu  avec  eux  au 
dedans  du  voile,  crue  voir  fur  fa  tête  une  couronne 
de  lumière:  il  courut  Te  profterner  devant  lui,  lui- 
baifala  tête  , 6c  reçut  fa  benedidion.  Puis  il  le  fit 
entrer  chezl’imperatricc  Theodora  , qui  feprofterna 
aufli,  6c  lui  dit:  Mon  pere,  priez  pour  moi,  afin  que 
Dieu  me  donne  un  fils.  Saint  Sabas  répondit  ; Le 
Dieu  de  gloire  conferve  vôtre  empire  , dans  la  pieté 
8c  la  vidoire.  L’impcratrice  fut  affligée  qu’il  ne  lui 
eût  pas  accordé  fa  demande  ; 6c  quand  il  fut  forti , 
lesperes  qui  l’accompagnoient  lui  en ‘demandèrent 
la  raifon.  Il  leur  dir  : Croyez- moi , mes  peres , il  ne 
fortira  point  de  fruit  de  ce  ventre  : de  peur  qu’il  ne 
foit  nourri  de  la  dodrinc  de  Severe,  6c  ne  trouble 
l’églife  plus  qu’Anaftafe. 

Lesfaints  abbez  furent  logez  dans  le  palais,  6c 
Ç.  Sabas  ayant  rendu  à l’empereur  les  requêtes  des 
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cglifcs  de  Paleftinc , fa  colcrc  Te  tourna  contre  les  ^N"  ^ 
Samaritains,  fie  il  fie  une  conftitution  , par  laquelle  1 l7'c 
il  leur  défendit  d’avoir  des  fynagogues  , d’exercer 
aucune  charge  publique,  dcfucceder  les  uns  aux  au- 
tres, ni  fe  faire  des  donations.  Il  ordonna  aufii  d’en 
faire  mourir  plufieurs , principalement  les  chefs  fie 
les  feditieux.  Arfene  étoic  du  nombre  : mais  il  fe  ca- 
«ha  quelque  tems , puis  il  eut  recours  àfaint  Sabas, 

5^ui  étoic  encore  àC.  P.  ôc  fe  fit  baptiferavcc  tous  le* 
lens. 

Quelques  jours  après  l’empereur  envoya  quérir 
faine  Sabas,  Sc  lui  dit  : Mon  pere  , j’ai  oüi  dire  que 
vous  avez  fondé  plufieurs  monaftercs  dans  le  deiert: 
demandez  tel  revenu  que  vous  voudrez  pour  la  fub- 
fiftanec des  moines,  afin  qu’ils  prient  pour  nous  8c 
pour  nôtre  empire.  Saint  Sabas  répondit  : Ils  n’ont 
pas  befoin  d'un  tel  revenu,  leur  partage  eft  le  Sei- 
gneur , qui  dans  le  defert  a fait  pleuvoir  le  pain  du 
ciel  fur  le  peuple  rebelle.  Nous  vous  demandons 
feulement  pour  les  fidèles  de  Palcftine , la  décharge 
des  impofitions,  Scie  récabliffemcnt  des  églifes  brû- 
lées par  les  Samaritains:  un  fecours  pour  les  Chré- 
tiens, cjui  ont  été  pillez  fie  réduits  à un  petit  nom- 
bre: d’établir  un  hôpital  à Jerufalcm,  pour  les  mala- 
des étrangers  : d’achever  le  bâtiment  de  l’cglifcde  la 
mere  de  Dieu  , commence  par  le  patriarche  Elie  i 
enfin  , à caufe  des  incurfions  des  Sarrafins , de  faire 
bâtir  un  château  dans  le  defert , au  deflous  des  mo- 
rufteres  que  j’ai  fondez.  Jccroiqu’en  recompenfe  de 
ces  cinq  œuvres.  Dieu  ajoutera  à vos  états,  l’Afri- 
que, Rome  8c  lerefte  de  l’empire  d’Honorius  , que 
vos  predecefleurs  ont  perdu.  A la  charge  encore  qus  # 
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• A èr.  ■ j 3 i.  vous  délivferez  les  églifes  de  trois  herefies d’ Arius, 
de  Neftorius  & d’Origene.  Par  les  Ariens,  il  enten- 
doic  les  Goths  & les  Vandales  : par  les  Ncfto'rienS ,, 
les  dcfenfeuïS1  de  Théodore  de  Mopfuefte.  Car  il  y 
’tn  avoit  entre  les  moines  défi  fuite.  U s'tn  trouva 
aulfi  un , fçavoir , Leonce  deC.  P.  tjua  fous  prétexte 
de  défendre  le  concile  de  Calcédoine,  foûtenoit  la 
doctrine  d’Origene  : mais  faint  Sabas  le  rccrancha 
■de  fa  compagnie. 

L’empereur  lui  accorda  tout  ce  qu’il  avoir  de- 
mandé. Il  enVoya  dés  ordres  à Pierre  patriarche  de  . 
Jerufalem  , & aux  magiftrats  de  Palclfine  , portant 
qu’Antione  évêque  d’Afcalon,  & Zacaric  évêque  de 
Pella  , vifiteroient  les  villages  de  lapremiere  & delà 
fécondé  Palefline  , brûlez  par  les  Samaritains  ; &: 
qu’on  les  déchargcroit  de  treize  cens  livres  d'or,  fur 
les  importions  de  la  neuvième  & de  la  dixiéme  in- 
diction : c’cft-à-dire,  des  années  531.  & 531.  à pro- 
portion du  dommage  que  chacun  avoit  fouffert.  Ils 
dévoient  auffi  vifiter  les  églifes  brûlées  ; 8c  tout  ce 
•qui  feroit  neccflaire  pour  les  reparer  , devoit  être 
fourni  du  trefor  public,  ou  des  biens  des  Samari- 
tains , par  le  comte  Eftiene  , qui  devoit  en  tout  ai- 
der les  évêques.  L’empereur  ordonna  encore  de  bâ- 
tit un  hôpital  au  milieu  de  Jerufalem , auquel  il  at- 
tribua d’abord  un  revenu  de  1850.  fous  d’or  pour 
centlits  , puisilyen  ajouta  encore  autant  pour  cent 
autres.  Il  Ht  auffi  bâtir  à Jerufalem  l’cglife  neuve  de 
la  fainte  Vierge  , par  les  foins  du  patriarche  ôc  de 
Barach  évêque  de  Bacathe,  qui  eut  l’intendance  de 
Troc*,  j.  l’ouvrage.  Théodore  en  fut  l’architedre  : on  fut 
‘ • “ 6‘  douze  ans  à l’achever,  5c  on  l’orna  magnifiquement^ 
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Enfin  l'empereur  fie  bâtir  le  château  pour  les  mo- 
nafteres  de  faine  Sabas , & y mit  une  garnifon  en- 
tretenue. Ainfi  il  accomplit  fes  cinq  demandes.  Un 
jour  comme  il  étoit  occupé  à donner  fes  ordres  avec 
le  quefteur  Tribonien  > faint  Sabas  fe  retira  à l'écart 
pour  dire  Tierce.  Jçremie  diacre  de  la  grande  Jaure, 
un  de  fes  difciples,  lui  dit  : Mon  pere,  puil’quç  l’em- 
pereur témoigne  tant  d'affection  à accomplir  vas 
demandes,  pourquoi  le  quittçz-vous  ? Le laint vieil- 
lard répondit  : Mon  fils  , ils  font  leur  devoir*. fair 
fons  le  nôtre. 

Ayant  reçu  les  ordres  de  l’empereur  , il  s’en  re- 
tourna, & arriva  en  Paleftine  au  mois  de  Sçprem-, 
bre  de  la  neuvième  indiélion  , la  même  année  531.1 
Il  vint  àjerufilem,  publia  des  ordres  de  l’empereur, 
& didribua  à fes  monafteres  l'argent  quil  avoir  ap- 
porté de  C.  P.  Puis  à la  priere  du  patriarche  & tics 
évêques,  il  alla  publier  les  mêmes  ordres  à Cefarée 
& à Scyropolis , & les  faire  exécuter.  Il  revint  à 
Jerufalem  vifiter  les  faints  lieux  : comme  pour  leur 
dire  adieu  , & fe  rendit  enfin  à fa  grande  laurc  , où 
peu  de  tems,  après  il  tomba  malade.  Le  patriarche 
Pierre  l’ayant  üppris  l’alla  voir  , & ne  lui  trouvant 
pour  touc  rafraîcniflernenc  dans  £»  cellule  , que  des 
cofies  ôc  de  vieilles  dattes,  il  le  fit  mettre  dans  une 
litière,  àc  porter  à l’évêché , où  il  prit  foin  de  lui , 
le  fervant  de  fes  propres  mains.  Lefainteut  révéla-, 
tion  qu’il  mourroit  dans  peu  de  jours  ,*  & l’ayant 
dit  au  patriarche,  le  pria  de  le  renvoyer.  Le  patriar- 
che voulant  le  contenter  en  tout , le  renvoya  à fa  lau- 
reavec  le  fervice  neceflaife.  Le  faim  homme  étant 
couché  dans  fa  petite  tour  au  commencement  de 
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Décembre  , appclla  les  peres  de  la  laure,  & leur  don- 
na pour  abbé  Melitas  de  Beryte,  l’exhortant  à con- 
ferverles  traditions  defesmonafteres,  qu’il  lui  donna 
par  écrit.  Il  demeura  quatre  jours  fans  rien  prendre  > 
& fans  voir  perfonne  ; & le  famedi  au  foir  ayant 
demandé  ôcreçû  la  communion,  il  mourut.  C’etoit 
le  cinquième  de  Décembre,  indi&ion  dixiéme,  la 
fixiéme  année  de  Juftinien  , c’eft-à-dire,  l’an  531.  il 
ctoit  dans  Ta  quatre-vingt-quatorzième  année.  Les 
Grecs  prétendent  encore  aujourd’hui  fuivre  dans  les 
offices  divins , l'ordre  établi  dans  la  laure  de  S.  Sabas. 

L’églife  d’Alexandrie  étoit  dans  une  étrange  con- 
fufion.  Les  Eutyquicns  y dominoient  : mais  divifez 
en  deux  feékes  : dont  vôici  l’origine.  Severe  le  faux 
patriarche  d’Antioche , étant  réfugié  à Alexandrie, 
un  moine  lui  demanda , fi  on  devoit  dire  que  le 
corps  de  Jefus-Chrift  fût  corruptible,  ou  incorrup- 
tible. Severe  répondit , que  les  peres  l’avoient  recon- 
nu corruptible.  Autrement  ce  feroit  nier  la  vérité 
de  fa  paillon , & lui  donner  un  corps  fantaftique,  SC 
imaginaire , comme  les  Manichéens.  On  propofa  la 
même  queftion à Julien  d'Halicarnafte  , réfugié  en 
un  autre  lieu  d'Egypte;  Sc  lui-,  fuivant  les  principes 
d’Eutychcs , dit  : Le  corps  de  Jefus-Chrift  a toujours 
été  incorruptible.  Car  .11  nous  difons  qu’il  étoit 
corruptible  , nous  admettons  de  la  diftin&ion  entre 
le  corps  de  Jefus-Chrift  & le  verbe  de  Dieu  , Sc  par 
confequent  deux  natures  en  Jefus-Chrift  : & pour- 
quoi donc  combattons  nous  le  concile  de  Calcé- 
doine } Chacun  voulant  foûtenir  fon  opinion  , Se- 
vere & Julien  écrivirent  l’un  contre  l’autre  , Sc  leurs 
écrits  diviferent  le  peuple  d'Alexandrie.  On  nonv 
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ma  Corrupticoles  les  fe&ateurs  de  Severe  : c’eft- 
à-dire,  adorateurs  du  corruptible  -,  fit  on  appclla*  les 
• partifans  de  Julien  Incorruptibles  ou  Phantafiaftes. 

Un  diacre  d'Alexandrie  nommé  Themiftius , fit  un 
fchifme  particulier  : fe  feparant  de  la  communion 
du  patriarche  Timothée,  qui  favorifoit. tantôt  l'un, 
tantôt  l’autre  parti. 

L’empereur  Juftinicn  manda  à Timothée  de  ve- 
nir à C.  P.  voulant  l’obliger  à fe  réunir  aux  catho-  W- &<•«*». 
liques,  ou  le  chafier  du  fiege  d’Alexandrie  : mais 
comme  il  fe  preparoit  à partir , il  mourut  après  en- 
viron .dix-huit  ans  d cpifcopat.  Sa  mort  fortifia  le 
fchifme , par  les  brigues  de  deux  compétiteurs.  Le  Liter- 
• clergé  fie  lespuiflances  feculieres  favorifdlent  Theo- 
dofc  , homme  de  lettres , difciplc  de  Severe  , & de 
la  fe&e  des  Corruptibles  j mais  les  moines  & le  peu- 
ple portoient  l’archidiacre  Gaïen  , difciplc  de  Ju- 
lien fit  de  la  fedte  des  Phantafiaftes.  C’étoit  la  cou- 
tume à Alexandrie , que  le  nouvel  évêque  veilloit 
auprès  du  corps  de  fon  predecefleur  , mettoit  la  main 
lur  fa  tête,  l’enfeveliflbit  lui-même  : puis  mettant  à 
fon  cou  le  pallium  defaint  Marc,  prenoit  pofleflion 
du  fiege. 

Theodofe  fut  ordonné  le  foirdans  la  cathédrale 
fur  un  decret  du  clergé,  à la  pourfuite  du  chambellan 
Calotychius  , qui  étoit  du  parti  de  l’imperatrice  : de 
l’autorité  du  prefet  Diofcore  fie  du  duc  Ariftomaque. 

Mais  quand  il  voulut  faire  les  funérailles  de  fon 
predecefleur,  le  peuple  fi £ les  moines,  quin’avoient 
pc'nteû  de  part  à fon  cle&ion,  s’y  oppoferent,  le 
. c#  .fièrent  de  l’églifc  , fit  introduifirent  Gaïen*.  Ce- 
lui-ci avoit  pour  lui  quelques-uns  du  clergé  , les 
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plus  riches  citoyens,  les  corps  des  métiers,  les  fol- 
dits  , les  *nobles  &.  toute  la  province  : ainfi  il  fe 
maintint  pendant  trois  mois.  Cependant  l’impera-  * 
trice  Theodora,  envoya  au  nom  de  l’empereur,  le 
chambellan  Narscs,qui  remit  en  poflefiion  Theo- 
dofe,  comme  ordonné  le  premier  ; & envoya  Gaicn 
en  exil  : premièrement  à Carthage  , puis  en  Sardai- 
gne: après  quoi  on  ne  fçait  ce  qu'il  devint.  Theodo- 
fe  demeura  à Alexandrie  un  an  ôt  quatre  rqois  : mais 
peu  de  gens  communiquoient  avec  lui,  & la  plu- 
part tenoient  pour  Gaïen. 

Ils  en  vinrent  aux  mains  contre  les  foldats  de 
Narfès  : fur  Icfquels  les  femmes,  du  haut  des  niaifons 
jettoient  tfiutce  qui  leur  tomboit  fous  les  mains.  Il  * 
y eut  pluficursperlonnes  de  tuées  de  part  & d’autre. 
Enfin  Theodolc  fatigué  de  ces  feditions  vint  à C.  P. 
où  l'impératrice  le  fit  traiter  avec  honneur  .promet- 
tant à l'empereur  qu’il  recevroit  le  concile  de  Cal- 
cédoine. Mais  comme  il  perfiftoit  à le  rtfufer  , il  tue 
ordre  de  fortir  de  C.  P.  & demeura  comme  exilé  à 
fix  milles  delà  ville. 

omfcrcncc  à Cependant  l’empereur  Juftinien  voulant  ramener 
c.p.  à l’unité  de  l'églife  les  partifans  de  Severe,  appclla 

à C.P.  Hypacc archevêque d’Ephefe  , Jean  de  Vefi- 
coiu.te. 4.  ne  & Innocent  de  Maronie  , qu’il  joignit  à trois  au- 
très  eveques , qui  etoient  déjà  a C.  P.  fçavoir  El- 
tiene  de  Seleucic,  Antoine  de  Trebifonde,  & De- 
metrius  de  Philippi.il  deffina  ces  fix  évêques  à en- 
trer en  conférence,  avec  fix  du  parti  de  Severe  : fça- 
voir , Sergius  de  Cyr  , Thomas  de  Germanicie  , 
Philoxene  de  Dulichium,  Pierre  de  Theodofiopole, 
Jean  de  Conftantine  8c  Nonnus  de  Cerefinc.  Mais 
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il  ne  s'y  trouva  que  cinq  évêques  catholiques  : car 
Deraetrius  de  Philippi  tomba  malade.  Avant  la 
conférence  l'empereur  les  appella,  & les  exhorta  à 
employer  toute  la  douceur  fie  la  patience  poflible  ; 
fie  ajouta  : Je  ne  veux  pas  que  la  conférence  tienne 
en  maprefence  , de  peur  que  les  pattifans  de  Severe 
ne  foienc  chargez  de  confufion  : mais  lepacrice  Stra- 
tegius  y affiliera.  ' 

Ils  s'affiemblerent  dans  une  (allé  du  palais.  Avec 
les  cinq  évêques  catholiques  , étoienr  Eufebe  , prê- 
tre fie  treforier  de  lagraude  cglilcdeC.  P.  Heraclieu 
& Laurent  , prêtres  fie  fy  ne  elles  du  patriarche  Epi- 
phane  : Hermefigene,  Magnus  Se  Aquilin ,.  prêtres 
ccconomes , fie  débutez  d'Antioche:  Leonce  député 
des.  moines  de  Jerulalem.  Qjand  ils  fuient  affis  , le 
patrice  Strategius  dit  aux  Orientaux  , c’ell-à  dire, 
aux  Severiens  : L’empereur  vous  a alTemblez  , non 
pour  ufer  d'autorité,  mais  par  une  compaffion  pa- 
ternelle t afin  que  vous  receviez  de  la  bouche  de  ces 
évêques  l’éclairciiTement  de  vos  doutes.  Propofez- 
les  donc  fans  efprit  de  contention  , comme  al  con- 
vient à des  perfonnes  auffi  venerables  que  vous 
ctes. 

Les  Orientaux  dirent  : Nous  avons  prefenté  à 
l’empereur  un  écrit  contenant  l’cxpoficion  de  nôtre 
foi , où  nous  avons  mis  tout  ce  qui  nous  feandalife. 
Les  catholiques  répondirent  par  la  bouche  d’Hy- 
pace  évêque  d’Ephefc  : Nous  avons  vù  cet  écrit,  où 
vous  vous  pLigncz  du  concile  de  Calcédoine  , qui 
a été  allemblé  contre  l’herefie  d’Eutychès.  Dites- 
nous  donc  quelle  opinion  vous  avez  d’Futychcs. 
Les  Orientaux  dirent  : Nous  le  tenons  pour  hereti- 

t * » 

/ 


VI 7 64,.- 


Digitized  by  Google 


A 


tuf  liV.  XXTE  I. 
n 40.  I>.  4. 
etnc.f.  nj.  A. 


t f7‘fr 


33<î  Histoire  Ecclesiastique; 
que,  ou  plutôt  pour  herefiarque.  Hypace  ajoura: 
Le  quelle  opinion  avez-vous  de  Diofcore  ôc  du  fé- 
cond concile  d Ephefe  qu’il  a aliénable  i Les  Orien- 
taux dirent  : Nous  les  tenons  pour  orthodoxes.  Si 
vous  condamnez  Eutychès,  reprit  Hypace  , com- 
ment juftifiez-vous  Diofcore  8c  fon  concile  , qui 
ont  jullifié  Eutychès  ? Les  Orientaux  dirent  : Peut- 
être  qu’ils  l’ont  jullifié,  comme  ayant  fait  penitence. 
Hypace  dit;  S’il  a fait  pénitence , pourquoi  l’anathé- 
matifez-vous  î Comme  cette  répliqué  les  embarraf- 
foit , Hypace  ajouta  : Ils'ell  fi  peu  repenti , qu'avant 
que  l’on  eût  achevé  de  lire  les  a&es  faits  contre  lui 
à C.  P.  ils  l’ont  jullifié  , ôc  condamné  Flavien  8c  Eu- 
febe.  Si  Eutychès  s’ étoit  repenti , il  fallojt  les  prier  8c 
non  pas  les  condamner.  On  exigeoit  d’Eutychès  la 
confefiàon  des  deux  natures  en  Jcfus  Chrift.  Diof- 
core au  contraire  approuvoit  qu’il  dît  : Je  reconnois 
qu'il  étoit  des  deux  natures  avant  l’union  : mais  après 
l'union , je  n’admets  qu’une  feule  nature.  Ç^ue  vous 
en  fcmble?  Les  Orientaux  dirent  : Diofcore  dévoie 
exiger  d’Eutychès  de  reconnoître  Jefus-Chrift  con- 
fubllantiel  à fa  mere;  s’il  l’a  jullifié  fans  cela,  il  cfl 
tombé  dans  l’aveuglement  Hypace  dit  : Repre- 
nons donc  ce  que  nous  avons  dit.  Dites-vous  qu’Eu- 
tyches  fût  catholique-ou  hcretique?  ils  répondirent; 
Heretique.  Donc  , ajoûta-il , Eufebe  eut  raifon  de 
l’accufer , 6c  Flavien  de  le  condamner.  Ils  en  con- 
vinrent. Hypace  ajoûta  : Diofcore  Sc  fon  concile  eu- 
rent donc  tort  de  le  recevoir  ? Ils  en  convinrent  en- 
core-, 8c  il  pourfuivit  : Il  falloir  donc  un  autre  con- 
cile univerlel , pour  corriger  les  injuftices  de  celui 
de  Diofcore  ? Ils  reconnurent  qu’il  le  falloir.  D’où 
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Hypace  conclut  qu’il  écoit  donc  jufte  d’aflembler 
le  concile  de  Calcédoine.  Les  Orientaux  dirent  : 

Il  étoit  jufte  5 c neceftaire  de  l’aflembler  ; la  queftion 
eft  de  fçavoir  fi  la  fin  en  a été  aufli  jufte.  C’eft  ce 
qui  fut  fait  en  la  première  journée. 

Le  fécond  jour  l’archevêque  Hypacc  ayant  remis  xxxm. 
l’état  de  la  queftion  , demanda  aux  Orientaux  ce  nie. 
qu’ils  reprenoient  dans  le  concile  de  Calcédoine.  f'176*’ 
Premièrement,  dirent-ils  , la  nouveauté  des  deux  na- 
tures. Car  S.  Cyrille  & fes  predecefleurs , difoient 
que  de  deux  natures,  s’étoit  faite  après  l’union  une 
nature  du  verbe  de  Dieu  incarné.  Hypace  dit  : 

Toute  nouveauté  n’eft  pas  mauvaife.  Prétendez- 
vous  que  celle-ci  le  foit*  Oui,  dirent  les  Orientaux  : 
cy  faiut  Cyrille,  faint  Athanafe,  Félix  & Jules, 
évêques  de  Rome,  S,  Grégoire  Thaumaturge,  ôc 
faint  Denis  l'Areopagite , ayant  décidé  qu’il  n’y  a 
qu’une  nature  du  verbe  apres  l’union  : ceux-ci  ont 
ofé  dire,  au  mépris  de  tous  ces  peres , qu’il  y a deux 
natures  après  l’union.  C’eft  ici  la  première  fois  qu'il 
eft  fait  mention  des  écrits  attribués  à faint  Denis 
Areopagite.  Hypace  répondit  : Ces  autoritez  font  fi 
faufles , que  faint  Cyrille  n’en  rapporte  aucune.  A 
Ephefe  il  rapporta  des  paflages  des  douze  peres  con- 
tre les  blafpncmes  de  Neftorius,  dont  il  n’y  a aucun 
pour  l’unité  de  nature.  Cependant  c’étoit-là  , qu’il 
eût  dû  les  rapporter  en  prefence  du  concile.  f.  ,7<r. 

LesOrientaux  dirent  : Quoi  donc  nous  foupçon- 
nez-vous  de  les  avoir  falfificz  ? Hypace  dit  : Nous 
ne  vous  en  foupçonnons  pas,  mais  les  Appollinarif- 
tes  ; & venant  enfuitc  aux  écrits  de  faint  Denis  , il 
dit  : Quant  à ces  paflages  , que  yous  dites  être  de  au.  o. 
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Denis  l’Areopagite  , comment  pouvez- vous  mon- 
trer qu'ils  foient  véritables?  S’ils étoient  de  lui,  S. 
Cyrille  n’auroit  pu  les  ignorer.  Et  que  dis- je,  faint 
Cyrille  ? Saint  Athanafe  , s’il  eût  été  aiTûré  qu’ils  fuf- 
fent  de  lui , les  auroit  produits  avant  tout  autre , 
contre  Arius , dans  le  concile  de  Nicée.  Que  fi  au- 
cun des  anciens  n’en  a fait  mention , je  ne  fçai  com- 
ment vous  pouvez  montrer  maintenant  qu’ils  font 
de  lui. 

Les  Orientaux  infiftoient  fur  cette  expreflion  , 
qui  fe  trouve  en  quelques  lettres  de  faint  Cyrille  : 
Une  nature  incarnée.  Soutenant  qu’il  ne  reconnoif- 
foit  point  deux  natures  fubfiftantes  après  l’union. 
Hypace  dit  : Nous  recevons  ce  qui  s’accorde  avec 
fes  lettres  fynodiques  , qui  ont  été  approuvées  dans 
les  conciles  : c’eft-i-dirc  , la  lettre  à Neftorius  , 8c  la 
lettre  aux  Orientaux.  Ce  qui  ne  s’y  accorde  pas,  ni 
nous  ne  le  condamnons,  ni  nous  ne  le  recevons, 
comme  une  loi  ecclefiaftique.  Les  lettres  écrites  en 
fecret  à un  ou  deux  amis  , ont  pu  facilement  être 
corrompues.  Toutefois  après  cette  proteftation , Hy- 
pacc  ne  laifTa  pas  d’expliquer  les  paifages  qu’ils  allc- 
guoient  des  lettres  à Euloge  & à Succeflus. 

Les  Orientaux  fe  plaignirent  qu’on  avoir  reçu 
Ibas  ôe  Thcodoret  comme  catholiques.  Hypace  ré- 
pondit, que  l’un  8c  l’autre  avoient  été  reçus,  en ana- 
thématiunt  Neftorius.  Les  Orientaux  foûtinrent , 
que  Thcodoret  ne  l’avoit  pas  fait  de  bonne  foi.  Hy- 
pace répondit  : Quoi  donc  , parce  qu’Eufebe  de 
Nicomedic  , Theognis  de  Nicée,  8c  quelques  au- 
tres , ont  fouferit  de  mauvaife  foi , au  concile  de 
Nicée  , 8c  foûtenu  enfuitc  ouvertement  Arius  : de- 
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vons-nous  moins  recevoir  lcconciledeNicée  ?"Nous 
ne  défendons  point  Thcodoret  : mais  nous  défen- 
dons le  concile  qui  a eu  raifon  de  le  recevoir;  fça- 
chant  qu’il  s’étoic  réconcilié  avec  S.  Cyrille.  Et  com- 
me les  Orientaux  vouloient  nier  cette  réconciliation, 

Hypace  en  rapporta  les  preuves.  Quant  à Ibas  , les 
Orientaux  inuftoient  fur  fa  lettre  à Maris,  comme  f,I77<,c* 
favorable  àNeftorius  , 8c  injurieufe  à faint  Cyrille  : 
à quoi  Hypace  répondit:  Cette  lettre  a été  publiée  ,-1777’ 
du  vivant  de  faint  Cyrille;  8c  il  n’en  a point  etc 
touché  pour  ébranler  la  paix,  comme  il  a témoigné 
dans  falettreà  Valerien  d’Iconc.  Et  toutefois  le  con- 
cile de  Calcédoine  n’a  reçu  Ibas , qu’aprês  avoir  ana- 
thématifé  Neftorius  8c  fadodrine.  Neftorius  fie  Eu- 
rychès  auroient  été  eux-  mêmes  reçus  ainfi , en  renon- 
çant à leurs  erreurs.  Le  concile  de  Calcédoine  a donc 
traité  Ibas  & Theodoret , plus  rigoureufement  que 
n’avoit  faitfaint  Cyrille.  Car  il  s’étoit  contenté  qu'ils 
confentiflent  à la  condamnation  de  Neftorius,  fie  à 
l'ordination  de  Maximien  de  C.  P.  fie  le  concile  les 
a obligez  à anathématifer  publiquement  Neftorius. 

Les  Orientaux  témoignèrent  être  contens  de  cette 
réponfe  ; fie  ainfi  finit  la  fécondé  journée. 

A la  troifiémc  , l’empereur  aftîfta  à la  conférence 
avec  le  fenat  fie  le  patriarche  Euphemius.  L’empe-  Coufcicncc. 
reur  ayant  fait  affeoir  les  évêques  , les  exhorta  a la 
paix,  avec  une  douceur  dont  ils  furent  charmez  : 

Les  Orientaux  lui  firent  entendre  fecretement,  que  3 

les  catholiques  ne  confefloient  pas  que  Dieu  eût 

fouffert  dans  fa  chair,  ni  que  celui  qui  a fouffert  f" ,77*' 

tût  un  de  la  Trinité,  que  les*  miracles,  ôc  lesfouf- 

frances  fulTcnt  de  la  même  perfonne  : fur  quoi  l’em- 
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pereur  ayant  interrogé  Hypace  , il  répondit  : Nous 
confeflonsavec  l'églile  catholique  , que  les  fouffran- 
ces  & les  miracles  appartiennent  à la  même  perfonne 
de  J.  C.  mais  non  a la  même  nature.  La  chair  eft 
paflible,  la  divinité  impalfible.  Il  eft  un  de  la  Tri- 
nité félon  la  nature  divine,  ôc  un  d'entre  nous  félon 
la  chair.  Il  eft  confubftantiel  au  pere  félon  la  divi- 
nité, & à nous  félon  l'humanité. 

Après  la  conférence  l'empereur  parla  encore  aux 
évêques  : mais  il  n’y  eut  qu’un  des  Severiens  qui  fe 
laiffa  perfuader  : fçavoir,  Philoxene  de  Dulichium. 
Toutefois  plufieurs  des  clercs  & des  moines  qui  les 
accompagnoicnt,  fe  réunirent,  ôc  retournèrent  avec 
joye  à leurs  églifcs&àleurs  monafteres.  Quelques- 
uns  parlant  en  leur  fyriaque  par  interprète,  difoienc 
aux  évêques  catholiques  : Ils  nous  ont  feduits,  & nous 
en  avons  feduit  pluheurs  autres.  Car  ils  nous  di- 
loient,  que  le  S.  Efprit  s’étoit  retiré  des  églifes  5 c du 
baptême  des  catholiques.  Nous  cfperons  parla  grâce 
de  Dieu , ramcner'la  plupart  de  ceux  quenous  avons 
trompez.  Ainfi  finit  la  conférence  de  C.  P.  dont 
nous  n’avons  point  les  actes  : mais  une  relation  fidel- 
le  dans  une  lettre  d'innocent  évêque  de  Marone  , à 
un  prêtre  nomméThomas.  On  la  rapporte  à l’an  53Z. 

Peu  de  tems  après  l’empereur  juftinien  envoya 
à Rome  le  même  Hypace  archevêque  d’Ephefe  , ôc 
DemetriusévêquedePhilippes  ,con(ulter  le  pape  & 
le  faint  fiege,  contre  Cyrus  & Euloge,  députez  du 
monafterc  des  Acemetes  : qui  étoient  déjà  allez  à 
Rome  foutenir  qu’on  ne  doit  pas  dire  , que  la  fainte 
Vierge  Marie  foit  vraiment  & proprement  mere  de 
Dieu,  & qu’un  de  la  Trinité  fe  foit  incarné.  Avec 
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les  lettres  de  l’empereur  & du  patriarche  de  C.  P.  les  533’ 
évcques  députez  apportèrent  des  prcfens  pour  l'c- 
glife  de  faine  Pierre  : fjavoir,  un  vafe  d'or  du  poids 
de  cinq  livres , entourré  de  pierreries  , deux  calices 
d'argent  de  fix  livres  chacun , deux  autres  de  quinze 
livres  , ôc  quatre  voiles  tilfus  d'or. 

Cependant  l’empereur  publia  un  édit  adreffé  au  ^ 
peuple  de  C.  P.  où  il  fait  fa  profeffion  de  foi , fur  la 
Trinité  ôc  l’incarnation  , ôc  anathématife  nommé- 
ment Neftorius,  Eutychcs  ôc  Apollinaire.  Cet  édit  eft 
dattée  du  quinziéme  de  Mars  535.  fous  le  troificme 
confulat  de  Juftinien.  il  fut  fouferit  par  le  patriarche 
deC.  P.  ôc  par  tous  les  évêques  ôc  abbez  cjui  s’y  trou- 
vèrent. Enfuitc  il  fut  envoyé  à Ephefe,  à Cefarce  de 
Cappadoce  , à Cyzique,  a Amide  , a Trcbifonde,  a 
Jerufalcm  , à Apaméc , à Juftinianoplc , à Theopo- 
lis , c’eft- à-dire,  à Antioche»  à Sebafte,  à Tarfe  ôc 
à Ancyre  : toutes  villes  métropolitaines.  Onze  jours 
apres,  l’empereur  publia  une  autre  conftitution  adref- 
fee  au  patriarche  Epiphane  : où  il  fait  mention  de 
ledit  precedent  , ôc  de  fa  lettre  au  pape  ; qu’il  nom- 
me le  chef  de  tous  les  évêques  , ôc  reconnoîc  que 
toutes  les  fois  qu’il  s'ell  élevé  des  herefies  en  Orient, 
elles  ont  été  reprimées  par  le  jugement  du  faint  fie- 
ge.  Il  rapporte  l’erreur  des  moines  Acemetes  , com- 
me dans  la  lettre  au  pape  , Ôc  y oppofe  la  confcffion 

de  foi  de  fon  édit.  • 

On  croit  que  ce  fut  en  cetems,  Ôc  a I’occafion 
de  cette  députation  des  moines  Acemetes,  qu'Ana- 
tolius  diacre  de  l'cglife  Romaine,  confulta  Ferrand 
diacre  de  l’églife  de  Carthage , ôc  difciple  de  faint 
Ful^ence,  fur  cette  exprellion  : Un  de  la  Trinité  a 
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fouffert.  Ferrand  l'approuve,  pourvu  que  l’on  ex- 
plique bien  auparavanc  la  foi  de  la  Trinité  , & de 
l'incarnation  : afin  qu'il  ne  femble  pas  que  le  Fere 
ou  le  faint  Efprit  eft  celui  qui  a fouffert;  & il  veut 
que  l’on  ajoute  , ou  du  moins  que  l'on  lous- entende-, 
qu'il  a fouffert  dans  la  chair.  Il  écrivit  fur  le  même 
lujet  Sc  dans  le  meme  fens  , à Severe  fcolaftique, 
c’eft-à-dire,  avocat  de  C-  P.  Interrogez  , lui  dit-il, 
principalement  le  pape  : interrogez  aulfi  plusieurs 
évêques  en  divers  endroits  du  monde , que  leur  doc- 
trine a rendus  fameux. 

On  auroit  fans  doute  confulté  faint  Fulgence,  lui 
meme;  mais  il  croit  mort  le  premier  jour  de  cette 
année  533.  Depuis  fon  dernier  exil  Sc  fon  retour  à 
fonéglife,  il  compofa  encore  pluheurs  ouvrages: 
entre  autres,  dix  livres  contre  un  Arien  fameux  nom- 
mé Fabien  , qui  ayant  eu  une  conférence  avec  lui, 
en  avoit  public  une  faulle  relation.  Il  ne  refte  de  cet 
ouvrage  que  des  fragmens.  Ce  fut  aufli  dans  le  mê- 
me tems  qu’il  écrivit  contre  Faftidiofus  , qui  ayant 
etc  moine  & prêtre  catholique , s’étoit  rendu  Arien  : 
& avoit  compofé  un  fcfmon,où  il  prétendoit mon- 
trer, que  fî  les  trois  perfonnes  divines  ctoicnt  de  mê- 
me nature  &c  infeparables , il  s’enfuivroit  que  toutes 
trois  s’étoient  incarnées.  Il  y a d’autres  ouvrages , 
dont  on  ne  fçait  pas  le  tems  : ôc  dont  le  plus  fameux 
ell  le  traité  de  la  foi  à Pierre  , attribué  autrefois  à 
S.  Augullin.  Ce  Pierre  allant  à Jerufalem , & crai- 
gnant d'être  furpris  par  les  heretiques  , dont  l’Orient 
étoit  rempli , pria  faint  Fulgence  de  lui  donner  une 
réglé  de  foi  : mais  comme  il  vouloit  l’avoir  prompte- 
ment, faint  Fulgence  lui  envoya  un  petit  traité  , où 
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apres  avoir  parle  de  la  Trinité  , de  l’incarnation , de 
la  création  fie  de  la  chute  des  anges  & des  hommes 
& de  quelques  autres  points  : il  met  à la  fin  quaran- 
te réglés  , qui  font  autant  d’articles  de  foi  , que  l’on 
ne  peut  combattre  fans  être  herctique.  On  ne  fçait 

{>as  non  plus  le  tems  du  traité  de  la  Trinité  contre 
es  Ariens,  adrefle  au  Notaire  Félix,  &deceluide 
l’incarnation  à Scarila. 

» Il  y a deux  lettres  ou  traitez  au  diacre  Ferrand  , 
dont  l’un  répond  à cinq  queftions  qu’il  avoit  pro- 
pofées,  la  plupart  fur  la  Trinité  : l’autre  eft  fur  le 
baptême  d’un  Éthiopien  , dont  voici  l’occafion.  Un 
jeune  homme  noir,  efclave  d’tfn  Chrétien , avoit  été 
inftruit  dans  la  religion  par  les  foins  de  fon  maître, 
on  l’ayort  mené  à l’églife  & fait  catccumene.  Le  tems 
de  Pâque  approchant , il  fut  écrit  entre  les  compe- 
tens , reçût  les  inftruélions  & les  exorcifmes,  renon- 
ça au  démon , apprit  par  cœur  le  fymbole,  & le  recita 
tout  haut  devant  le  peuple.  Alors  il  fut  faifi  d’une 
greffe  fièvre:  mais  comme  il  reftoit  peu  de  jours  juf- 
ques  au  famedi  faint,  on  le  garda  pour  être  baptifé 
avec  les  autres.  On  le  porta  à l’églife  à l'heure  du 
baptême  folemnel  ; mais  comme  il  n’avoit  plus  ni 
voix  , ni  mouvement,  ni  connoifTance  , on  répondit 
pour  lui,  comme-on  fait  pour  les  enfans  : il  fut  bap- 
tifé, 8t  mourut  peu  de  tems  après.  Je  demanderait 
Ferrand,  ce  que  l'on  doit  croire  de  fon  falut.  Je  crains 
que  Dieu  ne  lui  ait  ôté  la  parole,  parce  qu’il  ne  l’a 
pas  juge  digne  d'être  régénéré  : car  je  ne  voi  pas  com- 
ment une  perfonne  en  âge  de  raifon , peut  être  juf- 
tifiée  par  la  confeffion  d’autrui  : il  me  femble  que 
cela  ne  convient  qu’aux  enfans  qui  n’ont  que  lepe- 
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ché  originel.  Je  demande  aulfi,  s’il  ne  nuic  point  aux 
baptifez  , de  ne  point  manger  la  chair  du  Seigneur , 
ni  boire  fon  fang  : quand  ils  meurent  fubitement  , 
entre  le  baptême  & la  communion. 

Saint  Fulgence  répond:  Nous  devons  croire  , que 
ce  jeune  homme  cil  fauve  , puifqu’il  avoit  témoi- 
gné fa  foi , en  prononçant  le  fymbole  ; 6c  la  perte 
de  la  parole  ne  lui  a point  nui , puilqu'il  n’avoit  pas 
changé  de  fentiment.  La  confelfion  des  autres  ne 
lui  auroit  de  rien  fervi  à cet  âge-là,  fi  la  fienne  n’a- 
voit précédé  : mais  il  a crû  quand  il  connoifToit , Ôc 
a reçu  le  facrement  encore  en  vie , quoi  que  fans 
connoiflance.  Nous  ne  baptifons  point  les  morts-, 
parce  que  chacun  doit  être  jugé  luivant  ce  qu’il  a 
fait  dans  fon  corps  , 8f  que  le  corps  fans  aine  ne  peut 
recevoir  la  remilfion  des  pechez.  Ainfi  il  faut  s’en 
tenir  ferme  aux  canons , qui  veulent  que  les  malades 

3ui  ne  peuvent  répondre,  foient  baptifez  fur  la  foi 
e ceux  qui  témoignent  qu’ils  le  veulent  être.  Quanc 
à ceux  qui  meurent  avant  que  d’avoir  reçu  le  corps  6c 
le  fang  de  Jefus-Chrill  : il  ne  faut  point  en  être  en 
peine.  Car  chacun  de  nous  commence  à participer 
à ce  pain  , quand  il  commence  à être  membre  du 
même  corps, c’ell- à-dire,  de  Jefus-Chrill:  ce  qui  fe 
fait  au  baptême.  Pour  preuve  de  cette  vérité  , faine 
Fulgence  rapporte  un  fermon  de  faint  Augullin  aux 
nouveaux. baptifez.  Et  c’ell  en  confequence  de  cette  ' 
doctrine , que  l’on  a celle  depuis  plufieurs  fiecles 
de  donner  , même  aux  enfans  , l'cucharillie  avec  le 
baptême. 

Le  dernier  ouvrage  de  faint  Fulgence  ell  la  lettre 
au  comte  Regin,  qui  l’avoit  confulcc  fur  deux 

points 
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points.  Le  premier  de  doctrine,  li  le  corps  de  Jcfus- 
Chrift  étoit  corruptible  : le  fécond  de  morale  ,furla 
vie  que  doit  mener  un  homme  de  guerre.  La  premiè- 
re queftion  avoir  commencé  à être  agitée  depuis  peu 
entre  les  Eutychiens  d'Alexandrie , fous  Lé  patriarche  it. 
Timothée  comme  il  a été  dit. . = < ' v * • j L 


Saint  Fulgaice  répondit  fur  cette  queftion , que 
le  corps  de  Jcfus-Chrift  étoit  corruptible  en  un  fens  -, 
puifqu’il  était  fujet  à la  faim  , à la  foif  & aux  au- 
très  incommoditez  femblables.  ;j  mais  qu’apres.  fa 
mort , il  n'a  point  été  fujet  à la  pourriture  , ni  pen- 
dant fa  vie  mortelle  aux  pallions , qui  préviennent 
la  raifon  & caufcnt  des  troubles  involontaires.  Il  ne 
put  achever  cct;oüvrage , étant  prévenu  par  la  mort  ; 
& Regin  obligea  le  diacre  Ferrand  4 y lupplécr  , & 
à lui  donner  ils  i mftrü (fiions  de  mocalc  qu'il  avoit 
demandées.-  . 1 . . ■ 

Saint  Fulgcncc  environ  un  an  avant  fa  mort,quitta 
fccretement  fon  églifé  & fà  communauté  , & Te  re- 
tira dans  l‘ifle  Circiné  , fur  un  petit, roéher  où  il 
aveit  fait  bâtir  un  autre  monafterc.  Il  y redoubla 
Ils  mortifications  & fes  larmes, comme  s’il  n’eût  fait 
que  commencer  : mais  la  charité  l’obligea  de  reve- 
nir à fon  monafterc-,  où  il  tomba  malade  , 8c  fouffrit 
pendant  plus  de  deux  mois  des  douleurs  très-aiguës , 
difant  continuellement  : Seigneur  , donnez  - moi 
maintenant  la  patience  ,&  enfuite  le  pardon.  Les  mé- 
decins lui  vouloient  perfuader  de  fc  baigner  ; mais  il 
ne  voulut  lien  relâcher  de  fon  aufterité  ordinaire. 
Se  fentant  près  de  fa  fin  , il  afTembla  tous  fes  clercs*’ 
8<  fes  moines  , & leur  demanda  pardon  de  la  feverité 
• dont  il  craignoit  d’avoir  ulé  envers  eux.  Il  diftribua 
Tome  VIL  X x 
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34 6 Histoire  Ecclesiastique. 
ce  qui  lui  reftoit  d’argent  aux  veuves , aux 
aux  étrangers , les  nommant  tous  par  leu 
n’oublia  pas  fes  clercs.  Enfin  il  mourut  le  premier 
jour  de  Janvier  J33.  la  vingt- cinquième  de  Ton  pon- 
tificat, & La  foixante- cinquième  année*  de  fon  âge. 

Il  fut  enterré  dans  une  églife  de  la  ville  de  Rufpe  , 
où  il  avoit  mis  des  reliques  des  apôtres  ,&  où , lui- 
vant  l’ancienne  coutume  , on  n’avoit  encore  enterré- 
aucun  mort.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  jour  de 
fon  décès  ; & fa  vie  , écrire  comme  l’on  croit  par  le 
diacre  Ferrand  fon  diiciplc  , cil  adrefféc  à Fclicien 
fon  fuccefTeur. 

C’eft  peut-être  au  même  Felicien  que  Denis  le 
Petit  adrclfa  laverfion  de  la  lettre  de  Proclus  deC.P. 
aux  Arméniens  , qu’il  traduifît  par  fon  ordre  , pour 
autorifer  cette  propofition  : Un  de  la  Trinité  a louf- 
fert.  Il  y joint  une  préface  , où  il  prouve  fuccinte- 
ment  la  vérité  de  cette  propofition , Si  fon  utilité  con- 
tre les  Neftonens.  Denis  furnommé  le  Petit  , à caufe 
de  fa  taille  ,■  étoit  un  moine , prêtre  de  l’églife  Romai- 
ne , très-fameux,  pour  fa  doctrine  Si  pour  fa  vcr<u. 
Quoique  Scythe  de  nation  , il  avoit  les  mœurs  tout- 
à-fait  Romaines  , & fçavoit  fi  parfaitement  le  grec 
Si  le  latin  , qu’il  traduifoit  également  en  lifiint , le  grec 
en  latin  & le  latin  en  grec.  Aufli  fit- il  pluficurs  ver- 
fions  de  livres  grecs  : entr’autres,  à la  priere  d’Efticn- 
ne  évêque  de  Salone  , il  traduifit  le  code  des  ca- 
nons ccclefiaftiques  , donc  il  y avoit  déjà  une  ancien- 
ne verfion , mais  allez  confufe.  Cet  ouvrage  fut  fi 
’*bien  reçu,  que  quelques  années  après  Denis  fit  en- 
core le  recueil  de  toutes  les  lettres  dccrctales  des 
papes  qu’il  put  trouver  , à la  priere  de  Julien  prêtre  • 
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de  l’églifc  Romaine  du  titre  de  fainre  Anaftafie  , dif- 
ciple  du  pape  faine  Gelafe.  Ce  recueil  comprend  les 
lettres  de  huit  papes  : Siricc  , Innocent , Zolime , Bo- 
nifacc  , Celcftin  , Leon  , Gelafe  , Anaftafe. 

Denis  le  petit  étoit  fçavant  dans  la  dialectique  , 
l’arithmetique  & l'aftronomic  ; & il  eft  l’auteur  du 
calcul  des  années  depuis  l’incarnation  de  J.  C.dont 
nous  nous  fervons  à prefent  : car  voïant  le  cycle  paf- 
chal  de  faint  Cyrille  près  de  finir  en  l’année  148.  de 
Dioclétien,  c’cft-à-dire  , 531.  de  J.  C.  il  en  fit  un  de 
quatre-vingt-quinze  ans  pour  continuer  celui  de  faint 
Cyrille.  Mais  au  lieu  du  nom  odieux  de  Dioclétien  , 
que  faint  Cyrille  avoit  iftis  fuivant  la  coutume  de  fon 
tems  &de  fon  pais , Denis  aima  mieux  mettre  le  nom 
de  Jefus-Chrift  , & compter  les  années  de  l’incarna-  Epifi.  1.  DUny.  1. 
rion  : depuis  laquelle  il  trouva  que  la  première  de 
fon  cycle  étoit  J32..  Les  chronologiftes  des  derniers  y 

tems  ont  trouvé  qu’il  s’étoit  mcconté  ; & l’opinion  la- 
plus  commune  eft  , qu’il  a prévenu  de  quatre  ans 
la  véritable  année  de  l’incarnation.  Il  avoit  fi  bien 
étudié  l’écriture  fainte  , qu’il  étoit  toujours  prêt  à c*jpcd.>M. 
répondre  fur  le  champ  à toutes  les  queftions  qu’on 
lui  faifoit.  Mais  avec  toute  fa  fcicnce  il  étoit  très- 
limplc  & très  - humble  ; quoique  fort  éloquent , 
il  parloit  peu.  Sa  vie  étoit  pure  & mortifiée  , fans 
aucune  fingularité.  C’eft  le  témoignage  qu’en  ren- 
doit  après  la  mort  Calliodor»  , qui  avoit  vécu  plu-  . 
ficurs  années  avec  lui , & qui  l’invoquoit  comme  un 
faint. 

Cependant  le  pape  Jean  faifoit  fon  poftible  pour  xxxix.  . 
ramener  a la  rauon  le  moine  Cyrus  députe  des  Acc~  «je|  Acem«es. 
metes,&ccux  qui  étoient  venus  à Rome  avec  lui  Epu «. 
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i n combattre  cette  propofition  : Un  de  la  Trinité  a fou£- 

' ^ c fert.  Ils  demeurèrent  obttincz  , & le  pape  les  déclara 

'*  4 ••  '4  - exclus  de  fa  communion  & de  toute  l’eglife  catho- 
Liber,  brev.  C.  2 0-  liquc, comme  ils  le  coi  cnit  déjà  de  celle  de  Leur  évè- 
que  y patriarche  de  C.  P.-  Il  y eut  toutefois  à Rome 
quelques  moines  qui  fe>  (Séparèrent  à cette  occafion. 
de  la  communion  du  pape  , & aimèrent  mieux  lui— 
vrc  les  députez  des  Acemeccs.  Le  pape  fit  donc  ré- 
ponfe  a l'empereur  Juftmren  rappr.ouvant  A’édic  qu’il 
avoir  propofé  fur  U foi , du  confcntcment  des'  évê- 
ques ; & pour  le  faire  plus  cxprcfiéinent  , il  infère 
la  lettre  de  l’empereur  dans  la  fïenne.  Ainfi  U ap- 
prouve authentiquement  cÆtte  propofition  : Un  de 
la  Trinité  a fou  Itère , de  la  manière  que  l’empereur 
l’avait  énoncée  /après  avoir  expliqué  la  foi  delà 
Trinité  & de  l’Incarnation & en  y ajoutant  qu’il  a 
fouffert  dans  fa  cluir.  Le  pape  marque  enfuite  com- 
ble il  a condamné  les  moines  Acemctcs  ; exhortant 
toutefois  l’empereur  à les  recevoir  , s’ils  renoncent: 
. à leurs  erreurs.  Cette  lettre  elt  dattéc  du  huitième  des 
calendes  d’Avril  , fous  le  quatrième  confulat  de  Julti- 
nicn  avec  Paulin, c’cft-à  dire  du  vingt-cinquième  de 
Mars  J34. 

Apres  que  le  pape  eut  envoie  les  députez  de  l’em- 
îM.  percur  , il  écrivit  aux  fenateurs  de  Rome  , pour  les 
inftruirc  fuivant  leur  defir  de  la  réponfc  qu’il  leur 
avoit  faite.  L’empereur^  dit-il , nous  a marqué  qu’il 
s’étoit  élevé  trois  queftions  : fçavoir  , fi  Jefus-Chrill 
. peut  être  nommé  un  de  la  Trinité  : s’il  a fouffert  en 
. fa  chair  , la  divinité  demeurant  ifnpaflible  : fi  la  fain- 

tc  Viersrc  Marie  doit  être  nommée  mère  de  Dieu 
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proprement  & véritablement.  Nous  avons  approuvé 
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la  foi  de  1 empereur , & montré  qu’il  eft  àinfi  par  l’e- 
criture  Si  les  pères.  Enluitc  il  rapporte  des  autoritez  • 
fur  chacune  de  ces  propofitions.  Le  premier  des  pères 
qu’il  cire  eft  faint  Auguitin  , dont  l’églife  Romaine  , 
dit-il fuit  Si  obfervc  la  doctrine  , félon  les  dccrcis 
de  mes  prédecelfeurs.  A la  fin  de  la  lettre  il  déclare 
que  l’églifc  Romaine  condamne  les  moines  Accmc- 
tes , qui  onr  paru  évidemment  être  Neftoriens.  C’eft 
pourquoi , ajoute- t-il  , fuivanc  les  canons  qui  obli- 
gent d’éviter  les  excommuniez  , je  vous’avertis  de  11e 
pas  meme  leur  parler  , Si  de  n’avoir  rien  de  commun 
avec  eux.  Au  relie  les  lettres  du  pape  Jean  fur  cette 
matière  ne  lont  point  contraires  à celles  du  pape 
Hormifda  ; car  il  témoigne  feulement  être  mal  con- 
tenr  des  moines  de  Scythic  , fans  condamner  ni  leurs 
perlonnes , ni  la  propofition  qu’ils  loutçnoiént  ; au 
au  heu  que  le  pape  Jtan  approuve  cxprclfémcnt  cette 
propofition  ,Si  excommunie  les  moines  Acemctcsqui 
la  rejettoient. 

L’empereur  Juftinicn  aïant  reçu  la  lettre  du  pape  , xt. 
limera  dans  ion  code  , qu  il  publia  pour  la  iecondc  /.  a.  r.d, 
fois  le  quinziéme  de  Novembre  de  1*  meme  année  Tr,n' 

334.  Dés  le  commencement  de  Ion  regne  il  entreprit 
de  reformer  les  loix  Romaines  * Se  d’abord  il  lit  com- 
pofer  un  code  , ce  11- à-dite,  un  recueil  des  conllitu- 
tions  choilics  des  empereurs  préccdens.  H en  donna  /.  1.  fie  no.  ccd. 
l’ordre  en  318.  Si  l’ouvrage  étant  exécuté,  il  le  fit  pu- 
blicr  l’année  fuivante  329.  Enfuirc  il  entreprit  de  fai- 
re un  corps  de  tous  les  ouvrages  les  plus  utiles  des 
anciens  jurilconfultcs,  dont  il  fit  ranger  les  extraits 
fous  certains  titres , Se  y donna  le  nom  de  Digellc 
ou  fandeétes.  L’ordre  en  fut  donné  le  quinziéme. 
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de  Décembre  350.  & l’ouvrage  étant  achevé  fut  con- 
firmé & publié  le  feiziéme  Décembre  533.  Enfuitc 
Juftinicn  fit  compofer  les  Inftitutes  pour  fervird’in- 
troduéfion  à ccs  livres.  Puis  il  fit  corriger  fon  code, 
& en  publia  une  fécondé  édition  plus  parfaite  cette 
année  J34.  & c’eft  celle  que  nous  avons  aujourd’hui. 
Il  fe  fervit  pour  ces  ouvrages  des  plus  fameux  jurifeon- 
fultes  de  fon  tems  &c  des  principaux  officiers  de  Ion 
empire  : entr’autres  de  Tribonien  quefteur , c’ell-à- 
dirc,  comme  chancelier.  Il  étoit  véritablement  fort 
fçavant , mais  auffi  fort  avare  : en  forte  qu’il  vendoit 
la  jufticc , &c  fait  oit  ou  fupprimoit  tous  les  jours  de  nou- 
velles loix,  fui  vant  les  interets  des  particuliers.  Il  étoit 
agréable  6c  beau  parleur,  & flattoit  Jultinicn,  luiper- 
fuadant  qu’il  ne  mourrait  point  : car  H étoit  païen 
ou  plutôt  fans  religion  , entièrement  éloigné  duchrif- 
tianifine  : ce  qui  crt  peut-être  1%  caufe  qu’il  a laiffié 
quelques  vertiges  de  paganifmc  dans  les  écrits  des  an- 
ciens jurifconfultcs,  donc  il  a compofé  le  Digefte. 

Vers  le  même  tems  le  pape  Jean  reçue  les  lettres* 
de  faint  Ccfaire  d’Arles  , & de  quelques  autres  évê- 
ques de  Gaulc#  touchant  Contumcliofus  évêque  de 
Ries  , convaincu  de  pluficurs  crimes  par  fa  propre 
confcffion.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  trois  lettres,  l'une 
à faint  Ccfaire , l’autre  aux  évêques  , la  troiûémc  au 
clergé  de  lcglife  de  Ries  : par  lefquclles  il  ordonne 
que  Contumcliofus  fèra  interdit  de  toutes  fes  fonc- 
tions , & enfermé  dans  un  monaftere , pour  faire  pé- 
nitence; apres  toutefois  qu’il  aura  demandé  cette  per- 
miffion  aux  évêques  , par  une  requête  où  il  conreflc 
fon  péché  ; que  cependant  fon  églife  fera  adminif- 
trée  par  un  vifiteur  , qui  ne  fe  mêlera  que  de  cé- 
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Iebration  des  faints  myftercs  : lans  touçher  aux  or-  ^ N 
dinations  des  clercs , ni  au  temporel  de  l’éghfe.  Ces 
lettres  font  du  feptiéme  d’Avnl , fous  le  confulat  de 
Paulin  le  jeune  , c’eft-à-dire  , en  534.  L’on  trouve 
enfuitc  une  exhortation  , que  l’on  croit  être  de  faint 
Ccfairc  , contre  ceux  qui  vouloient  que  les  clercs 
convaincus  de  crime  , & particulièrement  d’adultc- 
re  , puffent  être  rétablis  dans  le  miniftere  ; & en  ge- 
neral contre  le  relàchfcmot  quicommençoit  à s’intro- 
duire fur  la  pénitence  au  mépris  de  l’ancienne  dilci- 
plinc. 

Nous  avons  deux  conciles  de  Gaule , dont  l’un  eft 
de  l’année  précédente  , l’autre  de  la  fuivante  : car  + M77,, 
le  fécond  concile  d’Orléans  fut  affcmblé  par  ordre 
désarrois  rois  , Theodoric  , Childebcrt  & Clotaire 
fils  de  Clovis  , la  vingt-deuxième  année  de  fon  rc-  • 
gne , le  neuvième  des  calendes  de  Juillet  : c’eft-à- 
dirc,  le  vingt-troifiéme  de  Juin  533.  On  y fit  vingt- 
un  canons  contre  la  fimonie  & divers  autres  abus.  Il  c«< ».3.4.j. 
eff  défendu  d’ordonner  un  prêtre  ou  un  diacre  non  <•«».  «. 
lettre  , ou  qui  ne  fçait  pas  la  forme  de  baptifer.  Il 
eft  défendu  de  donner  à l’avenir  à des  femmes  la  bc- 
nediétion  de  diaconcffe  , à caufc  de  la  fragilité  du 
fexe.  On  défend  aux  abbez  , aux  reclus  & aux  prê- 
très  de  donner  des  lettres  pacifiques  : les  abbez  qui 
méprifent  les  ordres  des  évêques , feront  excommu-  ««.1». 
niez.  On  excommunie  ceux  qui  retournent  à l’ido-  * 

latrie  , ou  mangent  des  viandes  immolées  & même 
ceux  qui'mangcnt  des.animaux  tuez  par  les  bêtes,  ««.y. 
étouffez  du  morts  de  maladie.  On  recevra  les  obia- 
tions  de  ceux  qui  ont  été  tuez  en  quelque  crime  : 
jîourvû  qu’ils  ne  fe  foient  pas  tuez  eux-mêmes.  On 
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défend  d’accomplir  des  voeux  en  chantant , en  bu- 
vant ou  en  folàtra/it , parce  que  de  tels  vaux  irritent 
Dieu  , plutôt  qu’ils  ne  l'appaifent. 

Ces  canons  furent  foulcrits  par  vingt-fix  évêques 
prefens , «5c  par  cinq  prêtres  , pour  autant  d’abfens. 
Il  y en  a des  quatre  provinces  Lionnoifes , &c  des 
trois  Aquitaines  -,  & les  plus  remarquables  font:  Ho- 
norât archevêque  de  Bourges , qui  préfidoit  au  con- 
cile , Léonce  évêque  d’Orlcaas , c[ui  fouferit  le  fécond, 
Elcuchcre  évêque  d'Auxerre  , que  l’égide  honore 
comme  faine  le  feize  d’Août.  Leon  archevêque  de 
Sens  , honoré  auflï  comme  faint  le  vingt-deuxième 
d’Avril , y envoïa  feulement  un  député.  Mais  Fla- 
vius de  Rouen  & Injuriofus  de  Tours  y alliftcrcnt 
en  perfonne  -,  & quoiqu’archcvêques  ils  fouferiviftnt 
après  des  évêques  : ce  qui  montre  qu'on  fuivoit  le 
rang  d’ordination  , fans  avoir  égard  à la  dignirc  des 
fieges.  Flavius  cft  honoré  dans  fon  égide  fous  le  nom 
de  faint  Flieu  , & fon  corps  cft  à laint  Martin  de 
Pontoife.  De  fon  tems  le  roi  Clotaire  fonda  à Rouen 
le  monafterc  de  faint  Pierre  & faint  Paul , qui  depuis 
a pris  le  nom  de  faint  Ouen. 

Injuriolus  étoit  le  quinziéme  évêque  de  Tours.  Il 
inftitua  dans  fon  éghle  l’office  de  tierce  & de  fexte  ; 
& réfifta  avec  fermeté  au  roi  Clotaire  , quand  il  or- 
donna que  toutes  les  églifes  de  fon  roïaume  païaf- 
fent  au  nfc  la  troisième  partie  de  le’urs  revenus.  Tous 
les  autres  évêques  s'y  étoient  fournis  même  par  écrit , 
quoiqu  a regret  ; mais-  Injuriofus  rcfufa  coûragcufc- 
inent  de  fouferire  à cette  impofition  , & dit  au  roi  : 
Si  vous  prétendez  ôter  à Dieu  les  biens  qui  lui  font 
confacrez , il  vous  ôtera  bien-tôt  votre  roïaume  » 

Car 
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Car  il  n’cft  pas  jullc  que  vos  greniers  foient  remplis 
des  aumônes  des  pauvres.  Vous  devez  plûcôt  en  tirer 
dequoi  les  nourrir.  Aïant  ainli  parlé , il  fe  retira  en 
colcre  fans  dire  adieu.  Le  roi  touché  de  ce  difeours , 

& craignant  la  puiflance  de  faint  Martin  , cnvoia  - 
après  lcvêquc  , lui  demanda  pardon  , condamna  ce 
qu’il  avoip  fait,  & le  pria  d’interceder  pour  lui  auprès  • 
du  faint. 

Il  y cat  cn*ore  deux  faints  évêques  au  fécond  con- 
cile d’Orléans  : laint  Lo  ou  Lauto  de  Coutance  , que  u»rtyr.n.  stf*. 
l’églifc  honore  le  vingt-deuxième  de  Septembre  ; 
faint  Gai  de  Clermont,  dont  la  fêcc  cft  le  premier  de 
Juillet.  Ce  dernier  étoit  de  la  première  noblclTe  d’Au-  r-"J-  ■ ... 

vergne,  hls  de  George  lcnateur  5c  de  Lcocadic  , del-  pp.  «. 
cciÿjluë  de  la  race  de  Vcrtius  Epagathus  , martyrifé  à sut.iiv.iv.n.11, 
Lyon  fous  Marc  Aurele.  Comme  Gai  étoit  aîné  , 
fon  pere  vouloit  le  marier  : mais  il  fe  retira  à un  mo- 
naftere  voifin  nommé  alcfts  Crémone , aujourd’hui 
Cornon  : dont  l'abbé  ayant  obtenu  le  confentement 
de  fon  pere  , le  fit  clerc  en  lui  donnant  la  tonfure 
& le  reçut  dans  fa  communauté.  Saint  Quintien  alors 
évêque  de  Clermont  étant  venu  à ce  monaftcrc  , & Sut-  Uv ■ **«• 
l’ayant  oüi  chanter,  l’emmena  à la  ville  & le  retint  r«.  pp.  j. 
avec  lui.  La  beauté  de  fa  voix  le  fit  auili  chérir  du 
roi  Theodpric , & il  le  prit  à fa  fuite  avec  pluficurs 
autres  clercs  de  Clermont  qu’il,  emmena  à Trêves. 

Mais  il  vouloit  toujours  avoir  Gai  avec  lui  ; ôc  le 
laint  étant  à Cologne,  y brûla  up  temple  d’idoles,  que 
l’on  adoroit  encore.  Apres  la  mort  de  faint  Quin- 
tien , le  prêtre  Impctrat  oncle  de  l'aine  Gai  lui  con--  . 

Icilla  d’y  aller  donner  promptement  avis  au  roi 
Theodôric  , difant  : Si  Diçu  lui  infpirc  de  vous  don- 
Jome  VI J.  - Y y 
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354  Histoire  Ecclesiastique. 
ner  cct  évêché  , nous  en  rendons  grâces  à Dieu  : fi- 
non  , du  moins  vous  vous  recommanderez  à celui  qui 
l’aura.  Gai  alla  donc  trouver  le  roi  : & dans  le  même 
tems  mourut  Aprunculus  évêque  de  Trêves.  Le  cler- 
gé de  cette  ville  vint  encore  demander  au  roi  Theo- 
doric  de  leur  donner  S.  Gai  pour  évêque  ; mais  il  leur 
dit  : Cherchcz-cn  un  autre , je  l’aidelliné  ailleurs.  Ils 
choisirent  donc  faint  Nicet. 

Cependant  le  clergé  de  Clermont  Vtnt  trouver  le 
roi  avec  un  decret  d’cle&ion  &c  de  grands  prefens. 
Car  dès -lors  la  mauvaife  coutume  commentjoit  à 
s’introduire  , que  les  rois  vendoient  l’épifcopat , ou 
que  les  clercs  l’achetoient.  Ce  font  les  paroles  de 
Grégoire  de  Tours  neveu  de  S.  Gai.  Le  roi  dit  aux 
clercs  de  Clermont , qu'ils  avoient  faint  Gai  (®ur 
évêque.  Il  le  fit  ordonner  prêtre  , & voulut  que  l’on 
fit  un  feftin  aux  citoïcns  aux  dépens  du  public.  Ainfi 
l'évêché  ne  lui  coûta  qu’un  tiers  de  fous  d’or  , qu’il 
donna  au  cuifinier.  Le  roi  le  fit  accompagner  par 
deux  évêques  jufqucs  à Clermont , où  il  fut  reçu  au 
chant  des  pfeaumes  & ordonné  évêque  vers  l’an  517. 
Il  conduifit  cette  églife  avec  beaucoup  d’humilité  & 
de  charité  -,  & fc  diltingua  fur-tout  par  fa  patience  a 
fouffrir  les  injures. 

Saint  Nicet  ou  Nicetius  qui  fut  ordonné  en  mê- 
me tems  , parut  dès  fa  naifTance  deftiné  à la  clcrica- 
ture  , parce  qu’il  vint  au  monde -avec  une  çcinture 
de  cheveux  autour  de  la  tête.  Ce  qui  prouve  que 
dès- lors , c’cft-à-dire  , vers  l’an  joo.  la  tonfure  cléri- 
cale étoit  en  ufage  : j’entens  la  couronne  de  cheveux, 
comme  la  portent  les  réguliers.  Ses  parens  l’aïant 
inftruit  dans  les  lettres , le  recommandèrent  à un  ab- 
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bé  auquel  il  fucccda  dans  le  gouvernement  du  mo- 
naftere.  Le  coi  Thcodoric  le  reveroit  particulière- 
ment , parce  que  le  faint  lui  découvroit  fouvent  fes 
pechez  pour  le  corriger.  C’eft  pourquoi  il  le  fit  or- 
donner évêque  de  Trêves  avec  le  confentcment  du 
peuple  en  $2.7.  Ce  roi  étant  mort  en  334.  faint  Ni- 
cet  continua  à reprendre  avec  la  même  liberté  fon 
fils  Thcodoric,  qui  commcttoit  beaucoup  d’injulli- 
ccs.  Un  jour  ce  jeune  roi  étant  entré  dans  l’églife  , 
après  les  lectures  , lorfqu’on  offroit  les  dons  fur  l'au- 
tel , le  fiint  évêque  dit  : Nous  ne  célébrerons  point 
ici  la  méfié  aujourd’hui  , fi  les  excommuniez  ne  fc 
retirent.  Et  comme  le  roi  refufoit  d'obéir  : tout  d’un 
coup  , un  jeune  homme  faifi  du  démon , commença 
de  publier  les  vertus  de  l’évêque  , &:  les  crimes  du 
roi.  Le  roi  épouvanté,  prioit  qu’on  chaflat  de  Téglife 
cet  énergumene  ; mais  l’évêque  dit  : Qu’on  chafie 
premièrement  ceux  qui  vous  ont  fuivi , c’cll-à-dire  , 
les  inccftueux , les  homicides , les  adultères.  Telle 
croit  la  fermeté  de  S.  Nicet. 

Un  des  plus  îlluftres  évêques  de  France  éroit  alors 
S.  Medard  évêque  de  Noyon  & de  Tournay.  Il  na- 
quit comme  l’on  croit  l’an  4 y<î.  à Salcncy  près  de 
Noyon  , ôc  fut  élevé  avec  faint  Elcuthcrc  depuis 
évêque  de  Tournay.  En  yjo.  faine  Remy  l’ordon- 
na évêque  de  Vermandois  : mais  peu  de  tems  après  il 
transfera  le  fiege  à Noyon  , lieu  plus  fort  & plus  sûr 
que  l’ancienne  A’ugufte  , capitale  du  Vermandois, 
que  I on  croit  avoir  été  à peu  près  où  cft  aujourd’hui 
faint  Quentin.  Or  cette  ville  avoir  été  déjà  pluficurs 
dois  ruinée  par  les  barbares  , entre  autres  par  Attila 
fin  441.  & fc  trouvoit  continuellement  expofée  aux 
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guerres  civiles  entre  les  rois  Francs.  Peu  de  tems 
après  encore , c’eft-à-dirc  en  jn.  faint*  Elcuthcre  de 
Tournay  étant  mort , faint  Medard  fut  élû  pour  lui 
fucccder  d’un  commun  confentemenc  du  peuple, 
du  roi  & des  évêques  de  la  province  6c  de  faint  Rc- 
my  , qui  étoit  le  métropolitain.  Il  fut  donc  contraint 
par  un  exemple  lingulier , d’accepter  le  gouverne- 
ment de  cette  féconde  églife  , fans  quitter  la  pre- 
. micre.  Elles  demeurèrent  unies  depuis  ; 6c  pendant 
fix  cens  ans  & plus  , le  même  évêque  gouverna  les 
deux  églifcs  de  Noyon  & de  Tournay  , fans  confu- 
fion  des  diocefes , ni  fuppreffion  de  l’une  ni  de  l’au- 
tre cathédrale.  S.  Medard  fut  célébré  par  fes  vertus  _ 
&:  par  fes  miracles , & mourut  dans  une  extrême 
vieiliefle  l’an  j4j.  après  quinze  ans  depifeopat.  Le 
roi  Clotaire  aflïfta  à fes  funérailles , & voulut  que 
le  corps  fût  transféré  près  de  Soiflons  , à une  terre 
• nommée  Croiiy , qu’il  donna  pour  y bâtir  un  mo- 
naftere. 

ho.  te.  i.  Saint  Rcmy  étoit  mort  dès  le  treiziéme  de  Jan- 
vier l’an  533.  Nous  avons  fon  teftament , où  il  infti- 
tuc  heritiers  l’églifc  de  Reims  6c  fes  deux  neveux , 
Loup  évêque  de  Soiflons  fils  de  fon  pere  Prinçipius , 
& Agricola  prêtre  , qu’il  avoit  élevé  dans  fa  maifon. 
On  voit  par  ce  tellamcnt,  que  faint  Rcmy  avoit  plu- 
fïeurs  terres  6c  un  grand  nombre  d’efclavcs  , puif- 
qu’il  en  nomme  jufques  à quatre-vingt-quatre  : En- 
tre ces  legs  celui-ci  paroit  le  plus  remarquable  : Je 
laillc  à mon  églife  un  vafe  d’argent  , qui  m’a  été 
donné  par  le  roi  Clovis  d’illuftre  mémoire  , que  j’ai 
levé  des  facrez  fonts  de  baptême  ; & je  veux  que  l’on 
en  fafle  une  petite  tour  6c  un  calice  orné  d’images. 
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Cette  tour  fervoit  de  ciboire  pour  confcrvcr  l'cucha-  «rij.'  W», 
rillic.  L’églifc  honore  la  mémoire  de  faint  Remy , 
le  premier  d’O&obrc  , jour  de  la  translation  de  les 
reliques.  Son  fucceflcur  fut  faint  Romain  , aupara- 
vant abbé  de  Mantenay  près  de  Troyc  : mais  U ne 
tint  le  fiege  de  Reims  que  deux  ans.  Entre  les  difei- 
plcs  de  faint  Remy,  on  y remarque  faint  Thierrirà  JcUss.Btn.t,. 
qui  il  donna  la  conduite  d’un  monaftere  qu’il  fonda 
près  de  Reims,  & qui  porte  encore  le  nom  de  ce  faint 
abbé. 

Au  commencement  du  régné  de  Tlicodcbert  &: 
de  fon  confenrement  il  fc  tint  un  concile  à Clermont 
en  Auvergne , où  aflîfterent  quinze  éveques  : fçavoir , 

Honorât  de  Bourges  qui  y prefidoit , faint  Gai  de  to.  4.  ecne.  f.  iSoj 
Clermont,  faint  Grégoire  de  Langrcs,  qui  avoit  alïlf-  S“f'  }°' 
té  au  concile  d’Epaone , faint  Hilaire  de  Mende , 
que  leglifc  honore  le  vingt-cinquième  d'O&obre  , u»nyr r.  15. 
Ruricius  de  Limoges  : Flavius  de  Reims  fucccfTeur  °‘*f  ' 
de  Romain,  faint  Niect  de  Trêves  , Deuterius  de 
Lodeves  , faint  Dalmac*  de  Rodez,  que  cette  églife 
honore  le  treiziéme  de  Novembre  : Loup  de  Châ- 
lons , faint  Dominiticn  de  Tongres , honoré  à Liege 
le  feptiéme  de  Mai  : Vcnancc  de  Viviers , dont  fon 
églile  fait  mémoire  le  cinquième  d’Août  : Hefpcrius 
de  Mets  , honoré  aulfi  dans  fon  églife  le  vingt-troi- 
jfiéme  d’Août  : Defiré  de  Verdun  , &:  Gramace  de 
Vindoncfïc  , à prefent  Vindifeh  , bourgade  du  can- 
ton de  Berne  , dont  le  fiege  épifcopal  a été  transféré  à 
Confiance. 

On  raconte  de  Defiré  de  Verdun  , que  voïant  fes  cr,s.  m.  *<,?. 
citoïens  dans  une  grande  pauvreté  , il  étoit  fort  affligé  f'i4' 
de  ne  pouvoir  les  foulagcr.  Car  le  roi  Thcodoric  la- 
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voit  fort  maltraité , &c  lui  avoit  ôté  tout  fon  bien.' 
Mais  connoiflant  la  bonté  du  roi  Theodebert,  il  l’en- 
voya prier  de  lui  prêter  quelque  argent  pour  la  ville  , 
offrant  de  le  rendre  avec  interet.  Le  roi  lui  envoya 
fept  mille  fous  d’or  que  levcquc  diftribua  aux  ci- 
toïens.  Ils  en  firent  commerce  & s’y  enrichirent. 
L’évêque  offrit  en  fuite  au  roi  de  lui  rendre  fon  ar- 
gent : mais  le  roi  dit  qu’il  n’en  a voit  pas  befoyi , & 
qu’il  fuffifoit  qu’on  en  eût  foulagé  la  pauvreté  de 
cette  ville. 

Le  concile  de  Clermont  s'affcmbla  le  huitième  de 
Novembre  après  le  confulat  de  Paulin  le  jeune  , c’cft- 
à-dirc , l’an  53;.  On  y fit  feize  canons.  Pour  prévenir 
l’abus  qui  commcnçoit  à s’introduire  , d’obtenir  les 
évêchez  par  la  faveur  des  rois  , il  eft  dit  : que  celui 
qui  defire  l’épifcopat  fera  ordonné  par  l’élcétion  des 
clercs  & des  citoi'ens , & le  confcntcmcnt  du  métro- 
politain , fans  cmploïer  la  protection  des  perfonnes 
publiantes  , fans  ufer  d’artifice  , ni  obliger  perfonne , 
foit  par  crainte  , foie  par  prc£ns  , à écrire  un  decret 
d’élection  ; autrement  l’afpirant  fera  privé  de  la  com- 
munion de  leglifc  qu’il  veut  gouverner.  Les  clercs 
ne  doivent  point  être  foutenus  contre  leurs  évêques 
par  les  puilïanccs  fcculiercs.  Ceux  qui  demandent 
aux  rois  les  biens  d’une  églifc  , au  préjudice  des  pau- 
vres , feront  privez  de  la  communion  de  cette  églifc, 
& la  donation  fera  nulle.  Celui-là  fera  aufh  excom- 
munié qui  privera  l’églifc  en  quelque  manière  que  ce 
foit,  de  ce  qui  lui  a été  donné  par  écrit , & ne  le  ren- 
dra pas  à la  première  fommation  de  levêque. 

Tous  les  clercs  doivent  célébrer  Noël  Pâque  , la 
Pentecôte  &;  les  autres  fêtes  folemnelles  avec  l’évc- 
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que  dans  la  cité , excepté  ceux  qui  font  attachez  à des 
titres  dans  la  ville  ou  à la  campagne.  La  même  chofc 
cft  ordonnée  aux  plus  anciens  d'entre  les  citoïcns  ; 
fous  peine  d1 'être  privez  de  la  comgiunion  à ces  fêtes. 
Il  cil  défendu  d’cmploïer  les  tapis  & les  voiles  de  l’au- 
tel pour  couvrir  les  corps  des  morts , même  deS  prê- 
tres , ni  de  prêter  l'argenterie  des  églifes  pour  fervir  à 
des  noces.  • 

Enfuite  des  canons  cft  une  lettre  fynodalc  des 
mêmes  évêques  au  roi  Thcodcbcrt  : par  laquelle  , fur 
les  plaintes  de  pluficurs  particuliers , ils  le  prient 
d’empêcher  que  perfonne  ne  foit  privé  des  biens  qui 
lui  appartiennent  dans  les  terres  d’un  autre  roi,  pour- 
vu qu’il  lui  paie  les  tributs.  C’cll  qu’aprês  la  mort 
de  Clovis  , fon  roïaume  fut  partagé  entre  fes  quatre 
fils  , Theodoric  , Clodomir  , Childebcrt  Clo- 
taire. 

Mais  Clodomir  ayant  été  tué  parles  Bourguignons 
en  ;i4.  laifla  trois  fils  en  bas  âge , Theobalde  , Gon- 
thaire  & Clodoaldc  , que  la  reine  Clotildc  leur  aïeu- 
le faifoit  élever  auprès  d’elle  à Paris , & les  aimoit 
uniquement  : ce  qui  fit  craindre  à Childebcrt  qu’el- 
le  ne  les  fit  reconnoître  rois.  Il  envoïa  donc  fccrc- 
tement  dire  à fon  frere  Clotaire  de  venir  à Paris,  pour 
délibérer  enfcmble  ce  qu’ils  dévoient  faire  de  ces  c’n- 
fans  , ou  leur  couper  les  cheveux  , pour  les  réduire  à 
l’état  du  peuple , ou  les  mettre  à mort , pour  partager 
le  royaume  de  Clodomir.  C’étoit  le  privilège  de  la 
famille  roïale  , de  porter  les  cheveux  longs.  Clo- 
taire fort  réjoiii  de  cette  propofition  vint,  à Paris , Sc 
Childcbert  fit  courir  le  bruit , qu’ils  s’alTembloient 
pour  élever  ces  enfans  au  roïaume.  Ils  firent  dire  à 
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I>arole  î Ghildebert  lui  rcjetta  l’enfant,  6c  C.lorairc 
c prenant  lui  perça  le  côté  de  fon  couteau  comme  il 
avoit  fait  au  premier  : puis  il  monta  ^cheval  6c  s’en 
retourna  comme  s'il  n’avoit  rien  fait.  Childcbcrt  fe 
rctiraaufli  à la  campagne,  enfuitc  ils  partagèrent  en- 
fcmble  le  roïaume  de  Clodomir.  Ainfi  fut  accom- 
plie la  prophétie  de  faint  Avit  abbé  de  Mici , lors  ^"i/r  f 
qu’il  vouloit  détourner  le  roi  Clodomir  de  faire  *■ 
mourir  le  roi  Sigifmond  & fes  enfans.  La  Reine  Clo- 
tildc  fit  mettre  dans  un  cercueil  les  corps  de  fes  deux 
petits-fils  , 6c  avec  un  deuil  extrême  faifant  chan- 
ter des  pfeaumes,  les  fuivit  à leglife  de  faint  Pierre 
où  ils  furent  enterrez.  Enfuitc  elle  fc  retira  àTours , 
où  elle  acheva  fa  vie  dans  les  prières , les  aumônes , 
les  veilles  & l’exercice  de  toutes  fortes  de  vertus; 

\ dormant  libéralement  des  terres  aux  églifes  , aux 
monarteres  6c  à tous  les  lieux  de  pieté.  Enfin  pleine  Gnt- 
d’années  6c  de  bonnes  œuvres  elle  mourut  à Tours 
du  tems  de  l’évêque  Injuriofus , vers  l’an  545-.  Son 
corps  fut  tranfporté  à Paris , 6c  enterré  par  fes  en- 
fans  Childebert  & Clotaire  dans  le  fanttuaire  de  la 
même  églife  de  faint  Pierre , à côté  du  roi  Clovis 
fon  époux.  C’eft  l’églife de faintc  Geneviève  queClo- 
tilde  avoit  fait  bâtir.  Scs  reliques  y font  encore,  6c 
l’églife  honore  fa  mémoire  le  troiûémc  de  Juin.  Martyr.*. yj«» 
Lejeune  Clodoalde  aïaiit  été  fauvé  du  maflacre  /.r 

fc  coupa  les  cheveux  de  fa  propre  main  , 6c  renon-  ,jt- 
çant  au  monde  alla  trouver  faint  Scvcrin , qui  dc- 
meuroit  près  de  Paris  enfermé  dans  une  cellule  , 6c 
reçut  de  lui  l’habit  religieux.  Il  pratiqua  toutes 
les  aufteritez  de  la  vie  monaftiqtie , 6c  donna  aux  * 
monaftcrcs  & aux  églifes  ce  qui  lui  reftoit  d'hén- 
Tome  VU.  Z z 
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tnges.  Enfuite  pour  éviter  les  louanges  & -vivre  in- 
connu aux  hommes  , il  alla  en  Provence  , y demeu- 
ra long-tems  , & y fie  plufieurs  miracles.  Il  revint  à 
Paris  où  il  fut  reçu  avec  une  grande  joie  -,  & à la 
prière  du  peuple  , l’évêque  Eufebe  l’ordonna  prêtre 
vers  l’an  551  / Enfin  faint  Cloud  , car  c’eil  ainfi  que 
nous  nommons  Clodoalde  ,-  bâtit  un  monnfterc  en 
un  lieu  nommé  Nogent  à deux  lieues  au-deflbus  de 
Paris  fur  la  Seine  , où  il  finit  faintement  fes  jours 
vers  l’an  560.  Le  monallere  a été  depuis  changéen 
églife  collegiale  ,qui  co^fervc  les  reliques  du  faint  > 
& le  lieu  a pris  fon  nom.  L’églife  honore  fa  mémoire 
le  feptiéme  de  Septembre  , & c’ell  le  premier  faint 
de  la  race  des  rois  de  France. 

Il  y avoir  alors  dans  les  Gaules  grand  nombre  de 
monafteres  & de  faints  folitaires  , dont  je  me  con- 
tenterai de  marquer  les  plus  fameux.  La  ville  de  faine 
Pourçain  fur  les  confins  de  l’Auvergne  & du  Bour- 
bonnois , a commencé  par  un  monafterc  dans  le-  . 
quel  Porcicn  cfclave  d’un  barbare  fe  refugioit  fou- 
vent  pour  éviter  les  mauvais  traitemens  de  fon  maî- 
tre. Il  y fut  enfin  reçu,  & par  fon  mérite  en  futélû 
abbé.  Ses  vertus  & fes  miracles  le  firent  rcfpeârerpar 
le  roi  des  Francs  Theodoric,comme  il  faifoit  la  guer- 
re en  Auvergne  l’an  513.  & il  lui  accorda  la  liberté 
/le  plufieurs  captifs.  L’églife  honore  la  mémoire  de 
faint  Porcicn  le  vingt-quatrième  de  Novembre  , & 
fon  abbaïe  a été  réduite  depuis  huit  cens  aus  à un 
prieuré  de  Benediétins  dépendant  de  l’abbaïe  de 
Tournus.  Le  monaftere  de  Combronde  en  Auver- 
gne eft  aufli  devenu  un  prieuré  de  l’abbaïc  de  Menât 
dans  la  même  province. 
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Cette  abbaïe  fondée  dès  le  règne  de  Clovis  avoir 
formé  de  grands  faims  , entr’autres  faine  Calais  ôc 
faint  Avit.  Le  relâchement  s’y  ghfla  depuis  -,  mais 
elle  fut  reformée  par  faint  Bracli  ou  Brachion.  Il 
ctôit.au  fcrvice  de  Sigivalde  comte  d’Auvergne,  Gravit  pp.  e. 
qui  l’cmploïoit  à la  chalTc  du  fanglier.-  Comme  il  I1' 
en  pourluivoit  un  , il  fc  réfugia  près  la  celulle  d’un 
faint  hcrmitc  nommé  Emilien  , qui  habitoit.dans 
une  forêt.  Ce  faint  homme  perfuada  â Brachion  de 
le  donner  à Dieu  , il  fe  rerira  auprès  de  lui  après  la 
mort  de  fon  maître.  Emilicn  étant  mort, Brachion 
fucccda  à fon  hermitage  devenu  monaftcrc  , & l’aug- 
menta par  la  libéralité  de  Ranichilde  fille  de  Sigi- 
valde , puis  il  alla  en  Touraine  , & y fonda  deux 
monaftercs  où  jl  mit  des  abbez.  Etant  revenu  en  Au- 
vergne il  fut  fait  abbé  de  Menât  pour  y rétablir  l’ob- 
fervance  , &i  mourut  l’an  6. 

L’abbaïc  de  Celle  en  Berry  a été  fondée  par  faint  Vit  A ap.  Lab.bib?% 
Euficc  des  liberalitez  du  roi  Childebert.  Ce  faint 
fut  vendu  -par  fes  pareils  à l’abbé  de  Patrici  , qui  le  ® ''*■  '• 

fit  moine  : il  fut  ordonné  prêtre  > enfuite  il  fc  retira 
en  un  lieu  folitairc  près  la  riviere  de  Cher.  Le  roi 
Childebert  pafiant  par  là  pour  aller  en  Efpagne  l’an 
531.  lui  voulut  donner  cinquante  fols  d’or  j mais  faint 
Euficc  lui  dit  : Donncz-les  plûtôt  à ceux  qui  peuvent 
les  diftribuer  aux  pauvres  ; il  me  fuffit  de  prier  pour 
mes  péchez.  Il  lui  promit  la  victoire  un  heureux 
fuccès  de  fon  voïage  ; le  roi  aïant  donné  cet  argent 
aux  pauvres , fit  voeu  de  bâtir  en  ce  lieu  une  églilc 
oùrcpoferoit  le  corps  de  ce  faint  vieillard  : ce  qu’il 
accomplit  enfuite.  L’abbaïe  de  Celle  cft  aujourd’hui 
poffedcc  par  des  Fcuiiluns. 
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En  Bourgogne  étoit  dès^lors  celebrC  l’abbaïc  de 
Reomaüs , fondée  par  faim  Jean  ptêtre  , dont  enfui- 
te  elle  a.  pris  le  nom.  .Il  étoit  né  dans  le  même  pais  , 
au  territoire  de  Langres , fils  du  Senaxeur  Hilaire  , 
dont  Grégoire  de  Tours  loue  la  vertu.  Il  quitta  fa 
famille  dès  i age  de  vingt  ans  , Si  fe  retira  dans  une 
cellule  qu’il  avoir  bâtie  de  fes  mains  ; puis  il  s’éloigna 
ôc  s’établit  dans  un  défert  près  de  Tonnerre  , où  il 
eut  premièrement  deux  difciplcs,  &rcnluitc  plullcws 
autres  : en  forte  qu’il  y forma  unmonaiterc.  Pour  le 
mieux  régler  il  vilua  les  plus  fameux  monafteresde 
Gaule  , & en  remarqua  les  ufages.  Enfuitc  il  quitta 
iecrctcmcnt  le  gouvernement  de  Ion  monaftcrc  , & 
avec  deux  de  fes  difciplcs  il  alla  fe  cacher  dans  celui 
de  Lcrins  , où  il  vécut  environ  dix-iitiirans  : mais 
aïant  été  reconnu  , il  fut  rappellé  par  faint  Grégoire 
évêque  de  Langres.  Il  reforma  fa  communauté,  qui 
s’étoïc  relâchée  pendant  fon  abfence  , Si  y établit  la 
règle  de  laine  Macairc  d’Egypte ,faifant  fur-toutol> 
ferver  le  travail  des  mains,  pour  maintehir  l’humi- 
lité &i  la  pureté  de  coeur.  Il  ne  rcccvoit  point  de  fe- 
culiers  dans  l’oratoire  du  monaftere  j mais  il  ne  laif- 
foit  pas  de  prêcher  quelquefois  au  peuple.  Il  vécut 
julqua  ccilt  vingt-huit  ans  ,Si  mourut  vers  l’an 540. 
Son  abbai'c  cil  connue  fous  le  nom  de  Moufticr- 
faint-Jean.  Leglife  honore  fa  mémoire  le  vingt-hui- 
tième de  Janvier. 

Saint  Seine  , en  latin  SecjtutnHs , fut  fon  difciplc. 
Sa  vertu  éclata  de  Ci  bonne  heure  qu’il  fut  ordonné 
diacre  à quinze  ans  , Si  prêtre  à vingt.  Après  s'être 
furtîlamment  inftruit  auprès  de  faint  Jean  de  Reo- 
,mic  , il  fe  retira  dans  une  folitudc  du  même  dioccfç 
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de  Langres  près  des  lourccs  de  la  Seine  , où  il  bâtit  le 
rnonaftere  de  Seguftrc  , qui  depuis  a pris  le  nom  de 
fon  fondateur.  Il  vécut  long-tems,  fitplufieurs  mi- 
racles , &:  mourut  vers  l’an  ;8o.  L’églftc  honore  fa 
mémoire  le  dix-ncuviemc  de  Septembre. 

Dans  la  partie  des  Gaules  que  l'on  nommoit  alors 
I * iftric  , étoient  deux  célébrés  fondateurs  ’de  mo- 
nallcres , faint  Marcou  & faint  Euroul , tous  deux 
• originaires  de  Baycux.  Saint  Marcou  ou  Marculfe  , 
fe' retira  auprès  de  fiint  PoUcifeur  évêque  de  Cou- 
tancc  , prédecclfcur  de  faint  Lo  , qui  le  reçut?  dans 
fon  clergé  , l’ordonna  prêtre , & l’envoia  prêcher 
levangile  dans  londiocefe.  Il  obtint  du  Roi  Childe- 
bert  la  terre  de  Nantcuil  danslc  Cotentin,  & y fonda 
un  rnonaftere.  Enfuirc  il  en  fonda  pluficurs  aucres  tk 
mourut  vers  l’an  yjS.  S.  Euroul  ou  Ebrulfefcrvit  à la 
cour  pendant  fa  jepncfTe,  &c  y fut  cftimé  par  fonilo- 
qucnce.il  fut  marié  ;mais  quelque  terns  après  fa  fem- 
me & lui  fe  féparcrcnt.  Elle  entra  la  première  dans  une 
communauté  de  filles  , & lui  après  avoir  donné  fon 
bien  aux  pauvres,  fe  retira  dans  un  rnonaftere  , oùfe 
trouvant  trop  honoré  à caufc  de  (a  vertu  ,il  fe  retira 
avec  trois  autres  moines  dans  la  forêt  nommée  alors 
Uticum  , à préfent  Ouche,au  diocélc  de  Lifieux.  Il 
y çonvertit  quelques  voleurs,  & y attira  par  fon  mc- 
rirc  grand  nombre  de  dilciplcs  ;en  forte  qu’il  y fon- 
da une  abba'ic  , qui  porta  long-tems  le  nom  de  la 
forêt  ou  elle  étoit , & porte  aujourd’hui  le  nom  de 
fiint  Euroul.  Il  fit  plulieurs  miracles  : on  dit  même 
qu’il  rcflufcita  deux  morts.  Il  mourut  l’an  & l e- 
glifc  honore  fa  mémoire  le  vingt-neuvième  de  Dé- 
cembre. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
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Vers  le  même  tcms  il  reçue  une  lettre  fynodale 
des  évêques  d’Afrique  , fur  le  rétablifTcmcnt  de  leurs 
égl  îfes  délivrées  enfin  de  Topprcllion  des  Vandales. 
Dès  l’année  jyi.  leur  roi  Hidcnc  avoit  été  dépouillé 
par  Gilimer  , qui  lui  dévoie  fucccder.  Juftinicn  en 
entreprit  la  vengeance  , & rompit  l’alliance  que  l’em- 
pereur Zenon  avoit  faite  avec  le  roi  Gcnfcric.  Donc 
la  feptiéme  a»née  de  Ion  règne  , & fous  fon  troifié- 
mc  confulat}c’cft-à-dirc  ,1’an  J33.  il  envoïa  en  Afri- 
que une  flotte  de  cinq  cens  voiles  fous  1#  conduite 
de  Belifuirc.  Avant  qu’il  partît , l’empereur  fit  ame- 
ner au  bord  de  la  mer  , près  du  palais  de  C.  P.  le 
vaifTeau  du  commandant  : le  patriarche  Epiphanc 
fit  les  prières  convenables  pour  la  benedidfion  du 
vaifTeau  , & y embarqua  un  foldat  nouvellement 
baptifé.  La  conquête  de  l’Afrique  fut  prctquc  fans 
réliftance  , & l’armée  Romaine  arriva  près  de  Car- 
thage la  veille  de  la  fête  de  faint  Cypncn  , c’eft-i- 
dirc  , le  treiziéme  de  Scptembrc.il  y avoit  une  églife 

en  fon  honfleur  hors  la  ville  lur  le  bord  de  la  mer  , 

• + 

que  les  prêtres  Ariens  avoient  préparée  pour  y cé- 
lébrer la  fête.  Ils  l’avoient  nettoïée , attaché  les  lam- 
pes & tous  les  ornemens  qu’ils  gardoient  dans  le 
trélor.  Mais  un  corps  de  Vandales  qui  croit  proche, 
aïant  été  battu  ce  jour-là  par  les  Romains  , -les 
prêtres  Ariens  s’enfuirent , 1<*  catholiques  entrèrent 
dans  l’églifc  de  faint  Cyprien,  allumèrent  les  lampes, 
& célébrèrent  folennellement  la  fête.  Gilimcr  fut 
pris  , & le  roïaume  des  Vandales  en  Afrique  éteint 
au  bout  de  cent  fept  ans  de  leur  conquête  , fous  le 
quatrième  confulatde  Juitinien,indiélion  douzième, 
qui  eft  l’année  53  4 . 
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Bchfaire  triompha  à C.  P,  Se  entre  les  richcflcs 
qui  furent  portées  à Ion  triomphe  , ce  qu’il  y eut  de 

J dus  remarquable  furent  les  vafes  facrcz  de  Jerufi- 
em  , que  l’empereur  Titus  avoit  autrefois  apportez 
à Rome  , Se  que  Genferic  en  pillant  Rome  avoit  por- 
fcz  à Carthage.  Un  Juif  les  ai'ant  vûs,  dit  a un  hom- 
me connu  de  l’empereur  : Il  n’eft  pas  permis  de  met- 
tre ces  vafes  dans  le  palais  de  C.  P.  ils  ne  doivent 
être  qu’au  lieu  où  Salomon  les  avoir  rais  : c’cft  pour 
punition  «le  ce  crime  que  Genferic  prit  la  capitale 
de  l’empire  Romain  , Se  que  les  Romains  viennent 
de  prendre  celle  des  Vandales.  Ce  difeours  aïant 
été  rapporté  à Juftinien , il  fut  faifi  de  crainte,  Se 
cnvoi'a  promptement  tous  ces  vafes  aux  églifes  de 
Jcrufalem. 

Après  cette  conquête  Juftinien  rétablit  letat  tem- 
porel de  l’Afrique.  Il  la  divila  en  fept  provinces. 
La  Zcugitanc  , nommée  auparavant  proconfulaire , 
celle  de  Carthage  , la.  Byzacene  , celle  de  Tripoli  : 
ces  quatre  étoient  gouvernées  par  des  confulaircs  ; 
les  trois  autres  étoient  la  Numidic,  la  Mauritanie 
Se  la  Sardaigne  , Se  n’avoient  que  des  préfidens  -,  Se 
au-deflus  de  tout  étoit  le  préfet  du  prétoire  d’Afri- 
que, réfidant  à Carthage.  Juftinien  répara  plulîeurs 
villes,  &:  fît  quantité  de  bâtimens  confidcrables,  en- 
tr’autres  des  églifes.  Il«n  bâtit  cinq  dans  la  feule  ville 
de  Leptis , dont  la  plus  belle  étoit  dédiée  à la  laintc 
Vierge.  Il  lui  en  bâtit  aufli  une  â Septa,  aujourd’hui 
Ceuta  près  le  détroit  ; une  à Carthage,  Se  un  mona- 
fterc  dans  la  même  ville  , à laquelle  il  donna  le  nom 
de  Juftmienne. 

Cependant  Bonifacc  évêque  de  Carthage  étant 

mort , 
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mort , on  élut  à fa  place  Reparat , qui  convoqua  un 
concile  general  d’Afrique,  fuivant  la  coutume  in- 
terrompue pendant  cent  ans  par  la  violence  de  la 
fervitude.  Il  s’y  trouva  deux  cens  dix-fept  évêques  , 
qui  s’afTemblercnt  à Carthage  dans  la  bafiliquc  de  f"K','17't' 
Faufte , où  repofoient  les  corps  de  plufïeurs  martyrs. 

Ils  rendirent  à Dieu  de  grandes  actions  de  grâces  de 
leur  délivrance  , verfant  des  larmes  de  joie  , & tra- 
vaillèrent à rétablir  la  difeipline.  Aïant  lû  les  ca- 
nons de  Nicéc  , ils  examinèrent  comment  il  falloir 
recevoir  les  évêques  Ariens  qui  fe  faifoient  catholi- 
ques: s’il  falloir  leur  rendre  leur  dignité,  ou  les  re- 
cevoir feulement  à la  communion  laïque.  Quoique 
ce  concile  de  Carthage  témoignât  allez  n’ètrc  pas 
d’avis  de  les  recevoir  comme  évêques  ; toutefois  on 
réfolut  de  confultcr  premièrement  le  faint  fiege  , &c 
on  députa  pour  cet  effet  deux  évêques  , Caïus  & 

Pierre,  & un  diacre  nommé  Libérât,  qui  avoir  déjà 
été  à Rome  du  tems  de  l’affaire  des  moines  Accme- 
tcs.  On  les  chargea  d’une  lettre  fynodale  , adreffée 
au  pape  Jean  qui  vivoit  encore  , par  laquelle  on  de-  • 
mande  de  plus , fî  l’on  peut  élever  à la  clericature 
ceux  qtiï  dans  leur  enfance  ont  été  Ifaptifez  par  les 
Ariens.  Et  comme  plufïeurs  évêques  , pendant  la 
domination  des  Vandales , avoîcnt  paffé  la  mer , on 
prie  le  pape  de  ne  point  recevoir  à fa  communion 
ceux  qui  ne  prouveront  point  par  les  lettres  des  évê- 
ques d’Afrique  qu’ils  ont  été  cnvoïcz  pour  l’utilité 
' des  églifes. 

En  ce  concile  Félicien  évêque  de  Rufpe  deman-  t.  i7tf. 
da  ce  qu’il  devoir  obfcrver  à l egard  du  monallerc 
fondé  par  faint  Fulgcnce  fon  ptédeccfTcur.  Félix  . 

Tome  VII.  A a a 
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cvêque  de  Zadtavc  en  Numidic  , répondit  au  nom 
du  concile  qu’on  ne  devoir  rien  changer  à ce  qui  avoit 
été  ordonné  par  l’archevêque  Bonirace  , & que  les 
monafteres  dévoient  jouir  d’une  pleine  liberté  , aux 
conditions  preferites  par  les  conciles:  (Ravoir  , que 
les  moines  s’adrefTeroient  à l’évêque  diocéfain  pour 
Bordmation  des  clercs , & la  confccration  des  oratoi- 
res. Que  les  moines  feroient  fous  la  conduite  de  leurs 
abbez  , & que  l’abbé  étant  mort,  ils  en  éliroient  un 
autre  , fans  que  l’évêque  s’en  attribuac  le  choix.  Que 
s’il  arrivoit  quelque  différend  fur  ce  fujet,  il  feroiç 
terminé  par  le  jugement  des  autres  abbez. 

Ce  même  concile  de  Carthage  demanda  à l’em- 
pereur la  reftitution  des  biens  & des  droits  des  égli- 
ics  d’Afrique,  ufurpez  par  les  Vandales.  On  envoïa 
pour  cet  effet  à C.  P.  un  diacre  nommé  Théodore  ^ 
qui  obtint  de  l’empereur  Juftinicn  une  loi  adrcfTéc  à 
Salomon  préfet  du  prétoire  d'Afrique  ,par  laquelle  il 
ordonne  que  toutes  les  terres  ufurpées  fur  les  églifes 
d’Afrique  leur  foient  rcftituécs,à  condition  de  païcr 
les  tributs , &:  <^ue  l’on  rende  auffi  les  maifons  & les 
ornemens  des  eglifes.  Il  cft  défendu  aux  Ariens  & 
aux  Donatiftes  de  tenir  des  afiêmblécs  , d’okionner 
des  évêques  ou  des  clercs,  de  baptifer  & de  perver- 
tir perfonne  , ni  d’exercer  aucune  charge  publique. 
L’églifc  de  Carthage  aura  tous  les  droits  accordez 
par  les  loix  précédentes  aux  églifes  métropolitaines.. 
Cette  loi  cft  du  premier  jour  d’Août,  fous  le  confu- 
lat  de  Bclifaire  , c’eft-à-dire , l’an  533. 

La  même  année  Juftinicn  fît  pluficurs  loix  pour 
l’églife,  toutes  comprifcs  entre  fes  novcllcs,  com- 
me étant  poftericurcs  à la  publication  de  fon  code. 
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Par  la  fixiémc  il  rcgle  les  ordinations  des  évêques  ôc  

dcsclercs,  c’cft-à-dire , qu’il  recommande  l’obferva-  An. 
tion des  canons.  Il  veut  de  plus  que  levêque  ne  foit 
point  majié  , & n’ait  point  d’enfans,  & qu’il  ait  au  s- 4-7- 
moins  paffe  fix  mois  dans  le  clergé  ou  dans  un  mo- 
naftcrc  : qu’il  foit  inftruit  des  canons , & qu’à  fon  or- 
dination on  l’interroge  s’il  veut  y conformer  fa  vie  ; $.«. 
ce  que  nous  voi'ons  encore  dans  la  formule  de  l’or- 
dination. La  fimonie  y eft  fi  fortement  défendue  , «.». 
qu’il  y a lieu  de  croire  qu’elle  devenoit  fort  com- 
mune. La  peine  cft  la  perte  de  la  dignité  que  l’on  a 
voulu  acquérir  , 8c  de  celle  que  l’on  pofledoit  déjà  , 

-&  la  reftitution  de  l’argent  afl  profit  de  l'églife.  Les 
laïcs  font  condamnez’à  la  reftitution  du  double  , & 
à l’exil  perpétuel.  Tout  le  monde  cft  reçu  à s’oppofer  lo. 
à l’ordination  -,  8c  on  ne  doit  point  paffer  outre  que 
l’oppofition  ne  foit  examinée. 

Un  évêque  ne  doit  point  être  abfcnt  de  fon  églife  «;•»• 
plus  d’une  année.  S’il  a quelque  affaire  qui  demande 
un  plus  long  féjour  pour  l’intérêt  de  fon  églife  , il  la 
pourfuivra  par  quelqu’un  de  fon  clergé.  Aucun  évê-  c h 
que  ne  pourra  venir  à la  cour  fans  le  congé  de  fon 
métropolitain  , ni  avoir  audience  de  l'empereur , 
qu’il  n’ait  rendu  compte  de  fon  affaire  au  patriarche 
de  C.  P.  A l’égard  des  prêtres  & des  autres  clercs  , '•♦■r* 
on  recommande  principalement  la  continence.  Lest.*, 
diaconclïcs  , foit  vierges , foit  veuves  auront  paffé 
cinquante  ans.  Les  clercs  qui  quitteront  l’habit  &c  la  c.  7. 
vie  cléricale  , feront  réduits  à fervir  les  magiftrats 
dans  leurs  fondions  publiques.  On  doit  en  chaque  t.«. 
églife  obfcrvcr  le  nombre  des  clercs  établi  par  la  fon- 
dation , fans  l’augmenter.  Cette  loi  cft  adreffée  à 
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^ N ^ Euphemius  patriarche  de  C.  P.  & de  plus  , comme 
étant  generale  , elle  fut  envoïée  au  patriarche  d’A- 
lexandrie , qui  n’cft  point  nommé , à Ephrcm  d’An- 
tioche , à Pierre  de  Jcrufalcm,  & aux  préfejs  du  pré- 
toire d’Oricnt  & d’Illyric. 

La  dernière  partie  touchant  la  réduction  du  nom- 
bre cxccffif  des  clercs  avoir  été  réglée  en  particulier 
pour  l’églife  de  C.  P.  par  la  novclle  troifiéme.  Les. 
fondateurs  des  églifcs  avoient  donné  de  quoi  les. 
entretenir  fuffifamment , déterminant  le  nombre  de 
prêtres , de  diacres , de  diaconcfl'cs  , de  foudiacres  , 
de  chantres  , de  leéleurs  &:  de  portiers  , necclfaires 
pour  les  fervir.  Dcpuis*les  évêques  cedant  aux  folli-  • 
citations , avoient  augmenté  fans  bornes  le  nombre 
. des  clercs  -,  en  forte  que  les  revenus  de  l’églifc  ne  pou- 

vant fuffvrc  à leurs  penlions  , il  falloir  empruntera 
ufure  , & hypothéquer  les  fonds  -,  même  aïant  ulé 
le  crédit,  on  venoit  à des  aliénations  qui  tendoient 
à ruiner  entièrement  les  églifes.  L’empereur  ordon- 
ne donc  que  l’on  ne  fera  point  de  nouvelles  ordi- 
nations, jufques  a ce  que  le  nombre  des  clercs  foie 
réduit  au  pied  de  la  fondation  ; & pour  la  grande 
églife  de  C.  P.  en  particulier,  qu’elle  n’aura  que  foi- 
xantc  prêtres , cent  diacres  , quarante  diaconefles  y 
quatre  - vingt-di  x foudiacres , cent  dix  lecteurs , vingt- 
cinq  chantres  , en  forte  que  tout  le  clergé  foit  de 
quatre  cens  vingt- cinq  perfonnes  : &:  de  plus  cent 
portiers , qui  fcmblcnt  n’êtrc  pas  comptez  entre  les 
clercs.  Il  cil  vrai  que  ce  clergé  fervoit  à deux  autres 
c. églifes  unies  à la  cathédrale.  Les  clercs  doivent  être 
fixes,  & ne  point  folliciter  pour  paficr  d’une  moin- 
dre églifc  à une  plus  grande. 
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Par  la  novellc  feptiémc  l'empereur  défend  l’alic-  An./3j. 
nation  des  biens  des  églifcs.  Premièrement  aucune  c.t. 
églife,  monaltcrc  ou  hôpital , ne  peut  aliéner  aucun  <•*- 
de  Tes  immeubles.  Il  elt  feulement  permis  au  prince 
dechangcr  contre  l'églifc  un  immeuble  dcgale  ou 
plus  grande  valeur.  L’emphyteofe  des  biens  eccle-  e,J~ 
lîaltiques  ne  peut  être  perpétuelle  : elle  clt  bornée 
au  preneur,  fes  enfans  & fes  petits  enfans.  On  peut  <-4. 
recevoir  en  ufufruit  un  bien  ccclelîaltique  , à la  char- 
ge de  donner  à l’églilc  un  immeuble  de  pareil  reve- 
nu , &:  que  l'un  & l’autre  demeurera  à l’églife  après 
la  mort  de  l’ufufruicier.  On  peut  hypothéquer  les  <■ . 
biens  de  l’églife  généralement  -,  mais  non  par  hypo- 
theque fpeciale.  On  ne  peut  aliéner  Les  vafes  facrcz  r.  s. 
que  pour  la  rédemption  des  captifs.  Les  monaltcrcs  '■ ,r- 
où  il  y a des  oratoires  ôc  des  autels , ne  peuvent  être 
vendus  pour  être  tournez  à des  ufiges  profanes,  com- 
me ils’étoit  pratiquéfen  Egypte. 

La  novellc  cinquième  regarde  les  moines.  On  ne 
doit  point  fonder  de  monaltcrcs  fans  la  permiflion 
de  l’évêque  , qui  y plantera  la  croix , & confacrcra  le 
lieu  par  fes  prières.  Les  novices  demeureront  trois 
ans  avant  que  de  recevoir  l’habit  & faire  profdlion  ; 
car  l’un  & l’autre  fe  failoit  cnfemble.  Pendant  ce 
tems,  ceux  qui  font  cfclavcs  pourront  être  reven- 
diquez. Les.  moines  logeront  cnfemble  &:  couche- 
ront en  même  lieu.  Les  biens  du  moine  font  acquis 
au  monaltcrc  ; & s’il  en  fort , il  n’en  peut  rien  rc-  r.  4 i. 
tirer.  Pour'  lui  il  fera  appliqué  au  fcrvicc  des  ma-  <■.  t. 
giftrats , comme  le  clerc  delcrtcur.*  S’il  pafle  à un  <•.  7.  • 
autre  monaltcrc,  les  biens  demeureront  au  premier,  <•.  s. 

Sa  un  moine  devient  clerc  , du  nombre  .de  ceux  i 
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qui  le  mariage  cft  permis,  & le  marie  en  effet,  il  fera 

Ah.  J3J.  chafle  du  clergé.  L’abbé  doit  être  choifi  par  l’évê- 
*■ 9 ■ que,  non  félon  l’ordre  d’antiquité,  mais  félon  le  mé- 
rite. Ht  tous  ces  reglemcns  s’étendent  aux  monafte- 
rcs  de  filles.  Toutes  cesloix  font  adreffées  à Epipha- 
ne  patriarche  de  C.  P.  &il  cft  vrai-fcmblablc  qu’il  y 
avoit  grande  part. 

k„.«,  Après  une  autre  loi  qui  regarde  les  gouverneurs 
des  provinces , il  y a un  édit  adrefle  à tous  les  arche- 
vêques &c  les  patriarches , par  lequel  il  les  charge 
de  tenir  la  main  à l’execution  de  la  loi  précédente  , 
, & de  déclarer  les  magiftrats  qui  feront  leur  devoir 

&:  ceux  qui  ne  le  feront  pas.  Il  veut  aufh  qu’après 
que  la  loi  aura  été  publiée, elle  foit  gardée  dans  l’é- 
ghfc  avec  les  vafes  (acrcz,  &c  gravée  fur  des  pierres, 
pour  être  affichée  aux  portiques  des  églilcs. 

4.  L’empereur  Juftinicn  aïnnt  appris  l’ordination 
du  pape  Agapitjluienvoïa  facoftfcifion  de  foi,  & le 
pria  de  conferver  dans  les  dignite'z  ccclcfiaftiqucs  les 
Ariens  convertis  : ce  qui  fcmblc  fe  rapporter  à la  dé- 
putation du  concile  de  Carthage.  L’empereur  lui  par- 
tait auffi  d'Efticnne  évêque  de  Lariife  , & d’Achille 
ordonné  à fa  place  par  Epiphane  de  C.  P.  Enfin  il 
lui  demandoit  de  faire  ion  vicaire  dans  l’Illyric  , 
l’évêque  de  Juftinianée.  Cetoit  une  grande  ville  que 
Prtetf. rr. tJif. e.  Juftinicn  fit  bâtir  dans  la  Dardanic  , près  le  village 
où  il  étoit  né.  Il  la  nomma  Juflïnianaa prima  , pour 
la  diftinguer  desautres  villes  auxquelles  il  avoit  don- 
né fon  nom  , & la  fit  capitale  de  l’illyrié. 

li  # Le  pape  répondit  à l’empereur , approuvant  fit 

Agap'""  d“pape  confeffion  de  foi , & le  félicitant  de  les  conquêtes. 

Zfijt. 4.  Quant  au*  Ariens,  il  loue  fon  zèle  pour  leur  réu- 
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nion  : mais  il  lui  rcprélcnte  qu’il  ne  peut  rien  faire 

conrre  les  canons  qui  défendent  ni  de  promouvoir  An. 
ni  de  conferver  dans  les  ordres  les  hérétiques  récon- 
ciliez. Ils  montrent,  dit-il, que  lcurconvcrfion  n’eff 
pas  folidc  , s’il  leur  refte  de  l’ambition.  Touchant 
l’affaire  d’Efticnnc  de  LarifTc  , comme  vous  nous  of- 
frez qu’elle  foit  terminée  par. nos  légats,  nous  la 
commettrons  à ceux  que  nous  envoierons  incef- 
famment  , &:  nous  recevons  des  maintenant  Achille 
à notre  communion.  Vous  exeufez  l’évêque  Epi- 
phanc  de  l’avoir  ordonné  , en  dilant  que  c’eft  par 
votre  ordre  } mais  il  devoir  vous  repréfenter  lui- 
même  ce  qui  étoit  dû  au  rcfpcdt  du  faint  fïege.  Le 
pape  fc  remet  à fes  légats  de  faire  fçavoir  à l’empe- 
reur fa  refolution  touchant  la  nouvelle  Juflinicnnc.« 

La  lettre  eft  du  quinziéme  d’Oélobre  , & par  confc- 

quent  de  l’an  535-.  Le  pape  Agapit  euvoïa  en  effet  à 

C.  P.  cinq  évêques  pour  les  légats,  fçavoir, Sabin  de  o«.c.  p.*a.u 

Canufe,  Epiphane  d’Eclane,  Artère  de  Salcrnc  , Ru- 

ftique  de  Fefulc  & Leon  de  Noie. 

Cependant  les  évêques  d’Afrique  apres  leur  let- 
tre fynodale  adrclîéc  au  pape  Jean  , comme  l’hyver 
rerardoit  le  voïage  de  ceux  qui  en  étoient  chargez  , 
apprirent  fa  mort  & c l’ordination  d’Agapit  : ce  qui 
obligea  Rcparat  d’y  joindre  une  lcttre/dc  congratu- 
lation pour  lui.  Le  pape  lui  fit  réponfe,  & en  même  Ep./i.u 
tems  à la  lettre  fynodale  adreflée  à fon  prédcccffeur. 

Il  veut  que  l’on  s’en  tienne  aux  anciennes  règles , & 
que  les  Ariens  fc  contentent  d’être  reçûs  à l’églife 
catholique  , en  quelque  âge  qu’ils  aient  été  bapti- 
fez  , fans  prétendre  être  admis  dans  le  clergé,  ni  y 
conferver  aucun  rang.  Il  corivicnt  aufli  que  les  éve- 
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An.  3-3;.  4ucs  & h'*  clercs  étrangers  ne  doivent  point  être  re- 
çus fans  montrer  la  permiflion  de  leurs  fuperieurs, 
pour  éviter  les  mconvenicns  de  la  vie  vagabonde.  • 
Ainfi  leglife  d’Afrique  fe  rétablifToit  après  tant 
de  fouffranccs.  Elle  s’augmentoit  meme  par  la  con- 
verfion  de  quelques  barbares  : fçavoir  , des  Maures 
voifins  de  Tripoli , dont  la  ville  fe  nommoit  Cida- 
mc , &c  que  l’on  appelloit  Pacati , à caufc  de  leur  fide- 
lité à oblerver  la  paix  avec  les  Romains  : ils  fe  firent 
tous  chrétiens  par  les  foins  de  Juftinien  , auili-bicn 
que  les  Gadabitains  voifins  de  Leptis.  A l’extrémité 
de  la  Pentapolc  ctoicnt  deux  villes  , toutes  deux 
nommées  Augila  , où  l’on  adoroit  encore  Atnraon 
& Alexandre,  & on  leur  ofFroit  des  facrificcs.  Jufti- 
*nien  fit  inftruire  ces  peuples,  les  rendit  tous  chré- 
tiens , &c  bâtit  chez  eux  une  églilc  de  la  Vierge.  Il 
changea  en  eglife  un  temple  que  les  Juifs  avoient  à 
Borion  ville  voifinc  des  Maurufiens,&  qu’ils  di- 
foient  avoir  été  bâti  par  Salomon  , & leur  fit  em- 
bralTcr  à tous  la  religion  chrétienne. 

Cependant  Epiphanc  patriarche  de  C.  P.  mourut 
en  533.  &:  Anthime  évêque  deTrebifonde  futjmis 
à fa  place  par  le  crédit  de  l’imperatrice  Th’codora. 
Il  palfoit  pour  catholique  , & comme  tel  avoir  été 
un  des  commiffaircs  de  la  conférence  contre  les  Sc- 
veriens  : mais  en  effet  il  étoit  ennemi  du  concile  de 
Calcédoine  , aufli-bicn  que  l’impératrice:  Ephrem 
patriarche  d’Antioche  aïant  appris  cettp  ordina- 
non  , écrivit  à l’empereur  Juftinien,  le  priant  de 
• faire  en  forte  que  les  lettres  fynodiques  qu’Anthi- 
me  devoir  cnYoïcr  felcn  la  coutume  , fuffent  entiè- 
rement conformes  àla*do<ftrinc  de  l’églife.  Enfuitc 
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après  qu’Amhime  lui  eut  envoie  fa  lettre  fynodale  , 

;1  lui  écrivit  à lui- même  , ne  refufant  pas  de  la  rece- 
voir : car  Anthime  n’y  découvroic  rien  de  fon  irn? 
pieté  : mais  le  priant  de  s’expliquer  avec  plus  de  dé- 
tail &:  d’exa&itude  , & d’anathemadfcr  Eutichcs  & 
fa  do&rinc.  Ephrcm  étoit  bien  averti  des  fentimens 
d’ Anthime,  comme  il  paroît  par  une  lettre  qu’il  lui 
avoit  écrite  auparavant  : où  il  lui  montroit , que  le 
concile  de  Calcédoine  avoit  également  condamné 
Neftorius  & Eutichés,  & en  quoi  confiftoit  l’hcrcfic 
de  ce  dernier. 

L’ordination  d’Anrhime  encouragea  tellement  les 
Acéphales,  que  les  principaux  de  la  fc&e  vinrent  à 
C.  P.  fçavoir  , Severe  , faux  patriarche  d’Antioche,  **/• 

Pierre  charte  d’Apamée  , & un  moine  Syrien  nommé 
Zoara.  Ils  tenoient  des  artcmblécs  dans  des  maifons 
particulières  , & ofoient  même  y baptifer.  Les  abbez 
catholiques  de  C.  P.  envoïcrent  à Rome  avertir  le 
pape  Agapit  de  tous  ces  defordres.  Mais  aïant  appris 
qu’il  devoir  venir  lui-meme  à Conftantinoplc  , ils  at- 
tendirent fon  arrivée  : aïant  parole  de  l’empereur , 
qu’il  feroit  exécuter  ce  que  le  pape  auroit  ordonné 
canoniquement  contre  les  fehifmatiques. 

En  effet  , le  pape  Agapit  fut  obligé  de  venir  à lut. 

C.  P.  par  ordre  de  Thcodat  roi  des  Gôths.  Car  Jufti-  i c'Pplpe  A61pit 
nicn  rélolut  de  reprendre  fur  eux  l’Italie  , comme  il 
avoit  repris  l’Afrique  fur  les  Vandales  j &c  Thcodat  pr*™?  1. 
épouvanté  de  fes  menaces , écrivit  au  pape  8c  au  fc-î  t <.«. 
nat  de  Rome  , que  s’ils  ne  faifoieht  en  forte  de  dé- 
tourner  d’Italie  l’armée  de  l'cmpcrcur  , il  feroit  mou- 
rir les  fenareurs,avec  leurs  femmes  8c  leurs  enfans. 

Le  pape  Agapit  fut  donc  obligé  de  fe  charger  de  <$ttc 
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négociation.  Mais  n’aïant  pas  de  quoi  faire  fon  voïa- 
ge,  il  engagea  les  vafes  facrez  de  leglifc  de  S.  Pierre  , 
pour  une  certaine  fomme  d’argent , que  lui  prêtèrent 
les  treforiers  du  prince  , & dont  il  leur  donna  fa  pro- 
meffe.  Etant  arrive  en  Grèce,  on  lui  prefenta  un  hom- 
me qui  ne  pouvoir  ni  parler  ni  fe  lever  de  terre.  Le 
pape  demanda  à fes  pareils  qui  le  lui  avoient  amené  , 
s’ils  croïoicnt  qu’il  pût  guérir.  Ils  dirent  *qu’ils  en 
avoient  une  cfperance  ferme  par  la  puiffancc  de  Dieu 
5e  l’autorité  de  faint  Pierre.  Aulfi-tôt  le  pape  fe  mit 
en  prières,  & commença  la  mdl'e  , après  laquelle  for- 
tant  de  l’autel  il  prit  le  boiteux  par  la  main  , le  leva 
de  terre,  & le  fît  marcher  en  prelcnce  de  tout  le  peu- 
ple -,  & aïant  mis  dans  fa  bouche  le  corps  de  Notre 
Seigneur  , fa  langue  fut  déliée. 

Le  pape  entra  dans  C.  P.  le  fécond  jour  de  Février 
53 6.  accompagné  des  cinq  évêques  fes  légats,  & des 
clercs  qu’il  avoit  amenez  : fçavoir,  Theophane  & Pe- 
lage , diacres  de  l’églife  Romaine  , Mennas  & Pierre  , 
notaires  ; & quelques  autres.  Il  reçut  avec  honneur 
ceux  que  l’empereur  envoïa  au-devant  de  lui  : mais 
il  ne  voulut  point  voir  le  nouveau  patriarche  Anthi- 
me.  Il  ne  put  rien  obtenir  touchant  le  fujet  de  fon 
ambalTade  , de  détourner  la  guerre  d’Italie  ; l’em- 
pereur y étoit  déjà  engagé  par  trop  de  grandes  dé- 
penfes.  Ainfi  il  fe  réduint  à traiter  les  affaires  de  la 
religion.  L’empereur  & l’impératrice  le  prioient  de 
recevoir  la  vifïtc  d’Anthime , & de  l’admettre  à fa 
communion  j & le  pape  offrit  de  le  faire  } pourvu 
qu’il  donnât  par  écrit  une  confeffion  de  foi  catholi- 
que , & qu’il  retournât  à fon  fîege.de  Trcbifonde. 
Ca*il  eft  impoflible , difoit-il , qu’un  homme  tranf- 
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fcré  demeure  dans  le  fiege  de  C.  P.  L’impcratrice  of-  ^ 
frit  fecretement  au  pape  de  grands  prefens  , Ôc  lui  fie 
de  grandes  menaces  : mais  il  demeura  ferme.  Au  con- 
traire , il  perfuada  à l’empereur  de  faire  dépofer  An- 
thime : qui  aima  mieux  quitter  le  fiege  de  C.  P.  que 
de  faire  profeflion  de  la  foi  catholique  ; ôc  cela  à la 
perfuafion  de  Sevcre  , ainll  que  celui-ci  s’en  vantoit  ****'■• 1V- 
dans  fes  lettres  à Theodofc  d’Alexandrie.  • 

Anthime  ne  voulut  point  comparoîtrc  dans  le 
concile  que  le  pape  tint  à C.  P.  pour  le  juger  : ainfi 
il  fut  dépolé  ôc  rendit  à l’empereur  fon  pallium. 

Apres  quoi  il  fc  retira  en  un  lieu  où  il  étoit  fous  la  zi^r. <•..«. 
protection  de  l’imperatrice.  Avec  lui  furent  condam- 
nez Severe  , Pierre  ôc  Zoara.  A la  place  d’Anthime  > Libell.  to.  f.  cçnc, 
on  élut  évêque  de  C.  P.  Mcnnas  Alexandrin  de  f'1*  D' 
naiflance , fuperieur  du  grand  hôpital  de  faint  Sam- 
fon  à Conitantinoplc,  qui  étoit  catholique  , recevant 
le  concile  de  Calcédoine , connu  par  fa  fcience  ôc 
l’intégrité  de  fes  mœurs.  L’empereur  le  choifit  avec 
l’approbation  de  tout  le  clergé  & de  tout  le  peuple,  ôc 
le  pape  le  confiera  de  fa  main  dans  l’églife  de  laintc 
Marie.  . 

Le  pape  Agapit  écrivit  une  lettre  fynodalc  à Pier- 
re patriarche  de  Jcrufalem  , pour  lui  donner  avis  de  „.f.f .47. 
ce  qu*il  avoir-  fait  en  ce  concile.  Etant  arrivé , dit-j 
il  , à la  cour  de  l’empereur , nous  avons  trouvé  le 
fiege  de  Conftantinoplc  ufurpé  contre  les  canons , 
par  Anthime  évêque  de  Trebifonde.  Il  a même  re- 
tufé  de  quitter  l’erreur  d’Eutychez.  C^ft  pourquoi 
après  l’avoir  attendu  à penitence  , nous  le  déclarons 
indigne  du  nom  de  catholique  ôc  d 'évêque  , jufques 
à ce  qu’il  reçoive  ple’inemcnt  la  doctrine  des  peçcs, 
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Vous  devez  rejeccer  de  même  les  autres  que  le  faine 
fiege  a condamnez.  Nous  nous  fommes  étonnez  que 
vous  aïcz  approuvé  cette  injure  faite  au  fiege  de  Con- 
ftantinople,  au  lieu  de  nous  en  avertir  ; & nous  l'a- 
vons reparée  par  l’ordination  de  Mcnnas , qui  elt  le 
premier  de  l’cglifc  Orientale , ordonne  par  les  mains 
de  notre  fiege.  Les  évêques  d’Oricnt  5c  de  Palcftinc 
qui  fc  vouvoient  alors  à Conftancinople , prefente- 
rent  enfuite  une  requête  au  pape,  qu’ils  qualifient  pè- 
re des  peres,  & patriarche  : où  ils  accufcnt  Severe  d’a- 
voir été  initié  aux  mifteres  des  païens , d’avoir  enfei- 
gné  la  doctrine  d'Eutichés  & de  Manés,  & d’avoir 
répandu  en  Orient  le  fang  des  faints  , par  les  mains 
des  Juifs  feditieux.  Ils  fe  plaignent  aufii  de  Pierre  d’A- 
paméc  & de  Zoara  , qu’ils  accufcnt  en  particulier  d’i- 
gnorance & de  diflolution  ; & concluent  à ce  que  l’on 
délivre  l’églife  de  ces  heretiques  ; que  l’on  demande 
à l’empereur  une  loi  pour  faire  brûler  leurs  écrits , 
5c  que  l’on  mette  à execution  le  jugement  prononcé 
contre  Anthime.  Cette  requête  elt  fouferite  par  onze 
évêques , dont  les  premiers  font  ThalalTius  de  Bcryte , 
Megas  de  Berée  & Jean  de  Gabale.  Il  y a aufli  les  fi- 
gnaturcs  de  trente -trois  prêtres,  diacres,  ou  lecteurs 
députez  de  diverfes  égliles , dont  les  premiers  font 
ceux  d’Antioche.  # 

Le  pape  Agapit  reçut  une  autre  requête  prefen- 
tcc  par  Marien  prêtre  5c  exarque  des  monaftcrcs  de 
C.  P.  tant  en  fon  nom  que  des  autres  abbez  de  la  mê- 
me ville  , 5c  de  ceux  de  Jerufalem  5c  d’Orient,  qui  s’y 
trouvoient  prefens.  Ils  donnent  au  pape  le  titre  d’ar- 
chevêque de  l’ancienne  Rome  , & patriarche  écume- 
nique.  Ils  fe  plaignent  que  les  fenifmatiques  Acc- 
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phalcs  fe&atcurs  de  Diofeore  & d’Eutichés  , tiennent 
des  affcmblécs.  Ils  entrent , difcnt-ils  , en  plufieurs  ^N' 
maifons  de  perfonnes  conflituées  en  dignité  , & y fé- 
duifent  dts  femmes  par  leurs  erreurs.  Ils  élevent  des  . 
autels  & des  baptjftaires  dans  les  maifons  particu- 
lières de  la  ville  ôc  des  fauxbourgs,  & méprifent  tout 
le  monde,  à caufe  de  la  ptotedtiôn  qu’ils  reçoivent  du 
palais.  Nonobftant  les  loix  de  l’empereur,  qui  défen- 
dent aux  hérétiques  de  s’affemblcr  & de  baptifer, 

Zoara  a baptifé  le  jour  de  Pâque  plusieurs  perfonnes , 
entre  lefquclles  font  des  enfans  de»ccux  qui  demeurent 
dans  le  palais.  La  requête  paffe  enfuite  à la  déposition 
d’Anthime,&  demande  que  le  pape  lui  marque  un 
terme  pour  retourner  à fon  églife  de  Trebifondc,  fous 
peine  d’être  dépofé  de  l’cpifcopat,  & un  autre  ordon- 
né à fa  place.  Quant  à Sevcre , Pierre  &:  Zoara , ils 
demandent  que  le  pape  les  faflc  chaffer  de  C.  P.  com- 
me déjà  condamnez  ; auffi-bicn  que  plusieurs  évêques, 
prêtres  & moines  , tant  Ncftoriens  qu’Eutychicns , 
qu’ils  offrent  de  nommer  en  tems  & lieu.  Cette  re- 
quête cft  fouferite  par  quatre-vingt  feize  abbez  , la 
plûpart  de  C.  P.  & des  environs,  les  autres  de  Palcfti- 
ne  & de  Syrie,  dont  plufieurs  foufenvent  en  Syriaque. 

Le  pape  Agapit  envoïa  cesare^uêres  à l’empereurrmais 
avant  que  l’affaire  fût  terminée  , il  tomba  malade  & 
mourut , apres  dix  mois  de  pontificat , le  vingt-deu- 
xiéme  d’Avril  de  la  même  année  yjô.  Il  mourut  à C.  uhr.c.  »»; 
P.  comme  il  fc  préparoit  à retourner  en  Italie  , aïant 
déclaré  le  diacre  Pelage  fon  apocrifiairc  auprès  de  l’em- 
pereur. Son  corps  fut  rapporté  à Rome  , & enterré  à 
faint  Pierre.  Il  ordonna  quatre  diacres  dans  une  ordi-  ui.tntîf. 
nation,  & onze  évêques. 
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^ n Pour  achever  ce  que  le  pape  Agapit  avoit  com- 

lv*5  ’ mencé , & juger  définitivement  les  fehifmatiques  : 
concile  de  c p.  l’empereur  Jultinien  fie  tenir  un  concile  a C.  P.  dont 
. la  première  leflion  fut  le  fixieme  des  nones  de  May  , 
* i-  »*«>•  après  le  confulat  de  Bclilàirc  , indi&ion  quatorziè- 
me : c'eÆ-à-dirc  , le  fécond  jour  de  May  jj6.  Mennas 
y prefidoit , à fa  dfoitc  étoicnt  aflis  premièrement 
les  cinq  évêques  d’Italie,  qui  croient  venus  à Conftan- 
tinoplc  comme  légats  du  pape  Agapit.  A la  gauche  le 
premier  étoit  Hypace  d’Ephefe , &:  ce  concile  étoit  en 
tout  de  cinquante-deux  évêques.  Enfuite  ctoient  les 
députez  des  abfcns.  Prcnflercmcnt  ceux  de  l’églife  Ro- 
maine en  particulier  : car  les  cinq  évêques  d’Italie  re- 
prefentoient  toute  leglifc  d’Occidcnt.  Cetoit  les 
clercs  que  le  pape  avoit  amenez  avec  lui  : entre  autres 
le  diacre  Pelage.  Puis  les  dépuccz  d'Ephrcm  patriarche 
d’Antioche  , de  Pierre  parriarchc  de  Jcrufalem  , de 
Soteric  archevêque  de  Ccfarée  en  Cappadoce  , d’El- 
pide  d’Ancyrc  , de  Photius  de  Corinthe.  Le  clergé  de 
Conftnntinople  afliftoit  auffi  au  concile  : mais  per- 
s*?.> ».»t.  fonne  n’y  parut  de  la  part  de  l’églife  d’Alexandrie  , à 

caufe  du  trouble  où  elle  étoit. 

t-  v Après  que  chacun  eut  pris  fa  place  , on  fie  entrer 

les  abbez , qui  avoient  prefenté  requête  à l'empe- 
reur , & avec  eux  le  referendaire  Théodore  , chargé 
de  l’apporter  au  concile.  Les  abbez  de  Conftantino- 
plc  étoicnt  au  nombre  de  cinquante-quatre  : tant  il  y 
avoit  de  monaftcrcs  dans  cette  grande  ville  ôi  aux  en- 
virons. Le  premier  étoit  Maricn  abbé  de  faint  Dalrna- 
ce,  & le  fécond,  Agapit  abbé  de  Dius.  D’Antioche: 
c’cft  à-dire  , de  la  fécondé  Syrie  , ils  écoicnt  onze , 
dont  le  premier  ctoit  Paul , député  du  monaftere  de 
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faint  Maron.  De  Paleftine  dix-neuf , & à leur  tête  *“ 
Domitien  , abbé  du  monafterc  de  faint  Martyrius.  Il  N' 
y en  avoir  du  mont  Sinaï  , & de  Raïthc.Tous  les  ab. 
bez  & les  députez  enfemblc  étoient  au  nombre  de 
quatre-vingt-fept. 

On  fit  lire  leur  requête  , qui  contenoit  des  plain-  t • «• 
tes  contre  Anthimc  , Scverc  , Pierre  & Zoara  , à peu 
près  femblables  à celles  des  requêtes  prefentées  au 
pape  Agapit.  Ils  acculent  Anthimc  d’avoir  quitté  de-  t u.  n. 
puis  long-tems  fon  églife  de  Trcbifonde  , & d’avoir 
trompé  le  monde  pur  une  apparence  de  vie  mortifiée. 

Ils  difent  à l’empereur  : Quoique  vous  cufliez  pû 
chaflcr  ces  fehifmatiques  ; vous  êtes*  louable  d’avoir 
voulu  qu’ils  fuflent  jugez  canoniquement  par  l’arche- 
vêque de  l’ancienne  Rome  , que  Dieu  a envoie  ici , 
comme  il  envoïa  à Rome  faint  Pierre  , pour  difliper 
les  preftiges  de  Simon.  Nous  vous  fupplions  donc’dc 
faire  executer  fon  jugement , & de  délivrer  l’égli- 
fe  d'Anthime  &c  de  ces  autres  hérétiques.  Enfuitc  les  p a 
évêques  d’Italie  & les  légats  du  faint  fiege , don- 
nèrent à lire  les  deux  requêtes  prefentées  au  pape 
Agapit,  tant  par  les  alëacz  que  par  les  évêques. & la 
lettre  fynodalc  du  pape  à Pierre  de  Jcrufalcm  ; en  t.  47. 
execution  de  laquelle  le  patriarche  Mcnnas  nomma 
des  commiffaircs  pour  chercher  Anthime  , lui  ligni- 
fier ce  qui  avoit  été.  fait , & le  citer  à comparoîtrc'dc- 
vant  le  concile  dans  trois  jours.  Ainfi  finit  la  premiè- 
re feflion. 

La  fecoüdc  fe  tint  quatre  jours  après  j Ravoir , le 
fixiéme  de  May  j)6.  Les  commilTaires  firent  leur  rap- 
port de  la  perquifition  qu’ils  avoient  faite  d’Anthi- 
mc  , en  tous  les  lieux  ou  ils  croïoient  qu’il  pouvoit 
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être,  fans  avoir  pû  découvrir  où  il  éroit.  Sur  quoi  le 
patriarche  Mennas  dit  : Quoique  l’intention  d’Anthi- 
me  foit  évidente  , de  ne  fc  pas  prcfentei;,  toutefois 
pour  imiter  la  bonté  de  Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrift , 
nous  lui  donnons  encore  un  autre  délai  de  trois  jours, 
& il  nomma  d’autres  commi(Taires,qui  aïant  fait  leur 
rapport  à la  troifiémc  féancc  le  dixiéme  de  May  , le 
patriarche  donna  encore  un  troifiéme  délai,  & nom- 
ma de  nouveaux  commiflaires.  Et  pour  ôter  à Anthi- 
mc  tout  prétexte  d’ignorance,  il  ordonna  que  l’on  af- 
ficheroit  publiquement  un  monRoirc  contenant  la 
perquifition  & la  citation. 

On  avoit  donné  trois  jours  francs  pour  chaque  ci- 
tation , & on  en  donna  fept  pour  le  monitoirc  ; ainfi 
la  quatrième  feflion  ne  fe  tint  que  le  vingt-uniéme 
de. Mai.  Les  commiflaires  firent  leur  rapport  des  per- 
quifitions  qu’ils  avoient  faites , fans  pouvoir  appren- 
dre aucune  nouvelle  d’Anthime  , ik  du  monitoirc 
qu’ils  avoient  fait  afficher  ; fur  quoi  le  patriarche 
Mennas  demanda  les  avis , premièrement  aux  Ro- 
mains , puis  au  relie  du  concile.  Les  Romains  diy 
rent , qu’ils  fuivoient  en  toit  le  jugement  du  pape 
Agapit  : le  concile  par  la  bouche  d’Hypace  d’Ephe- 
fe  dit  , qu’Anthime  fe  trouvait  coupable  d’avoir 
violé  les  canons  par  fa  tranflation , & la  foi  en  fou- 
tcrfrnt  fccrctement  l’hcrcfic  d’Eutichés , & travail- 
lant à rompre  l’union  des  églifes , procurée  avec  tant 
de  peine,  quoiqu’il  eût  promis  à l’empereur  &c  écrit 
aux  patnaches  qu’il  fuivroit  en  tout  le  firint  fiege. 
Qu’on  lui  avoit  donné  tout  le  temps  de  fe  rcconnoi- 
tre,  mais  que  puifqu’il  perfeverok  dans  fa  contumace , 
;)  devoit,  fuivant  le  jugement  du  pape , être  privé  de 
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l’cvèché  de  Trebifondc , Se  du  nom  de  catholique. 

Le  patriarche  prononça  le  jugement  conforme  à cet 
avis.  Quand  le  concile  fut  levé  les  Orientaux  &:  quel- 
ques autres  firent  plulicurs  acclamations  , demandant 
qu’on  anathématifât  en  même-tems  Severe,  Pierre* 

Se  Zoarj.  Chaflez  , difoicnt-ils  , ceux  qui  baptilcnt 
dans  les  mailons  : renverfez  la  caverne  de  Zoara  ; brû- 
lez les  cavernes  des  hcretiques.  Pourquoi  Pierre  a-t’il 
des  monafteres  ? Il  y tient  tous  les  hérétiques.  Le 
patriarche  les  pria  de  prendre  patience  jufqu’à  ce  que 
l’on  en  eût  parle  à l’empereur.  Ainfi  finit  la  qua- 
trième felTion,  qui  fut  foufcrite  par  foixantc  Se  onze 
évêques.  Les  Romains  foufenvirent  en  Latin  , les 
Grecs  en  grec , Se  les  Syriens  au  nombre  de  quarante 
en  fyriaque.  , 

La  cinquième  felTion  fut  tenue  le  quatrième  de 

T ^ j r 1-1-11  1 1 LoninmnatiQN 

Juin  33  G.  Le  référendaire  I hcodorc  y apporta  des  re-  de  severe,  pi«re 
quêtes  prclentccs  à l’empereur  par  les  evêques  de  la  &iZout 
iecondc  Syrie  , Se  les  abbez  de  C.  P.  avec  quelques- 
uns  de  Jerufalcm.  On  les  fit  lire  , pui#!c  référendaire 
de  lxmpcreur  s’étan»  retiré,  on  lût  la  requête  que  les 
moines  adreiloient  au  patriarche  , aux  Romains  Se  au 
concile.  Elle  portoit  qu’apres  le  jugement  rendu  con- 
tre Anrhime  , ils  éroient  obligez  de  porter  leurs  plain- 
tes contre  Severe  Se  Pierre  , qui  avoient  troublé  touc 
l’Orient.  Là  ils  rapportent  leurs  crimes , qui  ont  été  Sup.  liv.  txxi.  a, 
marquez  ci-defl'us  ; Se  concluent  à ce  que  Severe  Se 
Pierre  loient  anathématifez  , Se  l’empereur  fupplié  de 
les  chaffer  de  Conftantinoplc  , de  faire  certcr  leurs 
artcmblécs  illicites , Se  de  brûler  les  écrits  impies  de 
Severe.  Nous  demandons  aurti , ajoutent-ils , la  con- 
damnation du  nommé  Zoara  Syrien  , ignorant  Se  in- 
TomcVlI,  Ccc 
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folent , qui  ne  fçait  que  ce  qu’il  a appris  d’eux. 
An.  G.  Pour  faire  droit  fur  cette  requête,  les  Romains  de- 
mandèrent la  leéture  des  deux  lettres  du  pape  Hor- 
p ■ i«-  mifdas  , 1»  première  du  dixiéme  de  Février  fi8.  aux 

s,<p.  i,v.  «w.  »•  "moines  de  la  fécondé  Syrie  , la  fécondé  à Epiphane 
patriarche  de  Conftantinople  du  vingt-fixiétne  de  Mai 
jzi.  dans  lefquelles  il  condamnoit  Scvere  d’Antioche 
& Pierre  d’Apaméc.  Les  légats  reprefenterent  ces  let- 
tres en  latin  , & on  en  lût  la  verfion  greque.  Le  pa- 
triarche Mennas. ordonna  enfuite  aux  notaires  de  l’c- 
glifc  de  C.  P.  de  produire  les  pièces  qu’ils  avoient  tou- 
chant cette  affaire.  On  lût  la  requête  du  clergé  & des 
moines  d’Antioche  au  patriarche  de  C.  P.  Jean,  &à 
fon  concile  en  518.  La  relation  du  même  concile  au 
patriarche  , portant  anathème  contre  Severc  ; & la  re- 
quête des  abbez  de  C.  P.  fur  laquelle  le  concile  avoir 
prononce.  Puis  les  acclamations  faites  dans  1 eglife  de 
C.  P.  le  tjuinziéme  de  Juillet  518.  les  lettres  de  Jean 
de  C.  P.  a Jean  de  Jcrufalcm  & à Epiphane  de  Tyr  , 
pour  la  réiime#  , la  lettre  fynodale  de  Jean  de  Jcru- 
falem  à Jean  de  C.  P.  Celle  diEpiphanc  de  Tyr  au 
concile  de  C.  P.  les  acclamations  faites  dans  leglife 
de  Tyr,  le  feiziéme  de  Septembre  518.  La  lettre  des 
évêques  de  la  féconde  Syrie  à Jean  de.C.  P.  & à fon 
concile  , contenant  leurs  plaintes  contre  Severc  & 
Pierre.  Les  informations  faites  contre  Pierre  par  le 
gouverneur  de  la  province  , fur  la  requête  du  clergé 
aux  évêques , la  requête  des  moines  d’Apamée  aux 
mêmes  évêques. 

Après  la  leéture  de  toutes  ces  pièces , le  patrfarche 
Mennas  demanda  les  avis.  Les  Romains  le  dirent  les 
premiers , en  ces-termes  : Il  paroît  que  Severe  , Pier- 
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re  & leurs  complices  font  condamnez  depuis  long- 
temps par  les  decrets  du  pape  Horimfdas , c’ell  pour- 
quoi, nous  les  tenons  pour  condamnez, avec  les  écrits 
impies  de  Scvere,  contre  les  decrets  du  concile  de  Cal- 
cédoine , & les  lettres  de  faint  Leon.  Nous  cpmpre- 
nons  dans  le  même  aîiathême  Zoara  & tous  ceux  qui 
communiquent  avec  eux.  Le  concile  dit  enfuite , ana- 
thème à Severe  & à-Pierre , comme  déjà  condamnez  , 
& à Zoara,  aux  faux  baptêmes  & aux  écrits  impies 
de  Severe,  & le  patriarche  Mcnnas  confirma  l’avis  du 
concile  par  le  jugement  folemnel  qu’il  prononça. 
Ainfi  finit  ce  concile  de  Conftantinople  , remarqua- 
ble principalement  par  les  pièces  inierées  dans  cette 
cinquième  feflion  , que  nous  avons  déjà  rapportées 
chacune  en  leur  tems. 

L’empereur  Juftinicn  confirma  le  jugement  du  con- 
cile par  une  conftiturion  adrefféc  au  patriarche  Mcn- 
nas , &:  apparemment  accordée  à fa  prière.  ^1  défend 
à.  Anthimc  , à Severe , à Pierre  & à Zoara , d’entrer 
dans  Conllantinople  ni  dans  aucune  ville  confidera- 
ble.  Il  veut  que  les  écrits  de  Severe  foient  brûlez,  & 
défend  de  les  tranferire  , fous  peine  d’avoir  le  poing 
coupé.  Il  défend  à tous  les  hcretiques  , particulière- 
ment aux  fedtatcurs  de  Neltorius , d’Eutichés  &c  de 
Severe  , d’exciter  aucune  fedition  , ni  de  troubler  la 
paix  de  1 ’églifc  par  des  aficmblées  illicites  & l’admi- 
niftration  illégitime  des  facremcns.  Cette  loi  cil  du 
fixicmc  d’Août  jjtf. 

Les  moines  de  Paleftine  qui  avoient  été  députez 
à C.  P.  l’apporterent  à Jerufalcm  , avec  une  lettre  du 
patriarche  Mennas  au  patriarche  Pierre  , & les  a£tes 
du  concile  de  C.  P?  Le  patriarche  Pierre  aflembla 
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“T  fon  concile  à Jcrufalem  , le  treiziéme  des  calendes 

N‘  d’Oélobre  , apres  le  confulat  de  Belifairc  , indnftion 
quinzicrqc  : c’eft-à-dire , le  dix-npuviémc  de  Septem- 
bre j3<î.  La  procedure  faite  à C.  P.  y fut  trouvée  ca- 
nonique^ on  confirma  la  dépofition  d’Anthime  : car 
pour  les  autres , ils  avoient  été  fiîffifamment  condam- 
nez auparavant.  Ce  jugement  fut  fouferit  par  quaran- 
te-neuf évêques,  dont  les  premiers  font  Pierre  de  Je- 
rufalem,  Elic  de  Cclaréc  & Thcodofc  de  Scythopolis. 
Il  cil  à croire  qu'il  fe  tint  dans  les  provinces  pluiieurs 
conciles  fcmblàblcs. 

Kov.  40.  Le  prêtre  Eufebe  tréforier  de  l’églifc  du  faint  fc- 
pulclirc  de  Jerufalem  , Sc  l'un  des  députez  p»ur  le 
concile  , obtint  pendant  qu’il  étoit  à C.  P.  en  faveur 
de  fon  eglife,  le  privilège  de  pouvoir  aliéner  des  roai- 
fons  qui  lui  produifoient  peu  de  revenu  , pour  fubve- 
nir  plus  aifément  aux  pèlerins  innombrables  qui  ver 
noient  vifïter  les  laints  lieux. 

x,v‘  J*-  Il  femblc  aufli  que  ce  fut  en  conféquence  du  con- 
cile , &c  pour  réprimer  les  entreprifes  des  fehifmati- 
ques  , que  l’empereur  défendit  de  célébrer  le  faint  fa- 
crificc  à C.  P.  dans  les  oratoires  des  maifons  particu- 
lières : linon  par  des  clercs  que  le  patriarche  auroic 
députez  , fous  peine  de  confifcation  de  la  maifon. 
Cette  loi  cft  de  l’année  fuivantc  J37.  aufli  bien  que 
jj.  celle  qui  pourvoit  aux  frais  des  funérailles.  Il  y avoir 
à C.  P.  onze  cens  boutiques  deftinées  à les  fournir  , 
& pour  cela  exemptes  de  toute  impofition.  Chaque 
lit  , c’eft-à-dire  , chaque  corps  devoir  être  accom- 
pagné de  huit  rcligicufcs  qui  chantoicnt , &c  de  trois 
acolytes.  Des  onze  cens  boutiques  , huit  cens  four- 
N#v.  4j.  niffoient  les  fofloycurs , nomntez  doïens  ou  leéticai- 
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rcs , qui  fc  tiroicnt  ainfi  de  tous  les  corps  de  métiers. 

Les  trois  cens  autres  boutiques  , donnoient  feulement 
de  hirgenc.  Ainli  tous  les  cnterrcmens  fe  faifoicnt 
gratis , à moins  que  quelqu'un  ne  voulût  ajouter  quel- 
que dépenfe  extraordinaire. 

A Rome  quand  on  eut  appris  la  mort  du  pape  lviï. 
Agapit  j le  roi  Theodat  fit  élire  à fa  place  Silverius  pUuv^"e.Fap'’ 
foûdiacre  , fils  du  pape  Hormifdas , qui  tint  le  faint  Libtr.  brev.  c.  xt. 
fiege  deux  ans.  Cependant  l’imperatrice  Theodora  fit  chr.u*retii.f}t. 
appeller  Vigile  diacre  de  l’églile  Romaine  , qui  étoit  l,b' 
à Conftantinople  , 8c  lui  fit  promettre  fccrctcmcnt 
qu’il  aboliroit  le  concile  de  Calcédoine  , & écriroit 
à Thcodofe  d’Alexandrie , à Anthime  & à Scvcrc , 
approuvant  leur  foi  : moïennant  quoi , elle  lui  don- 
neront fept  cens  livres  d’or  , 8c  un  ordre  pour  Bc- 
iifaire , qui  le  feroit  ordonner  pape.  Vigile  cf)  aïant 
donné  fa  promclTc  , vint  à Rome , où  il  trouva  Sil- 
verius  en  polfcfliondu  (aint  fiege.  Il  alla  donc  à.  Ra- 
venne  trouver  Belifaire  , 8t  lui  montra  l’ordre  de 
l’imperatrice  , lui  promettant  deux  cens  livres  d’or, 
s’il  le  faifoit  ordonner  à la  place  de  Silverius.  Beli- 
faire  prit  Rome  le  dixiéme  de  Décembre  536.  & elle  Cc,h. 

fe  rendit  principalement  à la  perfuafion  du  pape  c i 
Silverius  : mais  l’année  fuivantc  Vitigcs  roi  des 
Goths  vint  l'aifieger.  Pendant  ce  fiege  qui  fut  long, 
on  remarqua  le  refpcft  des  Goths  pAir  les  égliîcs 
de  faint  Pierre  8c  de  faint  Paul , toutes  deux  hors  de 
Rome.  Loin  d’y  faire  aucun  defordre  , ils  laifTcrcnt 
toujours  aux  ecclcfiaftiqucs  la  liberté  d’exercer  leurs 
fonctions. 

Cependant  on  accufa  le  pape  Silverius  d’avoir 
écrit  aux  Goths,  pour  les  faire  entrer  dans  Rome  par  j'?i 
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intelligence.  Mais  il  pafToit  pour  confiant  que  c’étoic 
.AN.  j 3 7.  unc  caiommc  t & qu’un  avocat  nommé  Marc , & un 
garde  prétorien  nommé  Julien  , avoient  composé  en 
l'on  nom  de  faufles  lettres  adreflees  au  roi  des  Goths. 
Toutefois  Belifaire  lit  venir  Silverius  au  palais  , on 
lui  & fa  femme  Antoninc  confidente  de  l’impcratri- 
ce  , s’efforcèrent  de  lui  perfuader  iccretemcnt  d’obéir 
à cette  princefTe , de  renoncer  au  concile  de  Calcédoi- 
ne, & d’approuver  par  écrit  la  créance  des  hcrctiques. 
Le  pape  au  lortir  du  palais  , dit  à ceux  de  fon  confeil 
ce  que  l’on  vouloir  lui  faire  faire  ; & fc  retira  à l’églife 
de  lainte  Marie  Sabine.  Là  on  lui  envoïa  Photius  fils 
d’Antonine  d’un  premier  lit , pour  l’inviter  à venir 
au  palais , lui  promettant  sûreté  avec  ferment.  Ceux 
qui  accompagnoicnt  le  pape  Silverius , lui  conteil- 
loicnt.’de  ne  fe  point  fier  aux  fermens  des  Grecs. 
Il  fortit  pourtant,  & vint  au  palais.  On  ne  lui  fis 
rien  ce  jour-là,  & on  lui  permit  de  retourner  à l’égli— 
fc  où  il  dcmcuroit,  à canle  du  ferment  qu’on  lui  avoit 
fait. 

Belifaire  le  manda  unc  autre  fois.  Il  voïoit  bien 
qu’on  vouloir  le  furprendre  : toutefois  après  s’être 
mis  en  prière  , & avoir  recommandé  fes  affaires  à 
Dieu  , il  fortit  de  fon  églifc  , & vint  au  palais.  On 
le  fit  entrer  feul  ; & les  liens  ne  le  virent  glus.  Le 
lendemain  Bllifaire  affembla  les  prêtres  , les  diacres 
& tout  le  clergé  de  Rome  , & leur  ordonna  d’élire 
un  autre  pape.  Ils  doutoient  de  ce  qu’ils  dévoient 
faire , & quelques-uns  refifloient  : mais  enfin  par  l’au- 
torité de  Belifaire  , Vigile  fut  ordonné  pape  le  vingt- 
deuxième  de  Novembre  337.  Alors  Belifaire  prcfTa 
Vigile  de  lui  païer  fes  deux  cens  livres  d’or , & d’aç- 
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complir  la  promcfTc  qu’il  avoit  faite  à l’impcratrice. 

Mais  Vigile  avoit  peine  â s’y  refoudre,  tant  par  la 
crainte  des  Romains , que  par  avarice. 

Quant  au  pape  Sliverius  , il  fut  envoie  en  exil  â 
Patarc  en  Lycic  : dont  levêque  alla  trouver  Jufti- 
nien , & le  menaça  du  jugement  de  Dieu , pour  avoir 
ainfi  chalfé  de  fon  fiege  le  chef  de  toute  l’églife.  L’em- 
pereur qui  ne  fçavoic  rien  des  ordres  que  l’impcra- 
tncc  avoit  donnez  , commanda  que  Silverius  fût 
renvoie  à Rome  : que  l’on  informât  de  la  vérité  des 
lettres  qu’on  l’accufoit  d’avoir  écrites  aux  Goths  : 

& que  s’il  étoit  prouvé  quelles  fuflfent  de  lui , il  de- 
meurât évêque  dans  quelque  autre  ville  : & fi  elles  * 
étoient  trouvées  faufles,  il  fût  rétabli  dans  fon  fiege. 

Le^liacrc  Pelage  qu’Apagit  avoit  laifle  fon  légat  à 
C.  P.  étant  gagné  par  l’impératrice  , & chargé  de 
fes  ordres  , courut  en  diligence  , pour  empêcher 
que  l’ordre  de  l’empereur  ne  fut  exécuté  , & que 
Silverius  ne  retournât  à Rome  : mais  l’ordre  de  l’em- 
pereur l’emporta.  Vigile  épouvanté  du  retour  de 
Silverius  , & craignant  d’être  chalfé  , manda  â Be- 
lifairc  : Donnez-moi  Silverius  , autrement  je  ne  puis 
exécuter  ce  que  vous  me  demandez.  Silverius  fut 
donc  livré  â deux  défenfeurs , & à d’autres  fervitcurs 
de  Vigile  , qui  le  menèrent  dans  l’île  Palmaria  , ou  * 
ils  le  gardèrent , & il  y mourut  de  faim  le  vingtiè- 
me de  Juillet  538.  après  avoir  tenu  le  faint  fiege  deux 
ans. 

Alors  Vigile  pour  accomplir  la  promefie  qu’il 
avoit  faite  à l’impcratrice , donna  â Antoninc  une  let- 
tre pour  Theodofe  d'Alexandrie  , Anthitne  dépofé  Liiir.viai.TM ? 
‘de  C.  P.  &:  Severe  d’Antioche,  où  il  leur  déclare  qu’il  thr- 
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tient  la  même  foi  qu’eux  : mais  il  les  prie  de  tenir 
fa  lettre  fccrctc  , & au  contraire  de  faire  femblanc 
qu'il  leur  cil  fufpc£l.  Avec  cette  lettre  il  leur  envoïa 
la  confeflîon  de  foi,  où  il  rejettoit  les  deux  natures 
en  Jefus-Chrift , &c  la  lettre  de  faint  Leon  , dilant  : 
anathème  à .peux  qui  ne  confelfent  pas  une  perfon- 
nc  6c  une  clTcnce  ; Se  en  particulier  à Paul  de  Samo- 
fatc  , à Diodorc  de  Tarfe  , à Théodore  de  Mopfuef- 
te  , & à .Theodoret.  Aïant  ainlî  écrit  fecrctement 
aux  hcrctiques  , il  demeura  en  polTeflion  du  faint 
liege. 

lviii.  Mais  en  oublique  il  profefla  toujours  la  foi  catho- 
5»üc.  lique  , Se  en  donna  un  témoignage  authentique  a 

h‘‘,L  l’empereur  Juftinicn,  irrité  de  cc  qu’il  ne  lui  avoir 

point  écrit  fuivant  la  coutume  , à fon  entrée  au  (|pn- 
tificat,  ni  répondu  à la  lettre  du  patriarche  Mennas , 
contenant  fa  profelïion  de  foi.  Juftinien  interpréta 
mal  le  (ilcncc  de  Vigile  Se  entra  en  foupçôn  de  fa 
foi  , aïant  peut  - être  quelque  connoilïancc  de  cc 
qu’il  avoit  écrit  fecrctement  aux  fehifmatiques.  Il 
envoïa  donc  à Rome  le  patricc  Dominique  avec  des 
lettres,  par  lclqucllcs  il  témoignoit  fa  défiance  à 
l’égard  du  pape  , & fon  attachement  à la  foi.  Le  pa- 
pe Vigile  d ans  la  réponfe  loue  hautement  la  foi  de 
l’empereur  , Se  déclare  , qu’il  n’en  a point  d’autre  que 
celle  de  fes  prcdecelfcurs  , Cclcllin  , Leon  , Hormil- 
das  , Jean,  &:  Agapit  : qu’il  reçoit  les  quatre  conci- 
les 6e  lalcttrc  de  laine  Leon,  Se  anathématife  tous  ceux 
qui. croient  le  contraire  ; Se  en  particulier  Scverc  , 
Pierre  d’Apamée  , Anthime  , Zoara  Se  Theodofe 
d’Alexandrie.  Mais  que  comme  ils  ont  été  déjà  fuf- 
fifammenc  condamnez , il  n’a  pas  cru  devoir  répon- 
dre 
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dre  à la  déclaration  que  Mennas,  en  avoit  donnée. 

Enfin  il  prie  l’empereur  de  confcrver  les  privilèges  • 
du  faint  fiege  , & de  ne  lui  cnvoïcr  que  des  perfon- 
nes  catholiques  & irréprochables»  Il  ell  vifible  que 
cette  lettre  cft  une  apologie  du  pape  Vigile  , pour 
effacer  les  foupçons  que  l’empereur  avoit  conçûs  de 
fa  foi.  * 

Il  écrivit  en  même  tems  au  patriarche  Mennas  une  fy/i.,. 
lettre , où  il  le  félicite  de  ce  qu’il  exécuté  ce  qu’il  avoit 
promis  ail  pape  Agapit  à fon  ordination  : en  recevant 
les  quatre  conciles , & anathématifant  les  fehifinati- 
ques.  A la  fin  de  ces  deux  lettres , outre  la  fouferip- 
tion  du  pape  Vigile  , étoit  celle  du  patricc  Domini- 
que , dattée  du  quinziéme  des  calendes  d'O&obrc  , 
fous  le  confulat  de  Juftinicn , c’cft  à-dire  , du  dix-fep- 
tiéme  de  Septembre  540. 

Cependant  Vigile  étoit  reconnu  pour  pape  légi- 
timé depuis  fon  ordination  , comme  il  paroit  par  la  1 

confultation  de  Profuturus  évêque  de  Braguc  en  ntn.  %.  f. 
Lufitanie  , à laquelle  il  répondit  le  vingt-neuvième  s'iim. 
de  Juin  , fous  le  confulat  de  Jean  , c’efl-à-dirc,  3^8.  f-  *471, 

Il  parle  d’abord  des  Prifcillianiflcs  , qui  s’abllenoient 
tle  la  chair  par  lupcrflition  ; & conclut  en  ces  mots  : 

Nous  ne  blâmons  poinç  l’abllincncc  agréable  à Dieu: 
mais  nous  ne  recevons  point  ceux  qui  détellent  fes 
créatures.  Il  parle  de  la  maniéré  de  réconcilier  les 
Ariens,  à caufc  des  Goths  qui  dominoient  en  Efpa- 
gne  , & dont  il  fe  convcrtifioit  toujours  quelques- 
uns.  Il  dit  qu’une  églife  ell  fuffifamment  confacrée , *.  4- 

dès  qu’on  y a célébré  la  meffe  , quoiqu’on  n’y  ait 
point  jette  d’eau  benîte  ; & que  l’ordre  des  prie-  r.j. 
res  de  la  meffe  , eft  toujours  le  même  : excepté  quel-  . 
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que  petite  addition  aux  jours  les  plus  folcinnels  : c’cft- 
à - dire  , que  le  canon  de  la  mefle  ne  change  point , 
excepté  les  caufcs  particulières  que  l’on  inféré  après  le 
Communicante s.  Ofl  voit  en  cette  letere  l’eau  benîte 
bien  expreffément  marquée. 

‘ Theodebert  roi  des  Francs  , aïant  envoie  des 
troupes  en  Italie  , à loccafion  de  la  guerre  entre  les 
Romains  & les  Goths  : fit  confultcr  le  pape  Vigile 

{nr'Moderic  Ton  ambafTadeur  , quelle  dévoie  être 
a pénitence  de  celui  qui  avoit  époulé  la  femme  de 
fon  frère.  Le  pape  outre  la  reponfe  qu’il  fit  au  roi, 
écrivit  à faint  Cefairc  d’Arles , qui  étoit  dans  fes 
états  , de  "S’informer  de  la  qualité  du  fait  & de  la 
difpofition  du  pénitent  , pour  inftruire  le  roi  du 
tems  ncccflaire  à une  telle  penitence , & le  prier 
d’empêcher  de  tels  defordres  à l’avenir.  La  raifon 
de  renvoïer  cette  affaire  à faint  Cefaire  eft  remar- 
quable : On  doit , dit  le  pape  , commettre  aux  évê- 
ques prefens , la  mefure  de  la  pénitence  , afin  que 
l’on  puifle  auflï  accorder  l’indulgence,  félon  la  com- 
ponction du  penitent.  La  lettre  eft  du  troifiéme  de 
Mars  538. 

La  même  année  le  feptiéme  de  Mai , autrement 
le  jour  des  nones  du  troifiéme  mois,  la  quatrième 
année  après  le  confulat  de  Paulin  le  jeune  , & la 
vingt -feptiéme  du  roi  Childebert  , les  évêques  de 
fon  roïaume  s’aficmblerent  à Orléans  & y tinrent  le 
corlcile  que  l’on  compte  pour  le  troifiéme , où  ils  fi- 
rent trente- trois  canons.  Le  premier  ordonne  la  te- 
nue des  conciles  tous  les  ans  , & déclare  que  les  évê- 
ques ne  font  point  difpcnfcz  de  s’y  trouver , pour 
être  dans  le  partage  de  differens  rois.  Lorfquc  la 
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Gaule  étoit  partagée  entre  les  Francs , les  Bourgui- 
gnons & les  Gotns , les  rois  d'une  nation  ne  per- 
inettoient  pas  volontiers  à leurs  évêques  d’aller  au 
concile  qui  fe  tenoit  chez  un  autre.  Mais  ce  netoit 
plus  une  exeufe  depuis  que  tout  fut  fournis  aux 
François , quoiqu’ils  euffent  pluficurs  rois.  On  re- 
commande l’ancienne  forme  des  élections  des  évê- 
, ques,  par  les  évêques  de  la  province  , du  confcnte- 
ment  du  clergé  & des  citoi'ens  : apparemment  à caufc 
du  trouble  que  la  puiflancc  fecuherc  commençoit  à y 
apporter. 

Les  clercs,  qui  fous  prétexte  de  quelque  protc&ion 
refuferont  de  faire  leurs  fondions,  feront  ôtez  du  ca- 
non, & ne  recevront  plus  de  gages  ni  de  prefens  : que 
s’ils  refufent  ouvertement  d’obéir  par  orgueil  ou  par 
quelque  dépit , ils  feront  réduits  à la  communion  laï- 
que , jufques  à ce  qu’ils  aient  fait  fatisfa&ion  à l’évê- 
que : que  s’ils  font  des  confpirations  par  écrit  ou  par 
ferment , comme  il  étoit  arrivé  depuis  peu  en  plu- 
fieurs  lieux  , ils  feront  punis  à la  diicreuon  du  conci- 
le. Ces  rebellions  des  clercs  fcmblcnt  être  encore  un 
effet  de  la  domination  des  barbares.  Un  clerc  ne  doit 
ni  pourfuivre  ni  être  pourfuivi  devant  le  juge  fecu- 
licr,fans  la  permiffion  de  l’évêque.  Un  évêque  ne 
pourra  ôter  à un  clerc  ce  que  fon  prédccefTeur  lui 
aura  donne  : mais  celui  meme  qui  l’a  donné  peut  fê- 
ter au  clerc  s’il  s’en  rend  indigne.  Il  peut  aufli  le  lui 
ôter , en  lui  donnant  l’adminiftration  d’une  églife  ou 
d’un  monaftere.  Ces  revenus  donnez  aux  clercs , à 
caufe  d'une  certaine  adminiftration,  ou  par  la  libéra- 
lité de  l'évêque,  ont  été  l’origine  des  bénéfices , com- 
me il  a déjà  été  remarqué. 
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La  mcfle  doit  être  dite  à tierce  , c’eft-à-dire  , 1 
neuf  heures  du  matin  aux  jours  folemncls  : afin  qu’on 

fiuifle  plus  facilement  venir  à vêpres  le  foir.  Les 
aï'qucs  ne  fortiront  point  de  la  mcfTe  , que  l’orai- 
fon  dominicale  ne  foit  dite  , & que  la  benedi&ion 
ne  foit  donnée , fi  l’évêque  cft  prêtent.  On  n’aflîftera 
point  aux  offices  avec  des  armes.  Ceci  eft  manifefte- 
ment  pour  les  barbares;  car  les  Romains  ne  por-. 
toient  pas  même  d’épée  hofs  la  guerre  ôc  les  voïa- 
ges.  Le  concile  dit  encore  : Parce  que  le  peuple  eft 
perfuadé  que  le  dimanche  il  n’cft  pas  permis  de 
voïager  avec  des  chevaux  , des  bœufs  ou  des  voitu- 
res , ni  de  préparer  à manger,  ou  rien  faire  qui  re- 
gardera propreté  des  maifons  ou  des  perfonnes  , ce 
' qui  fent  plus  l’obfcrvation  judaïque  , que  le  chriftia- 
nitmc  : nous  ordonnons  que  ce  qui  a été  ci-devant 
permis  le  dimanche  , le  foit  encore.  Nous  voulons 
toutefois  que  l’on  s’abftiennedc  travailler  aux  champs: 
c’cft -à-dire  , de  labourer  , façonner  la  yigne , fau- 
cher les  foins,  moitfbnncr  ou  battre  le  bled,  effarter  , 
faire  des  hayes  : pour  vacquer  plus  aifémrnt  aux  priè- 
res de  l’églife.  Que  fi  quelqu’un  y contrevient  , ce 
n’cft  pas  aux  laïques  , mais  aux  évêques  à le  corri- 
1.  ?.  c„j.  de  Fer.  ger.  Nous  avons  déjà  vu  que  la  loi  de  Conftantin 
suf.  x. ».  tj.  permectoit  même  le  travail  de  la  campagne  en  cas 
de  befoin.  Or  comme  il  y avoit  des  Juifs  par  tou- 
tes les  Gaules  , on  craignoïc  avec  raifon  que  les  chré- 
tiens •n’imitaflent  leurs  fuperftitions.  O11  ne  feparera 
-point  les  nouveaux  chrétiens  qui  auront  contrac- 
té des  mariiges  ihccllueux  par  ignorance  : mais  feu- 
lement ceux  qui  l’auront  fait  à leur  efeient  au  mé- 
pris des  loix  ; ce  qui  fera  fait,  au  jugement  de  levé- 
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que.  On  n’impofera  point  la  pénitence  jux  jeunes 
gens,  ni  aux  mariez,  que  du  confentement  de  l’un  & 
de  l’autre.  Il  faut  entendre  la  penitence  publique.  Ce 
font  les  canons  les  plus  finguliers  du  troifiéme  conci- 
le d'Orléans. 

Il  fut  loufcrit  par  dix-neuf  évêques  & fept  prê- 
tres députez  des  abfens.  Le  premier  & le  prefident 
du  concile  étoit  Loup  archevêque  de  Lyon,  compté 
entre  les  faints , le  vingt- cinquième  de  Septembre  : 
puis  trois  autres  archevêques , Pantagathus  de  Vien- 
ne, que  l’églifc  honore  le  dix-feptiéme  d’Avril,  Leon 
de  Sens , Arcade  de  Bourges  , Flavius  de  Rouen.  En- 
tre les  évêques  font  remarquables  S.  Elcutherc  d’Au- 
xerre , faint  Lo  de  Coûtancc,  fiint  Agricole  de  Chal- 
lon  , faint  Grégoire  de  Langres , faint  Gai  de  Cler- 
mont , faint  Aubin  d’Angers.  Ce  dernier  étant  né 
d’une  famille  noble  auprès  de  Vennes,  fe  retirades 
fa  jeunclTc  au  monaftcrc  de  Cincillac  ou  Tintillant,. 
où  il  fe  diftingua  tellement  par  fes  vertus , qu’à  tren- 
te-cinq ans , il  en  fut  élu  abbé  : mais  après  l’avoir  gou- 
verné cinq  ans , on  l’en  tira  malgré  lui  pour  l’ordon- 
ner évêque  d’Angers.  Il  s’appliquait  a nourrir  les 
pauvres , a défendre  les  citoïens , a vifiter  les  mala- 
des & à racheter  les  captifs  : on  lui  attribue  même 
pluficurs  miracles  , entre. autres  d’avoir  rendu  la  vuë 
à.  trois  aveugles , & rcfTufcité  un  more.  Fortunat  qui 
a écrit  fa  vie  environ  trente  ans  après  , rapporte  leurs 
noms,  & marque  les  circonlfances.  Il  relevé  parti- 
culièrement le  zelc  de  S.  Aubin  contre  les  mariages 
inceftucux  , &:  dit  que  pour  foutenir  cette  difcipli- 
ne  , il  s’expofa  même  au  martyre.  Il  alla  confulter 
fur  ce  fujet  faint  Ccfaire  d’Arles  j & fut  accompagné 
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dans  ce  voi'age  par  faint  Lubin  , alors  abbé  du  mo- 
naftere  de  Brou  , & depuis  évêque  de  Chartres.  Saine 
Aubin  travailla  à reprimer  cet  abus  en  plufîcurs  con- 
cilesrentrc  autres  en  ce  troifiéme  d'Orléans  qui  le  con- 
damne par  un  de  fes  canons.  Etant  prefle  par  fes  con- 
frères dans  un  concile , d'abfoudre  des  perfonnes  ex- 
communiées pour  ce  fujet , & de  leur  envoïer  des 
culogics  > ou  pains  bénis  , il  dit  : Vous  m’obligez  à les 
bénir , en  abandonnant  la  caufe  de  Dieu  : mais  il  eft 
aflez  puiflant  pour  fc  vanger  lui-même.  En  effet , la 
perfônne  excommuniée  mourut  avant  que  de  tecc- 
voir  les  eulogies  dans  fa  bouche.  Saint  Aubin  gou- 
verna l’églife  d’Angers  vingt  ans  & fix  mois , 6c  mou- 
rut en  j;o.  le  premier  jour  de  Mars,  auquel  leglifc 
honore  encore  fa  mémoire. 
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THeodofe  patriarche  d’Alexandrie  axant  été  exi-  i- 

lé  , Paul  abbé  de  l’ordre  de  Tabcnnc  fut  ordon-  4,Ai««dï£MChe 
né  à fa  place.  Etant  méprifé  par  quelques-uns  de  fes  Liier.  tr,v.  c.\y 
moines,  il  étoit  venu  à Conftantinople  foutenir  fes  v- 

interets  près  de  l’empereur  : le  diacre  Pelage  qui  le 
connoifloit  pour  entièrement  orthodoxe  & recevant 
le  concile  de  Calcédoine  , lui  procura  le  fiege  d’Ale- 
xandrie -,  &c  il  fut  ordonné  à C.  P.  par  le  patriarche 
Mennas , en  prcfence  du  même  Pelage  & des  légats 
d’Ephremd’Antioche,&dc  Pierre  de  Jcrufalem.  L’em- 
pereur lui  donna  l’autorité  fur  les  ducs  & les  tribuns 
d’Egypte  & de  fes  dépendances , pour  ôter  les  héré- 
tiques & en  mettre  de  catholiques  : car  ils  entrctc- 
noient  les  divifions  du  peuple. 

Etant  arrivé  à Alexandrie  , il  obligea , tant  par 
crainte  que  par  adrefTe  , toute  la  ville  & tous  les  mo-  • 
naltcres , à recevoir  le  concile  de  Calcédoine.  Il  vou- 
lut ôter  Elle  maître  de  la  milice  : mais  Pfoius  diacre 
& oeconome  de  Péglifc , ami  d’Elic  , lui  découvrit  le 
dcffcin  du  patriarche  , lui  envoïant  des  lettres  par 
des  couric'rs  à pied  très-diligens , dont  on  ufoit  en 
* Egypte.  Le  patriarche  Paol  ai'ant  intercepté  les  let- 
tres de  Pfoius , ^ui  étoient  écrites  en  Egyptien  : crai- 
gnit d’être  traite  comme  Proterius  , maffacré  par  les  s*t>.  Uv.  «*1*. 
Eutyquiens , & commença  à prefler  Pfoius  de  ren- 
dre  fes  comptes.  Il  le  mit  entre  les  mains  de  la  jufti- 
ce , & en  écrivit  à l’empereur.  Rodon  , qui  étoit  alors 
préfet  d’Egypte  , fe  chargea  de  le  garder  jufques  à 
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ce  que  l'ordre  de  l’empereur  lût  venu.  Cependant  « 
un  nommé  Arfcnc,  des  premiers  de  la  ville  , fît  des 
prefens  à Rodon  , Se  lui  perfuada  de  faire  mourir 
Pfoius  dans  les  tourmens , fecrcrcmenc  pendant  la 
nuit.  Scs  enfans  Se  fes  parens  s’en  plaignirent  à l’em- 
pereur : qui  fit  Ciberius  préfet  d'Egypte,  Se  l'cnvoïa 
a Alexandrie  informer  de  cette  affaire.  Liberius  j 
étant  arrivé , fit  venir  Rodon  , Se  l’interrogea  com- 
ment il  avoit  fait  mourir  le  diacre  Pfoius.  Par  le  com- 
mandement de  l’évéquc  Paul , répondit  Rodon  : car 
j’ai  un  ordre  de  l’empereur , pour  exécuter  toutes  les 
volontez  de  levêque.  Paul  le  nioit  Se  protcfloit,  qu’il 
n'en  avoit  rien  fijû.  On  trouva  qu’Arfcnc  étoit  l’auteur 
de  ce  meurtre , Se  on  le  fit  mourir.  Mais  levêque 
Paul  fut  envoie  en  exil  à Gaze  en  Paleftine  , Se  Ro- 
don  amené  à Conftantinoplc  avec  le  procès  fait  con- 
tre lui  : cpii  atant  été  lû  devant  l’cmpcreiir  , il  le  fît 
exécuter  a mort.  , 

Enfuitc  l’empereur  cnvoîa  à Antioche  le  diacre  Pe- 
lage légat  du  faint  fîege,lui  donnant  commiflîon  d’al- 
ler à Gaze  avec  Ephrem  d’Antioche  , Pierre  de  Jeru- 
falcm  Se  Hypace  d’Ephefe , pour  ôter  le  pallium  à 
Paul  d’Alexandrie  , Se  le  dépofer.  Pelage  vint  donc  à 
Antioche  , Se  de- là  à Jcruialem  : d’où  avec  les  deux 
patriarches  , Se  quelques  évêques , il  vint  à Gaze.  Ils 
dépoferent  Paul , & ordohnerent  à fa  place  Zoile  pa-* 
triarchc  d’Alexandrie  , qui  aufli-bicn  que  Paul  rece- 
voir le  concile  de  Calcédoine. 

Agnoïtn te tv  Cependant  les  Eutyquiens  ou  Acéphales  fe  divi- 

«eïte*.  foient  tous  les  jours  en  nouvelles  feéfes.  Theodofe 

d’Alexandrie  étant  à C.  P-  donna  occafîon  à celle  des 

Msrc.tiu.it.  Agnoïtes.  Car  comme  Nôtre-Seigneur  dit , que  per- 

fonne 
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Tonne  ne  fçait  l’heure  du  jugement,  pas  même  le  Fils  ; 
on  demanda  fi  Jcfus  Chrift  l’ignproit  comme  hom- 
me. Thcodofe  die  : que  JcfuS  -Chrift  ne  l'ignoroit  pas  : 
parlant  fur  ce  point  comme  l’églifc  çitholiquc.  Il 
écrivit  même  contre  ceux  qui  attribuaient  à Jcfus- 
Chrift  cette  ignorance  , & que  par  cette  raifon  on 
nommoit  Agnoïtcs  : car  agnoèm  en  grec  lignifie 
ignorer.  Ils  difoient  que  cette  ignorance  lui  conve- 
noit,  comme  la  douleur  qu’il  avoit  fentie;  & qu’étant  as.  ■*, 
entièrement  fcmblable  ànous,  il  ignoroit  ce  que  nous 
ignorons.  Ainfiils  Te  feparerent  des  Theodoliens,  &c 
tinrent  leurs  afïcmblécs  i«part.  • 

Dans  le  meme  tems  que  Theodofe  étoit  encore  à 
C.  P.  commença  l’erreur  des  Trnheïtes , dont  l'au- 
teur fut  Jean  Grammairien  Alexandrin  , furnommé 
Philoponos  , c’eft  à-dire,  laborieux.  Il  objeStoit  aux 
catholiques  qu’en  confefTant  deux  natures , il  falloic 
aufli  rcconnoîtrc  deux  hypoftafes.  On  répondoit,que 
la  nature  & l’hypoftafc  étoient  differentes  : autrement 
il  faudroit  admettre  en  la  Trinité  trois  natures , puif- 
qu’il  y a trois  hypoltafes.  Philopone  avoiioit  la  con- 
séquence , & reconnoifToit  dans  la  faintc  Trinité  trois 
natures  particulières , outre  la  commune,  fuivant  la 
doctrine  d’Ariftote  : Ainfi  il  admetroit  trois  dieux  : 
d’où  Tes  Testateurs  Turent  nommez  Tritheïtes.  Philo-  rh*t.nn.n.n . 
pone  écrivit  aufli  contre  la  refurre&ion  , prétendant  N>ctfh.  xtui  «•. 
que  les  âmes  ne  reprendroient  pas  les  mêmes  corps.  47-  4*‘ 

Il  faifoit  toutefois  profefiion  de  la  religion  chrétien- 
ne , & la  déftndit  contre  Proclus  de  Lycie  philofo- 
phe  Platonicien,  qui  vi  voit  dans  le  même  tems,  bc  qui 
avoit  combattu  la  religion  par  dix-huit  argumens , la  in 
traitant  avec  mépris. 

Tome  Fil.  Ece 
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Le  diacre  Pelage  légat  du  faint  fiege  , étant  de  re- 
tour à C.  P.  après  fon  voïage  de  Paleftinc  , quelques 
moines  de  Jerufalem  <ju’il  avoir  vus  en  pafTant , vin- 
rent le  trouver.  Ils  apportèrent  des  articles  extraits 
des  livres  d’Ofigene  , & vouloient  en  pourfuivre  la 
condamnation  auprès  de  l’empereur,  ce  qu’il  faut  re- 
prendre de  plus  haut.  La  nouvelle  laurc  fondée  par 
laint  Sabas  en  J07.  en  faveur  des  moines  feditieux  , 
eut  pour  premier  abbé  Jean,  qui  avoir  le  don  de  pro-- 
phetie.  Etant  prêt  de  mourir  , il  dit  en  pleurant  aux 
principaux  de  la  communauté , aflîs  «auprès  de  lui: 
Voici  venir  les  jours  où  les  habitans  de  ces  lieux  s’élè- 
veront & s’écarteront  de  la  foi  : mais  leur  orgueil  fera 
humilié , & leur  témérité  les  fera  chaflcr.  Son  fuc- 
cefTeur  Paul , homme  fort  fimplc  y reçut  , fans  le  ’ 
fçavoir , des  moines  qui  enfeignoient  en  fecret  la 
do&rine  d’Origene.  Le  principal  étoit  un  nommé 
Nonnus  de  Paleftine , qui  bien  qu’il  parût  être  non 
feulement  chrétien  , mais  pieux  , fuivoir  en  effet  les 
erreurs  des  Païens,  des  Juifs  &c  des  Manichéens, 
croïant  les  rêveries  d’Origenc  fur  la  préexiftencc 
des  âmes.  L’abbé  Paul  ne  gouverna  que  fix  mois  1^ 
nouvelle  laurc,  & fon  fucccfTeur  fut  Agapit,  difciple 
de  faint  Sabas. 

Il  découvrit  les  erreurs  de  ces  quatre  moines  , & 
craignant  qu’ils  n’en  infcâafTent  d’autres  , il  les  chaffa 
par  la  permiflîon  d’Elic  patriarche  de  Jerufalem. 
Mais  Elic  aïant  été  chaffé  , ces  moines  vinrent  à Je- 
rufalem prier  Jean  fon  fucccfTeur  de  les  laifTer  re- 
tourner à la  nouvelle  laurc.  Il  envoïa  quérir  faint  Sa- 
bas & Agapit  -,  & fçaehant  que  Nonnus  & les  autres 
étoient  Origeniftes  , il  ne  voulut  point  les  écouter 


— Di§iliz«d43y-S< 


Livre  trente-troisie’me.  403 
Après  Agapit , l’abbé  de  la  nouvelle  laure  fut  Ma- 
rnas , qui  reçût  Nonnus  & fes  compagnons  fans  les 
connoître.  ils  nofoicnt  publier  leurs  erreurs  , de 
peur  de  faint  Sabas  ; & tant  qu’il  vécut  il  ne  parut 
qu’une  creance  dans  tous  les  moines  du  defert  de 
Paleftinc.  Mais  après  fa  mort  . Nonnus  & les  fiens 
commencèrent  a découvrir  leurs  erreurs  , & y atti-  c.  . 
rerent  non-feulement  tous  les  plus  fçavans  de  la  nou- 
velle laure  : mais  encore  ceux  du  monafterc  de  Mar-  fV'ùî.  Anli.'Z'. 
tyrius  , & de  la  laure  de  Firmin  -,  & enfin  ils  répan- 
dirent en  peu  de  tems  la  doctrine  d’Origene  , juf- 
ques  dans  la  grande  laure  , |&  les  autres  monafterc» 
du  defert.  . 

Dansde  même  tems , Domitien  abbé  de  faint  Mar-  rh*s.s*i./. 
tyrius  & Théodore  Cappadocicn  furnommé  Afci- 
das  , exarque  ou  vifiteur  de  la  nouvelle  laure  , tous 
deux  entièrement  Origeniftes  , allèrent  à C.  P.  fai- 
sant femblant  de  défendre  le  concile  de  Calcédoine.  n 

Ils  fouferivirent  tous  deux  à la  requête  que  les  ab- 
bez  d’Orient , joints  à ceux  de  C.  P.  prefentcrcnt.au 
pape  Agapit.  Domitien  y prend  la  qualité  d eprêtre  /#.  cône.  f.  3;. 
& archimandrite  du  monaftere  de  Martyrius , & c‘ 
Théodore  , de  diacre  &c  moine  de  la  nouvelle  laure. 

Ils  trouvèrent  moyen  de  fc  faire  connoître  à l’em- 
pereur & acquirent  tant  de  crédit  à la  cour  , que 
dans  la  fuite  ils  devinrent  tous  deux  archevêques: 

Domitien  d’Ancire  en  Galatie , Théodore  de  Cé- 
farée  en  Cappadocc  ; leur  crédit  donna  du  courage 
à Nonnus  & aux  fiens , & ils  s’appliquèrent  plus 
fortement  à répaiylre  la  doctrine  d’Origenc  par  toute 
la  Pal  eftine. 

L’abbc  Melitas  fucceftcfir  de  faint  Sabas  , étant 

Eee  ij 
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Sa " f'  mort  cinq  joursaprès  lui , Gelafc  lui  fuccedaau  com- 
mencement de  la  quinziéme  indi&ion  :c’cft-à-dire  , 
vers  la  fin  de  l’an  53  6.  Voïant  les  progrès  que  faifoit 
rOrigcmfme  dans  fa  communauté  , il  prit  l’avis  de 
faint  Jean  le  Silcnticux  , & avec  le  fccours  de  trois 
autres  moines ,«il  fit  lire  dans  l’églifc  le  traité  d’An- 
tipater  évêque  de  Bofre  contre  les  dogmes  d’Origc- 
ne.  Les  Origeniftes  en  furent  irritez  -,  &c  comme  ils 
tenoient  des  aflcmblées  à part,  on  en  chafla  environ 
quarante  de  la  laurc  de  faint  Sabas.  Ils  allèrent  à la 
/•  i‘i.  nouvelle  laure  trouver  Nonnus  & Léonce  de  Byzan- 
• *:e  , qui  aïant  alïçgiblé  tous  les  chefs  de  la  feébe,  leur 

* confcilla  d’aller  attaquer  ouvertement  la  grande  laure. 

Ils  allèrent  d’abord  au  monaftere  de  faint  Thcodofe, 
croïant  attirer  à leur  parti  • l’abbé  Sophrone  : mais 
leur  entreprife  fut  vainc.  Pleins  de  confufion  & 
de  fureur,  ils  envoïerent  en  divers  lieux, &amaflc- 
rent  des  pics, des  crocs  , des  leviers  de  fer,  & d’autres 
outils  fcmblables , avec  des  païfans  pour  les  aider  ; 
&‘marchcrcnt  vers  la  grande  lauuc,  à deficin  de  la 
détruire.  Mais  quoiqu’il  fût  environ  huit  heures  du 
matin  , ils  furent  tellement  aveuglez , qu’ils  mar- 
chèrent tout  le  jour  par  des  lieux  rudes  & impratica- 
bles , & fe  trouvèrent  le  lendemain  près  d’un  autre 
monaftere.-  Ce  qui  fut  regardé  comme  un  miracle  de 
faint  Sabas. 


f.  j«4.  ».  If. 
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Dans  le  même  tems  Ephrem'  patriarche  d’An- 
tioche , vint  en  Paleftine  avec  Eulebe  de*  Cyzique  , 
Hjpacc  d’Ephefe , & le  diacre  Pelage,  pour  la  dé- 
pofition  de  Paul  d’Alexandrie  , comme  il  a été  dit. 
•Eufebe  étant  venu  à Terufalem  après  lé  concile , 
Lconce  de  Byzance  l’alla  trouver  , lui  amenant  ceux 
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qui  avoient  été  chaflez  de  la  grande  laure  ; & qui  Te 
plaignoient  de  leur  abbé  Gclale  , comme  aïant  di- 
vifc  la  communauté  , & pris  lé  parti  de  leurs  adver- 
faircs.  Eufcbe  trompé  par  Leonce  , qui  ne  lui  avoïc 
point  parlé  de  l’Origenifmc  : envoïa  quérir  l’abbé 
Gclafc  , & l’obligea  à recevoir  ceux  qu’il  avoit  chaf- 
fé , ou  à chafTer  leurs  advcrfaircs.  Gelafc  prit  le 
dernier  parti  \ & envoïa  hors  de  la  laure  , lix  moi- 
nes orthodoxes , qui  fouflfrirent  volontiers  cette  per- 
fccution  ,&  s’en  allèrent  à Antioche  : où  ils  racon- 
tèrent au  patriarche  Ephrcm  ce  qui  étoit  arrivé  , & 
lui  montrèrent  les  livres  d’Antipater  de  Bofre.  Le 
•patriarche  y aïant  appris  les  erreurs  d’Origene  , &c 
fçaehant  ce  que  les  Origeniftcs  avoient  fait  à Jcrufii-  h i «t* 

lem  : publia  une  lettre  fynodiquc,par  laquelle  il  ana- 
thematifa  la  doctrine  d’Origene.  Quand  on  l’eut  ap- 
pris à Jerufalcm  , Nonnus  & les  liens  foûtenus  par 
Léonce  , qui  étoit  à C.  P.  & par  Domitien  d’Ancyre 
& Thcodofc  de  Cefarée,  voulurent  contraindre  Pier- 
re patriarche  de  Jcrufalem  , d’qter  des  dyptiques  le 
nomd’Ephrem  d’Antioche.  Cela  excita  un  grand  tu- 
multe ; Pierre  envoïa  quérir  fecretemcnt  les  abbez 
Sophrone  & Gclafe , & leur  ordonna  de  lui  prefenter 
une  requête  contre  les  Origeniftcs,  où  ils  le  conjuraf- 
fent  de  ne  point  ôter  des  dyptiques  le  nom  d’^phrem. 

Ils  le  firent , &c  le  patriarche  Pierre  aïant  reçu  cette 
requête,  l’cnvoïa  à rcmpereur,lui  écrivant  les  defor-  • • 

* dres  qu’avoient  fait  les  Origeniftes.  Cetoit  donc  cette 
lettre  & cette  requête  , dont  étoient  chargez  les  moi- 
nes de  Jcrufalem  , qui  vinrent  trouver  à C.  P.  le  dia- 
cre Pelage  légat  du  laint  lîcge. 

Pelage  qui  étoit  oppofé  à Théodore  de  Cappado-  Editdc  jlitimcn. 
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ce  , & fçavoit  qu’il  étoitOrigenifte  , fe  joignit  à Mcn- 
nas  patriarche  de  C.  P.  pour  appuïer  auprès  de  l’em- 
pereur la  requête  des  moines  de  Paleftine,  8c  faire 
condamner  Origene.  Leurs  pourfuites  réunirent 
d’autant  plus  facilement , que  l’empereur  Juftinien 
t.  <(f.  aimoit  à décider  fur  la  religion.  Ainft  il  fit  drefler 
un  long  édit , où  premièrement  il  expofe  les  erreurs 
attribuées  à Origene  , & les  rapporte  a fix-chefs.  i. 
Sur  la  Trinité  : le  Perc  cft  plus  grand  que  le  Fils , 
le  Fils  que  le  faint  Efprit,  & le  faint  Efprit  plus  grand 
que  les  autres  cfprits.  Le  Fils  ne  peut  voir  le  Perc  , 
ni  le  faint  Efprit  voir  le  Fils  ; Scce  que  nous  fommes 
à l'égard  du  Fils  , le  Fils  l’eft  à l’égard  du  Perc.  i* 
Sur  Ta  création  : la  puiflancc  de  Dieu  eft  bornée  , & 
H n’a  pu  faire  qu'un  certain  nombre  d’cfprits , 8c  une 
certaine  quantité  de  matière  , dont  il  pût  difpofer. 
Les  genres  & les  cfpeces  font  cocternéls  à Dieu  : Il 
y a eû  & il  y aura  plufieurs  mondes  : en  forte  que 
Dieu  n’a  jamais  été  fans  créatures. 

3.  Les  fubftances.raifonnables  n’ont  été  attachées 
à des  corps  que  pour  les  punir  ; 8c  les  âmes  des  hom- 
mes en  particulier  , ont  été  d’abord  des  intelligences 
pures  8c  faintes  , qui  s’étant  dégoûtées  de  la  contem- 
plation divine  , 8c  tournées  au  mal , ont  été  jettées 
dans  dq} corps  pour  les  punir.  4,  Le  ciel’,  le  folcil  , 
la  lune  , les  étoiles  & les  eaux  qui  font  fur  les  cicux  , 
font  animez  & raifonnablcs.  5.  A la  refurreftion  , 
les  corps  humains  feront  de  figure  ronde.  6.  La  pu- 
nition de  tous  les  méchans  hommes  & démons  finira, 
& ils  feront  rétablis  en  leur  premier  état.  Ces  erreurs 
font  rapportées  dans  l’édit,  & réfutées  fort  au  long 
par  les  autoritez  de  l écriture  , 8c  des  pères  : particu- 
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lierement  la  troifiéme,  qui  établit  la  préexiftence 
des  âmes , & la  fixiéme  qui  nie  l ‘éternité  des  peines. 

Enfuite  l’empereur  ajoute  , parlant  toujours  au  pa- 
triarche Mennas  : C’cft  pourquoi  nous  vous  exhor-  <7#.  8, 
tons  à aflcmbler  tous  les  évêques  , qui  fc  trouveront 
en  cette  ville- impériale  , & les  abbez  de  ce  monafte- 
re  ; & les  obliger  tous  à anathematifer  par  écrit  l’im- 

fie  Origene  furnommé  Adamantius , jadis  prêtre  de 
églife  d’Alexandrie , avec  Tes  dogmes  abominables  , 

& les  articles  ci-joints  : que  vôtre  béatitude  envoie 
des  copies  de  ce  quelle  aura  fait  fur  ce  fujet,  à tous 
les  autres  évêques  & à tous  les  fupericurs  des  monafte-  ® 

res  , afin  qu’ils  en  falTent  autant  : & qua  l’avenir  on 
n’ordonne  ni  évêques  ni  abbez  , qu’ils  n’aïcnt  ana- 
thematifé  Origene  avec  tous  les  auti*És  heretiques  que* 
l’on  condamne  , luivant  la  coûtumc.  Nous  en  avons 
écrit  autant  au  pape  Vigile,  & aux  autres  patriar- 
ches. 

Enfuite  font  plufieurs  extraits  des  livres  d’Origc-  f.  <71. 
ne  & neuf  anathèmes  contre  les  erreurs  preceden-  f.  <7*.  D. 
tes  , & contre  quelques  autres  fur  l’incarnation  : fça- 
voir , que  lame  de  Jefus-Chrift  étoit  avant  que  d’ê- 
tre unie  au  Verbe  : que  fon  corps  avoit  été  formé  au 
fein  delà  Vierge  , avant  que  d ’ctre  uni  au  Verbe  &c 
à fon  ame  -,  & qu’il  devoit  dans  un  fiecle  futur  être 
crucifié  pour  les  démons , comme  il  l’a  été  pour  les 
hommes.  A la  fin  eft  un  dixiéme  anathème  contre 
la  perfonne  d’Origenc  & fes  fe&ateurs.  Tel  cft  le- 
dit de  Pémpereur  Juftinien.  Le  patriarche  Mennas,  ub.hnv.e.x j, 
& les  évêqijftSiqui  fe  trouvèrent  à C.  P.  y fouferivi- 
rent.  Enfuite  il  fut  envoie  au  pape  Vigile  , à Zoïlc 
patriarche  d’Alexandrie  , à Ephrem  d’Antioche  & à 
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Pierre  de  Jerufalcm  , qui  y fouferivirent  tous.  Do- 


miticn  d’Ancyrc  & Théodore  de  Cefaréc  furent 
j«; 'c  E*‘h  f eux-mêmes  obligez  d’y  fouferire  : mais  il  parut  dans 
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la  fuite  combien  c' ‘était  malgré  eux. 

Juftinicn  fit  vers  le  même  tems  pluficurs  conftitu- 
tions  touchant  les  matières  ccclefiaftiqtfcs.  II.  y en  a 
deux  de  l’an  jjS.  adrefiees  au  patriarche  Mennas  : 
dont  la  première  ordonne  , que  les  elers  qui  fe  reti- 
reront du  fervicc  ne  pourront  être  rétablis  -,  & qu’à 
leur  place  on  en  fubftitucra  d’autres , à qui  les  pen- 
fions  des  premiers  feront  païées  : fans  que  les  œco- 
nomes  puificnt  les  appliquer  à leur  profit.  Les  fon- 
dateurs des  eglifes  ne  peuvent  y mettre  de  leur  au- 
torité des  clercs  jiour  les  fervir  : mais  feulement  les 
prefenter  à l’évêque.  Où  l'on  voit  l’origine  du  droit' 
de  patronage  : comme  j’ai  marqué  fur  le  premier 
concile  d’Orangc.  L’autre  loi  de  la  même  année  dé- 
fend de  bâtir  aucune  nouvelle  églife  , avant  que  l’é- 
vêque fade  fa  prière  au  lieu  dclliné  & y plante  la 
croix  en  procelfiôn  , pour  rendre  la  chofe  publique  : 
que  le  fondateur  foit  convenu  avec  l’.évêque , du 
fonds  qu’il  veut  donner  pour  le  luminaire  , les  vafes 
fierez  , &c  l’entretien  dos  mini  lires  ; & que  celui  qui 
rétablira  une  ancienne  églife  tombant  en  ruine,  paf- 
fera  pour  fondateur.  La  même  loi  défend  aux  «Econo- 
mes des  églifes , d’envoïer  aux  évêques  non  refidens 
de  quoi  fubfifterà  C.  P.  s’ils  y féjournentplus  du  tems 
permis  : c’ell-à-dirc  , plus  d’une  année. 

Il  y a trois  grandes  loix  de  l’an  J41.  dont  la  pre- 
mière du  10.  Février  réglé  des  ordinations.  Pour  l’é- 
lettion  d'un  évêque  , les  elers  & les  premiers  de  la 
ville  s’alTembleront  S4  choifiront ‘trois  perfonnes, 
..  Par 
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Par  le  decret  d eledtion , les  éle&eurs  jureront  fur  les 
faints  évangiles  qu’ils  les  ont  choifis  gratuitement,  Sc 
feulement  parce  qu’ils  les  ont  trouvez  dignes,  fuivant 
les  canons.  Le  confecratcur  choifira  l’un  des  trois  , 
& lui  fera  premièrement  donner  fa  profeflion  de  foi 
par  écrit  ; puis  réciter  la  formule  de  l’oblation  , celle 
du  baptême  , & les  autres  prières  folcmnelles  : ce  qui 
montre  qu’on  les  devoit  fçavoir  par  cœur.  Il  fera  auflî 
ferment  qu’il  n’a  rien  donné  ni  promis  pour  être  évê- 
que. Si  on  l’accufe  , il  faut  faire  droit  fur  l’accufation 
•avant  que  de  palier  outre.  Mais  fi  l’accufateur  recule , 
le  confecrateur  doit  pourfuivre  d’office  l’information 
dans  trois  mois.  Les  conciles  fc  tiendront  tous  les 
ans  au  mois  de  Juin  ou  de  Septembre,  Si  on  y traite- 
ra toutes  les  matières  ccclcfiaftiques.  Même  hors  le 
tems  des  conciles  , l’évêque  pourra  être  exeufé  de- 
vant les  métropolitains  j.&  les  clercs  ou  les  moines 
devant  levêque.  Les  évêques  Si  les  prêtres  doivent 
prononcer  à haute  voix  les  prières  de  l’oblation  & du 
baptême  , pour  l’édification  du  peuple.  Cette  loi  elt 
adrclTée  à Pierre  maître  des  offices  ; & il  cft  ordonné 
à tous  les  gouverneurs  des  provinces  de  la  faire  exé- 
cuter. 

La  féconde  loi  cft  du  dix  huitième  de  Mars , Si  por- 
te , que  les  quatre  conciles  generaux  auront  force  de 
loi  : que  le  pape  de  Rome  elt  le  premier  de  tous  les 
êvêques,  Si  après  lui  levêque  de  Gonftantinoplc.  L’é- 
vêque de  Juftinianéc  notre  patrie , ajoute  l’empereur , 
aura  jurifdi&ion  fur  ceux  de  Dacie  , de  Prévale  , de 
Dardanie  , de  Myfie , de  Pannbnic  , comme  vicaire 
du  faint  fiege , fuivant  la  définition  du  pape  Vigile, 
Toutes  les  autres  églifes  conferveront  leurs  piivilc- 
Tome  Vil.  F f f 
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410  Histoire  Ecclesiastique. 
gcs.  Leurs  biens  icront  exempts  des  impofitions  for- 
ciidcs  ou  extraordinaires  : on  ne  pourra  leur  oppofer 
que  la  prefeription  de  quarante  ans.  Les  hcrcditcz  ou 
les  legs  laiffez  à Dieu  ou  à Jefus-Chrift  feront  appli- 
quez à l’églife  du  domicile.  L'évêque  a droit  de  faire 
exécuter  les  legs  pieux  , &r  ils  ne  font  point  fujets  à 
la  quarte  falcidic.  Les  admimftrateurs  d’hôpitaux 
font  mis  au  rang  des  tuteurs , Se  fujets  aux  mêmes 
loix. 

Cette  loi  confirme  en  particulier  les  privilèges  de 
l’églife  de  Carthage , pour  lefquels  & pour  toute  la 

firovincc  d’Afrique  il  y a un  referit  de  Juftinien  de 
a même  année  J41.  quinziéme  de  fon  règne,  adref- 
fé  à Dacien  métropolitain  de  Byzacene  , Se  à tout  fon 
concile,  qui  avoir  député  deux  évêques  à Conftanti- 
noplc;&  l’année  fuivantc  541.  il  en  donna  encore  un , 
pour  confirmer  tous  les  canons  du  concile  d’Afri- 
que : nonobftant  les  privilèges  que  l’on  pourroit  ob- 
tenir par  fubreption.  Ces  referits  ne  font  dattez  que 
des  années  de  l’empereur  , fans  faire  mention  de  con- 
fuls  : en  effet  depuis  l’année  541.  &:  le  confulat  de  Ba- 
file  , nous  ne  trouvons  plus  de  confulats  fuivis.  Cet- 
te manière  de  compter  les  années  chez  les  Romains  , 
établie  depuis  le  commencement  de  leur  républi- 
que , celle  en  ce  tems  ; Se  on  compte  déformais 
par  les  années  du  regne  de  l’empereur  & les  indic- 
tions. 

La  troifiéme  loi  de  l’an  541.  dattée  du  premier 
jour  de  Mai  , Se  adreffée  à Pierre  préfet  du  prétoire  , 
cft  la  plus  ample , Se  répété  ce, qui  avoir  été  réglé  par 
la  loi  du  10.  Février,  fur  les  ordinations  des  évêques, 
y ajoutant  ce  qui  fuit  : L eveque  doit  avoir  trente- 
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cinq  ans.  On  peut  élire  un  laïque  à la  charge  qu’il 
fera  clerc  pendant  trois  mois , pour  s’inftruirc  avant 
fon  ordination  ; les  canons  demandoient  un  an.  Si 
ceux  qui  ont  droit  d'élire  ne  font  pas  leur  decret  dans 
fix  mois  3 l’élc&ion  fera  dévolue  à celui  qui  doit  faire 
l’ordination.  Celui  qui  aura  été  ordonné  contre  ces 
règles  , fera  chafle  du  fiege  , interdit  pour  un  an , 6c 
fes  biens  confifquez  au  profit  de  fon  églife.  L’accufa- 
teur  calomnieux  de  l’évêque  élu,  fera  banni  de  la  pro- 
vince de  fon  domicile. 

La  fimonie  eft  défendue,  fous  peine  au  donnant, 
au  recevant,  à l’cntremctcur,  de  dépofirion,  s’ils  font 
clercs , Sc  de  confifcation  de  la  fomme  au  profit  de 
1 ’églife.  S’ils  font  laïques , ils  paieront  le  double  à 1 e- 
glife  ; toute  promclTe  pour  cette  caufe  fera  nulle  , 6c 
obligera  de  païcr  autant  à l’églifc.  Il  eft  toutefois  per- 
mis de  donner  pour  la  confécration  , fuivant  les  an- 
ciennes coutumes , en  cette  maniéré.  Le  pape  & les 
quatre  patriarches  de  C.  P.  d’Alexandrie , d’Antio- 
che & de  JcrufjJcm  pourront  donner  aux  évêques  & 
aux  clercs , ce  que  porte  la  coutume  : pourvu  qu’il 
n’cxcede  pas  vingt  livres  d’or.  Les  métropolitains  6c 
les  autres  évêques , pourront  donner  cent  fous  d’or, 
pour  leur  intronifation  ; 6c  trois  cens  aux  notaires  6c 
autres  officiers  de  l’ordinant  publiquement  : au  moins 
à proportion  du  revenu  des  égliles , fuivant  la  taxe 
exprimée  dans  la  loi.  Il  eft  aufîi  permis  aux  clercs  de 
donner  félon  la  coutume  aux  mimftrcs  de  l’évêque 
qui  les  ordonne  : pourvu  que  ce  prefent  n’cxcedc  pas 
une  année  de  leur  revenu.  Ainfi  on  voit  ici  l’origine 
des  Annates.  L’épifcopat  affranchit  non  feulement  de 
la  fervitude  , mais  encore  de  la  puiffancc  paternelle. 
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4iz  Histoire  Ecclesiastique. 

✓ " Les  évêques  & les  moines  ne  peuvent  être  tuteurs  r 

' ' les  prêtres  & les  autres  clercs  le  peuvent  , s’ils  acccp- 

cent  la  tutelle  volontairement.  Mais  il  cil  défendu 
aux  clercs,  de  prendre  des  fermes  ou  des  commiffions, 
& fc  charger  d’aucunes  affaires  temporelles , fi  ce  n’cft 
pour  les  églifcs.  Ils  ne  peuvent  s’abfcntcr  de  leurs 
,'9'  églifes , qu’avec  les  lettres  de  leur  métropolitain  , ni 
venir  àConftantinoplc  fans  permiffion  du  patriarche, 
ou  de  l’empereur  , ni  de  s’abfcnter  plus  d’un  an  , fous 
peine  de  privation  de  leurs  revenus , & de  dépofition- 
f.  io.  Il  eft  défendu  aux  évêques  & aux  clercs  de  jouer  ou 
regarder  jouer  aux  tables  : c’efl-à  dire  , aux  dez  : ou 
d’aflifter  à aucun  fpcêtaclc , fous  peine  de  trois  ans 
r.  ij.  d’interdiction.  Il  n’cft  pas  permis  à aucun  clerc  de 
quitter  fon  minifterc  , pour  devenir  feculicr  : fous 
peine  d’être  privé  de  toute  charge  ôc  dignité,  & affu- 
jetti  au  fcrvice  des  villes. 

iv.  Les  évêques  ne  peuvent  être  appeliez  à comparoî- 

c cuiiti^ue  tre  maigre  eux  devant  les  juges  leculiers , pour  quel- 
t.n.  que  caufc  que  ce  foit.  Si  des  évêques  de  meme  pro- 
vince ont  un  différend  cnfemblc  , ils  feront  jugez  par 
le  métropolitain  , accompagné  des  autres  évêques  de 
la  province  ; ôc  pourront  en  appcllcr  au  patriarche  : 
mais  non  au-delà.  De  meme  , li  un  particulier  clerc 
ou  laïque  a une  affaire  contre  fon  évêque.  Le  métro- 
politain ne  peut  être  pourfuivi  que  devant  le  patriar- 
r. u.  chc.  Les  clercs  & les  moines  en  matière  civile,  doi- 
vent d’abord  être  pourfuivis  devant  l’évêque.  Si  les 
parties  acquicfcent  au  jugement , le  juge  du  lieu  le 
mettra  à execution.  Si  l’une  des  parties  réclamé  dans 
dix  jours , le  juge  examinera  la  caufc  : s’il  confirme 
la  fcntcncc  de  l’évêque , fon  jugement  fera  fans  ap- 


_ — Qigilioarl  by*£jPCT?fe 


_ Livre  t r e n t f.-t  r o i s i e’m  e.  -413 
pci , s’il  l’infirme  on 
coutuméc. 

En  maticre  criminelle  les  clercs  peuvent  être  pour- 
fuivis devant  l’évêque  ou  devant  le  juge  feculier  , au 
choix  de  faccufateur.  S’il  commence  par  l’évêque, 
après  que  l’accufé  fera  convaincu  & dépofé  , le  juge 
feculier  le  fera  prendre  , &c  le  jugera  félon  les  loix  : 

Si  on  s’adreffe  d’abord  au  juge  , l’accufé  étant  con- 
vaincu , le  juge  communiquera  le  procès  à l’évêque  : 
s’il  juge  l’accufé  coupable  , il  le  dépofera , afin  que 
le  juge  le  punifle  félon  les  loix  : s’il  ne  le  trouve  pas 
convaincu  , il  pourra  différer  la  dégradation , l'accu fé 
demeurant  en  état  -,  & l’un  & l’autre , tant  l’évêque 
que  le  juge  , en  feront  leur  rapport  à l’empereur: cet- 
te concurrence  des  deux  jurifdiélions  pour  le  crimi- 
nel mérite  d’ètrc  remarquée.  Quant  aux  caufes  eccle- 
fîaftiques  , les  juges  fcculicrs  n’en  doivent  prendre 
aucune  connoiffance- 

Les  occonomcs  des  égliles  & les  adminiflrateurs  <■.  i*. 
d’hôpitaux,  feront  pourfuivis  devant  l’évêque  pour  le 
fait  de  leurs  chargcs,&  rendront  leurs  comptes  parde- 
vant  lui.  Mais  ils  pourront  appcllcr  de  l’évêque  au  mé- 
tropolitain,ou  du  métropolitain  au  patriarche  : Il  faut 
fe  (ouvenir  que  ces  «Economes , Se  ces  adminiflrateurs 
étoient  clercs.  Les  évêques  députez,  & les  apocrifiai-  c. lg. 
rcs  des  églifcs  ne  peuvent  être  pourfuivis  pendant 
leur  députation,  fuivantlc  privilège  general  de  ceux 
qui  font  chargez  d’affaires  publiques.  Les  moines , Se  t 
encore  moins  les  rcligicules  , 11c  peuvent  être  tirez 
de  leur  monaflcre  pour  comparoîtrc  devant  les  juges  : , 
mais  ils  fe  défendront  par  procureur.  Ce  qui  chez  « 
les  Romains  n’étoit  permis  qu’aux  abfens.  Au  relie 
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414-  Histoire  Ecclhsi àstiqjje. 
on  voit  ici  que  les  moines  netoient  pas  regardez  com- 
me morts  civilement.  Les  frais  de  juftice  étoient  mo- 
dérez à legard  des  clercs  8c  des  moines  , & la  taxe  en 
cft  ici  marquée.  Il  cft  défendu  aux  laïques  de  faire  des 
procédions,  fans  la  prcfcncc  des  évêques  & des  clercs, 
8c  fans  les  croix  des  églifcs. 

Le  refte  de  cette  loi  regarde  les  moines.  On  ré- 
pété ce  qui  avoir  été  ordonné  par  la  loi  du  dix-ncu- 
viéme  de  Mars  335.  & on  ajoute  ce  qui  fuit.  La  con- 
dition de  fe  marier  ou  d’avoir  des  enfans , appofée  à 
un  legs  ou  autre  donation  , eft  ccnléc  accomplie,  par 
Icntrée  dans  la  clericature  ou  dans  un  monaftere.  . 
L’entrée  en  religion  refout  le  mariage  , fans  autre  di- 
vorce. C’cft  que  le  divorce  étoit  encore  permis  par 
les  loix.  Il  n’eft  pas  permis  aux  parens  de  tirer  leurs 
enfans  des  monafteres , ni  de  les  déshériter  pour  y 
être  entrez.  Les  raviffeurs  des  religicufes  ou  des  dia- 
conefles  , feront  punis  de  mort , 8c  leurs  biens  ap- 
pliquez à 1 cglifc  ou  au  monaftere  : ce  qui  avoit  déjà 
été  ordonné  le  dix-feptiéme  Novembre  533.  Enfin  il 
cft  défendu  à tous  les  feeuhers , 8c  particulièrement 
aux  gens  de  théâtre  , de  prendre  l’habit  monaftique 
par  dérifion  : fous  peine  d’exil  8c  de  punition  corpo- 
relle. 

On  trouve  quelques  autres  loix  de  cette  année 
541.  qui  ont  rapport  à la  religion.  Une  cjui  ôte  aux 
femmes  hérétiques  le  privilège  d’être  préférées  aux 
autres  créanciers  du  mari , pour  la  répétition  de  leur 
dot.  Une  qui  compte  l’herefie  entre  les  caufcs  d’ex- 
hcrcdation.  Une  qui  rend  aux  Samaritains  la  liber- 
té de  tefter , de  faire  ou  recevoir  des  donations , de 
fucceder  ab  inteftat.  Et  cette  grâce  cft  accordée  à la 
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pricrc  de  Sergius  évêque  de  Cefarée  en  Paleftinc  , & 
au  témoignage  qu’il  avoir  rendu  , qu’ils  étoient  plus 
fournis  qu’auparavant.  Enfin  il  y a une  loi  qui  défend 
fous  des  peines  rigoureufes  de  faire  des  eunuques  : ôc 
déclare  libres  tous  ceux  qui  auront  fouffert  cette  îm- 
jure  : car  on  ne  le  faifoit  que  pour  les  vendre  plus 
chèrement. 

On  peut  rapporter  cette  loi  à la  converfion  des 
Abafges  , peuple  barbare  qui  habitoit  vers  le  Cauca- 
fe  j & jufques  à ce  tems  écoit  demeuré  idolâtre  , ado- 
rant des  bois  & des  arbres.  Leurs  rois  avoient  coutu- 
me quand  ils  voïoicnt  de  beaux  enfans , de  les  arra- 
cher à leurs  parens , pour  les  faire  eunuques , & les 
vendre  chez  les  Romains  : puis  ils  faifoient  mourir 
les  parens  , de  peur  qu’ils  ne  fc  vengeafTent.  L’empe- 
reur Juitinicn  leur  défendit  cette  cruauté  : & la  joie 
qu’en  eurent  ces  peuples , les  engagea  à embraiTer  la 
religion  chrétienne.  L’empereur  fit  bâtir  chez  eux 
une  églife  de  la  fainte  Vierge  , & leur  envoïa  des 
prêtres  pour  les  inftruire.  • 

Il  en  envoïa  auflï  aux  Auxumites Indiens  ou  plutôt 
Ethiopiens  à cette  occafion.  Les  marchands  Romains 
allant  chez  ces  peuples , pafloient  par  PHemiar  ou 
païs  des  Homentes  en  Arabie  : dont  le  roi  Damien 
fit  mourir  quelques  uns  de  ces  marchands , &:  retint 
leurs  biens , difant  qu’ils  maltraitoicnt  & tuoient  les 
Juifs  de  fes  états  : ainfi  il  rompit  leur  commerce. 
Adad  roi  des  Auxumites  s’en  plaignit  à Damien.  Ils 
en  vinrent  à une  guerre  où  Adad  qui  écoit  Juif,  com- 
me toute  fa  nation  , fit  vœu  de  fe  faire  chrétien  s’il 
étoit  vainqueur  des  Homentes.  Il  remporta  une 
grat\dc  victoire  , prit  Damien  &:  conquit  fon  païs. 
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Ain fî  après  avoir  rendu  grâces  a Dieu  , il  envoïa  de- 
mander à l’empereur  Jullinicn  un  évêque  & des  clercs 
pour  l’inftruire  avec  fon  peuple.  L’empereur  ordonna 
qu’on  leur  donnât  pour  évêque  celui  qu’ils  vou- 
droient.  Les  ambafladeurs  après  s’être  bien  informez, 
choifircnt  Jean  manfionaire  de  l’églifc  de  faint  Jean 
d'Alexandrie  : homme  pieux,  qui  avoir  toujours  gardé 
la  continence, & étoit  âgé  defoixante-deux  ans;ils  l’a- 
menèrent  avec  eux  , crurent  en  Jefus-Chrift  , & fu- 
rent tous  baptifez.  C’ctoit  la  feiziéme  année  du  règne 
de  Juftinien  , indiétion  cinquième  : c’cll-à-dire  J41; 
Et  la  même  année  le  fécond  jour  de  Février  on  com- 
mença à celcbrer  à Conflantinople  la  fête  de  la  Puri- 
fication , nommée  par  les  Grecs  Hjypapantd  : c’ell-à- 
dirc  , la  rencontre  de  Nôtrc-Scigneur  avec  Simeon  & 
Anne. 

Cependant  les  Pcrfes  faifoient  de  grands  ravages 
en  Orient.  Le  roi  Cofroés  aïant  rompu  la  paix , 
entra  fur  les  terres  des  Romains , au  pnntems  de  la 
quatorzième  année  de  Jullinicn  : c’cfl-â-dire  en  ^40. 
Il  prit  & ruina  Sura  ville  fur  l’Euphrate  , dont  Can- 
dide évêque  de  Scrgiopolis  dans  le  voifinage  , rache- 
ta douze  mille  captifs  : s'obligeant  à païer  deux  cent 
livres  d’or  dans  un  an  , fous  peine  de  païer  le  dou- 
ble , & de  quitter  fon  évêché.  Mcgas  évêque  de  Be- 
réc  fut  député  vers  Cofroés  : mais  il  n’obtint  rien. 
Hierapolis  fc  racheta  pour  de  l’argent , Bcréc  fc  ren- 
dit : Ephrcm patriarche  d’Antioche  fc  retira  en  Cili- 
cie.  Sa  ville  fut  prife  d’alfaut , pillée  & brûlée  : à la 
réferve  de  l’éghfè , qui  fut  rachetée  chèrement.  En- 
fin les  ambafladeurs  Romains  firent  avec  Cofroés 
une  paix  honteufe , qui  ne  l’empêcha  pas  en  atten- 
dant 
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dant  la  ratification  , de  faire  encore  brûler  à Daphné  ~ 
l’églife  de  faint  Michel.  Il  rançonna  auffi  Apamée,  N-  J4  J 
où  il  étoit  allé  , fous  prétexte  de  la  voir.  On  y gar-  e‘ 11 ' 
doit  un  morceau  de  la  vraie -croix  , de  la  grandeur 
d’une  coudée , dans  une  chafiTc  de  bois  , ornée  d’or 
& de  pierreries , &:  trois  prêtres  en  avoient  la  garde. 

Les  habitans  la  confidcroient  comme  leur  plus  fûre 
défenfe  j & on  la  montroit  tous  les  ans  en  public , 
un  certain  jour.  Alors  -ce  peuple  craignant  la  per- 
fidie de  Cofroés , qu’ils  voïoient  à leurs  portes  , priè- 
rent Thomas  leur  evêque  , de  leur  montrer  la  croix  , 
pour  l’adorer  encore  une  fois  avant  que  de  mourir. 

Mais  il  arriva  une  grande  merveille  : car  l’évêque 
aïant  découvert  la  croix  , & la  portant  par  toute  l’c- 
glifc  , on  vit  au  lambris  une  grande  lumière  , qui  fui- 
voit  la  croix  à mefure  qu’on  la  portoit,  & difparut  Ci- 
tât qu’elle  fut  ferrée.  L’hiflonen  Evagrc  dit  avoir  vû  Ev«gr.  kifl.  it. 
ce  miracle  j étant  encore  aux  petites  écoles,  & affiliant  f-  xi- 
avec  fes  parens  à cette  proceflion.  Il  ajoute  que  l’évê- 
que Thomas  portant  la  croix  fcmbloit  être  fuivi  d’un 
grand  feu  qui  éclairoit  fans  brûler  ; 5c  que  l’on  pei- 
gnit au  lambris  de  leglifc  la  reprefentation  de  ce  mi- 
racle. Cofroés  outre  une  grande  fomme  d’argent,  en- 
leva tout  le  trefor  de  l’églifc  d’Apaméc , qui  étoit 
très-riche  ; & n’y  lai  fia  que  le  bois  de  la  croix  , à la 
prière  de  l’évêque. 

Il  rançonna  auffi  la  ville  de  Calcide,  nonobflant  t.  n. 
le  traité  de  paix;&  aïant  pafle  l’Euphrate, il  vint  pour 
afficher  Eddie  : voulant  faire  mentir  les  chrétiens , 

C»  J 

qui  difoient  qu’elle  étoit  imprenable  , à caufe  de  ia 
lettre  de  Jcfus-Clîrifl  à Abgar , qu’ils  prétendoient 
avoir.  Mais  Cofroés  s’étant  égaré  par  deux  fois  en 
Tome  VII.  Ggg 
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chemin  , quitta  le  delTein  de  l’aflieger  ; & le  conten- 
ta de  prendre  deux  cens  livres  d’or , pour  ne  point 
ravager  le  pais.  Juftinicn  aïant  ratifie  la  paix  , Cof- 
roés  fe  retira  vers  Tes  états  : mais  comme  il  ne  laifla 
pas  d’afikger  Dara,  Juftinien  tint  la  paix  pour  rom- 
pue & rappella  Bclifairc  d’Italie  , pour  l’oppofcr 
aux  Pcrfes.  Enfuitc  il  rétablit  pour  la  féconde  fois 
Antioche  , qu’ils  avoient  entièrement  ruinée  : mais 
il  en  réduifit  l’cnceinte  à une  cfpacc  beaucoup  moin 
dre.  Outre  les  autres  édifices  publics , il  y bâtit  deux 
grandes  églifes  } une  de  la  mcrc  de  Dieu  , l’autre 
de  faint  Michel  : un  hôpital  pour  les  malades , tant 
hommes  que  femmes  féparément , & pour  les  étran- 
gers. 

Belifaire  aïant  quitté  l’Italie , les  Goths  y repri- 
rent le  déifias , fous  la  conduite  de  leur  nouveau  roi 
Totila.  En  pafTant  dans  la  Campanie  il  voulut  voir 
faint  Benoît , aïant  oiii  dire  qu’il  avoit  l’cfprit  de 
Prophétie.  Il  vint  donc  à fon  monaftcrc  , & s’étant 
arrêté  alTez  loin,  il  manda  qu’il  alloit  venir.  Vou- 
lant éprouver  le  faint,  il  envoïa  un  de  fes  ccuyers 
nommé  Riggon , à qui  il  fit  prendre  fa  chauffure  Sc  • 
fes  habits  roïaux  , qui  étoicnt  de  pourpre  , & le  fit 
accompagner  de  trois  feigneurs , qui  étoicnt  le  plus 
ordinairement  près  de  fa  perfonne  , nommez  Vult, 
Rudcric  , & Blidin , avec  des  écuyers  ôc  un  grand 
cortège.  Riggon  étant  ainfi  entré  dans  le  monaiterc, 
faint  Benoît  qui  étoit  aflis  le  vit  de  loin  , & quand  il 
put  en  être  entendu , il  lui  cria  : Mon  fils , quittez  l’ha- 
bit que  vous  portez  , il  ne  vous  appartient  pas.  Rig- 
gon fc  jetta  par  terre  épouvanté  d'avoir  voulu  trom- 
per un  fi  grand  faint,  tous  ceux  qui  l’accompagnoicnr 
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en  firent  autant  ; Se  fans  ofer  approcher  de  faint  Be- 
noit , ils  retournèrent  trouver  le  roi , & lui  racontè- 
rent en  tremblant,  combien  promptement  ils  avoient 
été  découverts. 

Alors  Totila  vint  lui-même  trouver  le  faint,  Se 
des  qu'il  le  vit  il  fe  jetta  par  terre  fans  ofer  en  ap- 
procher. Saint  Benoît  qui  étoit  alfis  lui  dit  par  trois 
fois  de  fe  lever  ; & comme  il  n’ofoit , il  vint  le  rele- 
ver lui-même  , Se  lui  dit  : Vous  faites  beaucoup  de 
mal , vous  en  avez  beaucoup  fait  ; ccffcz  enfin  de 
commettre  des  injufticcs  : vous  entrerez  à Rome , 
vous  pafferez  la  mer , Se  après  avoir  régné  neuf  ans , 
vous  mourrez  le  dixième.  Tout  cela  fut  accompli 
dans  la  fuite.  Le  roi  fort  épouvanté  , fe  recomman- 
da à fes  prières  Se,  fe  retira  ; Se  .depuis  ce  tems  il  fut 
beaucoup  moins  cruel.  C’étoit  l’an  541.  Quelque 
tems  après , l’évêque  de  Canofe  que  S.  Benoît  aimoit 

f»our  fa  vertu,  l’étant  venu  trouver,  s’entretenoit  avec 
ui  des  ravages  de  Totila , Se  difoit  en  parlant  de 
Rome  : Ce  roi  la  ruinera  , en  forte  qu’elle  ne  fera  • 

plus  habitée.  Saint  Benoît  lui  répondit  : Rome  ne 
fera  point  détruite  par  les  barbares  : mais  elle  fera  bat- 
tue de  tempêtes , de  foudres  Se  de  tremblcmcns  de 
terre  , Se  s’ affaiblira  comme  un  arbre  qui  fcchc  fur  fa 
racine. 

Un  homme  noble  nommé  Theoprobe  , que  faint  x. 

ti  a . , • ■ i 1 ^ \ Miracle»  de  S. 

Benoit  avoir  converti , Se  qui  avoir  grançie  part  a la  Benoit, 
confiance , éf ant  un  jour  entré  dans  fa  cellule , le  trou  r.  17. 
va  qui  pleuroit  amerement.  Il  s’arrêta  long-tcms , Se 
voïant  que  fes  larmes  ne  tarrifloient  point,  Se  quelles 
ne  venoient  point  à fon  ordinaire  , de  tcndrefic  dans 
la  pricre,  mais  de  triftefTe  : il  lui  en  demanda  la  caufe. 
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Le  faint  lui  répondit  : Tout  ce  monaftcre  que  j’ai  bâ- 
ti , & tout  ce  que  j’ai  préparé  pour  les  frères , a été  li- 
vré aux  Gentils  par  le  jugement  de  Dieu  : à peine  ai- 
je  pu  obtenir  de  lauver  les  perfonnes.  Ce  qui  fut  ac- 
compli environ  quarante  ans  apres,  quand  les  Lom- 
bards ruinèrent  le  monaftcre  du  Mont-Caftin. 

Outre  les  prédictions,  on  rapporte  un  grand  nom- 
bre de  miracles  de  faint  Benoît,  & entre  autres  celui- 
ci.  Un  jour  comme  il  étoit  forti  avec  les  freres  pour 
travailler  aux  champs,  un  païfan  vint  au  monaftcre 
outré  de  douleur  ^portant  entre  fes  bras  le  corps  de 
fon  fils  mort , Sc  demandant  le  pcrc  Benoît.*  Comme 
on  lui  dit  qu’il  étoit  aux  champs  avec  les  freres  , il 
jetta  le  corps  de  fon  fils  devant  la  porte  du  monafte- 
rc  , & dans  le  tranfport  de  fa  douleur,  il  courut  d’une 
grande  vitcflc  chercher  le  faint.  Si-tôt  qu’il  le  vit  il 
le  mic  à crier  : Rendez -moi  mon  fils  , rendez- moi 
mon  fils.  Saint  Benoît  s’arrêta  &:  lui  dit  : Vous  ai- je 
ôté  votre  fils  ? Le  païfan  répondit  : Il  cft  mort , ve- 
nez le  reflufeiter.  Le  faint  fort  affligé  de  ces  paroles  , 
dit  : Retirez-vous  , mes  freres , retirez-vous.  Cela 
ne  nous  appartient  pas  , c’cft  aux  faints  «pôtres. 
Mais  le  perc  affligé  pcrfiftoit , proreftant  avec  fer- 
ment , qu’il  ne  le  retircroit  point , que  le  faint  abbé 
n’eût  reflufeité  fon  fils.  Saint  Benoît  lui  demanda 
où  il  étoit.  Voilà,  dit-il , fon  corps  à la  porte  du  mo- 
naftcre. Lç  faint  y étant  venu  avec  fes  freres  fc  mit 
à genoux  , le  coucha  fur  le  corps  de  l'enfant , & fc 
relevant  étendit  les  mains  au  ciel , 6c  dit  : Seigneur  , 
ne  regardez  pas  mes  péchez  , mais  la  foi  de  cet  hom- 
me , & rendez  à ce  corps  l’ame  que  vous  en  avez 
ôtée;  A peine  eut-il  achevé  fa  pnere , que  tout  le 
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corps  de  l’enfant  trembla  à la  vue  de  tous  les  afiif- 
tans  : faint  Benoît  le  prit  par  la  main  6c  le  rendit  à 
fon  pere  plein  de  vie  6c  de  Lancé. 

Saine  Benoît  avoit  une  fccur  nommée  Scholafti- 
que qui  s’étoit  confacrée  à Dieu  des  l’enfance , 6c  vi- 
voit  dans  un  monaftere  proche  du  ficn.  Elle  venoit 
le  voir  une  fois  l’an  , 6c  il  alloit  la  recevoir  allez  près 
de  la  porte  du  monaftere.  Il  y vint  donc  un  jour  avec 
Les  dilciplcs  , &c  après  avoir  palTé  la  journée  à louer 
Dieu  , 6c  à s’entretenir  de  chofes  faintes  , ils  man- 
gèrent cnfemblc  fur  le  foir.  Comme  ils  croient  en- 
core à table  , 6c  qu’il  fc  failoit  tard,  Scholaftique  dit  : 
Je  vous  prie  ne  me  quittez  point  cette  nuit , 6c  que 
nous  parlions  de  la  joie  cclefte  jufqucs  à demain 
matin.  Il  répondit  : Que  dites-vous  , ma  fœur  ? je 
ne  puis  en  aucune  façon  demeurer  hors  du  monafte- 
rc.  Le  tems  ctoit  fort  fercin  : fainte  Scholaftique 
mit  fa  tête  fur  la  table  , dans  fes  mains  jointes  pour 
prier  Dieu  , répandant  des  torrens  de  larmes  ; 6c 
quand  elle  fe  releva  , il  vint  de  tels  éclairs  , un  tel 
tonnerre  , 6c  une  pluye  fi  violente  , que  ni  faint 
Benoît  ni  les  frères  qui  l’accompagnoicnt , ne  purent 
mettre  le  pied  hors  de  la  porte  de  la  maifon.  Saint 
Benoît  demeura  donc  malgré  lui  , 6c'  pafla  la  nuit 
avec  fa  fccur  en  convcrfation  fpirituellc.  Le  lende- 
main ils  retournèrent  chacun  chez  foi.  Mais  trois 
jours  après  faint  Benoît  étant  dans  fon  monaftere  , 
6c  levant  les  yeux  , vit  lame  de  fa  fccur  entrer  au 
ciel  en  forme  de  colombe.  Ravi  de  fa  gloire  il  rendit 
grâces  à Dieu  : déclara  fa  mort  aux  frères  , 6c  les  en- 
voya pour  apporter  le  corps  à fon  monaftere  , & le 
JMettre  dans  le  tombeau  qu’il  avoir  préparé  pour  Iui- 
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Dès  le  neuvième  ficelé  il  a palfé  pour  confiant,  xnr. 

» / * J\if  • . • • t J 1 > S.  MaurenFran- 

quun  eveque  du  Mans  avoit  envoie  demander  a cc 
faint  Benoît  quelques-uns  de  fes  difciples  , pour  ro.i. 
fonder  un  monaflcrc  dans  fon  dioccfc.  Que  faint 
* Benoît  lui  envoïa  faint  Maur  avec  Fauflc  & trois  au- 
tres , cinq  en  tout.  Qu’ils  apprirent  en  chemin  la  • 
mort  de  faint  Benoît  : Ec  qu’étant  arrivez  à Orléans  , 
ils  apprirent  celle  de  l’évcque  du  Mans  , qui  les  avoit 
demandez  -,  & dont  le  fucccflcur  netoit  pas  difpofé 
i les  recevoir.  Mais  un  feigneur  nommé  Florins , . * 

particulièrement  chéri  du  roi  , leur  donna  une  terre 
nommée  Glanfciiil  fur  la  Loire  , dans  le  dioccfe 
d’Angers  ; & y fit  bâtir  un  monaftere  qui  fubfiftc  en- 
core. Il  y avoit  quatre  églifes  dédiées  à faint  Picr 
rc , à faint  Martin  , à faint  Severin  , & à faint  Mi  - 
chel. Eutropc  évêque  d’Angers  en  fit  la  dédicace 
vers  l’an  550.  Florus  offrit  à Dieu  en  ce  monaftcic 
fon  fils  Bcrtulfe , qui  n’avoit  encore  que  huit  ans, 
lui-même  y cmbralla  la  vie  monaflique  : Se  plu- 
ficurs  fuivirent  fon  exemple.  Cc  qui  efl  certain  , cfl 
que  du  tems  du  roi  Theodebert  , faint  Maur  Fia- 
cre vint  dans  le  dioccTe  d’Angers , y fonda  le  mo- 
naftere de  Glanfciiil  -,  après  l’avoir  gouverné  long- 
tems  eut  Bcrtulfe  pour  fucceffeur  : Saint  Maur  mou- 
• rut  vers  l’an  384.  comme  l’on  croit , & le  quinzié-  Martyr»  R.  JJ. 
me  de  Janvier  : jour  auquel  l’églifc  honore  fa  me-  1*”"' 
moire.  . 

Saint  Cefaire  d’Arles  étoit  mort  l’année  nrécc-  x'v; 

1 \ / f tr  1 1 MortdcS.ee- 

dente  apres  avoir  gouverne  cette  éghfe  pendant  qua-  Caire  d'Arles, 
rantc  ans.  Il  en  vécut  plus  de  foixantc  & douze^Sc  fes  nuUh.i.». 
infirmitez  le  faifoient  fouvent  paroître  demi  mort. 

Voïant  approcher  fa  fin,  il  demanda  combien  il  y 
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avoit  jufqucs  à la  fctc  de  faine  Auguftin , & die  : J’ef- 
pere  en  Noere-Sçigncur  , que  nia  more  ne  fera  pas 
éloignée  de  la  fienne  , car  vous  fçavcz  comme  j’ai 
coûjours  aimé  fa  doétrinc  très-catholique.  Il  le  fie 
porter  fur  une  chaifcdansle  monaltcre  des  filles  qu’il  * 
avoit  fondé  trente  ans  auparavant  : fijachant  que  la 
crainte  de  fa  mort  leur  faifoit  perdre  la  nouriturc 
& le  fommeil , & qu’elles  ne  faifoient  plus  que  gémir, 
au  lieu  de  pfalmodicr.  Mais  ce  qu’il  leur  dit  pour 
les  conloler  ne  fit  qu’augmenter  leur  affliction  : car  il 
étoit  aifé  de  voir  qu'il  alloit  mourir.  Elles  étoient 
plus  de  deux  cens , & leur  tupericurc  fc  nommoit  Ce- 
laric  aulfi-bien  que  la  foeur  de  faint  Cefaire  , à qui 
elle  avoit  fucccdé.  Le  faint  les  exhorta  à garder  fi- 
dèlement la  règle  qu’il  leur  avoit  donnée  ; & par 
fon  teftament , que  nous  avons , & par  fes  lettres , il 
les  recommande  aux  évêques  fes  fucccfleurs  &au  cler- 
gé , aux  gouverneurs  & aux  citoyens  de  la  ville  : afin 
que  perfonne  ne  les  inquiétât  à l’avenir. 

Après  leur  avoir  donné  fa  bénédiction  & dit  le 
dernier  adieu  , il  retourna  à leglifc  métropolitaine  , 

& mourut  entre  les  mains  d(f?  évêques , des  prêtres 
& des  diacres  , le  troifiéme  jour  après  la  fctc  de  faint 
Gênés , fixiéme  des  calendes  de  Septembre  , la  veil- 
le de  la  fête  de  faint  Auguftin  , & le  lendemain  de 
la  dédicace  de  fon  monaltcre  : c’eft-i-dirc  , le  vingt- 
feptiéme  d’Aoufl:  Le  peuple  fe  jettafur  fes  habits 

pour  les  garder  ; à peine  les  prêtres  &:  les  diacres  pu- 
rent-ils l’empêcher  de  les  mettre  en  pièces , & fes  re- 
liques guérirent  un  grand  nombre  de  malades.  Saine 
Cefaire  avoit  fait  quantité  de  miracles  de  fon  vivant, 

&c  il  en  fit  encore  quantité  après  fa  mort.  Il  fut  re- 
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grcté  de  tout  le  monde , des  bons  & des  mauvais 
chrétiens  , &c  des  Juifs } & on  l’enterra  dans  l’églife 
de  faintc  Marie  , où  étoit  la  fépulturc  des  religieufes 
de  fon  monaftere.  Sa  vie  fut  écrite  incontinent  après, 
en  deux  livres.  Le  premier  adrefle  à l’abbelft  Cefa- 
ric  la  jeune , dont  le  principal  auteur  fut  Cyprien  au»  ss.  *t*p. 
évêque  de  Toulon  : mais  deux  autres  évêques  , Fir- 
min  & Viventius  y travaillèrent  auffi.  Le  lecond  li- 
vre fut  écrit  par  Meffien  prêtre , & Etienne  diacre. 

Tous  ces  auteurs  étoienc  difciplcs  de  faint  Cefaire,  &: 
témoins  de  ce  qu'ils  rapportent  de  fes  vertus  & de  fes 
miracles. 

Ils  difent,  que  tous  les  ans  à certains  jours  , il  bc-  Vtt* s- c»f.  /.i. 
nilToic  de  l’huile  dans  le  baptiftere  ; & que  de  jeunes  1 *'  ’’’ 
enfans  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , envoïez  par  leurs 
parens , s’emprclToicnt  à lui  prefenter  des  valcs  pleins 
d’eau  ou  d’huile  , pour  les  faire  bénir.  On  croit  que  Fr‘f '■  *• 

cette  huile  fervoit  à guérir  les  maladies.  Les  mêmes  ».  i7. 

auteurs  remarquent , qu’il  y avoir  un  clerc  chargé  de 
porter  le  bâton  paftoral  de  l’évêque  j & que  cette  fon- 
ction appartenoit  aux  notaires.  On  voit  ailleurs  que  Vit»  S.  Ssmf.  titr. 
l’on  portoit  devant  les  évêques  une  croix  benite  , & l'n ' ,0‘ 
ornée  d’or  d'argent  : honneur  à prefent  réfervé  aux 
archevêques. 

Cyprien  évêque  de  Toulon  avoit  affilié  au  qua-  xv. 
triéme  concile  d’Orlcans,qui  fut  tenu  trois  ans  après  «^“0*™*.°"” 
le  précèdent,  fous  le  confulat  de  Bafilc,  indidtion  }89. 
quatrième  : c’ell-à-dire,  l’an  451 . On  y fit  trente-huit 
canons.  Le  premier  ordonne  que  la  pâque  fera  celc-  s»p.  Uv,  «tu». 
bréc  fuivant  la  table  de  ViCtorius:  que  levêquc  l’an-  " *■ 
noncera  tous  les  ans  au  peuple  le  jour  de  l’épiphanic  ; 

& que  s’il  s’y  trouve  quelque  difficulté , les  metropo- 
Tome  VII.  Hhh 
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litains  confultcront  le  faint  fïege.  Toutefois  peu  de 
j.i  it  ttmp.  tems  après  ViCtor  de  Capouë  montra  que  Viétorius 
s etoit  trompé  dans  fon  calcul.  Tous  les  évêques  fe- 
ront obferver  le  carême  également  , fans  le  com- 
mencer plûtôt , ni  ôter  le  jeûne  du  famedi.  Appa- 
remment quelques-uns  imitoient  l’ufage  des  Grecs  , 
ne  jeûnant  point  le  famedi , 8c  commençant  le  ca- 
rême le  lundi  d’après  la  quinquagefime.  L’évêque 
fera  ordonné  dans  l’églifc  qu’il  doit  gouverner  : du 
moins  en  prcfcnce  du  métropolitain  , & dans  la  pro- 
vince. Les  feigneurs  ne  mettront  dans  les  oratoires 
de  leurs  terres  , que  des  clercs  approuvez  par  levê- 
que  } 8c  ne  les  empêcheront  point  de  rendre  le  fervi- 
ce  qu’ils  doivent  à l’églife.  Celui  qui  voudra  avoir 
une  paroilTe  dans  fa  terre  , doit  premièrement  y don- 
ner un  revenu  fuffifant  8c  des  clercs  pour  l'crvir.  Voi- 
là encore  l’origine  des  patronages.  Il  y a plufieurs 
canons  en  ce  concile  pour  défendre  aux  laïques  d'û- 
1*  ij.  34  5J.  ter  les  biens  donnez  à l’églifc  , 8c  aux  ecclehaftiqucs 
*dc  les  aliéner  : ce  qui  montre  que  ces  abusdevenoient 
frequens.  Les  ferfs  des  éghfes  ou  des  évêques  , ne 
doivent  point  piller  ni  faire  des  captifs  : puifque 
<•»«•  leurs  maîtres  ont  accoûtumé  de  les  racheter.  Les  afî- 
lcs  font  confcrvez  : mais  ils  ne  doivent'pas  fervir  de 
prétexte  aux  ferfs,  pour  contracter  des  mariages  illé- 
gitimes. Il  eft  défendu  aux  juges  d’impofer  aux  clercs 
des  charges  publiques  : particulièrement  des  tuteles 
aux  évêques,  aux  prêtres  & aux  diacres.  Les  juges  fe- 
culicrs  ne  doivent  point  connoitrc  les  cauies  des 
clercs  même  contre  les  laïques  : ni  exercer  aucun 
a été  de  jurifdidtion  fur  eux,  fans  la  permifRon  de 
l'é  vêque  ou  du  fuperieur.  Mais  les  clercs  de  .leur  cq- 


M* 


CAf.  7. 


C.  JJ. 


f.  14.  9. 


1. 14. 

*'IJ. 


. — Oigit««*-by  Googli 


Livre  trîntetroisie'me.  417 
té  étant  citez  par  leur  iuperieur  ccclcfiaitiquc , ne 
doivent  ufer  d’aucune  chicane.  Si  des  évêques  ont  f>  M 
différend  pour  quelque  interet  temporel  , leurs  con- 
frères les  avertiront  par  lettres  de  s’accommoder  ou 
de  choifir  des  arbitres  : que  fi  le  différend  dure  plus 
d’un  an  , celui  qui  fera  en  demeure  fera  privé  de  la 
communion  de  les  confrères.  La  difcipline  de  ces  ca- 
ftons cft  affez  conforme  à celle  d’Oricnt,  que  nous 
voïons  dans  les  loix  de  Juftinicn.  On  défend  les  ref-  ,s.  «. 
tes  d’idolâtrie , comme  de  manger  des  viandes  im- 
molées , ou  jurer  par  la  tête  de  certaines  bêtes.  Le  f.  1». 
meurtrier  qui  s’ell  mis  à couvert  de  la  vengeance 
publique,  ne  doit  pas  moins  être  mis  en  pénitence. 

Ces  canons  furent  fouferits  par  trente-huit  évê- 
ques prefens , & pour  les  abfens , par  onze  prêtres  Se 
un  abbé  : fçavoir,  Amphiloque  député  d’Amelius 
évêque  de  Paris.  Ces  évêques  étoient  ralfcmblez  de 
tous  les  trois  roïaumes  de  France , & de  toutes  les 
provinces  des  Gaules  : hors  la  première  Narbonoife  r.coim. 
que  les  Goths  tenoient  encore.  Il  y en  avoit  en  ce  ” 4}-  &c- 
concile  des  cinq  Lionnoifes , des  deux  Viennoifes , 
des  trois  Aquitaines  , des  Alpes  grecques , des  Alpes 
maritimes  de  la  fécondé  Narbonoife.  Léonce  de 
Bourdeaux  y nréfidoit,  fuivi  de  trois  autres  métropo- 
litains : Afpalc  d’Eaufe  ou  Auch,  Flavius  de  Rouen  , 
Injuriofus  de  Tours.  Les  plus  connus  entre  les  au-, 
très  font  faint  Gai  de  Clermont , faint  Dalmacc  de 
Rodés  , loüé  pour  fa  charité  envers  les  pauvres  , fon 
abftinencc  & fon  affiduité  â J’oraifon.  Saint  Eleu- 
there  d’Auxerre  , faint  Innocent  du  Mans , faint 
Agriole  de  Challon,  faint  Firmin  d’Ufez.  Saint  Ar- 
cade archevêque  de  Bourges  envoïa  un 
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étant  malade  de  la  maladie  dont  il  mourut,  le  premier 
d’Août  de  la  même  année  541 . & eut  pour  fuccelfeur 
faint  Defiré  fuinomméTheodule.  Marc  évêque d’Or- 
lcans  fouferivit  le  dernier. 

Saint  Leon  archevêque  de  Sens  n’aflifta  pas  à ce 
concile  , parce  qu’il  avoir  encouru  la  difgrace  du  roi 
Childebert,  en  foutenant  les  droits  de  Ton  églife.  La 
ville  de  Sens  étoit  du  roïaume  de  Theodcbcrt , &c 
Melun  de  celui  de  Childebert , qui  vouloit  la  dif- 
traire  du  diocefe  de  Sens , & y établir  un  évêché.  Il 
en  avoit  écrit  à l’archevêque  Leon , l’invitant  à venir 
ordonner  un  évêque  à Melun  , à la  prière  du  peuple , 
ou  du  moins  y donner  Ton  confentemcnt.  Leon  ré- 
pondit : Je  m’étonne  que  vous  me  vouliez  obliger 
a le  faire  fans  l’ordre  du  roi  Theodebert , dont  je 
fuis  fujet  : d’autant  plus  que  c’eft  une  nouveauté.  Il 
femble  que  vous  me  vouliez  reprocher , de  négliger 
cette  partie  de  mon  diocefc.  C’eft  pourquoi  je  pro- 
tefte  qu’aucun  éyêque  n’ait  à l’entreprendre  contre 
les  canons , fous  peine  d’en  être  repris  en  concile. 
Vous  devez  plutôt  maintenir  pendant  votre  regne  la 
paix  entre  les  évêques , & entre  les  peuples  & leurs 
pafteurs.  Si  ce  peuple  demande  un  évêque  , parce 
que  depuis  long-tems  je  ne  l’ai  point  vinté  , ni  par 
moi  ni  par  un  autre  : je  répons  que  ce  n’eft  pas  ma 
faute , & que  ni  ma  vieillefle  ni  mes  infirmitez  ne 
m’en  auroiênt  empêché  , fi  les  chemins  ne  m’avoient 
été  fermez  de  votre  part.  Que  fi  vous  voulez  fans 
mon  confentemcnt  faire  ordonner  un  évêque  à Me- 
lun : vous  devez  fçavoir  que  l’ordinateur  & l’ordon- 
né, feront  féparez  de  notre  communion , jufques  au 
jugement  du  pap'c  ou  du  concile.  Leon  mourut  peu 
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de  tcms  après  , &c  l’églife  honore  fa  mémoire  le 
vingt-deuxième  d’Avril.  Il  eut  pour  fucccffcur  Con- 
ftitut.  . • • 

Celui  de  faint  Cefaire  dans  la  chaire  d’Arles , fut 

•w. * . 9 

le  prêtre  Auxanius  : qui  après  Ion  ordination  çnvoïa 
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XVII. 
Leurs  du  pape- 

\ - 1 K - - Vigile  à Auxa-  ^ 

a Rome  le  pretre  Jean  & le  diacre  Teredc  , poux  en  nius- 
donner  part  au  pape  Vigile,  lui  demandant  en  me- 
me  tems  le  pallium.  Le  .-pape,  avant  que  de  le  lui  ac- 
corder, voulut  avoir  le  confentemcnt  de  l’empereur^ 
comme  il  témoigne  par  fa  réponfc  du  dix-huitiéme 
d’Oèfobre  543.  Dix-huit  mois  après  , aïant  reçu  les 
ordres  du  roi  (Childebert  , & obtenu  le  consente- 


ment de  l’empereur  par  le  moïen  de  Bclifaire  : il  */«/*•  7* 
écrivit  à Auxanius,  qu’il  le  faifoit  fon  Vicaire  dans 
les  Gaules,  & lui  donnoit  pouvoir  d’examiner  & ter- 
miner les  différends  des  évêques  : en  fe  faifant  affif- 
ter  d’autres  évêques  en  nombre  compctant  : à la 
charge  toutefois  de  rcnvoi'er  au  faint  fiege  les  quef- 
tions  de  foi , & les  caufcs  majeures  , après  les  avoir 
inftruites  fur  lés  lieux.  Il  lui  recommande  de  prier 
pour  l’empereur  Juftinien,  l’imperatrice  Theodora  • 

& le  patrice  Bclifaire , & d’entretenir  la  paix  entre 
l’empereur  & le  roi  Childebert.  Enfin  il  lui  accorde 
l’ufage  du  pallium  comme  le  pape  Symmaque  f avoit 
accordé  à fon  prédeedfeur.  Il  écrivit  en  même  tcms 
aux  évêques  de  Gaule  , qui  étoient  fournis  au  roi 
Childebert , & à ceux  qui  avoient  accoutumé  d’être 
ordonnez  par  levêque  d’Arles  : les  exhortant  à re- 
connoître  Auxanius  pour  fon  vicaire,  lui  obéir,  & 
prendre  fes  lettres  formées , quand  ils  feront  des 
voïages  un  peu  longs.  Ces  deux  lettres  font  du 
vingt  - deuxième  de  Mai  j4j.  Auxanius  mourut 
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"7  pfcu  de  teins  apres  ; & Aurclicn  aïant  été  ordonné  ’ 

* 4 4-  ^vêqUe  d’Arles,  le  pape  Vigile  lui  accorda  le  même 
pouvoir  aux  mêmes  conditions , fur  le  témoignage 
du  roi  Childcbcrt , Se  du  confcntcmcnt  de  l’cmpc- 
. reur.  On  le  voit  par  les  lettres  que  le  pape  lui  en 
écrie,  & aux  évêques  de  ôaulc  , en  datte  du  vingt  - 
troifiéme  d'Août  de  l’année  fuivantc  j+<s. 
xvin.  Ce  fut  au  pape  V isrile  qu’ Arator  prefenta  fon  poe- 
tôt.  «ne  des  Actes  des  apôtres  , compote  en  vers  cxamc- 

înCc.  in  fine  tô.  s.  très , Se  divifé  en  deux  livres.  Arator  avoit  été  comte 
pi*./. 7oo.  jcs  ^omcf^jqUCS  } ou  capitaine  des  gardes , & comte 
des  chofes  privées , c’cft-à-dire  , intendant  des  do- 
maines de  l’empereur  : mais  aïant  quitté  le  monde  , 
il  étoit  alors  foudiacrc  de  l’cglife  Romaine.  Il  pre- 
fenta ce  poème  au  pape  Vigile  le  flxicme  d’Avril,  la 
troifiéme  année  apres  le  confulat  de  Bafilc,  indiction 
feptiéme  , qui  cft  l’an  544.  dans  le  prelbitere  devant 
la  confèlfion  de  fiint  Pierre  : c’cft-à-dirc  , dans  le 
(anCluairc  de  l’églife  du  Vatican  , en  prefenec  de  la 
plus  grande  parue  du  clergé  de  Rome.  Le  pape  en 
* aïant  fait  lire  une  partie  fur  le  champ, le  donna  à Sur- 

vendus primicicr  des  notaires , pour  le  mettre  dans 
les  archives  de  l’églife.  Mais  tout  ce  qu’il  y avoit  à 
Rome  de  gens  de  lettres  , prièrent  le  pape  de  le  faire 
reciter  publiquement.  Il  ordonna  qu’on  .le  fit  dans 
l’églifc  de  faint  Pierre  aûx  liens , Se  il  s’y  trouva  une 
grande  aflemblcc  d’ccclcfiaftiqucs  Se  de  laïques , de 
noblclfc  Se  de  peuple.  Arator  recita  lui-même  fon 
ouvrage  en  quatre  jours  differens  : parce  que  les  au- 
diteurs y prenoient  tant  de  plaifir, qu’ils  l’obligcoient 
à répéter  fouvent  les  mêmes  endroits  : enfortc  qu’a 
chaque  fojs  il  ne  pût  lire  que  la  moitié  d’un  livre. 
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On  voie  ici  les  relies  de  la  coutume  qui  regnoit  à Ro- 
me fous  les  premiers  empereurs,  que  les  nHtcurs , 6e 
.particulièrement  les  poètes,  recitoient  publiquement 
leurs  ouvrages. 

Vers  le  même  tems  Totila  menaçant  de  venir 
aflieger  Rome  , comme  il  le  fit  en  effet , ceux  qui  y 
commandoicnt  les  troupes  en  chaffcrcut  tous  les 
clercs  Ariens  , les  foupçonnant  d'intelligence  avec 
les  Goths  qui  étoient  de  même  religion  ; Si  l’empe- 
reur Jullimçn  apprenant  les  progrès  de  Totila , fut 
obligé  de  ren.voïer  Bclifaire  en  Italie,  la  dixiéme  an- 
née de  cette  guerre , qui  cil  l’an  545.  Ce  fut  le  pape 
Vigile  qui  procura  ce  fècours  à Rome  , comme  té- 
moigne Arator.  Saint  Cerbon  évêque  de  Populonium 
ville  de  la  côte  de  Tofcanc  , à prclent  ruinée , étant 
fort  adonné  à l’hofpitahté  , avoit  retiré  quelques 
foldats  Romains.  Totila  en  fut  irrité  , Se  l'aïant  fait 
amener  à fon  camp  à huit  milles  de  la  ville , il  voulut 
le  donner  en  fpc&acle  au  peuple  , Si  le  faire  dévorer 
par  des  ours.  L’affemblée  fut  grande  , &c  le  roi  y af- 
filia lui-mème.  On  chercha  un  ours  très-cruel , on  le 
fit  fortir  de  fa  loge , il  courut  vers  l’évêque  : mais- 
tout  d’un  coup  il  bailla  la  tête  Si  fc  mit  à lui  lécher 
les  pieds.  Le  peuple  étonne  fit  un  grand  cri , Ic'toi 
même  fut  touché  de  vénération  pour  le  faint  évêque 
Si  le  rénvoïa.  Saint  Grégoire  racontoit  depuis  cette 
merveille  fur  le  récit  de  ceux  qui  y avoient  été  pre- 
fens.  , 

Le  diacre  Pelage  revint  de  Conftantinoplc  vers  le 
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meme  tems , apres  y avoir  lcjourne  long-ctmps  ca 
.qualité  d’apocrifiaire  de  l’églifc  Romaine.  Il  s’étoit 
acquis  une  grande  faveur  auprès  de  Juftinien , 6c  rap- 
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Enfuitc  étant  devenus  plus  hardis  ils  prêchoicnt 
leurs  erreurs , c'cft-à-dirc  l’Origenifme,  publiquement 
& par  les  maifons.  Ils  inventoient  divers  moïens  de 
pcrfecuter  les  peres  de  la  grande  laure,  & s’ils  voïoient 
à Jcrufalem  quelque  moine  orthodoxe  ils  le  nom- 
moient  Sabaïte  , le  faifoient  battre  par  des  fcculicrs 
& le  chaffoient  de  la  ville.  Il  y avoir  auprès  du 
Jourdain  des  moines  Belles  originaires  de  Thrace  , 
qui  pouffez  de  zele  accoururent  à Jcrufalem  au  fe- 
cours  des  catholiques.  On  en  vint  aux  mains' Se  à la 
force  ouverte.  Les  catholiques  fc  réfugièrent  dans 
l’hofpicedela  grande  laure,  où  leurs  ennemis  vinrent 
en  fureur  pour  les  tuer  ; mais  trouvant  la  maifon  fer- 
mée ils  rompirent  les  fenêtres,  & attaquèrent  à coups 
de  pierres  ceux  qui  étoient  dedans.  Alors  un  des 
Belles  nommé  Thcodulc  , aïant  trouvé  une  pelle,  fit 
une  lorticfur  les  affaillans  & les  diflipa  lui feul  quoi- 
qu’ils fuffent  environ  trois  cens  : prenant  garde  toutes- 
fois  de  n’en  bleffer  aucun.  Mais  il  reçut  un  coup  de 
pierre  dont  il  mourut  peu  de  jours  apres. 

Pour  arrêter  ces  dclordrcs , les  peres  de  la  grande 
laure  prièrent  Gclafc  leur  abbé  d’aller  à C.  P.  &c 
d’inftruire  l’empereur  de  ce  qui  fc  paffoir.  Etant  prêt 
à partir  il  les  affembla  dans  l’églife  & leur  dit  : Mes 
peres,  je  ne  fçai  ce  qui  m’arriacra  en  ce  voïage  : mais 
je  vous  prie  de  ne  fouffrir  avec  vous  aucun  de 
ceux  qui  font  attachez  à Théodore  de  Mopfucfte, 
car  c’elt  un  hérétique  ; & je  me  fouviens  que  notre 
faint  pere  Sabas  le  déteftoit  autant  qu’Origcnc.  J’ai 
grand  regret  d'avoir  loufcrit  au  libelle  qui  fut  fait 
dans  le  défert  par  ordre  du  patriarche,  de  ne  le  point 
anathématifer.  Mais  Dieu  qui  prend  foin  de  fon 
Tome  Vil.  Iii 
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églife  a empêché  que  le  libelle  ne  fût  reçu  , & a 

J4T  voulu  que  Théodore  fût  condamné. 

L’abbé  Gelafe  étant  arrivé  à C.  P.  Théodore  de 
Cefaréc  en  fut  averti  ; & il  y eut  ordre  tant  à l’hô- 
pital des  Orfclins  que  chez  le  patriarche  & au  palais , 
de  ne  point  recevoir  de  moine  venu  de  Jcrufalem. 
Gelafe  fe  voïant  refufé  par-tout , & craignant  les  ar- 
tifices de  Théodore  , fortit  de  C.  P.  pour  retourner 
en  Paleftine  par  terre.  Mais  étant  arrivé  à Amorium 
ville  de  Phrygie  , il  y mourut  au  mois  d’Oclobre  de 
la  neuvième  indi&ion:  c’eft-à-dire  en  ;4y.  Les  peres 
de  la  grande  laure  l’aïant  appris  allèrent  à Jcru- 
falem demander  un  abbé  au  patriarche  Pierre  : mais 
en  un  voïage  qu'il  avoit  fait  à C.  P.  Théodore  de 
Cappadoce  l’avoit  obligé  de  prendre  pour  fyncelles 
Pierre  d’Alexandrie  & Jean  furnommé  le  Rond. 
Ceux  ci  firent  chafTer  honteufement  les  peres  de  la 
grande  laure  de  la  maifon  épifcopalc  de  Jerufalem  , 
M7o.  & les  obligèrent  à s’en  retourner  fans  rien  faire.  Alors 
tous  les  moines  prirent  le  parti  des  Origeniftes  : les 
uns  cedant  à la  ncccflké  ou  aux  flateries  : d’autres 
par  ignorance  ou  par  crainte.  Il  n’y  avoit  'que  la 
*’  grande  laure  qui  leur  réfiftoit  ; & ils  faifoient  tous 
leurs  efforts  pour  s’en  rendre  maîtres.  Enfin  ils  en 
élurent  abbé  un  Origfeniftc  nommé  Georges  , & le 
mirent  à main  armée  en  pofTeffion  du  fiege  de  faint 
Sabas.  Mais  plufieurs  des  peres  fe  difperfercnt  en  di- 
vers lieux;  faint  Jean  le  Silencieux  fortit  de  la  cellule 
où  il  étoit  reclus,  pour  fe  retirer  au  mont  des  Olives  t 
& plufieurs  autres  avec  lui.  Et  le  même  jour  qu’on 
les  chaffoit,  Nonnus  auteur  de  tous  ces  maux  mourut 
fubitement. 
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Alors  Théodore  de  Cappadoce  aïanc  pris  le  deflus 
par  fon  crédit  à la  cour  , principalement  depuis  le 
départ  du  légat  Pelage  : voulut  venger  la  condam- 
nation d'Origenc,  & diminuer  en  même  temps  l’au- 
torité du  concile  de  Calcédoine.  C’cft  pourquoi  il  en- 
treprit de  faire  condamner  Théodore  de  Mopfucftc  , 
qui  avoit  beaucoup  écrit  contre  Origene  , & qui 
lembloit  d’ailleurs  avoir  été  approuvé  par  le  concile. 
En  cela  Théodore  de  Cappadoce  fatisfaifoit  à tous 
fes  interets, étant  Origenifte  &c  Acéphale  ; & fuivoit 
l’ouverture  que  l’on  avoit  donnée  , de  condamner  les 
morts  , par  la  condamnation  "d’Origcne.  Voi'ant 
donc  , que  l’empereur  Juftinicn  écrivoit  contre  les 
Acéphales  pour  la  défenfe  du  concile  de  Calcé- 
doine , il  vint  le  trouver  avec  fes  partifans,  qui  fous 
le  nom  de  catholiques  foutenoient  les  fehifmatiques, 
appuïez  par  l'impcratrice  Thcôdora.  Il  cft  inutile  , 
dit-il  à l’empereur,  de  vous  donner  la  peine  d’écrire, 
puifque  vous  avez  un  moïen  bien  plus  court  de 
ramener  tous  les  Acéphales.  Ce  qui  les  choque 
dans  le  concile  de  Calcédoine  , c’eft  qu’il  a reçu  les 
louanges  de  Théodore  de  Mopfucfte  , & qu’il  a 
déclaré  orthodoxe  la  lettre  d’Ibas,  qui  cft  entière- 
ment Neftorienne.  Si  on  condamne  Théodore  avec 
fes  écrits  & la  lettre  d’Ibas  , le  concile  leur  paroîtra 
corrigé  &.  juftifié  , &c  ils  le  recevront  entièrement: 
votre  pieté  les  reconciliera  fans  peine  à l’églifc , &c 
en  acquerra  une  gloire  immortelle. 

L’empereur  ne  s’appcrccvant  pas  de  l’artifice  des 
Acéphales , les  écouta  volontiers,  & promit  de  faire 
ce  qu’ils  défiroient.  Ils  le  prièrent  donc  de  publier 
un  écrit  pour  la  condamnation  des  trois  chapitres  : 

Iii  ij 
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c’eft-T-dirc  des  écrits  de  Théodore  de  Mopfucfte , de 
la  lettre  d'Ibas , & de  l’écrit  de  Thcodoret  contre 
les  douze  anathèmes  de  faint  Cyrille.  Ils  vouloient 
engager  ainfi  l’empereur  : car  ils  jugeoient  bien  que 
quand  il  auroit  publié  un  écrit  qui  feroit  connu  de 
tout  le  monde  , il  auroit  honte  de  fc  dédire  , &:  l’af- 
faire feroit  fans  retour.  Car  ils  craignoicnt  le  péril  où 
ils  fe  trouveroient  fi  on  le  défibufoic.  L’empereur 
Juftinicn  quitta  donc  l’ouvrage  qu’il  aveit  com- 
mencé contre  les  Acéphales,  & en  compofa  un  autre 
pour  la  condamnation  des  trois  chapitres  : ou  plutôt 
Théodore  de  Cappadocc  le  compofa  fous  le  nom 
de  l’empereur.  Il  cft  en  forme  d’édit  ou  de  lettre 
adreflee  à toute  l’églife,  & porte  le  titre  de  confcf- 
fion  de  foi. 

En  effet  l’empereur  y expofe  d’abord  fa  créance 
fur  la  Trinité , puis  fur  l’Incarnation  , où  il  s’étend 
davantage,  & explique  cette  cxprçflïon  de  faint  Cy- 
rille : Une  nature  incarnée.  Il  déclare  enfuite  qu’il 
reçoit  les  quatre  conciles  generaux  ; & ajoute  treize 
anathèmes  , dont  les  dix  premiers  ne  contiennent 
que  la  doctrine  catholique  fur  l’Incarnation  : mais 
les  trois  derniers  portent  la  condamnation  exprede 
des  trois  chapitres  en  ces  termes  : Si  quelqu’un  dé- 
fend Théodore  de  Mopfuefte  &ne  l’anathématife 
pas , lui,  fes écrits  & fes  fcétateurs , qu’il  foitanathêmç. 
Si  quelqu'un  défend  les  écrits  de  Theodoret  faits 
pour  Neftorius  contre  faint  Cyrille  & contre  fes 
douze  articles:  fi  quelqu’un  les  loue  & ne  les  ana- 
thématife  pas,  qu’il  foitanathêmç.  Si  quelqu’un  dé- 
fend la  lettre  impie  que  l’on  dit  avoir  été  écrite  par 
Ibas  à Maris  Perfan  hérétique  : fi  quelqu’un  la  dé- 
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fend  en  tout  ou  en  partie  & ne  l’anathématifc  pas  , 

qu’il  foit  anathème.  En  chacun  de  ces  articles  font  An. 
exprimées  les  principales  erreurs  attribuées  à Théo- 
dore , à Theodorct  &:  à Ibas. 

Enfuite  l’empereur  répond  à quelques  objections. 

Que  le  concile  de  Calcédoine  a approuvé  la  lettre 
d’Ibas  : que  l’on  peut  condamner  les  erreurs  deThco- 
dore  de  Mopfucltc  fans  condamner  fa  perfonne  : en- 
fin que  l’on  ne  doit  point  condamner  les  morts  , ce 
qu’il  traite  fort  au  long.  La  conclufion  cft  que  fi 
quelqu’un  ne  fc  rend  pas  à cette  doCtrine , il  en  rendra 
compte  au  jugement  de  Dieu  : ainfi  c’eft  plûtôt  une 
inftruCtion  qu’une  loi.  Elle  cft  fans  date  , mais  ou 
convient  quelle  fut  publiée  l’an  j'4 6. 

Oh  obligea  tous  les  évêques  à y fouferire  , & 
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l'empereur  leur  en  écrivit  des  lettres  très  prenantes  ; deseveques. 
premièrement  Mennas  patriarche  de  C.  P.  qui  d’  3"*  Far  tnt  d. 
bord  en  fit  difficulté  , difant  que  c’étoir  contrevenir  v,3-Th7,**-w 
au  concile  de  Calcédoine  : toutefois  il  fouferivit. 

Eftienne  diacre  & légat  de  l’églifc  Romaine  à C.  P. . 
qui  avoir  fuccedé  à Pelage,  fit  des  reproches  à Men- 
nas d’avoir  ainfi  varié,  après  avoir  promis  de  ne  rien 
faire  fans  le  faint  fiege.  Mennas  lui  répondit  , qu’il 
ne  s’étoit  rendu  que  parce  qu’on  lui  avoir  promis 
avec  ferment , de  lui  rendre  fa  foufeription,  fi  l’evêquc 
de  Rome  ne  l’approuvoit  pas.  Toutefois  le  diacre 
Eftienne  fe  retira  de  la  communion  de  Mennas  ; & 
ne  reçut  ceux  qui  avoient  communiqué  avec  lui, 
qu’après  qu’ils  en  eurent  fait  fatisfa&ion.  Dacius  de  ’<>■  eont.  Moc.  p, 
Milan  & plufieurs  autres  évêques  qui  fc  trouvoient  à 
C.  P.  fc  féparerent  de  la  communion  de  Mennas  : 

& un  grand  nombre  d’autres  catholiques.  Zoïle  pa- 
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triarchc  d’Alexandrie  fouferivic  la  condamnation 

Au.  / 4 6.  des  trois  chapitres.  Ephrem  d’Antioche  en  aïant  reçu 
l’ordre  refula  d’abord  d’y  obéir  : mais  apres  qu’on 
l’eut  menacé  de  le  chafïcr , il  fe  rendit.  Pierre  de 
Jcrufalcm  déclara  avec  lcrment  devant  une  grande 
multitude  de  moines  , qui  s’étoient  aiTemblcz  au- 
près de  lui  , que  fi  quelqu’un  confentoit  à ce  nou- 
veau décret  , il  faifoit  contre  le  concile  de  Calcé- 
doine ; & toutefois  il  y confentit  comme  les  autres. 
Plufieurs  évêques  protefterent  contre  les  foufcrip- 
tions  que  Mennas  de  C.  P.  les  obligeoit  de  donner  , 
comme  contraires  au  concile  , & en  donnèrent  des 
libelles  au  diacre  Efticnne  pour  les  envoïer  au  pape. 
ub.br, v.  /«/",.  Qn  fécompenfoit  libéralement  les  évêques  qui  ap- 
prouvoient  la  condamnation  des  trois  chapitres  ; ceux 
qui  le  refufoient  étoient  dépofez  , ou  envoïez  en 
exil  ; plufieurs  s’enfuirent  & fe  cachèrent.  Le  fcaïi- 
dalc  fut  tel,  que  Théodore  de  Cappadocc  diloit  lui- 
même  depuis  : que  Pelage  & lui  meritoient  d’être 
brûlez  vifs  pour  l’avoir  excite.  Les  deux  patriarches 
d’Antioche  & de  Jcrufalem  moururent  peu  de  temps 
après  : à Ephrem  fucceda  Domnus , & a Pierre  Ma- 
cairc  , l’un  &:  l’autre  fécond  du  nom.  Ephrem  avoit 
écrit  plufieurs  ouvrages  pour  la  défenfc  du  concile 
de  Calcédoine  , de  S.  Cyrille  &c  de  S.  Leon , dont 
p.  Photius  nous  a confcrvé  des  extraits.  On  y trouvoit 
\tl.  ‘f.  1iit' f'  les  adles  d’un  concile  d’Antioche,  où  Syncletiquc 
évêque  de  Tarfc  avoit  été  accufé  comme  fufpeét . 
d’heréfie  , parce  qu’il  avoit  reçu  de  quelques  per- 
fonnes  des  libelles  qui  n’étoient  pas  orthodoxes.  On 
accufoit  aulfi  le  moine  Eftienne  fyncelle  de  Syncle- 
tiquc -,  & ils  furent  tous  deux  convaincus  de  l’erreur 
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d’Eutychés.  Mais  enfin  on  obligea  Synclctique  àpro- 
fefler  la  foi  catholique. 

Cette  même  année  54 G.  il  y eut  differens  avis  à 
C.  P.  touchant  le  jour  de  Pâque.  Le  peuple  croïant 
que  ce  devoir  être  le  premier  jour  d’ Avril , -fit  le  der- 
nier jour  gras  le  dimanche  quatrième  de  Février  : mais 
l’empereur  mieux  informé  ordonna  que  l’on  vendît 
encore  de  la  chair  toute  la  femaine  jufqu’au  dimanche 
fuivant  onzième  de  Février:  parce  que  Pâque  ne  dé- 
voie être  que  le  huitième  d’ Avril . Les  bouchers  tueren  t 
Si  étalerent  : mais  perfonne  n’acheta  ni  ne  mangea 
de  la  viande.  On  ne  laifla  pas  de  celcbrer  la  Pâque 
comme  l’empereur  l’avoir  ordonné  ; & il  fe  trouva 
que  le  peuple  avoit  trop  jeûné  d’une  femaine.  Les 
Grecs  commencèrent  leur  abftincnce  après  le  di- 
manche que  nous  nommons  de  la  Sexagcnme , Si  eux 
Tes  Apocreos : c’eft-à-dirc  le  dimanche  gras.  Le  lundi 
fuivant  Sc  toute  la  femaine  ils  ne  mangent  plus  de 
viande , mais  feulement  des  laitages  Si  des  œufs  : d’où 
vient  le  nom  du  dimanche  dclaQuinquagefimc  qu’ils 
appellent  Tes  tjropba^ou:  c’eft  à-dire  le  dimanche  du 
fromage.  Le  lundi  fuivant  ils  entrent  en  carême  Si 
commencent  le  jeûne  Sc  l’enticre  abllinence,  non- 
feulement  des  œufs  Sc  des  laitages,  mais  du  poifTon 
Sc  de  l’huile.  Laraifon  pourquoi  ils  commencent  plu- 
tôt que  nous  , cft  qu’ils  ne  jeûnent  point  les  famedis 
non  plus  que  les  dimanches,  excepté  le  famcdi-faint. 

Cependant  le  pape  Vigile  aïant  eu  ordre  de  l’em- 
pereur d’aller  à C.  P.  demeura  long-temps  en  Sicile. 
Il  y vit  Dacius  évêque  de  Milan  , qui  s’étoit  retiré  à 
C.  P.  en  539.  après  que  fa  ville  eut  été  ruinée  par  les 
Goths  : Sc  y retourna  avec  le  pape  , de  qui  il  apprit 
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cc  cjui  Te  palfoit  à C.  P.  & le  fcandale  que  caufoitla 
condamnation  des  trôis  chapitres.  Zoïle  patriarche 
d'Alexandrie  aïant  appris  que  le  pape  venoit , en  voïa 
au-devant  de  lui  en  Sicile  : fe  plaignant  qu’il  avoit 
été  contraint  de  fouferire  à cette  condamnation. 
Pendant  cc  féjour  le  pape  envoïa  de  Sicile  grand 
nombre  de  vailTeaux  chargez  de  bled  pour  fecourir 
Rome  aflïcgée  par  les  Goths  : mais  les  vaifleaux  furent 
pris  par  les  ennemis  à Porto  , & Rome  demeura 
affamée  : c’étoit  à la  fin  de  l’an  546.  onzième  de 
cette  guerre.  Alors  le  diacre  Pelage  cmploïa  une 
grande  partie  de  l’argent  qu’il  avoit  apporté  de  C.  P. 
à (oulager  le  peuple  : ce  qui  accrut  beaucoup  la  répu- 
tation déjà  grande.  Les  Romains  prclfez  de  la  famine 
le  prièrent  d’aller  trouver  Totila,  pour  obtenir  une 
treve  de  quelques  jours  : promettant  de  fc  rendre  , 
fi  dans  ce  terme  il  ne  leur  venoit  du  fccours  deC.  P. 
mais  il  n’en  pût  rien  obtenir.  Enfin  Totila  prit 
Rome  par  intelligence  le  feiziéme  des  calendes  de 
Janvier , la  fixiéme  année  après  le  confulat  de  Baille, 
indiélion  dixiéme  : c’eft-à-dirc  le  dix-feptiéme  de 
Décembre  54 6. 

Totila  vint  faire  fes  prières  dans  l’églife  de  faint 
Pierre  , où  pluficurs  des  principaux  Romains  s’é- 
toient  réfugiez.  Le  diacre  Pelage  y vint  tenant  l’é- 
vangile entre  fes  mains , & dit  à Totila  : Seigneur  , 
épargnez  les  vôtres?  Totila  répondit  en  lui  inful- 
tant  : Vous  venez  donc  à préfent  en  pofture  de  fup- 
pliant  ? C’cft,  dit  Pelage,  parce  que  Dieu  m’a  fournis 
a vous  : mais , Seigneur  , épargnez  vos  fujets.  Totila 
fe  rendit  à fes  prières , & défendit  aux  Goths  de  tuer 
perfonne  ôi  d’infultcr  aux  femmes  ; mais  il  per- 
mit 
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mit  le  pillage.  Ainfi  lesfenateurs  & les  plus  riches  ci- 
toïens  furent  réduits  à l’aumône  : entr’autres  Rufti- 
cicnnc  veuve  de  Boëce  & fille  de  Symmaque , qui 
avoit  toujours  été  très- liberale  envers  les  pauvres.  Les 
murailles  de  Rome  furent  abbatuës , quelques  mai- 
fons  ruinées,  & la  ville  réduite  en  folitude  pendant 
plus  de  quarante  jours  : en  forte  qu’il  n’y  demeura  que 
des  bêtes.  Totila  fe  retira  après  ce  pillage  -,  & Bclifai- 
rc  qui  étoit  arrivé  en  Italie , vint  enfuitc  à Rome,  & 
commença  à relever  fes  murailles. 

Pelage  & un  autre  diacre  de  l’églife  Romaine 
nommé  Anatolius , aiant  appris  la  condamnation 
des  trois  chapitres,  & prenant  foin  de  l’églife  , com- 
me il  étoit  de  leur  devoir  en  l’abfcnce  du  pape,  ccrU- 
virent  à Ferrand  diacre  de  Carthage  , de  délibérer 
féneufement  fur  cette  affaire  avec  Ion  évêque  & les 
autres  qu’il  connoîtroit  les  plus  zelcz  & les  plus  in- 
ftruits,  & demander  leur  commune  réfolution.  Dans 
la  lettre  ils  ne  diffimuloient  pas  , que  cette  condam- 
nation avoit  été  faite  par  la  fuggeftion  des  Acépha- 
les contre  le  concile  de  Calcédoine  & la  lettre  de  S. 
Leon.  Ferrand  ne  répondit  que  long-tems  après  , & 
toutefois  avant  que  les  églifes  d’Afrique  fe  fu fient 
déclarées  ; & dans  fa  réponfe , que  nous  avons , il  dit  ,■ 
que  l’on  ne  peut  examiner  de  nouveau  la  lettre  d’I- 
bas  approuvée  dans  le  concile  de  Calcédoine  : au- 
trement que  tous  les  decrets  du  concile  feront  révo- 
quez en  doute.  Il  conclut  par  ces  trois  propofitions, 
aufquellcs  il  veut  que  l’on  s’attache  inviolablemcnt  : 
de  n’admettre  aucune  revifion  de  ce  qui  a été  déci- 
dé au  concile  de  Calcédoine  : de  ne  point  accufer 
les  morts  :*que  perfonne  ne  prétende  obliger  les  au- 
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tres  à fo.ufcrirc  à ce  qu’il  a écrit. 

L’empereur  Juftinicn  aïant  envoie  en  Afrique  Ion 
édit  pour  la  condamnation  des  trois  chapitres  , un 
évéque  nommé  Ponticn  lui  écrivit,  louant  Lon  zcle 
& approuvant  fa  confeflion  de  foi  ; puis  il  ajoute  : 
A la  tin  de  votre  lettre  nous  avons  vu , ce  qui  ne 
nous  afflige  pas  peu  , que  nous  devons  condamner 
Théodore , les  écrits  de  Theodorct  A'  la  lettre  d’Ibas.. 
Leurs  écrits  ne  font  point  venus  jufques  à nous  : S’ils 
y viennent , & que  nous  y lifions  quelque  choie  con- 
tre la  foi  , nous  y ferons  attention  ; mais  nous  ne 
pouvons  condamner  les  auteurs  qui  font  morts.  S’ils, 
vivoient  encore , A'  qu’étant  repris  ils  ne  condamnaf- 
fent  pas  leurs  erreurs  , il  feroit  très-jufte  de  les  con- 
damner : maintenant  à qui  prononcerons  nous  no- 
tre jugement  ? Mais  je  crains  , Seigneur  , que  fous 
prétexte  de  les  condamner  on  ne  relevé  l’herclîc 
d’Eutychés.  Nous  vous  (upplions  de  confervcr  la. 
paix  fous  votre  règne  : de  peur  que  voulant  con- 
damner les  morts , vous  ne  fallicz  mourir  plulieurs. 
vivans , comme  dclobéiifans  ; &:  que  vous  n’en  ren- 
diez compte  à celui  qm  viendra  juger  les  vivans  ôc 
les  morts. 

’ Le  pape  Vigile  étant  encore  en  chemin  reçut  une 
lettre  de  l’empereur , qui  l’exhortoit  à garder  la  paix 
avec  Mennas  & les  autres  évêques.  Ce  qui  lui  donna 
occafion  d’écrire  à Mennas  , qu’il  étoit  prêt  à main- 
tenir la  paix  , pourvu  qu’elle  fût  véritable  & utile  à. 
leglifc  : mais  qu’il  étoit  bien  informé  de  ce  qui  s’étoit 
pnifé  à Conftantinoplc  , l’exhortant  à réparer  fa  fau- 
te. Enfin  le  pape  arriva  à C.  P.  le  huitième  des  ca- 
lendes de  Février  , îndiûion  dixiéme , fous  le  fixié- 
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me  polfconfulat  de  Baille  : c'ell-à-dirc  le  vinge- cin- 
quième de  Janvier  347.  L’empereur  Juifinicn  le  re- 
çut avec  grand  honneur:  & Toutefois  le  pape  fufpcn- 
dit  pour  quatre  mois  de  fa  communion  le  patriarche 
Mennas  ; parce  qu’il  avoit  fouferit  la  condamna- 
tion des  trois  chapitres.  Il  publia  aufli  une  fentcncc  c«f. //.<?.}<. 
de  condamnation  contre  l’inipcratricc  Theodora  & 
les  Acéphales.  Toutefois  il  s’appaifa  enfuite  , & à la  Thuph.p.  i»i. 
prière  de  l’impcratrice  il  reçut  Mennas  à fa  commu- 
nion le  1.9.  eje  Juin  , fête  des  SS.  apôtres  S.  Pierre 
S.  Paul.  On  pafTa  plus  avant  -,  & on  le  prelfa  de  con-  */>#■  •*  1*1*1. 
damner  lui-même  les  trois  chapitres  , avec  tant  de  *'  407  ‘ c' 
violence,  qu’il  s’écria  publiquement  dans  une  af- 
fembléc  : Ja  vous  déclare  que  quoique  vous  me  te- 
niez captif, vous  ne  tenez  pas  faint  Pierre.  Cependant 
il  tint  un  concile  avec  les  évêques  qui  lui  étoient  unis, 
au  nombre  d’environ  foixantc  & dix  : mais  apres 
plufieurs  actions  il  rompit  le  condile,  & pria  les  evê  - F/f CUnJ.c0n.M9c, 
ques  qui»  y alïîftoient , de  donner  chacun  leur  avis  f' f71' 
par  écrir.  Ai'ant  reçu  ces  écrits  il  les  envoi'a  quel- 
ques jours  après  au  palais , où  on  les  garda  avec  les 
loufcnptions  de  ceux  qui  avoient  condamné  les  trois 
chapitres.  Le  pape  rendit  raifon  aux  évêques  de  cet- 
te conduite , en  difant  : Pourquoi  garder  pardevers 
nous  ces  réponfes  contraires  au  concile  de  Calcé- 
doine , afin  qu’on  les  trouve  quelque  jour  dans  les 
archives  de  l’églife  Romaine  , & qu’on  croie  que 
nous  les  avons  approuvées  ? Portons  les  au  Palais,  & 
qu’ils  en  fafient  ce  qu’ils  voudront.  Facundus  évê-  m/. 

> que  Africain  donna  pour  réponfc  l’extrait  de  l’ou- 
vrage pour  les  trois  chapitres  , qu’il  publia  depuis. 

Enfin  le  pape  donna  lui-même  fon  avis  le  famedi 
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faint  onzième  d’Avril  de  cette  année  548.  Il  le  nom- 
me jugement,  Judicatum,  & il  y condamne  les  trois 
chapitres , fans  préjudice  du  concile  de  Calcédoine  ; 
& à la  charge  que  perfonne  ne  parlera  plus  de  cette 
queftion  , ni  de  vive  voix  ni  par  écrit.  Le  pape  crut 
pouvoir  ufer  de  cette  condefcendance  dans  une 
queftion  de  fait , où  là  foi  n’étoit  pdint  intereffée. 
Il  donna  fon  Judicatum  à Mennas  à qui  il  étoit 
adrclTé , & en  envoïa  copie  à Rome  au  diacre  Pe- 
kge. 

Toutefois  le  pape  ne  contenta  perfonne  par  cet 
écrit.  Les  ennemis  des  trois  chapitres  étoient  cho- 
quez de  la  réferve  : Sauf  l’autorité  du  concile  de  Cal- 
cédoine : & les  défenfeurs  des  trois  chap^res  étoient 
indignez,  que  le  pape  fe  fût  laifle  induire  à les  con- 
damner. Or  ces  derniers  étoient  en  grand  nombre. 
Car  c 'étoit  tous  les  évêques  d'Afrique,  d’Illyrie  & de 
Dalmatie  : qui  à ce  fujet  fc  retirèrent  de  la  commu- 
nion du  pape.  Il  fut  même  abandonné  pardeux  de 
fes  diacres  les  plus  confidcns,  Ruftiquc  & Scbafticn  ; 
qui  vers  le  commencement  de  l'an  549.  fe  déclarèrent 
contre  le  Judicatum  : & mandèrent  dans  les  provin- 
ces , que  le  pape  Vigile  avoit  abandonné  le*concile 
de  Calcédoine.  Ils  écrivirent  entr’autres  à Aurclicn 
évêque  d’Arles  , qui  pour  s’éclaircir  de  la  vérité  en- 
voïa à Conftantinople  un  nommé  Anaftafc  avec  des 
lettres  au  pape. 

Deux  ans  auparavant  S.  Aurclien  fonda  un  mo- 
naftere  pour  des  hommes  dans  la  ville  d’Arles  par  la 
libéralité  du  roi  Childebert , & fit  confirmer  par  4 
le  pape  Vigile  cette  fondation  , qui  fut  faite  le 
quinziéme  des  calendes  de  Décembre , indnftion  on- 
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ziémc , la  cinquième  année  ou*plûtôt  la  fixicme  apres  In  fi—  " 1 
le  confulat  de  B.ifile  : c’eft-à-dire  , l’an  547.  On 
mic  dans  l’églife  des  reliques  de  la  vraie  croix  , de  la 
fainte  Vierge  , de  faint  Jcan-Baptifte  & de  plufieurs 
autres  faints.  Saint  Aurelien.  donna  à ces  moines  une 
règle  , où  il  leur  ordonne  une  clôture  rrès-cxa&e, 
leur  défendant  de  fortir  de  leur  vie  du  monaltere  : f.t. 

& de  recevoir  aucun  laïque  dans  la  maifon  ni  dans  r.i4. 
l’églife , mais  feulement  dans  le  parloir.  Pour  les  . «■.  t,. 
femmes  , il  leur  défend  abfolumcnt  de  les  voir  ; me-  . 
me  entre  eux  ils  ne  pourront  le  parler  en  fecrct.  En 
cas  qu’il  faille  donner  la  difcipline  , il  défend  d’en 
donner  plus  de  trente-neuf  coups  liùvant  la  loi  de  Vf  Ut,  XXT.  J, 
Moïfe.  Il  veut  que  tous  apprennent  à lire  ; & qu’ils  r.  4i. 
lilent  depuis  prime  jufques  à tierce  : qu’ils  s’occupent  f 
de  bonnes  penfées  pendant  le  travail , & qu’ils  tra-  <•.  1». 
vaillent  même  pendant  les  leçons  des  no&urncs  , de  1* 
peur  de  s’endormir.  Il  leur  défend  de  manger  de  la  m<- 
chair 3 & permet  feulement  aux  infirmes  de  la  volail- 
le ; & à la  communauté  du  poilTon  à certains  jours. 

On  voit  ici  la  diftinôbion  entre  b volaille  & la  grofle 
viande.  A la  fin  de  la  réglé,  faint  Aurelien  preferit 
en  détail  l’ordre  de  la  pfalmodie*,  allez  different  dé 
celui  de  faint  Benoît.  Il  donna  auffi  une  règle  à des  ca.  nS. 
religieufes , copiée  fur  celle  des  hfommes , prcfque  e°' 
mot  à mot. 

Il  affifta  au  cinquième  concile  d’Orléans  qui  fut  xxvm. 
tenu  le  cinquième  des  calendes  de  Novembre , la  cSïôriMnîr*’’ 
trente-huitième  année  du  roi  Childebert , indi&ion  y JJO, 
treiziéme  : c’eft-à-dirc,  le  vingt  huitième  d’O&obrc 
l’an  549.  Cinquante  évêques  s’y  trouvèrent,  & vingt 
& un  y envoïerent  leurs  députez.  Il  y avoit  neuf  me- 
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tropolitains.  Saine  Sacardos  de  Lion  qui  prclidoit.au 
concile  } faint  Auricn  d’Arles  , Hefychius  de  Vien- 
ne, faint  Nicct  de  Trêves,  Déliré  de  Bourges,  Afpa- 
fius  d’Eaufe  , Conftitut  de  Sens  , Urbicus  de  Belan- 
çon  & Avolus  d’Aix.  Entre  les  autres  évêques  les 
plus  illuftres  font , S.  Agricole  de  Challon , qui  tint 
ce  liège  quarante-huit  ans  , & en  vécut  qua*tre-vingt 
trois.  Il  étoitderace  de  fenateurs,  fage, poli,  éloquent. 
Il  ht  des  bâtimens  conhderables  dans  fa  ville  , entre 
autres  une  églife  ornée  de  marbres , de  mofaïque , 
de  colonnes.  Ce  faint  évêque  ne  dînoit  jamais  , & ne 
faifoit  qu’un  repas.  Il  mourut  l’an  y8o.  On  y voit  en- 
core S.  Gai  de  Clermont , S.  Eleuthcre  d’Auxerre  , 
Tetriquc  de  Langrcs  , faint  Lo  de  Coutanccs,  faint 
Lubin  de  Chartres,  faint  Aubin  d’Angers,  fauit  Fir- 
min  d’Uzcz.  Marc  évêque  d’Orléans  n’y  afl'ifta  pas  , 
parce  qu’il  croit  accufé  & exilé  ; & c’étoit  pour  le 
juger , que  le  roi  Childebert  avoit  fait  alfemblcr  un 
h grand  concile , non  feulement  de  fon  roïaume  , 
mais  des  deux  autres.  Mais  l’accufation  fut  trouvée 
vaine,  & Marc  rétabli  dans  fa  ville  & dans  fon  hege. 

Ce  concile  ht  vingt-quatre  canons , dont  le  pre- 
mier condamne  également  les  erreurs  d’Eutychés  & 
de  Ncftorius , comme  condamnées  par  le  faint  he- 
ge. Ce  qui  fut  ordonné  fans  doute  , à caufc  de  la 
difpute  des  trois  chapitres  : dont  les  accufateurs  &r  les 
défenfeurs  fe  reprochoient  mutuellement  ces  hc- 
refies.  Pour  la  difciplinc  : Pendant  la  vacance  du  he- 
ge épifcopal , aucun  évêque  ne  pourra  ordonner  des 
clercs  , ni  confacrcr  des  autels  , ou  rien  prendre  des 
biens  de  l’églife  vacante  , fous,  peine  d’interdiction 
pour  un  an.  Il  nell  point  permis  d’acheter  l’épifco- 
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pat  : mais  l’évcque  doit  être  ccmfacré  par  le  métropo- 
litain , & fes  comprovinciaux* , fuivant  l’élc&ion  du 
clergé  & du  peuple  avec  le  confentcmcnt  du  roi. 

On  ne  donnera  point  à un  peuple  un  évêque  qu’il  rc-  <.  «. 
fuie  ; &c  on  n’obligera  point  le  peuple  ou  le  clergé  à 
s’y  foumettre  par  Poppreflion  des  perfonnes  puiffan- 
tes  : autrement  l’évêque  ainfi  ordonné  par  limonic 
ou  par  violence , fera  dépofé.  Ces  canons  font  voir 
que  la  liberté  des  élcdtions  diminuoit  depuis  la  domi- 
nation  des  barbares. 

La  divifion  des  roïaumes  troubloit  aulli  la  dilci-  /• 
plinc  : c’eft  pourquoi  il  cil  défendu  à toute  perfon  — 
lit , évêque  , clerc  ou  laïque  , de  prendre  les  biens- 
d’iule  autre  églifc  , foit  dans  le  .même  roi'aume  , foie 
dans  un  autre.  Les  caules  des  évêques  dévoient  être 
ainfi  jugées.  Celui  qui  a affaire  avec  un  évêque  doit  «-‘j- 
premièrement  s’adrefler  à lui- même  familièrement  r 
afin  que  la  chofe  lou  terminée  à l’amiable.  S’il  ne  lui 
fait  pas  raifon  , il  s’adreflêra  au  métropolitain  , qui 
écrira  à l’évêque  de  finir  l’affaire  par  arbitrage.  S’il  ne 
fatisfait  pas  la  première  fois,  le  métropolitain  le  man- 
dera pour  venir  devant  lui,  & il  demeurera  fufpcndu 
de  fa  communion  jufqucsà  ce  qu’il  vienne.  Si  le  mé- 
tropolitain ne  latisfait  pas  fon  comprovincial  apres 
deux  admonitions , l’évêque  en  portera  fes  plaintes 
au  premier  concile.  Les  évêques  n’excommunieront 
point  légèrement  ; mais  feulement  pour  les  caufcs 
portées  par  les  canons.  Un  efclave  ordonné  clerc  «. 
malgré  fon  maître,  demeure  en  fervitude , à la  char- 
ge de  n’en  exiger  que  des  lcrvices  honnêtes  : ou  bien 
l’cvêquc  qui  l’a  ordonné  le  retirera  en  donnant  deux 
ferfs  à la  place. 
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Les  églifes  foutiendront  la  liberté  de  ceux  qui  au- 
ront été  affranchis  dansl ’églife.  Ceux  qui  font  en  pri- 
fon  pour  crime  , feront  vifitez  tous  les  dimanches  , 
par  l’archidiacre  ou  le  prévôt  de  lcglifc  : pour  con- 
noître  leurs  befoins , &:  leur  fournir  la  nourriture  & 
les  chofcs  neceflaires  aux  dépens  de  l'égide.  Les  évê- 
ques prendront  un  foin  particulier  des  pauvres  lé- 
preux. Le  concile  confirma  la  fondation  d’un  hôpi- 
tal établi  à Lion  par  le  roi  Childebert  & la  reine  Ul- 
trogorhe  fon  époufe:tous  les  évêques  y fouferivirent, 
& il  fut  défendu  à l’évêque  de  Lion  & à fes  fucccf- 
feurs  de  fe  rien  attribuer,  ni  à cette  églife,  des  biens 
de  l’hôpital:  mais  il  lui  fut  enjoint  de  tenir  la  main  à 
ce  qu’il  fût  toujours  gpuverné  par  des  adminiftrateurs 
foigneux  :»quc  l’on  y entretînt  le  nombre  de  malades 
ordonné,  & que  l’on  y reçût  les  étrangers. 

Peu  de  tems  après  ce  concile  , dix  des  mêmes  évê- 
ques s’afTemblercnt  à Clermont  en  Auvergne  & y 
firent  feize  canons,  tirez  du  concile  d’Orléans.  C’é- 
toit  dans  le  roïaume  du  jeune  Theobaldc  , qui  avoit 
fuccedé  à fon  pere  Theodcbert , mort  en  ^48.  la  qua- 
torzième annee  de  fon  regne , trentc-fept  ans  après  la 
mort  de  Clovis  fon  aïeul. 

Saint  Gai  de  Clermont  ne  furvêcut  pas  long-tcms. 
Aufïi-tôt  après  fa  mort , le  clergé  commença  à faire 
des  complimens  au  prêtre  Caton  fur  l’épifeopat , & 
il  fc  mit  en  jaofïclïïon  des  biens  de  l’églifc , comme 
s’il  eût  été  déjà  évêque.  Les  évêques  qui  étoient  ve- 
nus pour  les  funérailles  de  faint  Gai , après  l’avoir 
enterré  , dirent  à Caton  : Nous  voïons  que  la  plus 
grande  partie  du  peuple  vous  a choifi  : venez  que 
nous  vous  confacrions  évêque.  Le  roi  Thcobalde 
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eft  jeune  : fi  on  fait  quelque  plainte  contre  vous  , 
nous  nous  chargeons  de  vous  juftifier  à la  cour.  En 
effet,  ils  n’atiroient  pâs  dû  l’ordonner  fans  le  con- 
fentement  du  roi.  Caton  qui  ne  croïoit  pas  que  1 ’é- 
pifeopat  pût  lui  manquer  , répondit  : Vous  fçavez 
comme  j’ai  vécu  depuis  ma  jeuneffe  , je  me  fuis  ap- 
pliqué aux  jeunes  , aux  aumônes  , aux  veilles  : j’ai 
fouvent  emploie  la  nuit  à chanter  des  pfeaumes. 
J’ai  pa(Tc  par  tous  les  degrez  du  clergé  , fuivant  les 
canons  : j’ai  été  dix  ans  leétcur,  cinq  qns  foudiacrc  , 
quinze  ans  diacre,  il  y a vingt  ans  que  je  fuis  prêtre  : 
il  ne  me  refte  que  l’épifcopat  que  j’ai  mérité  par  mes 
ferviccs.  Retournez  chez  vous,  je  veux  être  ordonne 
canoniquement.  Ils  s’en  retournèrent  fort  feandalifez 
de  fa  vanité. 

Se  croïant  donc  déjà  le  maître  , il  commença  à 
maltraiter  l’archidiacre  Cautin  , & à le  menacer  de 
le  dépofer.  Cautin  ne  lui  demandoit  que  fes  bonnes 
grâces  ; & s’offrit  d’aller  à la  cour  obtenir  le  confen- 
tement  du  roi  pour  fon  ordination.  Mais  Caton, 
croïant  qu’il  fe  mocquoit  de  lui , ne  tint  compte  de 
fon  offre.  C:\ptin  fe  voïantainfi  meprifé  feignit  d’être 
malade,  & fortit  de  nuit  de  Clermont  pour  aller  à 
Mets  trouver  le  roi  Theobaldc  , à qui  il  apprit  U 
mort  de  laint  Gai.  Le  roi  & ceux  qui  étoient  auprès 
de  lui  afTcmblcrcnt  pluficurs  évêques,  & firent  or- 
donner Cautin  évêque  de  Clermont  : en  forte  que 
les  députez  de  Caton  qui  vinrent  enfuite,  trouvèrent 
la  chofc  faite.  Le  roi  envoïa  donc  Cautin  à Cler- 
mont avec  les  clercs  qui  en  étoient  venus,  & ce  qu’ils 
av oient  apporté  des  biens  de  lcglife  : le  faifapt  en- 
core accompagner  par  des  évêques  & par  de  fes 
Tome  VII.  LU  * 
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. chambellans.  Le  clergé  & les  citoïcns  le  reçurent 

An.  54  p.  volontiers.  Mais  C<atdn  ne  pût  jamais  fc  réfoudre  à 
lui  obéir  : ce  cjui  fit  un  fehiun?  dans  cette  égide  : car 
il  eut  les  partifans.  Cautinle  voïant  inflexible  lui  ôta 
& à tous  les  ahaisjtoutce  qu’ils  poflcdoient  des  biens 
de  l’églifc  : mais  il  les  rendoit  à ceux  qui  revendent 
à fon  obéiflance. 


xxx  Le  pape  Vigile  reçu  à C.  P.  la  lettre  d’Aurelien 

icttr.s  du  pape  d’Arles,  le  quatorzième  de  Juillet  tao.  & lui  répon- 

à Aurclicn  Si..  ...  , * c ■ . ...T/  j r 

Vjiciuimcn.  dit  qu  il  n avgit  rien  fait  contre  les  decrets  des  papes 
cw  v.coii.  7-  fes  prédeceflcurs,  ni  contre  les  quatre  conciles.  Vous 
donc  , continuë-t-il  , qui  êtes  vicaire  du  faint  fiege, 
avertiflez  tous  les  évêques  de  ne  le  troubler  ni  des 
faufi'es  lettres, ni  des  faillies  nouvelles  qu’ils  pourront 
recevoir  ; & d’etre  aflurez  que  nous  gardons  invio- 
lablcmcnt  la  foi  de  nos  pères.  Quand  l’empereur 
nous  aura  congédiez  , nous  vous  envoierons  un 
homme  pour  vous  inftruirc  cxa&cment  de  tout  ce 
, que  nous  n’avons  pû  faire  encore  , tant  pour  la  ri- 
-gueur  de  l’hiver  , que  pour  l’état  où  cil  l’Italie  , &c 
que  vous  n’ignorez  pas.  Il  parle  de  la  guerre  des 
'Goths,  & ajoute  : comme  nous  fçavqns  que  le  roi 
Childebert  a une  parfaite  vénération  pour  le  faint 
fiege  , priez  le  inllammcnt  de  prendre  foin  de  l’é- 
glifc  dans  une  fi  grande  ncceflité.  Et  comme  on 
dit  que  les  Goths  font  entrez  avec  leur  roi  dans  la 
ville  de  Rome  , qu’il  lui  écrive  de  ne  rien  faire  au 
préjudice  de  notre  églifc  , fous  prétexte  qu’il  cil 
rncof.  nuGttb.  ^’unc  autrc  religion.  Car  il  elt  digne  d’un  roi  catho- 
lique , comme  le  votre  , de  défendre  de  tout  fon 

EouVfcir  la  foi  & leglife  , dans  laquelle  il  a été 
aptilé.  Totilâ  avoit  en  effet  repris  Rome  la  quin- 
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ziéme  année  de  la  guerre  des  Goths,  qui  cil  l'an  549. 
& avoir  réfolu  de  la  garder.  La  lettre  ell  du  troi- 
lïémc  des  calendes  de  Mai  la  vingt-quatrième  année 
du  règne  de  Juftinicfi , (jui  cft  le  vingt-neuvième 
d'Avril  5jo.  Le  dix-huitieme  de  Mars  précèdent  le 
pape  avoir  écrit  à Valentinien  évêque  de  Tomi  en 
Scytiefur  le  même  fujet , pour  fe  jultfficr  des  calom- 
nies de  Ruiliquc  & de  Sebaiticn  , dont  il  le  prie  de 
ne  plus  recevoir  les  lettres , parce  qu’il  les  a déjà 
fcparez  de  fa  communion  ; & il  menace  de  les  juger 
canoniquement  s’ils  ne  viennent  bien-tôt  à rélîpifr 
ccnce. 

Il  tint  parole  & condamna  Ruftiquc  & Scbaftien , 
par  une  fcntcncc  conçue  en  forme  de  lettre , & adrel- 
lée  à eux-mêmes.  Il  parle  d’abord  à Ruiliquc,  & lui 
dit  entre  autres  choies  : vous  avez  demandez  vous- 
même  la  condamnation  des  trois  chapitres , jufqu’â 
crier  en  préfcncc  des  diacres  Sapatus  & Paul , & de 
Surgentius  pnmicicrdes  notaires  ; que  non-feulement 
nous  devions  condamner  le  nom  Sc  les  écrits  de 
Théodore  de  Mopfuefte  : mais  que  l’on  vous  feroit 
plaifir  de  déterrer  fes  os  & de  les  brûler.  Notre  Judi- 
ciitum  aïant  été  prononcé  de  votre  confentcmcnt , 
comme  du  relie  de  notre  clergé  , vous  nous  avez 
prelfcz  dans  le  palais  de  le  donner  promptement  à 
notre  frère  Mcnnas  , à qui  il  étoit  adrclfé.  Et  comme 
Surgentius  en  dcmandoit  l’original  pour  le  garder, 
lelon  la  coutume , vous  refusâtes  de  le  lui  donner 
pendant  plufieurs  jours , jufquacc  que  vous  en  cul- 
fîez  envoie  des  copies  en  Afrique. 

Le  famedr-faint,  jour  auquel  nous  publiâmes  notre 
Judicatum  , vous  vintes  a l’eglife , vous  fîtes  vos 
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fonctions  -,  & au  retour  de  l’églife  vous  dîtes  â 1 e- 

55  o.  vêque  Julien  que  l’on  n’avoit  pû  mieux  faire.  Le  len- 
demain jour  de  Pâque  vous  fîtes  de  même,  & demeu- 
râtes long-temps  dans  le  inertie  fentiment  , exhor- 
tant les  autres  à fuivre  volontairement  notre  juge- 
ment. Comme  les  apocrifiaires  del’églife  d’Antiochc 
nous  en  demaridoient  des  copies , nous  difions  qu’ils 
dévoient  plûtôt  les  demander  à Mcnnas  , à qui  nous 
l’avions  adreflé  : mais  vous  le  demandiez  pour  eux  â 
haute  voix , difant  que  faint  Leon  en  avoir  ufé  ainfi  : 
& que  fi  tout  le  monde  n’en  recevoit  des  copies  de 
nous-mêmes  , vous  craigniez  que  dans  la  fuite  on  ne 
voulut  le  cacher.  Aïant  trouvé  l’occafion  de  quel- 
qu’un qui  alloit  en  Sicile  , vous  vous  prefsâtes  d’en 
envoïcr  une  copie  au  diacre  Pelage  : mais  il  reçut  la 
nôtre  auparavant. 

Après  tout  cela  nous  avons  appris  par  bruit  com- 
mun que  vous  étiez  changé , &:  que  vous  traitiez  fe- 
cretemcnt  avec  les  ennemis  de  l’églifc  , qui  combat- 
toient  notre  Judicattwn.  Le  diacre  Paul  qui  vouloir 
s’en  aller  en  Italie,  aïant  appris  ce  fcandale  que  vous 
vouliez  exciter  ici  Sc  en  Afrique, nous  prdfa  de  vous 
obliger  â nous  fatisfairc  publiquement , ou  de  rece- 
voir la  requête  qu’il  vouloir  donner  contre  vous  , & 
qu’il  avoit  entre  les  mains.  Alors  vous  nous  fîtes  fer- 
ment en  touchant  les  évangiles,  de  ne  quitter  jamais 
notre  fervice  : & nous  avons  dans  nos  archives  vos 
paroles  qui  furent  écrites  par  un  notaire.  Mais  depuis 
que  Scbaltien  cft  venu  à C.  P.  vous  avez  conjure  fe- 
cretement , & le  fcandale  a éclaté. 

Le  pape  s’adreffe  enfuitc  à Sebafticn  , & après 
quelques  autres  reproches  il  dit  : Vous  nous  avez 
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prié  inltamment  de  vous  envoïcr  au  patrimoine  de . 

Dalmatie  : mais  étant  arrivé  à Salone  vous  avez  pris  An.  j 
part  aux  ordinations  illicites  qu’a  faites  l’évêque  Ho- 
norais. Etant  de  retour  àC.  P.  vous  avez  loué  publi- 
quement notre  Judicatum  en  préfence  de  tout  le 
clergé  : difant  qu’il  étoit  venu  du  ciel , & que  vous 
aviez  trouvé  à Rome  les  écrits  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte  remplis  de  blafphêmes. 

La  fête  de  Noël  étant  venue,  nous  vous  avons  ap- 
pellé , & vous  avons  dit  ce  que  nous  avions  appris  de 
votre  conduite  en  Dalmatie  ; & que  fi  Dieu  nous  fait  t-  ”*• 
la  grâce  de  retourner  à notre  églife,  nous  ferons  obli- 
gez de  punir  cette  faute  fuivant  les  canons.  Dès-lors 
le  reproche  de  votre  confciencc  vous  a fait  chercher 
l’occafion  de  vous  fcparer.  Vous  avez  toutefois  con- 
tinué de  faire  les  fondrions  de  diacre  , aulfi-bicn  que 
Ruftique  , & vous  avez  tous  deux  mangé  à notre 
table.  Vous  avez  dit  aux  évêques  Jean  &;  Julien  : je 
me  conforme  au  jugement  du  pape , pourvû  qu’il 
châtie  ceux  qui  y Çpnt  contraires.  Et  les  moines  Lam- 
pndc  & Félix  qui  n’ont  pas  voulu  recevoir  notre  Ju- 
dicatum, étant  venus  vous  trouver,  vous  leur  fîtes  dire  : 

Nous  ne  pouvons  vous  voir , parce  que  vous  êtes  d’un 
autre  parti  ^ue  nous.  Toutefois  enfuite  vous  avez 
communique  avec  eux  & avec  d’autres  qui  avoient 
écrit  contre  le  Judicatum , & par  conféquent  étoi.cnt 
excommuniez  en  vertu  de  l’a&e  même  : d’où  il 
s’enfuit  que  vous  êtes  vous- mêmes  excommunié, 
fuivant  les  canons.  De  plus,  vous  vous  êtes  attribué 
l’autorité  de  prêcher  : ce  que  les  perfonnes  de  votre 
ordre  n’ont  jamais  faitfans  la  permiffion  de  l’évêque. 

Vous  avez  attaqué  le  premier  concile  d’Ephefe  & 
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faint  Cyrille , & foutcnu  des  blafphêmes  avancez 
contre  Notre  Seigneur  J.  C.  Vous  avez  écrit  faufl'c- 
ment  par  toutes  les  provinces  que  nous  avons  com- 
battu le  concile  de  Calcédoine.  Ainfi  ceux  qui  ne 
fçavoicnt  pas  votre  malice  , & rccevoient  vos  écrits 
comme  de  diacres  Romains,  y ont  Amplement  ajouté 
foi  : doit  il  eft  arrivé  qu’en  quelques  lieux  on  a ré- 
pandu du  fang  dans  l’églife.  Vous  avez  même  ofé 
avancer  depuis  peu  dans  un  écrit  donné  à l’empe- 
reur, que  notre  prédeceficur  faint  Leon  a autorifé  les 
erreurs  de  Théodore  de  Mopfucftc. 

Nous  avons  attendu  long -temps  avec  patience, 
cfpcrant  que  vous  rentreriez  en  vous -mêmes.  Nous 
vous  avons  fait  avertir  deux  fois  par  les  évêques  Jean 
& Julien  , le  diacre  Sapatus , le  patrice  Céthégus  & 
par  d’autres  : mais  vous  n’avez  point  voulu  nous 
écouter.  Il  faut  donc  en  venir  enfin  à la  punition 
canonique  : c’eft  pourquoi  nous  vous  déclarons  , en 
gemiflant  , par  l’autoritc  de  faint  Pierre  , que  pour 
tous  ces  excès  vous  êtes  privez  ^ l’honneur  & du 
miniftere  de  diacres.  A la  charge  que  fi  de  notre  vi- 
vant vous  venez  à pénitence,  nous  vous  accorderons 
le  pardon  : mais  après  notre  mort  perfonne  ne  pourra 
vous  rétablir.  Nous  dépofons  auflfi  Jean  , Gcroncc  , 
Sevcrin,  Imporrunus,  un  autre  Jean  & Deufdcdit  ; 
& les  privons  des  fondions  de  foûdiacrcs,  notaires  Si 
défenfeurs.  Lemoine  Africain  Félix,  que  l’on  dit  avoir 
gouverné  le  monaftcrc  de  Gillit , & tous  vos  com- 
plices &:  adherans , clercs , moines , ou  laïques , feront 
compris  dans  la  mêmé  condamnation.  Telle  cftlafcn- 
tcncc  du  pape  Vigile  contre  Ruftique  & Sebafticn  , 
qui  leur  fut  envoïée  par  trois  évêques- & cinq  clercs, 
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Les  defie  nfcurs  des  trois  chapitres  ne  laifloient  pas 
de  demeurer  rermes.  Cette  année  550.  neuvième 
après  le  conlulat  de  Baille  , ils  tinrent  en  Illyric  un 
concile  qui  condamna  Bcucnatus  évêque  de  la. pre- 
mière Jultiniene , ennemi  des  trois  chapitres , & écri- 
vit à l’empereur.  L’année  fuivantc  jji.  dixiéme  après 
le  conlulat  de  Baille , les  évêques  d’Afrique  aflcmblcz 
en  concile  , excommunièrent  le  pape  Vigile, comme 
aïant  condamné  les  trois  chapitres,  &c  les  loutinrcnt 
dans  des  lettres  qu’ils  cnvoïcrcnt  à l’empereur  par 
Olympius  magiftrien. 

Dès  devant  que  le  pape  eût  publié  fon  Judicatum, 
Facundus  évêque  Africain  qui  fc  trouvoit  à C.  P. 
compofa  fon  ouvrage  pour  la  défenfe  des  trois  cha- 
pitres , adrefle  à l'empereur  Juftinicn,  qui  mérité  d’être 
rapporté  un  peu  au  long,  comme  la  meilleure  pièce 
qui  ait.été  fait  pour  ce  parti.  Il  eft  divilé  en  douze 
livres  ; & d’abord  Facundus  approuve  la  confclÜon 
de  foi  de  ^empereur  , par  .laquelle  commcnçoic 
ledit  contre  les  trois  chapitres.  Il  remarque  que 
l’empereur  a eu  raifon  de  rcconnoîtrc  qu’un  de  la 
Trinité  a été  crucifié  ,que  la  fainte  Vierge  eft  vrai- 
ment & proprement  mere  de  Dieu,  &:  qu’il  y a deux 
natures  en  J.  C.  mais  il  foutient  que  la  condamna- 
tion des  trois  chapitres  n’cft  vcmië  que  du  dépit 
qu’ont  eu  les  Origeniites,  de  ce  que  l’empereur  a con- 
damné Origene.  Il  dit  que  Domitien  d’Ancyre  l’a 
avoué  lui-même  écrivant  au  pape  Vigile.  Ils  ont 
avancé,  comme  vous  fçavez  très-bien, dit-il,  parlant  à 
l’empereur , que  tous  les  ennemis  du  concile  de  Cal- 
cédoine communiqucroient  avec  leglilc  , fi  on  con- 
damnoïc  comme  Neftorienne  la  lettre  d’ibas  , en 
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niant  que  le  concile  l’eût  approuvée.  En  quoi  leur 
intention  étoit  de  furprendre  les  ignorans  : afin  qu’en- 
fuitc  quand  on  montrcroit,  comme  il  eft  très-facile, 
que  le  concile  a reçu  cette  lettre , nous  n’euflions  plus 
rien"  à répondre  aux  Eutyquiens , qui  accufent  le 
concile  de  Ncftorianifmc.  Ainfi  fous  ce  faux  pré- 
texte de  réunion  , on  leur  a accordé  non-fculcmcnt 
d'anathématifer  la  lettre  d’Ibas , mais  encore fes  ap- 
probateurs. Voulant  donc  m'oppofer  à cette  entre- 
prife  , & fçaehant  la  coutume  des  Eutyquiens  , d’ac- 
eufer  de  Nellorianifmc  tous  ceux  qui  défendent 
contre  eux  la  vérité  , je  commencerai  par  expliquer 
ma  foi  touchant  l’Incarnation  de  Jcfus-Chrift.  Fa- 
cundus  emploie  le  refte  du  premier  livre  à cette  ex- 
position de  fa  foi  : où  il  Soutient , qu’il  faut  recon- 
noître  deux  natures  en  Jcfus-Chrift,  & non  pas  une 
nature  compoléc  j il  explique  les  partages  «fe  Saint 
Cyrille  , & montre  que  la  comparaifon  de  lame  Si 
du  corps  unis  en  chaque  homme  , efl* imparfaite  : 
puifque  ces  deux  parties  ne  font  qu’une  nature  hu- 
maine , étant  faites  l’une  pour  l’autre. 

Dans  le  Second  livre  Facundus  déclare  qu’cncorc  # 
que  la  condamnation  des  trois  chapitres  porte  le 
nom  de  l’empereur  , il  n’en  rcconnoit  pour  auteurs 
que  les  ennemis  du  éoncile  de  Calcédoine  : puis  en- 
trant en  matière , il  Soutient  que  quand  même  le  con- 
cile n’auroit  pas  exprertement  approuvé  la  lettre  d’I- 
bas , on  ne  la  pourroit  condamner  fans  condamner 
le  concile  , parce  qu’il  approuve  d’ailleurs  ceux  qui 
loüoient  Théodore  de  Mopfuefte.  Il  ajoute  que  les 
Eutyquiens  ne  condamnent  cette  lettre  que  parce 
qu’elle  rcçonnojt  les  deux  natures.  Ils  difent  qu’ils  la 
_ condamnent 
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condamnent,  parce  quelle  traite  mal  faint  Cyrille  : 
mais  il  a été  plus  mal  traité  par  Gennadc  de  C.  P.  &: 
par  faint  Ifîdore  de  Pelufe  , dont  ils  ne  fc  plaignent 
point.  Ils  difent , ajoûte-t-il , qu’ils  attendent  la  dé-  *• 
cifion  du  pape  Vigile  : mais  il  ne  combattra  pas  les 
décifions  de  faint  Leon , & de  fes  autres  prédeccf- 
feurs,  qui  ont  approuvé  le  concile  de  Calcédoine. 

Ce  n’cft  pas  pour  détruire  les  fentimens  de  fes  peres, 
mais  pour  les  foutenir  & les  défendre , qu’il  a reçu 
la  première  & la  plus  grande  puilfancc. 

L-’autcur  vient  enfuite  à la  juflification  de  Théo-  uh.m.c.t. 
dore  de  Mopfucftc  -,  & foutient  premièrement , que 
Jîtmais  on  n’a  ufé  contre  aucun  hérétique  de  la  for- 
mule que  l’on  emploïoit  contre  lui  : Si  quelqu’un 
n’anathématife  pas  Théodore  & fa  dodlrine  , qu’il 
foit  anathème  : parce  que  pluficurs  fidèles  peuvent 
ignorer  la  do&rinc  & les  noms  mêmes  de  pluficurs 
hérétiques.  On  accufc  Théodore  d'avoir  été  le  maî-  «.  t. 
tre  de  Ncftorius  : mais  aïant  foutenu  èt  foi  contre 
Paul  de  Samofate  , il  l’a  défendue  aufli  par  avance 
contre  Neftorius.  On  veut  que  Théodore  foit  l’au- 
teur du  fymbole  déféré  par  le  prêtre  Carifius , &• 
condamné  au 'concile  d’Èphcfc  : mais  ni  le  concile  s^.xtr.n.  st. 
ni  faint  Cyrille  ne  le  difent  point.  Facundus  répond 
en  particulier  aux  principales  objections  tirées  des 
écrits  de  Théodore  : puis  il  vient  à l’autorité  de  faint 
Cyrille.  Quand  il  lcroit  vrai , dit -il , qu’il  auroit  Lit.n.t.  1. 
blâmé  Théodore  de  Mopfucfte  , on  ne  feroit  pas 
plus  obligé  de  l’approuver,  qu’en  ce  qu’il  a dit  con- 
tre faint  Jean  Cnryfoftôme , & contre  Diodore  de 
Tarfe  : qui  a été  loué  par  les  peres  & par  les  prin- 
ces catholiques  , & n’a  été  condamné  que  par  les 
Tome  VU.  Mmm  • 
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Ux.y.e. i.  Apollinariftes , & par  Julien  l’apoftat. 

Il  vient  à la  lettre  d’Ibas.  Premièrement  on  ne 
peut  nier  que  le  concile  de  Calcédoine  ne  l’ait  rcçûc 
*■  i-  Se  déclarée  orthodoxe  -,  Se  après  la  définition  du  con- 
cilc  il  n’eft  plus  permis  d’y  revenir.  Saint  Leon  n’a 
pas  feulement  approuvé  la  définition  de  foi  du  con-*- 
elle  : mais  tous  fes  aétes  Se  fes  decrets , excepté  l’en- 
L,t. ti  e.i.  treprife  d’Anatolius  de  Conftantinople.  Au  fonds, le 
concile  a bien  jugé,  en  déclarant  orthodoxe  la  lettre 
d’Ibas  ; Se  a fuivi  l’exemple  de  l’écriture,  qui  juge  du 
».  ».  tout  par  la  plus  grande  partie.  Le  concile  a déclaré  la 
lettre  catholique  , parce  qu’elle  confcfle  deux  na- 
».  5.  tures  en  Jefus-Chrift  ; Se  il  ne  pouvoit  la  condam- 
ner , fans  condamner  faint  Cyrille  , qui  reconnoit 
auifi  les  deux  natures  : quoiqu’en  écrivant  contre 
Ncftorius,  qui  ne  les  féparoit  que  trop  , il  ait  moins 
».  4.  infifté  fur  leur  diftin&ion.  Il  eft  vrai  qu’l  bas  avoir 
mauvaile  opinion  de  faint  Cyrille  , ne  connoilfant 
pas  bien  fa  Créance,  qu’il  approuvoic  en  effet  : mais 
».  j.  cette  erreur  n’a  pas  du  empêcher  le  concile  de  dé- 
clarer fa  lettre  orthodoxe  : puifqu’un  pareil  foup- 
• çon  n’a  pas  empêché  faint  Cyrille  lui  - même  , de 
i,b.  t h.  fouferire  à la  confelfion  de  foi  des  Orientaux.  Quand 
Ibas  a dit , qu’en  Jefus-Chrift  il  n’y  a qu’une  vertu  , 
il  n’a  pas  voulu  nier  qu’il  y eût  deux  natures , mais 
».  ».  foutenir  qu’il  n’y  a qu’une  perfonne.  Quand  il  a 
dit,  que  Ncftorius  avoir  été  condamné  fans  examen, 
il  n’a  pas  défapprouvé  fa  condamnation  : mais  fcule- 
».j.  ment,  que  l’on  n’eût  pas  attendu  les  Orientaux.  Au 
refte,  Ibas  a pu  fe  tromper  dans  le  jugement  de  Nef- 
torius , comme  Anarolius  à l'égard  de  Diofcore , 
comme  faint  Athanafc  à l’égard  de  Timothée , dif- 
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ciplc  d’Apollinaire  : comme  le  concile  de  Paleftinc 
& le  pape  Zofime  , a l'égard  de  Pelage  & de  Celcf- 
tius. 

La  lettre  d’Ibaî  n’a  pas  dû  ètrecondamnée , à caufe  x rv.^ 
des  louanges  quelle  donne  à Théodore  de  Mopfuef-  don  de  Mopfuef- 
te,  puifqu’il  a été  loué  par  faint  Jean  Chryfoftome  & 
par  faint  Grégoire  de  Nazianze.  Jean  d’Antioche  & 
îes  Orientaux  témoignent  que  plufieurs  anciens  pc-r  u.im.a 
res  ont  écrit  des  propofitions  conformes  à celles  que 
l’on  reprend  dans  Théodore.  Il  n’eft  pas  vrai  que  *.i. 
Proclus  l’aie  attaqué  : il  ne  le  nomme  point  : le  con-  *•  »• 
cile  d’Antioche  a écrit  à l’empereur  Theodofe  le  jeu- 
ne, & à faint  Cyrille,  qu’il  ne  falloir  point  condam- 
ner Théodore.  Ce  que  faint  Cyrille  a écrit  depuis 
contre  Théodore  , ne  lui  doit  pas  nuire  : puifqu'on 
ne  le  peut  condamner,  fans  condamner  aulli  Diodo- 
re  de  Tarfe  ; & on  doit  s’en  rapporter  aux  peres  qui 
vivoient  du  tems  de  Théodore  , plûtôt  qu  a faint 
Cyrille  fcul..  Car  s’il  eût  été  fufpedt  d’herelîc  # ilk. 
ne  l’euflent  pas  diffimulé.  Au  contraire,  ilparoît  par  ut.n  c- t. 
fes  écrits  qu’il  étoit  catholique , & la  feule  expofi- 
tion  du  pfeaume  quarante-quatrième  fuffit  pour  ré- 
futer toutes  les  objections  que  l’on  fait  contre  fa  do- 
ctrine. Il  a reconnu  Jefus-Cnrift, non  feulement  vrai 
homme , mais  encore  vrai  Dieu  par  nature  ; & en  fes 
deux  natures  il  a reconnu  une  feule  perfonne.  Quand  < j. 
il  a emploie  la  comparaifon  de  l’homme  compofé  r.4- 
d’ame  & de  corps  : ce  n’a  été  que  pour  montrer  l’uni- 
té de  perfonne  en  Jefus-Chrift , & non  pour  confon- 
dre les  natures.  Et  c’eft  par  fes  partages  clairs  qu’il  c.f. 
faut  expliquer  ceux  qui  font  obfcurs, comme  l’on  fait 
à l’égard  des  autres  pères. 

Mmm  ij 
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Il  ne  faut  donc  pas  trouver  mauvais , que  le  con- 
cile de  Calcédoine  n’ait  pas  condamné  Théodore , 
quoiqu’il  y ait  quelque  enofe  à reprendre  dans  fes 
écrits  : puifque  le  concile  a pû  l’ignorer  , ou  croire 
que  ces  palTagcs  avoient  été  inferez  par  fes  ennemis , 
ou  qu’ils  pou  voient  avoir  un  bonfens.  D’autant  plus, 
cju’il  a lui- même  corrigé  quelques  endroits  de  fes 
écrits  que  l’on  reprenoit  : ce  qui  montre  que  s’il  s’eft 
quelquefois  trompé  , il  n’a  point  été  opiniâtre  , ni 
par  confequent  heretique.  Quand  même  on  auroit 
accufé -Théodore  dans  le  concile  de  Calcédoine,  le 
concile  n’auroit  pas  dû  condamner  un  homme  mort 
dans  la  communion  de  l’églife.  Quand  fes  erreurs 
auroient  été  manifeftes  , par  où  pouvoit-on  s’alfurer 
qu'il  ne  les  eût  pas  retracées , & ne  s’en  fût  pas  re- 
penti du  moins  à la  mort  ? Or  le  Seigneur  n’a  donné 
à fon  églifc  aucun  pouvoir  fur  les  morts  : puifqu’il  n’a 
perrnis  de  lier  & de  délier  que  fur  la  terre.  Ainlï  le 
concile  ne  pouvoir  plus  juger  Théodore  , quand  mê- 
me il  l’auroit  eftime  coupable.  Il  n’appartient  qu’au 
juge  des  vivans  & des  morts , de  juger  ceux  qui  font 
morts  avec  honneur. 

Perfonne  n’a  condamné  faint  Athanafe  pour  avoir 
exeufé  faint  Denis  d’Alexandrie,  plus  difficile  à dé- 
fendre que  Théodore  r ni  faint  Baille  pour  avoir  ex- 
eufé faint  Grégoire  Thaumaturge  : ni  faint  Hilaire  , 
pour  avoir  défendu  les  expreflions  dures  du  con- 
cile de  Sirmium.  Plufieurs  des  anciens  ont  dit  des 
chofes  femblables  à celles  que  l’on  reprend  dans 
Théodore  : fçavoir , faint  Euftathc  d’Antioche,  faint 
Athanafe  , faint  Amphiloque  , faint  Grégoire  de 
NylTe , faint  Jean  Chryfoftome , faint  Cyrille  lui— 
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même  en  dix  endroits.  C’eft  que  dans  les  pères, quand  *• 

' on  trouve  des  erreurs , on  les  exeufe  par  la  bonne  in- 
tention , pour  ne  les  pas  croire  hérétiques.  En  effet,- 
on  n’eft  pas  hérétique  fimplement  pour  s’être  rronv 
perce  n’eft  pas  l’ignorance  qui  fait  l’herctique  , ni*  ïn.xu. f. i.  ‘ 
même  l’erreur  toute  feule  , mais  l’attachement  opi- 
niâtre à l’erreur. 

Après  toutes  ces  raifons , Facundus  en  revient  à *.u 
l’autorité  du  concile  de  Calcédoine  : contre  laquelle 
il  foutient , qu’il  n’eft  point  permis  de  revenir , ni 
d’examiner  de  nouveau  ce  qu’il  a décidé;&  il  le  prou- 
ve par  pluficurs  paffages  de  faint  Leon , & par  l’au- 
torité de  l’empereur  Marcien.  D’où  il  prend  occafion  , 
de  montrer  à Juftinien , que  les  princes  dans  les  ma-  • • 
ticrcs  de  foi , loin  de  s’attribuer  l’autorité  des  évê- 
ques, ne  doivent  apporter  que  de  la  fourmilion  à • 
leurs  dédiions.  C’eft'ainfi  qu’en  a ufé  l’empereur 
Leon.  Au  contraire  Zenon  voulant  décider  fur  la  foi 

Î»ar  fon  Hcnotique  , n’a  fait  qu’introduire  un  long  t.  4: 
chifmc  dans  l’églife.  L’auteur  inlîfte  fur  cet  exemple, 

& fous  le  nom  de  Zenon , inftruit  diferetement  Jufti- 
nien : montrant  l’égarement  d’un  prince,  qui,  féduic 
par  fes  flateurs , fe  croit  plus  fage  que  fes  prédeccf- 
feurs  ; &c  quitte  les  affaires  d’état  & les  devoirs  de  ju- 
ftice , dont  il  cft  accablé  , pour  s’appliquer  à des  af- 
faires ecclelîaftiques  dont  il  n’eft  point  chargé.  C'cft 
ce  que  faifoit  Juftinien  -,  & Procope  auteur  du  tems 
le  remarque  en  ces  termes  : 

Le  pape  Vigile  & les  Italiens  qui  étoient  en  grand  m.Gttb.  c.  ,a 
nombre  a C.ft  ne  ceffoicnt  de  preffer  l’empereur  d’em- 
ploïer  toutes  fes  forces  à la  conquête  de  l’Italie.  L’em- 
pereur promettoit  bien  d’y  donner  ordre  : mais  il  paf- 

Mmm  iij 
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Toit  la  plus  grande  partie  de  fon  tems  à examiner  les 
dogmes  des  chrétiens , faifant  tous  fes  efforts  pour 
jintU.  c.  11. y.  jj.  terminer  leurs  difputcs.  Et  ailleurs  : Au  lieu  de  s’ap- 
pliquer à la  guerre  , il  s’amufoic  à de  vaincs  fpecula- 
dons , & à des  curiofitez  fur  la  nature  divine.  Le  mê- 
me Procope  fait  ainfi  parler  un  nomme  Arfacc , qui 
confpiroit  contre  l’empereur  : Il  eft  toujours  fans  gar- 
des afTis  en  un  cabinet  bien  avant  dans  la  nuit,  avec 
les  plus  vieux  évêques  : feuilletant  les  livres  des  chré- 
tiens par  une  curiofîté  infatiablc. 

Le  pape  Vigile  voïoit  le  fcandale  qu’a  voit  pro- 
duit fôn  Judicatum  , & l’attachement  des  évêques 
d’Occidcnt  à la  défenfe  des  trois  chapitres  : & d’ail- 
leurs Théodore  de  Cefarée  & les  Orientaux  le  pref- 
foient  vivement  de  les  condamner  abfolumcnt , fans 
faire  mention  du  concile  de  Calcédoine.  Comme  ils 
ne  lui  donnoient  point  de  repoj,  il  dit  à l’empereur  : 
Que  nos  frères  les  évêques  viennent  ici  de  toutes  les 
provinces , cinq  ou  fîx  de  chacune  nous  réglerons 
paifiblemenr  cette  affaire  d’un  commun  confcnte- 
ment.  Car  je  ne  pourrai  jamais  me  refoudre  à faire 
feul  & fans  le  confcntcmcnt  de  tous , ce  qui  rend 
douteufe  l’autorité  du  concile  de  Calcédoine , &c  qui 
feandalife  mes  frères.  Ainfi  il  tira  parole  de  l’empe- 
reur que  fans  avoir  égard  à tout  ce  qui  avoir  été  dit 
ou  écrit  par  qui  que  ce  fût,  touchant  les  trois  chapi- 
tres, on  examincroit  ce  qu’il  falloir  faire  dans  un  con- 
cile avec  les  évêques  d’Afrique  , d’Illyrie  , & des  au- 
tres pais  *,  & que  l’on  y appellcroit  principalement 
ceux  qui  avoient  été  fcandahfcz  de  ce  qui  s’etoit  paf- 
fé  ; fur  tout , que  jufqucs  à la  décifion  du  concile , 
perfonne  n’entreprendroit  rien  au  fujet  des  trois  cha- 
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pitres.  Il  fut  ainfi  convenu  entre  le  pape  & l’empe- 
reur , en  prefence  de  Mennas  de  C.  P.  de  Dacius  de 
Milan,  de  Théodore  de  Cefaréc  , & de  quelques  au- 
tres éveques  Grecs  & Latins:  en  prelcnce  aulli  des  ju- 
ges, des  grands,  & de  tout  le  fenat. 

En  execution  de  ce  projet , l’empereur  envoïa  en 
Afrique  & en  Illyrie  pour  faire  venir  les  éveques. 
Mais  aucun  ne  voulut  venir  d’Illyrie.  Il  en  vint  quel- 
ques uns  d’Afrique  , & comme  on  apprit  qu’ils  ap- 
prochoient  de  C.  P.  le  pape  Vigile  dit  à l’empereur  : 
Si  vous  n’êtes  pas  content  de  ce  que  j’ai  déjà  décidé , 
il  entendoit  le  Judicatum , rendez-  le  moi,  & nous 
examinerons  l’affaire  de  nouveau  , avec  ces  évêques 
qui  viennent.  Ainfi  le  pape  retira  fon  Judicatum  pu- 
bliqucmcgt  dans  une  afl'ctnblée.  Il  retira  aufli  les 
fouferiptions  des  évêques  Grecs,  & déclara  , que  fi 
quelqu’un  efeux  faifoit  quelque  chofe  touchant  les 
trois  chapitres  jtifques  au  concile  univerfel , jl  feroit 
féparé  de  la  communion  du  laint  fiege. 

Cependant  pour  préparer  le  concile  general , l’em- 
pereur , c’eft-à-dire , les  Orientaux  fous  fon  nom, 
firent  affcmblcr  un  concile  à Mopfueilc  : afin  d’avoir 
preuve  que  le  nom  de  Théodore  n etoit  pointPdans 
les  diptyques  de  cette  églilc , & n’y  aveit  point  été 
de  mémoire  d’homme.  L’empereur  écrivit  pour  cet 
effet  à Jean  évêque  de  Jullimanople  , métropolitain 
de  la  fécondé  Cilicic,  & à Colrnc  évêque  de  Mop- 
fuefte.  En  execution  de  fon  Ordre , le  concile  s’af- 
fcmbla  la  neuvième  année  apres  le  confulat  de  Bafi- 
le,  indiélion  treiziéme  , c’ell-à-dirc  , l’an  jyo.  le  dix- 
feptiéme  de  Juin.  Jean  y prcfidojt , affilié  de  huit 
évêques  de  la  même  province.  Marthanius  comte 
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des  domdliqucs  y étoit  prefenc , comme  chargé  des 
ordres  de  l’empereur  : tout  le  clergé  de  Mopfuefte  , 
deux  comtes , deux  tribuns , quelques  autres  officiers 
& pluficurs  habitans  de  la  ville.  On  mic  au  milieu 
de  l’afTcmbléc  les  faints  évangiles,  & on  lut  les  lettres 

f.  ift.  d.  de  l’empereur  : puis  on  fit  avancer  ceux  qui  avoient 
été  produits  pour  témoins  du  fait  en  queftion,qui  di- 
rent leurs  noms  & leurs  qualitez.  Il  y avoir  onze  prê- 
tres , fix  diacres  & dix-fept  laïques , dont  les  deux 
premiers  étoient  comtes.  Paul  défenfeur  de  la  ville 
certifia  que  c’étoit  les  plus  anciens  &c  les  plus  honnê- 
tes gens  qu’il  eût  pu  trouver. 

f : 4,4.  d.  Les  évêques  ordonnèrent  au  treforicr  de  l’églifc 

de  reprefenter  les  diptyques,  qui  étoient  gardez  avec 
les  vafes  facrez  ; ce  qui  rut  exécuté,  6c  on  les  lut  pu- 
bliquement en  cette  forte  : Pour  les  évêques  défunts , 
Protogcnc  , Zofime  , Ofympius  Cyrille  ' Thomas , 
Baflïcn , Jean , Auxcnce , Palatin  , Jacques , Zofime , 
Théodore  , Simeon.  Dans  un  autre  tout  de  même  , 
& dans  un  autre  feulement  jufques  à Jacques.  Les 
évêques  fc  firent  apporter  les  diptyques  pour  les 
voir  eux-mêmes  , ôc  firent  jurer  le  treforier  fur  les 
évarlfÇiles , qu’il  n’en  avoit  point  d’autres. 

Enfuite  ils  firent  promettre  aux  témoins  fur  le  mê- 
me ferment , de  dire  la  vérité , & le  premier  qui  étoit 
un  prêtre  nommé  Martyrius,  paria  ainfî  : J’ai  quatre- 
vingts  ans,  plus  ou  moins,  il  y en  a plus  de  fpixante 
que  je  fuis  dans  le  clergé  ; & je  n’ai  jamais  vû  ni  oui 
dire  , que  Théodore  , jadis  évêque  de  cette  ville  ait 
été  nommé  dans  les  facrcz  diptyques  : mais  j’ai  oui 
dire  que  le  faint  évêque  Cyrille  d’Alexandrie  , y a 
été  mis  au  lieu  de  Théodore  : car  je  n’ai  point  de 
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connoilfancc  qu’il  y ait  eu  dans  notre  ville  d évêque 
nomme  Cyrille..  Quant  au  Théodore  qui  cft  dans 
les  diptyques  il  y a trois  ans  qu’il  cil  mort , Se  il 
étoit  de  Galatie.  Les  autres  prêtres  dont  le  plus  jeune 
avoit  cinquante -deux  ans , dépoferent  de  même: 
puis  l’archidiacre  Paregoire  âge  de  foixante  Se  lix 
ans  &:  les  autres  diacres  : enfuite  les  deux  comtes  : 
Eumolpius  Se  Théodore  , Se  les  autres  laïques.  Sur 
quoi  les  évêques  prononcèrent  que  par  ces  témoi- 
gnages Se  par  l’infpeftion  des  diptyques  , il  pa- 
roifioit  que  l’ancien  Théodore  en  avoit  éy:  ôté  -,  Se 
en  écrivirent  à l’empereur  une  lettre  fynodique  , Se 
une  autre  au  pape  Vigile.  C’cll  tout  ce  qui  fut  fait 
en  ce  concile  de  Mopluellc  , où  l’on  voit  claire- 
ment ce  que  c’étoit  que  les  diptyques  ccclcfiaf- 
tiques. 

Au  préjudice  de  la  furféance  accordée  jufqu’au 
concile  general,  on  recommença  à C.  P.  à prefl'er  le 
pape  de  condamner  les  trois  chapitres  avec  les  Grecs , 
lî  les  évêques  d'Afrique  , d’Illyric  Se  de  D.dmatic 
n’en  vouloient  rien  faire.  Et  comme  il  le  rcfufa , 
Théodore  de  Cefaréc  fit  en  forte  que  l’édit  de  la 
condamnation  des  trois  chapitres  fut  relu  dans  le 
palais  en  fit  préfence  , Se  de  quelques  évêques  Grecs 
fes  partifans.  Le  pape’ s’en  étant  plaint  ils  l’appai- 
ferent  par  dcsfoumiifionsfcintcs:maiscnfuitcThco- 
dorc  fit  venir  chez  lui  «des  écrivains  pour  faire  des 
copies  de  ledit , qu’il  fit  publier  Se  afficher  dans  l’é- 
glifedeC.  P.  &cn  divers  lieux.  Comme  on  vint  dans 
la  maifon  de  Placidic  où  demeuroit  le  pape  , Se  ou  fc 
trouvèrent  aufli  pluficurs  évêques  Grecs  Se  Latins  , 
avec  les  prêtres  Se  les  diacres  dcC.  P.  le  pape  Se  Da- 
Tome  VU.  Nnn 
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dus  de  Milan  leur  dirent  a haute  voix  : Priez  l’empe- 
reur qu’il  fa  fie  ôter  les  édits  qu’il  q.  fait  afficher  , &c 
qu’il  attende  , ainfi  qu’il  a été  convenu  , que  les 
évêques  de  la  Langue  latine  qui  ont  été  fcandahfcz, 
viennent  au  concile  , ou  que  du  moins  ils  déclarent 
leurs  avis  parécrit  fans  aucune  violence.  Que  s’il  n’é- 
coute pas  nos  prières , ne  confentcz  à rien  qui  tende 
à la  divifion  de  l’églifc  , & ne  faites  rien  contre  la 
convention.  Autrement  fçaehez  que  des-à-préfent 
vous  êtes  lufpendus  de  la  communion  du  liege  de 
faint  Picyc  par  lcnuniftcrc  de  ma  voix , comme  pré- 
varicateurs. Dacius  évêque  de  Milan  ajouta:  je  pro- 
tefte  , tant  pour  moi  que  pour  tous  les  évêques  entre 
lcfquels  mon  églife  cft  ntuée  : c’cft-à-dire  ceux  de 
Gaule  , de  'Bourgogne  , d’Efpagnc  , de  Ligurie,  d’E- 
milie & de  Venctic  , que  quiconque  confcnt  à ces 
édits  ne  pourra  communiquer  avec  les  évêquesde  ces 
provinces.  Parce  que  je  fuis  perfuadé  que  ces  edits 
renverfent  le  concile  de  Calcédoine  &c  la  foi  catho- 
lique. Ceci  fc  paffioit  vers  la  mi- Juillet. 

Nonobftant  ces  proteftations , Théodore  avec  les 
évêques  de  fon  parti  alla  à l’églife  où  les  édits  étoient 
affichez  , y célébra  la  méfie  , ôta  des  diptvqùcs  le 
nom  de  Zoïle  patriarche  d’Alexandrie  , & rnit  à fa 
place  le  nom  d'Apollinaire*,  intrus  dans  ce  fiege. 
Alors  le  pape  ne  voulut  plus  communiquer  avec  les 
Orientaux  , ni  même  les  voir  j &:  l’empereur  fut  tel- 
lement irrité  contre  lui  & contre  Dacius  de  Milan  , 
que  pour  mettre  leur  vie  en  sûreté , ils  furent  obligez 
de  fe  réfugier  dans  des  eglifes.  Le  pape  fe  retira  à 
faint  Pierre  dans  le  palais  d’Hormilda  , dont  on 
voulut  le  tirer  de  force  ; Se  on  envoïa  pour  cet  effet 
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le  prêteur  deftiné  à rechercher  les  voleurs  Si  les 

meurtriers.  Il  entra  avec  quantité  de  foldats  les  épées  An.  j j t. 
nues  à la  main , les  arcs  bandez  : le  pape  fe  mit  fous 
l’autel  y Si  embrafla  les  pillicrs  qui  le  foutenoient. 

Le  prêteur  en  furie  fit  prendre  par  les  cheveux  les 

diacres  Si  les  auttes  clercs  pour  les  éloigner  de  l’autel  : «*.  »9. 

puis  pour  en  arracher  le  pape, -il  le  fit  tirer  par  les 

pieds , par  la  barbe  Si  par  les  cheyeux.  Le  pape  tint 

fermc#  Si  comme  il  étoit  grand  & puifiant,il  rompit 

quelques  pilliers  de  l’autel  : en  forte  que  la  fainte 

table  penfia  tomber  fur  lui , mais  les  clercs  la  fou- 

tinrent.  Alors  le  peuple  qui  étoit  accouru  au  bruit , 

Se  quelques-uns  même  des  foldats,  touchez  de  com- 
paflion,  commencèrent  à crier,  Si  le  prêteur  fut  con- 
traint de  fe  retirer. 

Il  eft  vrai-fcmblablc  que  ce  fut  enfuite  de  cette 
violence  que  le  pape  drefla  une  fentencc  contre 

Théodore,  où  il  lui  reproche  premièrement  , que 

1 . 1 n.  ' * j /'->/■'  1 • i'rj'  Ttm-ï-etne-> 

depuis  qu  11  elt  eveque  de  Cclaree  , il  n a pas  rende 

un  an  dans  fon  églile  , mais  qu’il  n’a  cefle  d’exciter 
des  troubles  par  fon  crédit  ; Si  après  avoir  raconté 
toutes  fes  entreprifes  , & marqué  qu’il  a attendu 
trente  jours  depuis  qu’il  l’a  fcparé  de  la.corrffnunion  ’ 

du  faint  fiege  : il  le  prive  de  lepifcopat  Si  de  la  com- 
munion catholique , lui  ordonnant  de  ne  plus  va- 
quer qu’à  faire  pénitence.  A l’égard  de  Mennas  de 
C.  P.  & des  autres  évêques  complices  de  Théodore, 
le  pape  les  fufpend  feulement  de  fa  communion,  juf- 
qua  ce  qu’ils  fatisfaflent.  Cette  fentencc  fut  écrire 
le  dix -neuvième  des  calendes  de  Septembre  , la 
vingt-cinquième  année  de  Juftimen,  Si  l’onzième 
apres  le  confulat  de  Bafile  : c’cft-à-dirc  le  quator- 
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ziéme  d'Aoûc  fjt.  Le  pape  y parle,  tant  en  Ton  nom 

An.  jji.  qu’en  celui  de  treize  évêques  qui  l’accompagnoicnty 
dont  les  principaux  font  Dacius  de  Milan  & Primafc 
p.nfX.  d’Adrumet , les  autres  font  d’Italie.  Mais  le  pape  ne 
voulut  pas  encore  publier  cette  fcntencc  , pour  don- 
• ner  le  tems  à l’empereur  de  révoquer  ce  qu’il  avoit 

faic,  & aux  évêques  condamnez  de  fc  repentir.  Seu- 
lement il  dépofa  cçtte  fentcncc  entre  les  mains  d’une 
perfonne  fidelle  , afin  que  fi  on  lui  faifoit  quelque 
. violence  , ou  qu’il  vînt  à mourir  , il  la  publiât  aufii- 

tôt  dans  les  lieux  les  plus  fréquentez,  &c  quelle  vînt 
à la  connoiflance  aie  tout  le  monde. 

Enfuitc  on  dit  au  pape  que  s’il  ne  vouloir  recevoir 
les  fermens  qu’on  lui  offroit,  on  le  tircroit  par  force 
de  l’cglile  de  faint  Pierre  : ce  qui  l’obligea  à donner 
un  mémoire  de  ce  qu’il  defiroit  qu’on  lui  promît. 
On  ne  lui  accorda  pas  tout  : mais  enfin  les  officiers 
que  l’empereur  envoïa  aïai\t  mis  la  formule  du  fer- 
ment fur  l’autel  & fur  le  baluftre  qui  environnoit 
les  reliques  de  faint  Pierre  , & aïant  juré  fur  la  vraie 
croix  & fur  les  clefs  de  faint  Pierre  : après  un  tel  fer- 
ment le  pape  retourna  au  palais  de  Placidie.  On 
promit  de  meme  à Dacius  de  Milan  & à tous  ceux 
qui  s’étoient  retirez  aux  lieux  faints  , qu’on  ne  leur 
feroit  aucune  violence.  Mais  ces  fermens  furent  mal 
obfervez  , & le  pape  entre  autres  reçut  pluficurs 
mauvais  traitemens.  Il  s’en  plaignit  aux  officiers  que 
l’empereur  lui  envoïoit  fouvent  , S c les  interpella 
non-feulement  de  vive  voix  , mais  par  écrit , jufqu  a 
trois  fois  , d’obfejvcr  les  fermens  qu’ils  lui  avoient 
faits.  Mais  il  étoit  plus  maltraité  de  jour  en  jour. 
Enfin  deux  jours  avant  Noël  il  s’apperçut  que  l’on 
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gardoit  toutes  les  entrées  du  palais  de  Placidie  où  il » 

demeuroit  : en  forte  qu’il  cntcndoit  de  fa  chambre  An.  JJ1* 
les  cris  de  fes  gardes.  Dans  cette  extrémité  il  s’enfuit 
de  nuit  avec  beaucoup  de  peine  & de  péril  par-defTus 
une  petite’  muraille  que  l’on  bâtiffoit  : il  fortit  de 
C.  P.  & fc  réfugia  dans  l’églifc  de  faïutc  Euphemic 
de  Calcédoine.  • 

Comme  il  étoit  grièvement  malade  , l’empereur 
lui  envoïa  ’lc  dimanche  vingt-huitième  de  Janvier 
j/t.  les  patriccs  Belifaire  , Ccthcgus  & Pierre,  Jultin 
curopalatc  & Marcellin  quefteur  , les  memes  qu’il 
lui  avoir  déjà  envoïez  pluficurs  fois , pour  lui  dire 
qu’il  reçût  leurs  fermens , & fortît  de  laintc  Euphe- 
mic  pour  revenir  à C.  P.  Le  pape  répondit  : je  ne 
me  fuis  réfugié  ici  pour  aucune  affaire  particulière  : 
mais  feulement  pour  le  fcandale  qui  règne  dans 
l’églife.  C’elt  pourquoi  fi  l’empereur  veut  rétablir 
la  paix  , comme  il  a fait  du  tems  de  fon  oncle  , je 
n’ai  que  faire  de  fermons  , je  fortirai  tout  à l’heure. 

Et  fi  la  caufc  de  lcglife  n’eft  pas  finie  , je  n'ai  que 
faire  non  plus  de  fermens  : car  je  fuis  réfolu  de  ne 
point  fortir  de  faint  Euphemic.  Là-dcflus  il  reprit  ce 
qui  s ’étoit  parte  depuis  que  l’empereur  avoit  fait  af- 
ficher fes  édits  contre  les  trois  chapitres , & conclut 
en  conjurant  ces  magiftrats  par  le  jugement  de  Dieu, 
de  dire  de  fa  part  à l’empereur  : vous  vous  chargez 
d’un  grand  péché  , fi  vous  communiquez  avec  ceux 
que  j’ai  excommuniez  , particulieremcntavecThco- 
dore  de  Cefaréc. 

Enfin  le  dimanche  quatrième  de  Février  le  réfé- 
rendaire Pierre  vint  avec  des  ordres  du  prince,  en 
difant  : quand  voulez- vous  que  les  juges  viennent 
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vous  prêter  ferment , afin  que  vous  fortiez  de  cette 
églife  , &:  que  vous  retourniez  en  sûreté  à C.  P.  Le 
pape  le  chargea  de  dire  a l’empereur  : je  fuis  forri  de 
Rome  il  y a iépt  ans  pour  venir  trouver  votre  pieté 
fans  avoir  aucune  affaire  particulière.  Jc'vous  prie 
feulement  de  ne  point  fouffrir  que  la  paix  de  leglife 
foit  troublée  par  Théodore  : il  y a fix  mois  qu’il  a 
été  excommunié  & depofé , mais  j’ai  différé  de  pu- 
blier la  fcntcncc  par  rcfpcdt  pour  vous,  & par  l’efpc- 
rance  de  fa  convcrfion.  Le  pape  offrit  encore  d’en- 
voi'cr  à l’empereur  fous  fauf-conduit  Daciusde  Milan 
& quelques  autres , pour  traiter  l’affaire  de  leglife  : 
proteilant  que  fi  l’on  differoit  il  feroit  obligé  de 
décider.  Car  , dit-il , il  n’y  a ni  parens  ni  biens  que 
nous  préferions  à notre  amc  &:  à la  réputation  du 
prince.  Il  publia  tout  cela  dans  un  écrit  datte  du  len- 
demain cinquième  de  Février  1 . Se  adreffé  à tout 
le  peuple  de  Dieu  , où  il  raconte  toutes  les  vexations 
qu’il  a fouffertes.  Se  infère  fa  confeffion  de  foi  pour 
fa  jullificarion. 

L'empereur  Juftinicn  avoit  envoie  un  amlv.ffa- 
deur  nommé  Lconce  à Theobaldc  roi  des  Francs , 
pour  l’exciter  à joindre  les  armes  à celles  des  Ro- 
mains contre  les  Goths.  Theobalde  renvoïa  avc<^ 
Léonce,  Lcudard  François  de  nation,  & trois  autres 
ambaffadeurs , à qui  le  clergé  d’Italie  écrivit  une 
ample  inlfru&ion  de  tout  ce  que  l’on  faifoit  fouf- 
frir à C.  P.  au  pape  & aux  évêques  catholiques.  Ils 
comptent  fix  ans  depuis  que  le  pape  eft  à C.  P.  ce 
qui  montre  qu’ils  écrivent  en  jji.  Après  avoir  rap- 
porté tout  ce  qui  avoir  été  fait  contre  le  pape  & les 
autres  Occidentaux , jufqu’au  rems  qu’il  fortic  de 
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l’églife  4c  faine  Pierre  , ils  ajoutent  : on  a aufli  en- 
voie des  gens  dans  les  provinces  dfltalic  , pour  tâcher 
de  rendre  odieux  le  pape  & l'évêque  Dacius,  & faire 
ordonner  à leur  place  d’autres  évêquîs  qui  confcntcnt 
â ces  -nouveautez  : jfifques-là  que  les  Grecs  ont  fait 
écrire  de  faufles  lettres  au  nom  du  pape , Se  les  ont 
envolées  en  Italie  par  un  nommé  Ellicnnc  , afin 
d'aigrir  les  cfprits contre  le  pape.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  conjurons  de  faire  fcjavoir  promptement-  tout 
ceci  à vos  provinces  , de  peur  que  quelqu’un  n’y  foit 
furpns  par  ces  émilTaires,  ou  par  un  nommé  Anaftafe 
que  le  faintévèque  d’Arles  Aurclien  a .envoie  au  pape 
il  y a deux  ans.  Car  ne  pouvant  autrement  fortir  de 
C.  P.  6e  gagné  par  préfens,  il  a promis  avec  ferment 
de  perfuader  à tous  les  évêques- Gaulois  de  condam- 
ner les  trois  chajjjtres  ; Se  on  n’a  pas  permis  au  pape 
d’écrire  par  lui  aux  évêques  de  Gaule  ce  qui  fc  pafle. 
Avertirez  donc  les  évêques  de  vos  quartiers  d’écrire 
au  pape  & à l'évêque  Dacius,  pour  lesconfolcr  Se  les 
encourager  à ne  recevoir  aucune  nouveauté , Se  à 
C.  P.  même  : lecourez  les  comme  vous  le  pouvez  , 
*Se  principalement  Dacius  ; Se  demandez  qu’on  lui 
permette  de  revenir  à fon  églife  après  quinze  ou 
feize  ans.  Car  prefque  tous  les  évêques  qu’il  a accou- 
tumé d’ordonner  lont  morts  , comme  vous  fqavez  , 
en  forte  qu’une  multitude  innombrable  de  peuple 
meurt  fans  baptême. 

Saint  Aurclien  d’Arles  mourut  peu  de  tems  après. 
Se  Sapaudus  fon  fuccefTeur  préfida  au  fécond  concile 
de  Paris  tenu  vers  l’an  jji.  Vingt  fept  évêques  y af- 
filièrent, dont  il  y avoir  fix  métropolitains  ; fçavoir, 
Sapaudus  d’Arles,  HcfychiHS  de  Vienne,  Nicct  de 
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Trêves,  Probicn  de  Bourges  luccefleur  de  Ciint  Dé- 
fi ré , Confiitut  dc^Sens  , Leonce  de  Bourdeaux.  Ce 
concile  s’aiTembla  dans  la  rnaifon  de  leglifc,fur  l’in- 
vitation du  roiChildebert , pour  la  caufc  de  Saffarac 
évêque  de  Paris  , convaincu  d’ifn  crime  confidcrablc. 
Le  concile  fc  fie  reprefenter  les  a£tes  par  lefquels 
il  paroifloit  qu’il  avoit  confcffé  Ton  crime  devant 
Medoüéc  évêque  de  Meaux  & faint  Lubin  évêque 
de  Chartres , Lcubacaire  abbé , Hiculfe  prêtre , Eter- 
nus  archidiacre  ôc  Callricius  diacre  , tous  préfens  au 
concile  , auquel  ils  rendirent  témoignage  , aulli-bicn 
qif  Ardaric  ou.Aridius  évêque  de  Nevers.  Le  concile 
trouva  la  preuve  complété  , & que  ces  trois  évêques 
avoient  bien  fait  de  mettre  Saffarac  dans  un  monaf- 
tcrc.  On  chargea  le  métropolitain  quiétoitConftitut 
de  Sens , de  le  dépoter  fuivant  les  cgnons:  ce  qui  fut 
fait , 6c  on  ordonna  à fa  place  Eufcbc  évêque  de 
Paris.  Ce  fut  lui  qui  ordonna  prêtre  faint  Cloud, 
ainfi  qu’il  a>été  dit. 

Comme  on  fc  préparoit  en  Orient  au  concile  uni- 
vcrfcl , les  moines  de  Palclfinc  envoïerent  des  dé- 
putez à C.  P.  contre  les  Origeniftes.  Ceux-ci  depuis* 
la  mort  de  Nonnus  s’étoient  divifez  en  deux  lettes. 
On  nommoit  les  uns  Protoétiftes  ou  Tetradites  : les 
autres  Ifochrilles.  Théodore  de  Cappadoce  fi  puif- 
fanr  à la  cour  étoit  de  ce  dernier  parti*,  & en  fit  plu- 
ficurs  évêques  6c  abbez  en  Palcltine.  Le  chef  des 
Protodliflcs  croit  Ifidorc,  qui  voïant  qu’il  ne  pou- 
voit  réfifter  à Théodore  , fe  joignit  à Conon  abbé 
de  la  grande  laurc  de  faint  Sabas  6c  catholique  ; 6c 
après  lui  avoir  promis  dans  leglife  de  Sion  qu’il 
lie  défendroit  point,  la  .prccxiftcnce  , 6c  qu’il  com- 
bat troit 
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' -battroit  avec  lui  de  toutes  fes  forces  les  erreurs  d’O- 
rigenc,  il  le  fuivit  à C.  P.  ou  Conon  fut  député. 

Y étant  arrivez,  ils  curent  beaucoup  à (ouffrir  de 
la  part  de  Théodore  de  Capadoce  : mais  ils  vainqui- 
rent les  difficultez  par  leur  patience  : car  peu  de 
jours  après  Pierre  patriarche  de  Jcrufalcm  étant 
mort , les  moines  de  la  nouvelle  laurc , qui  étoient 
Origcniftcs  &c  Ifochriftcs , firent  élire  Macairc  par  tvp.  ir.bifi. 
leurs  brigues  , ce  qui  caufa  une  fédition.  L’empc-  c ,7‘ 
rcur  en  fut  fort  irrité  contre  Théodore  & contre  les 
Origcmftcs , & fit  chafler  Macairc  du  fiege  de  Jc- 
rufalem.  L’abbé  Conon  profitant  de  l’occafion,  fit  f.i7 4. 
connoitrc  à l’empereur  tous  les  crimes  des  Origcnif- 
tes , par  une  requête  qu’il  lui  prefenta.  Aïant  acquis 
par-la  de  l’autorité  , il  propofa  pour  patriarche  de 
Jerufalcm  Euftochius  œconomc  de  l’églifc  d’Alexan- 
drie , qui  étoit  à Conftantinople , & l’empereur  ap- 
prouva ce  choix.  A fon  départ  Conon  prenant  congé 
de  lui , le  pria  d’envoïcr  Euloge  abbé  du  monafterc 
• de  faint  Theodofc  , pour  affilier  au  concile  univer- 
fel  qui  s’y  alloit  tenir.  Le  patriarche  Euftochius  n’y 
manqua  pas  : car  il  envoïa  pour  tenir  la  place  dans  le 
concile  , trois  évêques  & trois  abbez  , dont  Euloge 

c 1 1 b Ce» c.  V.  tell.  t. 

rut  un.  <«</. 

En  ce  tems-là  vivoit  en  Paleftmc  près  de  Glze 
faint  Barfanuph  Egyptien.  Il  fe  renferma  dans  une  Evi,sr.  ,v. 
cellule  où  l’on  croïoit  qu’il  vivoit  encore  cinquan- 
te ans  depuis  que  perfonne  ne  l’avoit  vû.  Thomas 
d’Apamée  fut  encore  célébré  pour  fa  fainteté  : mais 
le  plus  extraordinaire  , c’cft  faint  Simeon  Salus , qui  tm  Jf; 
vivoit  près  d’Einefe , & par  humilité  conrrcfaifoit  , j4< 
l’infenfe.  Il  ne  laiffii  pa$  de  convertir  grand  nombre 
TomtV'II.  Ooo 
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474  Histoire  Ecclesiastique. 
de  pécheurs , & de  refifter  puifl’amment  aux  Acepha-’ 
les.  Sa  vie  a été  écrite  par  Léonce  évêque  de  Naples 
çn  Chypre,  qui  vivoit  environ  cinquante  ans  apres. 

Théodore  de  Capadocc  & ceux  de  fon  parti  don- 
nèrent enfin  latisfa&ion  au  pape  Vigile  , qui  étoic 
toujours  réfugié  à fainte  Euphemie  de  Calcédoine. 
Ils  lui  adrefierent  une  profefiion  de  foi,  où  ils  décla- 
rent, que  pour  confcrvcr  l’unité  ccclcfiailiquc  , ils 
reçoivent  les  quatre  conciles  generaux  de  Nicée,dc 
Conftantinoplc  , d’Ephefe  & de  Calcédoine  j&  pro- 
mettent de  fuivre  inviolablcment  tout  ce  qui  y a été 
décidé,  du  confcnrcmcnt  des  légats  & des  vicaires  du 
faint  fiege , par  lefquels  les  papes  y ont  prefidé , cha- 
cun en  leur  tems.  Ainfi  les  Orientaux  ne  doutoient 
pas  alors  , que  les  papes  eufient  prefidé  par  leurs  vi- 
caires à tous  les  conciles  generaux.  Ils  font  mention 
exprefle  du  confentcmcnt  des  légats  : à caufc  du  ca- 
non de  Calcédoine  pour  le  fiege  de  C.P.  contre  le- 

?[uel  les  légats  avoient  protefté.  Cette  profefiion  de 
oi  fut  donnée  en  même  forme  par  Mennas  de  C.  P.  . 
par  Théodore  de  Cefarée,  par  André  d'Ephefe  , par 
Théodore  d’Antioche  de  Pilidie,  par  Pierre  de  Tarfe 
&c  plufieurs  autres  évêques. 

Mennas  de  C.  P.  mourut  peu  de  tems  après , 
aïint  tenu  le  fiege  pendant  feize  ans  ; & l’églife  ho- 
nore fa  mémoire  le  vingt-cinquième  d’Août.On  rap- 
porte à fon  tems  ce  miracle  arrivé  à C.  P.  C’étoit 
une  ancienne  coutume  dans  cette  églife , que  quand 
il  reftoit  beaucoup  de  particules  du  corps  de  Jefus- 
Ohrift: , on  cnvoïoit  quérir  des  enfans  innoccns , de 
ceux  qui  ctudioient  aux  petites  écoles  , pour  le  leur 
faire  confommcr.  Il  arriva  qfte  l’on  fit  venir  entre  les 
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autres  Je  fils  d’un  verrier  Juif.  Comme  (es  pafens  lui 
demandèrent  pourquoi  il  revenoit  fi  tard,  il  leur  dit 
ce  qui  s’étoit  pafle  , & ce  qu’il  avoit  mangé  avec  les 
autres.  Le  pere  en  fureur  lia  fon  fils  & le  jetta  dans  fa 
fournaife  : la  mere  affligée  le  cherchoit  par  toute  la 
ville  : enfin  au  bout  de  trois  jours  elle  vint  à la  porte 
de  la  verrerie  , appcllant  l’enfant  par  fon  nom.  Il  ré- 
pondit du  fourneau , & la  mere  aïant  rompu  les  por- 
tes , le  trouva  debout  au  milieu  des  charbons  , fans 
aucun  mal.  On  lui  demanda  comment  il  avoir  été 
garanti  du  feu  : & il  dit  qu’une  femme  vêtue  de 
pourpre  venoit  fouvent  jetter  de  l’eau  polir  éteindre 
les  charbons  autour  de  lui  , & lui  donnoit  à man- 
ger quand  il  avoir  faim.  L’empereur  aïant  appris  ce 
miracle  , fit  baptifer  la  mere  Se  l’enfant , & les  mit 
dans  le  clergé  : t’eft-à-dire  , que  l’enfant  fut  lecteur 
Se  la  mere  diaconefi'e.  Mais  le  père  ne  voulant  point 
fe  faire  chrétien  , l’empereur  le  fit  empaler  , comme 
meurtrier  de  fon  fils.  L’hiftoricn  Niccphore  Calhf-  Kitepb. 
te,  qui  vivoit  dans  le  quatorzième  fieele  , témoi-  *’  **' 
gne  que  cette  coutume  de  donner  aux  enfans  les  re- 
lies de  l’cuchariftie , duroit  encore  de  fon  tems  à Con- 
llantinople , Se  que  lui-même  l’avoit  louvent  ainfi 
reçue. 

Jullinien  entroit  auffl  en  connoiflance  des  diffe- 
rens  que  les  Juifs  avoient  pour  leur  religion,  com- 
me il  paroît  par  un.e  loi  du  huitième  Février  551. 
par  laquelle  il  leur  permet  de  lire  l’écriture  faintc 
dans  leurs  fynagogues , en  Grec  , en  Latin  , ou  en 
telle  langue  qu’ils  voudront  : pourvu  qu’on  ne  la  li- 
fe  en  Grec , que  félon  les  feptante  ou  Aquila  : mais 
il  défend  ce  qu’ils  appelaient  la  fécondé  édition  : 
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c’cft-à-dire  , la  Mifna , qui  ne  contient  que  des  tra- 
ditions humaines.  On  voit  par- là  qu’il  y avoit  des 
Juifs  qui  ne  vouloicnt  point  qu’on  lût  publiquement 
l’écriture  fur  des  verfions  : & ce  parti  a prévalu  : car 
ils  ne  la  lifent  qu’en  Hcbrcu  dans  leurs  fynngo- 
gucs. 

Le  fucccftcur  de  faint  Mennas  dans  le  fiege  de  C. 
P.  fut  faint  Eutychius.  Il  étoit  né  en  Phrygic  vers 
l’an  yn.  Sonpere  Aicxandrcétoit  homme  de  guerre, 
& chéri  de  Belifairc  : fa  rnerc  nommée  Syncfia  étoic 
fille  d’un  évêque  célébré  par  fes  miracles , qui  bap- 
tifa  le  jeune  Eutychius  fon  petit  fils  dès  l’enfance,  &c 
l’éleva  auprès  de  lui  à Auguftopolis.  A douze  ans  on 
l’envoïa  étudier  à C.  P.  où  il  forma  le  deflein  d’em- 
braficr  la  vie  monaftique.  Mais  il  en  fut  détourné 
par  l’évêque  d’Amatcc,qui  le  dertinoit  à être  évêque.. 
Pour  cet  effet  il  l’ordonna  Ic&cur,  puis  diacre  : enfin 
prêtre  à l’àge  de  trente  ans , gardant  les  interftices 
des  canons.  Mais  l’évêque  d’Amatéc  aïant  changé  de 
volonté,  Eutychius  fuivit  fon  premier  deffein,  & fc 
retira  dans  un  grand  monaftcrc  à Amafcc.  Peu  de 
tems  après  il  fut.fait  general  de  l’ordre  monaftique 
dans  la  province  d'Hclenopont  dont  Amafée  étoit  la 
métropole. 

Dix  ans  après  fon  entrée  dans  le  monaft'ere  , c’eft- 
à-dire  , en  5 yt.  lcvèquc  d’Amaféc  étant  malade, 
l’envoïa  à C.  P.  pour  tenir  ta  place  dans  le  concile 
general.  Il  alla  loger  chez  le  patriarche  Mennas, 
qui  le  retint  auprès  de  lui , &:  dit  à fon  clergé  : Ce 
moine  fera  mon  lucccfTeur.  Dans  une  conférence 
qui  fe  tenoit  en  prcfcnce  de  l'empereur  , on  agita  la. 
queftion  fi  célébré  en  ce  tcms-la,  fi  on  peut  corn- 
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damncrlcs  morts.  Eutychius  loutint  qu’oüi,  Se  aile-  ~ 

gua  l’exemple  du  roi  Jofias,  qui  Ht  déterrer  Se  brûler  ' ***' 
les  os  des  Idolâtres.  Cette  réponfe  jfiut  extrêmement  4 ’ 11111 

aux  afliftans  , Se  particulièrement  a l’empereur  ; Se  le 
patriarche  Mennas  étant  mort  quelques  jours  apres , 
l’empereur  donna  charge  au  référendaire  Pierre  de 
chercher  Eutychius , Se  le  garder  avec  honneur.  Il 
Ht  agréer  au  clergé  Se  au  lcnat , de  le  choifir  pour 
évêque,  Se  il  fut  ordonné  patriarche  de  C.  P.  à l’âge 
de  quarante  ans. 

Incontinent  après  il  donna  au  pape  Vigile  la  pro-  “•>«•  j.  *•**.  * 
fcllion  de  foi , à peu  près  femblable  à celle  de  Men-  ‘ 
nas.  Il  y déctarc  de  meme  , pour  le  bien  de  la  paix  , 
qu’il  reçoit  les  quatre  conciles  generaux  Se  les  lettres 
des  papes,  particulièrement  de  laine  Leon,  &:  il  ajou- 
te : Puhquc  nous  Hommes  d’accord  de  touc  ce  que 
dclfus , nous  demandons  que  votre  fainteté  , nous  • 

prcfidant,&  en  prcfencc  des  faints  évangiles,  les  trois 
chapitres  loient  examinez  , Se  la  qucllion  terminée  ,, 
pour  confirmer  la  paix  des  églifes.  Cette  profefiion 
de  foi  fut  donnée  au  pape  Vigile  le  jour  de  l'Epipha- 
nie fixiéme  de  Janvier  3-53.  par  le  nouveau  patriarche 
de  Conftantinoplc  Eutychius,  par  Apollinaire  d’A- 
lexandrie, Domnin  d’Antioche,  Elic  de  Thcfialo- 
nique,  & les  autres  qui  n’avoient  pas  fait  la  profef- 
fion  précédente.  Ils  fouferivirent  celle-ci , ou  la  don- 
nèrent féparément.  Ainfi  Apollinaire  fut  reconnu  ew.  v. eu.  u. 
pour  légitime  patriarche  d’Alexandrie  par  le  pape  , f' 
qui  étoit  forti  de  faint  Euphemie  Se  revenu  à C.  P. 
dès  qu’on  l’eut  fatisfait  par  la  première  profefiion 
de  foi.  Il  répondit  â celle-ci  le  lendemain  fcptiémç 
de  Janvier , l’approuvant , Se  convenant  de  s’afiem- 
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478  Histoire  Ecclesiastique.  • 
blcr  pour  décider  la  qucltion  des  trois  chapitres  : 
mais  enfuite  il  demanda  à l’empereur,  que  le  concile 
fût  tenu  en  Italie  ou  du  moins  en  Sicile  i & que  les 
évêques  d’Afrique  & des  autres  provinces  de  la  lan- 
gue Latine  y fulTent  appeliez.  Il  ne  put  l’obtenir  , & 
on  convint  feulement,  que  le  pape  donnerait  à l’em- 
pereur les  noms  des  évêques  des  provinces  Latines , 
qui  délibereroient  avec  lui.  Enfuite  quelques  jours 
avant  Pâque,  qui  cette  année  553.  étoit  le  vingtième 
d’ Avril,  on  convint  que  les  évêques,  tant  Grecs  que 
Latins  qui  fe  trouvoient  à C.  P.  confcreroicnt  en 
nombre  égal  fur  les  trois  chapitre*. 

Nonobstant  toutes  ces  conventions,  les  Orientaux 
commencèrent  à tenir  le  concile  la  vingt-feptiérne 
année  de  Juftinicn , douzième  après  le  confulat  de 
Bafile  , indiétion  première  , le  quatrième  des  Noues 
de  Mai  : c’cll  à-dire  , le  quatrième  de  Mai  333.  dans 
la  falle  fecrete  de  la  cathédrale  à C.  P.  Les  féanccs  de 
ce  concile  font  nommées  conférences  ; & à la  premiè- 
re aflilloient  trois  patriarches,Eutychius  de  Conltan> 
tinoplc,  Apollinaire  d’Alexandrie  & Domnin  d’An- 
tioche : trois  évêques  députez  d’Euftochius  patriar- 
che de  Jerufalem.  Bénigne  évêque  d’Heraelée  en  Pe- 
îagonic  pour  Elie  de  Thelfalonique  : Théodore*  Af- 
cidas  évêque  de  Cefaréc  en  Cappadoce  , le  principal 
auteur  de  tout  ce  trouble  : André  évêque  d’Ephefc  : 
Sextihen  évêque  de  Tunis  , pour  Primafe  de  Car- 
thage. Enfuite  font  Megethius  d’Hcracléc  en  Thra- 
cc  , Analtafe  de  Tabie  , pour  Dorothée  d’Antyre  : 
plufieurs  métropolitains  ; & en  tout  jufqucs  à cent 
cinquante  & un  évêques  : entre  lefqucls  il  y a cinq 
Africains. 
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de  Carthage , Firmus  primat  de  Numidie , Primafe  Sc  * * * * 

Vcrccundus  évêques  de  la  province  de  Byzaccnc,  «#!»*  w!'C/r 
croient  venus  à Conftantinople  pour  fatisfaire  à l’or- 
dre de  l'empereur.  On  les  preffa  par  carefles  & par  Epi/t.lefut.  ter». 
menaces,  de  confentrr  à la  condamnation  des  trois  *-eone-t-*9ÿ-B 
chapitres  ; & comme  on  ne  put  les  y obliger,  on  ac- 
cu fa  l’archtvêque  Reparat  d’avoir  fait  tuer  Arcobin- 
de  maître  de  la  milice  , par  le  tyran  Gontarit  ; Sc  fur 
cette  calomnie , il  fut  dépoté , dépouillé  de  ce  qu’il 
avoit  apporté  pour  fa  fubliftance,  & envoie  en  exil  à 
Eucaïte,  dans  le  Pont.  Le  diacre  Primafe  fon  apocri- 
fiairc,  aïant  condamne  les  trois  chapitres,  fut  ordon- 
né évêque  de  Carthage,  malgré  le  clergé  & le  peu- 
ple, & intronifé  avec  grande  cfttifion  de  fang.  Le 
gouverneur  d’Afrique  envoïa  à C.  P.  pour  foutenir 
le  parti  de  la  cour , les  évêques  les  plus  intcrelfez  , &: 
les  plus  ignorans  qu’il  put  ramalfcr  : dont  l’un  fix  ans 
auparavant  avoit  été  convaincu  d’adultcre  à Conltan- 
tinopl*.  Tels  étoient  donc  les  évêques  d’Afrique,  qui 
feuls  de  tout  l’Occident  afhftcrcnt  au  concile  de 
Conftantinople. 

Les  évêques  étant  affis  , on  fit  entrer  Théodore  fi- 
lcnciaire  y porteur  d’un  édit  de  l’empereur  , que  l’on 
fit  lire  d’abord.  Il  y rapporte  les  exemples  des  empe- 
reurs fes  prédeccfieurs , qui  ont  fait  tenir  les  quatre 
• conciles  ; la  conduite  de  l’empereur  Leon  , qui  con- 
fulta  les  évêqü*  fur  l’autorité  du  concile  de  Calcé- 
doine, le  fchifme  arrivé  enfuite , & la  réunion  des 
cghfes  * dont  il  fe  donne  le  mente  fans  parler  de  Juf- 
tin.  Les  Neftoricns , ajoute-t-il,  n’ofant  plus  parler 
de  Ncftorius , ont  introduit  Théodore  de  Mopfud- 
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480  Histoire  Ecclesiastique. 
te  fon  maître  , qui  a avancé  des  blafphêmes  encore 
pires  : les  écrits  impies  de  Theodorct  contre  famt 
Cyrille,  & la  lettre  déteftablc  d’Ibas  : difant  qu’elle 
a été  approuvée  par  le  concile  de  Calcédoine.  Ce 
qu’ils  di(cnt,non  pour  défendre  le  concile  : mais  pour 
autorifer  fous  fon  nom  leur  impiété.  Pour  nous  op- 
pofer  à leurs  deffeins,  nous  vous  avons  premièrement 
confuitez  , tandis  que  vous  étiez  dans  vos'églifes , &T 
vous  avez  déclaré  votre  fentiment  en  condamnant 
l’impietc.  Mais  parce  qu’il  y en  a qui  perfiftent  enco- 
re à l'outcnir  ces  trois  chapitres  impies  , nous  vous 
avons  appeliez  en  cette  ville  : vous  exhortant  à dé- 
clarer enfcmblc  votre  volonté  fur  ce  fujet.  Vigile  pa- 
pe de  l’ancienne  Rome,  étant  venu  , nous  lui  avons 
tout  expliqué  -,  &*il  a condamné  pluficurs  fois  par 
écrit  les  trois  chapitres.  Il  a même  condamné  les  dia- 
cres Ruftique  & Sebafticn  , qui  ont  voulu  les  foutc- 
nir , après  avoir  reçu  fa  décifion.  Il  en  a écrit  à Va- 
lentinien de  Scythie , & à Aurclien  d’Arles,  qui  eft  la 
première  églifc  des  Gaulcsren  un  mot , il  eft  toujours 
demeuré  dans  la  meme  volonté . Depuis  que  vous  êtes 
arrivez  en  cette  ville  , il  y a eu  des  écrits  réciproques 
entre  vous  & lui , pour  porter  enfemble  un  jugement 
fur  cette  affaire.Nous  lui  avons  mandé  de  venir  avec 
vous  ; mais  il  nous  a répondu , qu’il  donnera  fon  avis 
féparément.  Nous  vous  exhortons  donc  à examiner 
de  votre  côté  les  trois  chapitres.  Il  conclut  ainfi  : * 
Quand  celui  qui  eft  interrogé  fur  fa  foi  diffère  long- 
tems  de  répondre  : c’eft  renoncer  à la  confcfïion  de 
la  vérité.  Car  il  n’y  a en  ces  matières  ni  premier  ni  fé- 
cond , mais  le  plus  prêt  à répondre  , eft  le  plus  agréa- 
ble à Dieu.  Ce  qui  regarde  le  pape  Vigile. 
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Après  cette  lcélure  on  fit  retirer  Théodore  le  Si- — 

lenciaire  , & on  lut  la  profefiion  de  foi  donnée  à An*  jjj. 
Vigile  par  Eutychius  le  fixicmc  de  Janvier  avec  la 
réponfc  du  pape.  Enfuite  le  concile  dit:  Quoique  les 
juges  & quelques-uns  d’entre  nous  aient  fouvent 
exhorté  le  pape  Vigile  à venir  avec  nous  , pour  con- 
venir touchant  la  queftion  des  trois  chapitres  : nous 
croïons  raifonnablc  de  l’y  inviter  encore  maintenant. 

Alors  à la  prière  du  concile  , les  trois  patriarches  , 

Eutychius  de  C.  P.  Apollinaire  d’Alexandrie  & 

Domnin  d’Antioche  , plufieurs  métropolitains  & 
d’autres  évêques  jufqu’au  nombre  de  dix-huit,  al- 
lèrent trouver  le  papc,&  étant  de  retour, ils  dirent: Le 
pape  a dit  qu’il  ne  pou  voit  nous  répondre  à prefenr, 
à caufe  d’une  indifpofition,  & a promis  de  nous  faire 
f^avoir  demain  fa  réfolution.  Ainfi  finit  la  première 
confereYicc.  • ' 

La  fécondé  fut  tenue  quatre  jours  après , fçavoir  xuv. 

il..,  1 . 1 . * . \ * . Seconde  conie- 

le  huitième  de  Mai.  On  y lut  lesatces  de  la  première,  «ncc. 
puis  les  patriarches  & les  autres  qui  avoient  été  de  - t-  «i»- 
putez  vers  le  pape,  dirent:  Suivant  la  promdTc  que  le 
pape  Vigile  nous  avoit  faite  , nous  allâmes  chez  lui 
il  y a deux  jours , le  fixiéme  de  ce  mois.  Il  répondit 
qu’il  ne  pouvoir  venir  à notre  afTcmblée,  parce  quvil 
y a ici  beaucoup  d’évêques  Orientaux  , 6c  peu  des 
liens  : mais  qu’il  mettroit  fon  avis  par  écrit , & le 
donneroit  à l’empereur.  Nous  lui  dîmes:  Vous  fiçavez 
que  dans  les  écrits  qui  ont  été  faits  entre  nous  , vous 
avez  promis  de  venir  à l’aflembléc  des  évêques  qui 
font  de  notre  communion  : nous  fommes  de  la  votre, 

& il  n’eft:  pas  à propos  de  différer  à caufe  des  Oc- 
cidentaux. Dans  les  quatre  conciles  il  ne  s’en  cft  • 
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jamais  trouve  un  grand  nombre:  mais  feulement 

J 5 3>  deux  ou  trois  évêques  & quelques  clercs.  Mainte- 
3.  Mai.  nant  vous  êtes  préfens  & plufieurs  autres  évêques 
d’Italie  : il  y en  a aufli  d’Afrique  & d’Illyric , & rien 
n’empêche  de  nous  aflcmbler  & de  terminer  cette  af- 
faire avec  charité.  Que  fi  vous  ne  voulez  pas  venir , 
nous  ne  lailTcrons  pas  de  nous  aflemblcr  : car  il  n’eft 
pas  jufte  que  l’empereur  & le  peuple  fidèle  foienc 
fcandalifez  de  ce  délai.  Nous  avons  ajouté  que  nous 
rapporterions  tout  à l’empereur , nous  l’avons  fait , 
& l’empereur  nous  a promis  d’envoïer  au  pape  des 
magiftrats  avec  des  évêques  pour  l’exhorter  encore  a 
venir. 

Les  magiftrats  étoient  préfens  : fçavoir , Libère  , 
j , D Pierre  , Patrice  & Conftantin.  Ce  dernier  qui  étoit 
le  quefteur , dit  au  nom  de  tous  : Des  le  premier  jour 
de  ce  mois-,  par  ordre  de  l’empereur  , nous ‘allâmes 
trouver  le  pape  Vigile  avec  les  patrices  Belifairc  , 
Céthégus  & Ruftique  -,  &c  nous  y allâmes  encore  le 
feptiéme  de  ce  mois  avec  Théodore  de  Cefaréc  , Bé- 
nigne d’Heracléc  & les  autres  évêques  qu’il  nomme 
au  nombre  de  douze.  A chaque  fois  nous  lui  dîmes 
de  la  part  de  l’empereur,  qu’on  pouvoir  venir  à l’af- 
femblee  avec  liberté , & que  ceux  qui  voudroient 
foutenir  les  trois  chapitres  le  fiftent  hardiment.  Après 

Jduficurs  difeours,  il  demanda  un  délai  pour  donner 
cul  fa  réponfe.  Nous  lui  dîmes:  Vous  avez  con- 
damné fcul  plufieurs  fois  les  trois  chapitres  par  écrit 
& de  vive  voix  : mais  l’empereur  veut  que  vous  en 
traitiez  avec  les  autres.  Quant  au  délai , l’empereur 
vous  a déjà  fait  dire, que  fi  vous  convenez  de  venir  â 
• l’affemblée , il  vous  le  donnera  tel  que  vous  deman- 
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dcz , &c  même  ^lus  long  : mais  fi  vous  voulez  don- 
ner votre  avis  à part , il  faut  aufli  que  les  évêques 

Îiui  ont  été  appeliez  pour  ce  fujet , & font  ici  depuis 
1 long  temps , donnent  leur  décifion  fynodale.  Car 
nous  ne  pouvons  laiflcr  leglife  plus  lonp-tcms  en 
cônfufion  , vu  principalement  que  les  hérétiques  ca- 
. lonftùent  les  évêques  &:  les  traitent  de  Ncttoriens. 
Les  évêques  députez  au  pape  , firent  auffi  leur  rap- 
port conforme  à celui  des  magiftratsqui  fe  retirèrent  : 
après  avoir  exhorté  les  évêques  à terminer  prompte- 
ment cette  affaire  , cçnformément  à la  do&rinc  des 
quatre  conciles. 

Enfuite  le  concile  députa  trois  évêques  & trois 
prêtres , pour  inviter  Primafe  évêque  d’Adrumet  en 
la  province  Byzacenc  , 8c  trois  évêques  d'Illyrie,  Sa- 
binicn  , Projeélus  & .Paul  de  fc  trouver  au  concile. 
Primafe  répondit  : Je  n'irai  point  fi  le  pape  n’y  ell 
prefent.  Les  trois  évêques  d’Illyrie  déclarèrent  qu’ils 
n’avoient  à répondre  qua  leur  archevêque  Bcnc- 
narus , &r  qu’ils  fc  joindroient  à lui.  Surquoi  le  concile 
dit  : Quant  à Primafe  il  en  fera  ordonné  en  fon 
tems  félon  les  canons  : quant  aux  trois  évêques 
d’Illyrie  , ils  fe  joindront  comme  ils  l’ont  demandé 
à Bencnatus  , qui  eft  d’accord  avec  nous  : comme  il 
paroît  en  ce  que  levêquc  PhScas  fon  fuffragant  & 
fon  vicaire  , eft  prefent  au  concile.  Au  relie  , pour 
ne  pas  différer  plus  long-tems  de  rendre  réponfc 
à l’empcrcur  , nous  ferons  demain  ce  qui  con- 
vient. 

En  effet,  le  lendemain  neuvième  de  Mai  ils  tinrent 
la  troifiéme  conférence  où  ils  ne  firent  que  déclarer 
cpi’ilS  tenoient  la  foi  des  quatre  conciles  generaux  , 
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& condamnoicnt  tout  ce  qui  pourroit  leur  être  con- 
traire ou  injurieux  : & qu’ils  fuivoient  aufii  tous  les 
peres  orthodoxes , nommément  (aint  Athanafe , faine 
Hilaire,  faint  Bafile  , faint  Grégoire  de  Naziattzc  , 
frint  Grégoire  de  NyfTc,  faint  Ambroife  , faint  Au- 
guftin  , Théophile  , fiint  Jean  Chryfoftomc  , faint 
Cyrille,  faint  Leon  & Proclus.  Quant  aux  trois^ha-* 
pitres , ils  en  mirent  l’examen  à un  autre  jour. 

Ce  fut  le  douzième  de  Mai  à la  quatrième  con- 
férence , où  ils  commencèrent  l’examen  de  la  doc- 
trine de  Théodore  de  Mopfuçftc.  On  fit  lire  divers 
extraits  de  fes  écrits , réduits  à foixantc  & onze  ar- 
ticles , marquant  l’ouvrage  d’cm  chacun  croit  tiré.  Il 
y dit  que  ce  n’eft  pas  Dieu  , le  verbe  confubftanriel 
au  Pere  qui  eft  né  de  la  Vierge;  mais  fon  temple  : 
encore  doute-t-il  s’il  y habitoît  dès  qu’il  a été  formé  : 
mais  il  croit  que  le  verbe  le  perfcéhonnoit  peu  à 
peu,  & qu’on  l’adore  à caufe  de  fon  union^avec  1^ 
nature  divine.  Que  quand  faintThomas  s’écria:  Mon 
Seigneur  & mon  Dieu  : ces  paroles  .ne  s’adreffoient 
pas  à Jefus-Chrift  , mais  à Dieu  qu’il  loüoit  de  l’a- 
voir reflufeité.  Que  l’on  eft  baptifé  au  nom  de  Jefus- 
Chrift,  comme  faint  Paul  dit,  que  les  IfraeJites  ont 
été  baptifez  en  Moïfe  ; & que  les  chrétiens  ont  pris 
fon  nom , comme  le*  Platoniciens  & les  Epicuriens  , 
les  Marcionitcs  & les  Manichéens  ont  pris  leur  nom 
des  auteurs  de  leurs  feiftes. 

Que  Jefus  Chrift  eft  l’image  de  Dieu  , & qu’on 
l’honorc  comme  on  honore  l’image  du  prince. 
Que  Jefus-Chrift  eft  fils  adoptif  comme  les  autres , 
& montre  celui  qui  eft  le  vrai  fils  , c’cft-à-dirc  , le 
yerbè.  Que  le  verbe  eft  un  autre  que  l’hômme 
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qu’il  a pris , Se  il  prétcndoit  en  prouver  la  différence. 
Il  foutenoit  que  l’on  détournoit  le  fens  des  prophé- 
ties, en  appliquant  à Jefus-Chrift  ce  qui  étoit  die 
du  peuple  ou  de  David  ; Se  il  expliquoit  ainfi  , même 
le  pfeaume  vingt-uméme  , Se  le  foixantc-huiriéme. 
Il  diloic  que  les  anges  fervoient  Jefus-Chrift 
comme  ami  de  Dieu.  Que  Jefus-Chrift  avoit  encore 
plus  combattu  contre  les  pallions  de  l’ame  , que 
contre  les  fuffranccs  du  corps  j Se  qu’il  s’exerçoit  £ 
les  vaincre  par  l’operation  de  la  divinité  qui  habf- 
toit  en  lui.  En  cet  endroit  de  la  ledture  le  concile 
s’écria  : Nous  avons  déjà  condamné  cela.  Anathème 
à Théodore  de  Mopfueftc  : anathème  à Théodore  Se 
à fes  écrits.  Cela  cft  contraire  à leglife  , contraire 
aux  pères  , plein  d’impicté.  Un  Théodore  , un 
Judas. 

On  continua  de  lire  des  paflagcs  touchant  l’In- 
carnation , où  il  difoit  : Il  n’cil  pas  plus  merveilleux 
que  le  folcil  fe  foit  obfcurci  pour  le  ttmple  du  verbe 
crucifié  , que  d.c  s’être  arrêté  pour  Jofué  Se  pour 
Ezechias.  Et  encore  : Quand  nous  diftinguons  les 
natures,  nous  difons  qu’il  y a une  nature  parfaite  du 
verbe  & une  perfonne  parfaite.  Car  on  ne  peut  dire 
qu’il  y ait  une  fubliftance  parfaite  fans  perfonne. 
Nous  admettons  aufii  une  nature  parfaite  de  l’homme, 
& une  perfonne.  Mais  quand  nous  regardons  l’u- 
nion , nous  difonS  qu’il  n’y  a qu’une  perfonne.  Et 
encore  : O11  ne  peut  dire  que  l’habitation  du  verbe, 
foit  par  la  fubftance  ou  par  l’operation  : c’cft  feule- 
ment par  la  bonne  volonté.  Et  endore  : Jefus  a reçu 
l’omftion  du  faint  Efpr.t , comme  une  jufte  rccom- 
penfe  de  fon  mérite  Se  de  fa  pureté.  Il  a été  juftifié 
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Il  difoit  encore  : quand  on  demande  fi  Marie  eft 
mère  d’un  homme  ou  d’un  Dieu,  il  faut  dire  elle  eft 
l’un  6c  l’autre.  Mere  de  l’homme  par  nature  , mcrc 
de  Dieu  par  relation, parce  que  Dieu  croit  en  l’homme, 
qui  eft  né  d’elle.  Et  encore  : l’homme  né  de  Marie 
eft  Fils  de  Dieu  par  grâce  , le  verbe  l’cft  par  nature. 
Le  fils  de  Marie  n’cft  pas  le  verbe  , & le  verbe  n’a 
pas  deux  nairtances  , une  éternelle , une  temporelle. 
Et  encore  : le  verbe  connoiflant  par  fa  prefciencc  la 
vertu  de  Notre -Seigneur  , a voulu  habiter  en  lui , 
dès  le  commencement  de  fa  formation,  6c  l’unifTant 
à foi  par  la  volonté , lui  a donné  une  plus  grande 
grâce  , parce  qu’elle  devoit  fe  répandre  fur  tous  les 
hommes. 

On  produifoit  encore  quelques  partages  pour 
montrer  que  Théodore  faifoit  Dieu  auteur  du  mal 
comme  du  bien,  6c  foutenoit  qu’il  avoir  permis  le 
péché  , comme  nous  étant  plus  expédient.  Enfin  on 
lût  des  partages  où  il  parloit  avec  mépris  du  livre 
de  Job  6c  du  Cantique.  On  lut  enfin  le  fymbole 
de  Théodore  , condamné  au  concile  d’Ephefc  , fur 
quoi  le  concile  de  C.  P.  s’écria  : c’cft  fatan  qui  a 
compofé  ce  fymbole.  Anathème  à qui  l’a  compofé. 
Le  concile  d’Ephefe  l’a  condamné  avec  fon  auteur. 
Nous  ne  connoirtons  que  le  fymbole  de  Nicéc.  Ana- 
thème à Théodore  de  Mopfuefte  , anathème  à qui 
ne  l’anathématife  pas.  Ses  défenfeurs  font  des  Juifs 
6c  des  païens.  Longues  années  à l’empereur.  Vous 
avez  purgé  1 ’églifc.  Nous  anathématifons  Théodore 
6i  fes  Écrits,  On  remit  à un  autre  jptjr  l’examen  dç 
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cc  que  les  pères  , les  loix  & les  hilloires  avoient  dit 
contre  lui. 

Cependant  le  pape  Vigile  voulant  executer  fa  pro- 
mefTe  de  donner  Ion  avis  féparément  fur  les  trois  cha- 
pitres , drclfa  un  grand  decret  que  l’on  nomme  CtmJH- 
tutum , à la  différence  du  premier  nomm t Judicaturrr. 
quoique  ces  noms  fc  trouvent  quelquefois  confondus , 
comme  en  effet , ils  lignifient  dans  le  fonds  la  même 
chofe.  Le  ConJUtHtum  cft  adrefTé  à l'empereur , & 
commence  par  les  deux  profclfions  de  foi,  qui  avoient 
etc  données  au  pape  par  Mennas  & par  Eutychiiis 
fon  fucccffeur.  Enfuite  il  dit,  que  comme  on  ne  lui  a 
point  tenu  parole  pour  faire  afTcmblcr  en  nombre 
égal  les  évêques  des  deux  partis  d'Orient  & d’Occi- 
dent,  & qu’au  contraire  on  l’a  prelfé  de  donner  fa 
réponfc  fur  les  trois  chapitres:  il  a demandé  un  délai 
de  vingt  jours  à caufc  de  fon  indifpofition  : priant 
les  évêques  d’attendre  ce  terme  pour  obfcrvcr  l’an- 
cienne règle , en  ne  prononçant  rien  avant  que  le 
faint  liège  eût  publié  fon  jugement. 

Nous  avons  donc,  continue-t-il,  examiné  les  a&cs 
des  conciles , les  decrets  des  papes  nos  prédecelTeurs , 
&c  les  autres  pièces  necclfaires.  Nous  avons  aulfi  vû 
un  volume  en  papier,  qui  nous  a été  prefenté  de  votre 
part  par  Benigne  évêque  d’Heraelée  , plein  de  blaf- 
phêmes  exécrables  , & de  dogmes  contraires  à la  foi 
catholique,  que  nous  avons  condamnez  comme  il 
s’enfuit.  Il  rapporte  foixantc  articles  tirez  des  écrits 
de  Théodore  de  Mopfuefte  : mais  fans  coter  les  ou- 
vrages , & ce  font  à peu  près  les  mêmes  que  les  foi- 
xanre  & un  premiers  qui  furent  propolcz  dans  le 
concile.  Sur  chacun  de  ces  articles  le  pape  en  ex- 
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plique  le  mauvais  Icns , & le  condamne  avec  ana- 
thème. 

Après  avoir  ainfi  rejette  les  erreurs  attribuées  à 
Théodore , il  défend  fous  peine  d’anathême  , d’en 
prendre  occafion  d’injurier  les  peres  & lcs’do&curs 
de  leglife.  Et  parce  que  ces  articles  , ajoute-t-il,  por- 
tent le  nom  de  Théodore  de  Mopfuefte,  nous  avons 
examiné  ce  que  les  peres  ont’ditde  lui  ; & nous  avons 
trouvé  que  faint  Cyrille  écrit  à Jean  d’Antioche , 
que  le  concile  d’Ephefe  condamnant  le  fymbole  at- 
K Xllt-  tTibué  à Théodore,  n’a  point  fait  mention  de  lui  par 
diferetion  : ce  que  nous  avons  vérifié  dans  le  concile 
même.  Sur  quoi  faint  Cyrille  ajoute  , qu’il  ne  faut 
point  infultcr  aux  morts.  Proclus  de  C.  P.  a parlé 
de  même  au  fujet  de  Théodore  , & a condamné  les 
erreurs  qui  lui  étoient  attribuées  fans  le  nommer. 
Nous  ne  trouvons  rien  non  plus  dans  le  concile  de 
Calcédoine  contre  la  mémoire  de  Théodore  de  Mop. 
fuefte  : quoique  ce  concile  faffe  mention  de  U lettre 
de  Jean  d’Antioche  à l’empereur  Theodofe  , où  il 
dit  qu’il  ne  faut  point  condamner  Théodore  après  fa 
mort. 

Enfuitc  nous  avons  examiné  fi  nos  prédcccflcurs 
ont  ordonné  quelque  chofe  contre  les  morts , qui 
n ont  point  été  condamnez  de  leur  vivant  ; & nous 
f.  j a.  avons  trouvé  des  autoritez  contraires  de  Leon  & de 
Gclafè.  On  a aufii  obfervé  la  même  réglé  à l’égard 
de  Jean  & de  Flavicn  de  C.  P.  qui  bien  que  chaflez 
de  leur  vivant  n’ont  point  été  tenus  pour  condamnez. 
f«f lu.hift.e.n.  Eufebe  rapporte  dans  fon  hiftoire  que  Denis  d’A- 
f<-/  lexandric  ne  voulut  point  condamner  Nepos,  bien 

que  Millénaire  , parce  qu:il  ctoit  mort.  Tout 

cela 
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cela  confidcré  , nous  n’efons  condamner  Théodore  

de  Mopfucllc , é?  ne  permettons  à perfonne  de  le  ^N‘ 
condamner. 

Quant  aux  prétendus  écrits  de  Theodorct , nous  t-w- 
nous  étonnons  que  l'on  puilTe  avancer  quelque  re- 
proche contre  un  évéque  qui  setant  prefenté  il  y a 
plus  de  cent  ans  au  jugement  du  concile  de  Calcé- 
doine , y fouferivit  fans  hefiter  , & aux  lettres  de  S. 

Leon.  Quoique  Diofcore  & les  Egyptiens  difent 
alors  qu’il  étoit  hérétique,  nos  peres  toutefois  après 
l'avoir  foigneufement  examiné  , 11’exigerent  autre 
chofc  de  lui , linon  qu’il  anathémarisât  Neftorius  & 
fa  doctrine  : ce  qu’il  Ht  tout  haut  en  prcfence  de  tout 
le  concile.  Après  quoi  on  i\c  peut  condamner  fous  .*»».  1.  mm. 
fon  nom,  des  dogmes  Ncftoriens , fans  accufer  de  ” t+’ 
menfonge  ou  de  dillimulation  les  peres  de  Calcédoi- 
ne. Et  il  ne  faut  pas  croire  qu'ils  aient  ignoré  l’inju- 
re qu’il  avoit  faite  à faint  Cyrille , en  attaquant  les 
douze  chapitres  : mais  ils  ont  fuivi  l’exemple  de  faint 
Cyrille  meme , qui  pour  l’amour  de  la  paix  , palTa 
fous  filence  tout  ce  que  les  Orientaux  avoient  écrit 
contre  lui.  Vu  principalement  que  Theodorct  aïant 
reconnu  les  vrais  fentimens  de  faint  Cyrille  , par  fes 
lettres , lûës  dans  le  concile  de  Calcédoine  , loüa  la 
' doctrine  de  celui  qu’il  avoit  faufTcmcnt  foupçonné 
de  fc  tromper.  C’cft  pourquoi  nous  deffendons  à qui  r- 1<‘- 
que  ce  foit , de  rien  avancer  au  préjudice  de  la  mé- 
moire de  Thcodoret  : mais  en  confervant  le  rcfpcét 
dû  à fa  perfonne , nous  condamnons  tous  les  écrits 
qui  portent  fon  nom  , &c  de  qui  que  ce  foit,  & qui 
font  conformes  aux  erreurs  de  Neftorius  ou  de  quel- 
que autre  hérétique.  Enfuite  le  pape  Vigile  met 
Tome  VIL  Qq  q 
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" cinq  anathèmes , contre  les  erreurs  que  l’on  rclcvoit 
dans  les  écrits  de  Theodoret  : pui^il  continue. 

Quant  à la  lettrç  d’Ibas,  nous  voïons  par  les  adles 
du  concile  de  Calcédoine  , que  fur  la  lc&ure  des 
pièces , & particulièrement  de  cette  lettre  , lbas  fur 
déclaré  innocent  &:  orthodoxe.  La  lettre  même  fut 
déclarée  orthodoxe , parce  quelle  cmbralfc  la  foi 
lur  laquelle  faint  Cyrille  fc  réconcilia  avec  Jean 
d’Antioche , & les  Orientaux.  Mais  les  peres  du  con- 
cile n’approuverent  pas  pour  cela  ce  que  cette  lettre 
contient  d’injurieux  à laint  Cyrille.  Ibas  lui- même 
le  retraita  , aïant  mieux  compris  le  fens  des  chapi- 
tres de  faint  Cyrille  ; & c’eft  fur  cette  rétractation 
qu’il  fut  jugé  orthodoxe.  Car  il  déclara  nettement, 
qu’il  rccevoit  la  décifion  du  concile  d'Ephcle.  Il 
avoit  rejetté  les  douze  chapitres  de  faint  Cyrillc,par- 
ce  que  les  entendant  mal  ,»il  croïoit  qu’ils  ôtoient 
la  diftindtion  des  natures:  quand  il  en  a compris  l’cx- 
plication,il  les  a reçus.  Diofcore  & Eutychés  louoicnt 
faint  Cyrille,  parce  qu’en  le  prenant  mal, ils  croïoient 
y trouver  leur  herclie  : au  contraire  Ibas  le  blâmoit 
en  croïant  y voir  la  même  erreur  : en  cela  il  étoit  ca- 
tholique -,  & c’eft  pour  cela  qu’il  fut  dépofé  par  Diof- 
corc  au  faux  concile  d’Ephcfe  , & rétabli  au  concile 
de  Calcédoine.  C’eft  pourquoi  nous  ordonnons,  que " 
le  jugement  de  ce  faint  concile  demeure  enfon  entier 
à l’égard  de  la  lettre  d’Ibas,  comme  à l’égard  de  tout 
le  refte. 

Enfin  pour  montrer  en  geperal,  combien  doit  être 
inviolable  l’autorité  du  concile  de  Calcédoine  , le 
pape  Vigile  rapporte  plufieurs  extraits  des  lettres  de 
faint  Leon  & de  Simplicius  : même  de  fon  Judicatum 
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cju’il  avoic  retire,  & qu'il  révoque  au  relie,  en  ce  qui  — — — 
regarde  les  trois  chapitres.  Il  conclud  en  défendant 
à qui.  que  ce  foit,  en  quelque  dignité  ccclcfîaftiquc  t w A- 
qu’il  foit  conftitué , de  rien  décider  au  contraire. 

Tel  eft  le  Conftitutum  du  pape  Vigile.  Seize  évêques 
y fouferivirent  avec  lui , 6c  trois  diacres  de  l’églifc 
Romaine , entre  lefquels  eft  Pelage  fon  fuccefl'eur. 

L’a£tc  eft  datté  du  quatorzième  jour  de  Mai  de  cette 
année  55-3 . Mais  il  ne  fut  envoie  à l’empereur  qu’onze 
jours  après  : c’eft-à-dire  , le  vingt-cinquième  de  Mai  ; , 

6c  il  n’eut  aucun  effet , .quelque  fage  que  paroiffe  le 
tempérament  que  le  pape  y avoit  pris,  de  condam- 
ner les  erreurs  en  épargnant  les  perfonnes. 

Le  concile  de  C.  P.  continuoit  toujours , 6c  dans  xlvii. 

1 ./  r ..  i 1-  r •/  1 Cinquième  cott» 

la  cinquième  conrerence  tenue  le  dix4eptienlc  de  fcrcnce. 

Mai , on  lut  d’abord  plufieurs  extraits  des  livres  r?™!'.  b*i««.  < 
de  faint  Cyrille  contre  Théodore  , où  il  mcttoit  fes 
paroles,  & les  refutoit  enfuite  : montrant  qu’il  anéan- 
tiffoit  le  myftcrc  de  l’Incarnation , & par  conféquent  p.  4 
la  rédemption.  On  lut  enfuite  la  requête  prefentée  à Snp.  liv.  xxvl.  a. 
Proclus  évêque  de  C..  P.  par  les  dercs  & les  moines  57‘ 
d’Arincnie  contre  Théodore , & une  partie  de  la  ré- 
ponfe  de  Proclus.  On  lut  quatre  lettres  de  faint  Cy-  /-47°. 
rille  , 6c  celle  que  Rabbula  d’Edeffe  lui  adreffa.  On 
lut  un  paffage  de  l’hiftoire  ecclefiaftique  d’Hefy- 
chius  prêtre  de  Jerufalem , que  nous  n’avons  plus , 
où  il  dit , que  Théodore  de  Mopfuefte  , fuivant  les 
principes  des  Juifs , écrivit  fur  les  pfeaumes  , & re- 
jetta  toutes  les  prophéties  de  Jefus-Chrift.  Qu’en 
aïant  été  repris  , il  le  dédit  malgré  lui , & aïant  pro- 
mis de  ibrnler  fon  livre , il  le  cacha.  Qu’il  demeura 
long-tems  inconnu  à caufe  de  la  petiteffe  de  fon  > 
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fiegc  , inftruifant  quelque  peu  de  difciplcs  qu’il  in- 
An.  j y 3.  fc^oic  de  fes  erreurs.  Qu’en  fin  dans  fa  dernière  vieil- 
17.  Mai.  lcflfCjil  compofa  des  livres  contre  l’incarnation.  On 
lut  enfuite  deux  loix  de  Theodofe  le  jeune  , contre 
Diodorc  de  Tarfe  , Théodore  de  Mopfucftc  & Nef- 
torius  : puis  une  lettre  de  Théophile  d’Alexandrie  à 
Porphirc  d’Antioche  , &;  une  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze  à Théophile  , touchant  ceux  fjui  renou- 
vclloicnt  les  erreurs  de  Paul  de  Samofate  : puis  plu- 
iîeurs  paiïages  deTheodoret,  où  il  reconnoifloit  que 
l’on  accufoit  Théodore,  &:  prétendoit  le  défendre*- 
4-j.  On  lut  enfuite  d’autres  pièces , pefur  détruire  ce 
que  l’on  difoic  pour  la  défenfe  de  Théodore.  On 
produisit  des  lettres  de  faint  Grégoire  de  Nazianze , 
cref.  n«...  à un  évêque  nommé  Théodore,  avec  lequel  il  pa^ 
hpiji. *1. 8*  ,°.  roi(j'olt  £crc  cn  g.rancle  union.  Surquoi  Euphrantas 
P 4'  évêque  de  Tyane  fc  leva , & dit  : Ceux-là  fc  trom- 
pent , qui  croient  que  Grégoire  d’heureufe  mémoire 
a écrit  ces  lettres  à Théodore  de  Mopfucfte.  Moi , 
qui  luis  évêque  de  Tyane  , & natif  de  la  province  , 
je  vous  dirai  la  vérité.  Il  y a eu  dans  ma  ville  un  évê- 
que nommé  Théodore  , du  tems  de  faint  Grégoire  : 
on  ht  encore  fon  nom  dans  les  diptyques.  En  ce 
tcms-là  Dohare  & Nazianze  dépendoicnt  de  Tya- 
nc  : c’eit  nôtre  pieux  empereur  qui  les  a founnfes  à la 
ville  , qui  s’appclloit  autrefois  MucifFe  , & à prefent 
Juftinianopolis,  cn  la  faifant  métropole.  De  là  vient 
que  faint  Grégoire  parle  à Théodore  de  Tyane  , de 
Bofphore  évêque  de  Dohare , qui  étoit  accufé  ; & le 
prie  de  mettre  un  évêque  à fa  place  à Nazianze. 
Quant  à la  féconde  Cilicie  ou  Mopfucftc  èft  fituée, 
elle  n’  a rien  de  commun  avec  la  fécondé  Cappado- 
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te  , puifquc  la  première  Cilicic  cft  entre  deux  ; & S. 
Grégoire  ne  pouvoir  pas  écrire  du  gouvernement  des 
églifes  de  la  fécondé  Cappadocc,  & de  l’ordination 
d’un  évêque  , à i’éveque  d’une  petite  ville  dépendant 
d’un  autre  métropolitain.  Theodofe  évêque  de  Mu- 
cilîe  ou  Juftinianopolis , fe  leva  auffi  &c  confirma  la 
déclaration  d’Euphrantas. 

.On  traita  enluitc  la  fameufe  queftion , s’il  cft  per- 
mis de  condamner  les  morts.  On  lut  premièrement 
deux  partages  de  faint  Cyrille  pour  l’affirmative , 
puis  Scxtilicn  évêque  d’Afrique  fe  leva , (k  dit  : Je 
fuis  obligé  de  déclarer  au  concile , que  dans  nôtre 
province  plusieurs  évêquts  aflemblez,  ont  ordonne 
que  les  évêques  qui  auroient  laifle  leurs  biens  à des 
hérétiques , fcroicnt  anathémattfez  après  la  mort  ; & 
nous  avons  des  lettres  d’Auguftin  de  faintc  mémoi- 
re , qui  portent  que  ceux  qui  ont  eu  de  mauvais  fen- 
timens,  doivent  être  anathematifez  après  leur  mort, 
quand  on  découvre  leurs  erreurs.  On  lut  pluficurs 
partages  de  faint  Augullin , où  il  difoit  aux  Dona- 
tiftcs  : Si  vous  pouviez  nous  prouver  que  Cccilien 
ou  les  autres  que  vous  accufez  d’être  traditeurs,  fuf- 
• fent  effectivement  coupables  , nous  les  anathemati- 
ferions  tout  çiorts  qu’ils  font.  Benigne  d’Heraelée 
ajoûta  : C’eft  ainfi  que  legjifc  anathematife  Valen- 
tin , Marcion  &:  Baiihdc  après  leur  mort  quoiqu’ils 
n’aïcnt  été  condamnez  par  aucun  concile.  On  a ainfi 
traité  Eunomius  & Apollinaire  : même  l’églife  Rou- 
maine , il  y a peu  d’années  y a anathematilé  après  la 
mort  Diofeore  , qui  avoit  été  pape  de  la  même  égli- 
fc.  Il  parle  de  l’antipape  Diofeore  , fous  Boniface  IL. 
en  yip.  . 
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On  alleguoit  pour  Théodore  de  Mopfueftc , les 
lettres  de  faint  Cyrille  à Jean  d’Antioche  & à Pro- 
clus  de  Conftantinople  , où  il  difoit , qu’encore  que 
Théodore  de  Mopfuefte  eût  enfeigné  de  grandes  er- 
reurs , il  ne  falloic  point  le  condamner  nommément , 
par  difcrction  , pour  ne  pas  irriter  les  Orientaux  & 
rallumer  le  feu  qui  venoit  d être  éteint  par  fa  ré- 
conciliation avec  Jean  d'Antioche.  A cela  Théo- 
dore de  Cefaréc  répondoit  au  nom  du  concile  : 
Saint-  Cyrille  lui -même  a écrit  depuis  contre  les 
erreurs  de  Théodore  , voïant  les  progrès  quelles 
faifoient  : Proclus  les  a condamnées , & par  con- 
féquent  l’auteur.  Enfin  lés  défenfeurs  de  Théodo- 
re aïant  abufé  de  cette  difcrction  de  nos  pères , il 
n’eft  plus  tems  de  les  ménagée.  Pour  juftificr  cette 
conduite , il  allégua  l’exemple  de  faint  Paul  tou- 
chant les  obfervanccs  legales  tolérées  pour  un  tems  : 
l’exemple  de  faint  Bafile  & de  faint  Athangfe , qui 
apres  avoir  été  en  communion  avec  Apollinaire , l’a- 
voient  condamné  ; & du  pape  faint  Leon  , qui  d’a- 
bord avoit  témoigné  approuver  la  conduite  d’Eu- 
tichés. 

Pour  montrer  qu’on  peut  condamner  les  morts , il  • 
allègue  l’exemple  d’Origcnc, condamné  par  Théophi- 
le d’Alexandrie  j & ajoute  : Vous  venez  encore  de  le 
faire,  vous  & le  pape  Vigile.  Ce  n’eft  pas  à dire  que 
le  concile  de  Conftantinople  eût  dcs-lors  prononcé 
la  condamnation  contre  Origenc.  Il  eft  plus  vrai-fem- 
blable  qu’il  ne  le  fit  qu’après  avoir  condamné  les  trois 
chapitres  : mais  la  plupart  des  évêques  , & même  le 
pape , avoient  déjà  condamné  Origcnc  chacun  en 
particulier,  en  fouferivant  à -ledit  de  l'empereur. 

*> 
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Les  défenfeurs  de  Théodore  infiftoient  fur  ce  qu’il 
croit  more  dans  la  communion  de  l’églife.  C’cft  ce 
qui  obligea  à lire  les  aétes  du  concile  de  Moptucfte, 
alfcmblé  troi&  ans  auparavant  par  ordre  de  l’empe- 
reur ; Se,. comme  il  cft  vrai-femblablc,à  la  pourfuite 
de  Théodore  de  Cefarée.  Par  ces  aétes  il  paroiffoit 
que  le  nom  de  Théodore  de  Mopfuefte  n’étoit  point 
dans  les  diptyques  de  fon  églife , Se  n’y  avoit  point 
été  de  mémoire  d'homme. 

On  vint  enftiite  au  fécond  des  trois  chapitres  tou- 
chant Theodoret , Se  on  lut  plusieurs  extraits  de  fes 
ouvrages , pour  montrer  qu’il  avoit  combattu  faint 
Cyrille  , Se  défendu  Thcodorè  & Neftorius.  On  lut  SuP- «*■  »• l* 
premièrement  des  palTages»  de  fon  traité  contre  les 
douze  anathèmes  de  faint  Cyrille  , où  il  difoit  : que 
nous  appelions  la  faintc  V îergc  mcrc  de  Dieu , par- 
ce qu’elle  cft  mere  d’un  homme  uni  à Dieu  : que 
nous  ne  rcconnoilTons  point #cn  Jefus-Chrift  l’unité 
de  fubftance  : que  la  forme  d’cfclave  en  Jefus- 
Chrift  ignoroit.  quelque  chofc.  On  lut  encore  une 
lettre  aux  monaftercs,  où  il  accufoit  faint  Cyrille  de 
confondre  les  natures  en  Jefus-Chrift  , fuivant  l’er- 
reur d’Apollinaire  ; quelques  fragmens  de  fermons 
contre  lui  ; des  lettres  à André  de  Samofate , à Nefto- 
rius  Se  à Jean  d’Antioche,  où  il  foutenoit  toujours, 
même  après  la  réunion  , que  les  douze  chapitres  de 
faint  Cyrille  étoient  pleins  d’erreurs.  O11  lut  une  der-  p.  }g7.  d. 
nierc  lettre  à Jean  d’Antioche  , fur  la  mort  de  faint 
Cyrille  : mais  elle  n’eft  pas  de  Theodoret , ou  elle  cft  y.M»rcM.Aifc.c. 
fur  la  mort  de  quelque  autre  évêque  dépendant  du  «ij.  *'*  h 
fiege  d’Antioche.  Après  ces  lectures  le  concile  dit  : 

Les  impictez  que  Theodoret  à écrites , nous  font  ad- 
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mirer  l'exactitude  du  concile  de  Calcédoine.  Car 
étant  informe  de  fes  blafphêmcs , il  a premièrement 
ufé  de  plulîcurs  exclamations  contre  lui  : enfuite  il 
11e  l'a  reçu  qu’après  avoir  anathénutifé  Neftorius 
& fes  blafphêmcs,  pour  la  défenfe  defqueis  il  avoir 
écrit  auparavant.  L’examen  du  troihéme  chapi- 
tre, qui  étoit  la  lettre  d'Ibas,  fut  remis  à un  autre 
jour. 

Ce  fut  dans  la  fixiéme  conférence  , tenue  le  qua- 
torzième des  calendes  de  Juin  : c’cftâ-dirc  , le  dix- 
neuviéme  de  Mai.  On  lut  d'abord  la  lettre  d’Ibas: 
c’eft-à-dirc  , la  traduction  grecque  , qui  en  avoir  été 
faire  fur  l’original  fyriaque  : telle  quelle  avoit  été  lue 
au  concile  de  Calcédoine.  On  lut  enluite  une  lettre 
de  Proclus  de  Conllantinople  à Jean  d'Anticchc,  par 
laquelle  il  l’avertiffoit  des  plaintes  que  l’on  faifoic 
contre  Ibas,  comme  loutcnant  la  doctrine  de  Nefto- 
rius , & afoutoit  : Je  vqus  prie  de  l’obliger  à fouferire 
ma  lettre  aux  Arméniens  , & à condamner  les  articles 
qu’ils  m’ont  cnvoïcz.  Or  la  lettre  d’I.bas  étoit  contrai- 
re à cet  avcrtifTcinent. 

Enfuite  Thcodoce  de  Cappadoce  raconta  ce  qui 
s’étoit  parte  en  l’affaire  d’Ibas.  Comme  il  avoit  été  " 
accufé  par  des  clercs  de  fon  églife  d’Edeffe  devant 
Proclus , & enfuite  devant  Flavien  de  C.  P.  Ce  qui  s e- 
toit  paffé  au  côncile  de  Tyr  ; & comme  enfuite  Ibas 
avoit  été  depofé  , & Nonnus  ordonné  à fa  place  : 
fans  toutefois  dire  que  c’étoit  au  faux  concile  d’E- 
phefe.  Comme  fa  caufc  avoit  été  traitée  au  concile 
de  Calcédoine,  où  fa  lettre  avoit  été  lue,  & où  pourN 
la  juftification  de  fa  foi , il  avoir  fait  lire  le  témoi- 
gnage des  clercs  de  fon  églife.  Après.cc  récit  Theo- 
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dore  ajoura  : Il  y a donc  fujet  de  s’étonner , que 
quelques-uns  veulent  défendre  la  lettre  d’ibas,  au 
nom  du  concile  de  Calcédoine  : prenant  avantage 
des  difeours  d’un  ou  de  deux  évêques  qui  femblcnc 
approuver  cette  lettre.  Car  il  cft  certain  que  dans 
les  conciles  on  ne  doit  pas  s’arrêter  à ce  qui  a été 
dit  par  une  ou  deux  perionnes  : mais  à ce  que  tous, 
ou  la  plûparc  ont  décidé.  Encore , fi  on  l’examine 
bien  , ce  que  ces  particuliers  femblent  avoir  dit  pour 
la  lettre , tend  manifeftement  à la  rejetter.  Car  ils 
ont  approuvé  eux-mêmes  le  jugement  de  Photius 
& d’Euftache,.qui  ont  obligé  Ibas  à recevoir  le  con- 
cile d’Ephefe  , rejetté  par  fa  lettre  , & à anathémati- 
fer  Ncltorius , que  fa  lettre  défendoit.  Tous  les  évê- 
ques ont  fuivi  ce  jugement  ; & Ibas  n’a  été  reçu  que 
comme  penitenc,  & par  compalïion  pour  fa  vicil- 
IdTc.  • 

Après  que  Théodore  eut  ainfi  p'arlé.,  le  concile 
ordonna  pour  un  plus  grand  éclairciflement , que 
l’on  lût  dans  les  aétes  du  concile  d’Ephefe  , l’en- 
droit où  les  lettres  de  faint  Cyrille  avoicnc  été  ap- 
prouvées ; & dans  les  adtes  du  concile  de  Calcédoi- 
ne , l’fpprobation  de  la  lettre  de  faint  Leon  : ce  qui 
fut  fait.  On  lut  dans  le  concile  d’Ephefe  les  deux 
premières  lettres  de  faint  Cyrille  à Neftorius , la  let- 
tre du  pape  faint  Celeftin,  la  troifiéme  de  faint  Cy- 
rille ou  l'ont  les  douze  anathèmes  ; & le  jugement 
du  concile  fur  ces  lettres.  Dans  le  concile  de  Cal- 
cédoine on  lut  la  lettre  de  faint  Leon  à Flavicn  , & 
le  jugement  que  le  concile  en  avoit  fait.  Apres  quoi 
le  concile  de  C.  P.  parla  ainfi  : On  a vu  clairement 
par  ce  qui  vient  d’être  lû  , comment  les  conciles  ont 
Tome  VII.  • Rrr 
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accoutuméd’approuver  ce  qui  leur  efi:  propofé.  Car 
nonobllant  la  réputation  des  grands  hommes  qui 
avoient  écrit  ccs  lettres , ils  ne  les  ont  pas  approu- 
vées fimpiement,  & fans  examen  : mais  après  avoir 
reconnu  qu’elles  s'accordoient  en  tout  avec  la  doc- 
trine des  peres  , avec  laquelle  on  en  a fait  la  compa- 
raifon.  D’où  vient  que  tous  ceux  qui  aflilloicnt  au 
concile  fe  font  trouvez  du  meme  avis.  Suivant  donc 
cette  réglé  , nous  ordonnons  qu’on  lifc  la  définition 
de  foi  du  concile  de  Calcédoine.  On  la  lut,  & le 
concile  de  Conftantinoplc»  ajouta  : Maintenant  il 
nous  fcmblc  ncceflairc  de  comparer  la  prétendue  let- 
tre d’Ibas  avec  cette  définition,  & avec  les  écrits  des 
peres  ; & de  confiderer  aufli  ce  que  les  hérétiques 
Théodore  & Ncftorius  ont  dit  de  conforme  à cette 
lettre. 

On  Int  les  mémoires  qui  étoient  tous  préparez 
pour  cette  cemparaifon  , & où  on  relevoit  entre  au- 
tres cette  propofition  dans  la  lettre  d’Ibas  : Ceux 
qui  difent  que  le  verbe  s'elt  incarné  & s’eft  fait  hom- 
me , font  hérétiques  & Apollinanftes.  Le  verbe  n’eft 
point  le  temple  né  de  Marie.  De  plus  la  lettre  blâ- 
me le  concile  d’Ephcfe  , & défend  Ncftoriûs  : au 
contraire  elle  traite  faint  Cyrille  d’heretique  , & fes 
douze  chapitres  d’impies.  Elle  loue  Théodore  de 
Mopfuefte,  dont  le  fymbolc  a été  condamné  au  con- 
cile d’Ephefe.  Elle  dit  qu’il  faut  reconnoître  le  tem- 
ple & celui  qui  y habite  : en  quoi  elle  admet  deux 
perfonnes.  Apres  cette  letturc  le  concile  dit  : La 
comparaifon  .qui  vient  d’être  faite  montre  manifes- 
tement que  la  prétendue  lettre  d’Ibas , eft  contrai- 
re en  tout  à la  définition  du  concile  de  Calccdoi- 
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ne.  C’eft  pourquoi  on  l’a  obligé  à anathématifer 
Neftorius  , & à fouferire  à la  définition  du  concile. 
Tous  les  évêques  s’écrièrent  : Nous  difons  tous  ainfi, 
la  lettre  eft  neretique.  Nous  la  condamnons  tous. 
Qui  ne  l’anathématife  pas  cil  heretique.  Anathème 
à Théodore  Se  à Neftorius.  Qui  reçoit  cette  lettre 
rejette  Cyrille  , il  rejette  les  peres  de  Calcédoine. 
Ainfi  fut  terminé  au  concile  l’examen  des  trois  cha- 
pitres. 

La  fcpticme  conférence  fut  tenue  le  fcpticme  des 
calendes  de  Juin  : c’eft-i-dire , le  vingt-fixiéme  de 
Mai.  Le  quefteur  Conftantin,  envoie  par  l’empe- 
reur y entra  , & dit  : Vous  fçavcz  quelle  a toujours 
été  l’application  de  l’empereur  à finir  la  difputc  des 
trois  chapitres , Se  à délivrer  l’églife  de  la  calom- 
nie quelle  fouffre  fur  ccfujet.  Il  aexhortéletrcs-pieux 
Vigile  à venir  à vôtre  aiTemblée  , Se  Vigile  a déclaré 
pluiîeurs  fois  fon  intention  , en  condamnant  les 
trois  chapitrespar  écrit  Se  de  vive  voix , devant  l’em- 
pereur en  prefence  des  magiftrats  Se  de  plufieurs  de 
vous.  Mais  étant  invité  à faire  cette  condamnation 
avec  le  concile , il  a différé  jufques  à prefent  de  ve- 
nir. Hier  il  envoïa  Servufdci  foudiacre  de  leglife 
Romaine , inviter  les  patriccs  Bclifairc  Se  Céthégus , 
les  corifulaires  Jullin  Se  Conftantiep  , 8e  les  évêques 
Théodore  , Benigne  Se  Phocas  , de  le  venir  trouver. 
Quand  ils  furent  venus  il  leur  dit , qu’il  avoit  fait 
touchant  les  trois  chapitres , un  écrit  adreffé  à l’em- 
pereur , Se  les  pria  de  le  lire  Se  le  lui  porter.  Ils  ré- 
pondirent : Nous  ne  pouvons  le  recevoir  fans  ordre 
de  l’empereur.  Vous  avez  vos  diacres , par  qui  vous 
pouvez  l’envoïcr.  Les  évêques  ajoutèrent  : Si  vous 
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' voulez  venir  à nôtre  afTcmbléc  , comme  vous  l’avez 
promis  par  écrit , nous  vous  tenons  pour  nôtre  chef 
& nôtre  pere.  Le  pape  envoïa  donc  le  meme  Scrvuf- 
dei  , à qui  l’empereur  , aïant  oüi  le  rapport  des 
magiflrats  , fit  faire  cette  réponfe  pour  le  pape  : 
Nous  vous  avons  invité  de  venir  à î’aflcmblee  des 
évêques.  Vous  l’avez  rcfufé  , & vous  dites  que  vous 
avez  écrit  féparément  fus  les  trois  chapitres.  Si  c’cft 
pour  les  condamner , nous  n’avons  pas  befoin  d’au- 
tre écrit , que  ceux  que  nous  avons  déjà  de  vous.  S’il 
cft  different  : comment  pouvons-nous  recevoir  un 
écrit , où  vous  vous  condamnez  vous-même  ? Le  pa- 
pe aïant  reçu  cette  réponfe  de  l’empereur , n’a  point 
envoie  fon  écrit. 

Après  ce  récit  Conftantin  continua  ainfi.  L’empe- 
reur a donc  cru  ncccffairc  avant  que  vous  décidiez  fur 
les  trois  chapitres , de  montrer  au  concile  des  écrits 
que  nous  avons  en  main  : l’un  adrefTé  à l’empereur  , 
de  la  main  de  Vigile  , un  autre  à l’impératrice  Theo- 
dora  d’heureufe  mémoire  , d’une  autre  main  : mais 
fouferit  par  Vigile.  De  plus  la  condamnation  de  Ruf- 
tique  fon  parent , & de  Sebaftien  foudiacre  de  1 e- 
glife  Romaine  : les  lettres  à Valentinien  de  Scythic  , 
& Aurelien  d’Arles.  Vous  fçavcz  aulfi  qu’il  a fait 
un  Judicaturn  adfeflé  à l’archevêque  Mcnnas',  où  il 
condamne  les  trois  chapitres.  Depuis  il  l’a  retiré  : 
mais  fous  de  terribles  fermens,  de  les  condamner  pu- 
rement & fimplcment.  L’empereur  vous  envoie  donc 
encore  ce  ferment  ; mais  à la  charge  de  me  le  rendre 
après  qu’il  aura  été  lu.  Au  refte  il  a été  reconnu  par 
les  évêques  Occidentaux  , les  clercs  de  leglife  Ro- 
maine & Vincent  évêque  de  Claudiopolis , qui  étant 
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foudiacre  de  Rome  y avoir  travaillé. 

Et  parce  que  Vigile  Si  fon  clergé  ont  fouvent  dit  AN-  •*** 
à l’empereur  , qu’il  doit  maintenir  l’églifc  au  même  ' 1 al‘ 
éclat  où  elle  étoit  fous  fon  pere  d’heurcule  mémoire: 
pour  montrer  qu’il  fuit  les  intentions  & la  conduite 
de  l’empereur  fon  pere , il  vous  envoie  la  lettre  de 
Juftin  écrite  à Hypace,  alors  maître  de  la  milice  d’O- 
rient  : fur  l’avis  qu’il  avoit  reçu  que  quelques  clercs 
de  l’ég'lifc  de  Cyr  a voient  honoré  l’image  de  Théo- 
dore! , & la  mémoire  de  Théodore  , de  Diodore , Ôc 
de  Neftorius  comme  d’un  martyr. 

On  lut  toutes  ces  pièces  : fçavoir  les  déclarations 
que  le  pape  Vigile  avoit  données  à l’empereur  & à 

I imperatrice,  où  il  anathématifoit  les  trois  chapitres 
fpccificz  en  particulier  : puis  la  fentencc  contre  Ruf-  sup.  ».  ig. 
tique  Si  Sebaftien,  Se  les  lettres  à Valentinien  Si  à 
Aurehen.  On  lut  enfuitc  le  ferment  fait  par  le  pape, 

en  prefence  de  Théodore  de  Cefaréc  Si  du  patncc 
Ccthegus  , par  les  doux  de  Nôtre-Seigneur , Si  les 
quatre  évangiles , où  il  promettoit  à l’empereur  de 
concourir  avec  lui  de  tout  fon  pouvoir , pour  faire 
anathématifer  les  trois  chapitres , & de  ne  rien  faire 
pour  les  foutenir , par  lui  ou  par  autrui,  mais  de  trai- 
ter en  commun  cette  affaire.  Il  eft  vrai  que  ce  ferment 
devoit  être  fecret,  fuivant  la  promcfTc  de  l’empereur. 

II  étoit  datté  du  quinziéme  d’Aoùt  : indnftion  trei- 
ziéme , l’an  jjo.  Ces  pièces  tendoient  à montrer  aux 
évêques  du  concile  , que  l’abfcncc  du  pape  ne  devoit 
pas  les  empêcher  de  condamner  les  trois  chapitres  : 
puifqu’il  les  avoit  déjà  condamnez. 

On  lut  enfin  la  lettre  de  l’empereur  Juftin  à Hy-  p.  f«o. 
pace  , dattée  du  feptiéme  d’Aoûc , fous  le  confulat  S„"%s.l,v‘ XXXI* 
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de  Ruftiquc  en  52.0.  par  laquelle  , fur  la  lecture  des 
aéles  de  ce  qui  s ’étoit  paffe  à Cyr , l'empereur  ordon- 
nent-à  Hypace  d'en  informer. 

Enfuite  le  quefteur  Conftantin  fit  lire  un  ordre  de 
l’empereur  j pour  faire  ôter  des  dyptiques  le  nom  du 
pape  Vigile , comme  refufant  d’alfiftcr  au  concile, 
& foutenant  les  trois  chapitres.  Mais,  ajoute  l'empe- 
reur, nous  confervons  l’unité  avec  le  faint  fiege  apo- 
ftoliquc , & nous  Tommes  affinez  que  vous  la  con- 
ferverez  Cette  diftinétion  entre  le  faint  fiege  & la 
perfonne  du  pape  , eft  remarquable.  Le  concile  reçut 
& approuva  cet  ordre  de  l’empereur  , & remit  à un 
autre  jour  de  prononcer  fur  les  trois  chapitres.  En 
quelques  exemplaires  on  a retranché  de  cette  feptié- 
mc  conférence  , ce  qui  étoit  le  plus  defavantageux  au 
pape  Vigile  : ce  qui  a été  fait  apparemment  depuis 
qu’il  eut  approuvé  le  concile. 

On  tint  la  huitième  conférence  le  fécond  jour  de 
Juin  , & fans  prendre  les  voix  des  évêques  en  parti- 
culier on  y lut  la  fentence  qui  étoit  toute  dreffée  , & 
qui  porte  en  fubftance  : Votant  que  les  feébatcurs  de 
Neftorius  s’efForçoicnt  d’attribuer  à 1 ’églife  leur  im- 

fucté  par  Théodore  de  Mopfucfte  & les  écrits  , par 
es  écrits  impies  de  Theodorct , &c  par  la  détcftablc 
lettre  que  l’on  dit  avoir  été  écrite  par  Ibas  à Mans 
Pcrfan  : nous  nous  fommes  aflemblc*  pour  réprimer 
cet  abus , par  la  volonté  de  Dieu,  & le  commande- 
ment de  l’empereur. 

Le  très-pieux  Vigile  fe  trouvant  en  cette  ville  , a 
affidé  à tout  ce  qui  a été  agité  touchant  les  trois 
chapitres , & les  a condamnez  pluficurs  fois  de  vive 
voix  & par  écrit.  Enfuite  il  eft  convenu  par  écrit  de 
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venir  au  concile  , & les  y examiner  avec  nous  , afin  ^ 
d’en  faire  une  définition  commune.  L’empereur, fui- 
vanc  nos  conventions  , nous  aïant  exhortez  à nous  2" 
aflemblcr  , nous  avons  été  obligez  de  prier  Vigile 
d’accomplir  fa  promertc  : lui  reprefentant  les  exem- 
ples des  apôtres  , qui  bien  que  remplis  du  faint-Ef- 
prit  chacun  en  particulier  , enforte  qu’ils  n’avoient 

Eas  befoin  de  confcil , ne  voulurent  toutefois  définir 
i qucfhon , s’il  falloir  circoncire  les  Gentils , qu’a- 
près  s’être  aflemblcz  & avoir  autorifé  leurs  avis  par 
des  partages  de  l’écriture.  Les  peres , qui  ont  tenu  en 
leur  tems  les  quatre  conciles  , ont  fuivi  les  anciens 
exemples  , & ont  décidé  en  commun  les  queftions 
des  hcrctiques.  Car  il  n’y  a pas  d’autre  moi'cn  de  con- 
noître  la  vérité  dans  les  quelfions  de  foi.  Chacun  a Vrov.  xvili.  if. 
befoin  du  fecours  de  fon  frère  , fuivanr  l’écriture  i & *“•/•  »• 

quand  deux  ou  trois  font  .artemblcz  au  nom  de  Je-  Mslh- xym- 10- 
fus-Chrift  , il  eft  au  milieu  d’eux.  Après  donc  que 
nous  avons  fouvent  invité  le  pape  Vigile,  & que 
l’empereur  lui  a envoie  des  magiitrats  , il  a promis 
de  donner  en  particulier  fon  jugement  fur  les  trois 
chapitres.  Aïant  oiii  cette  réponfe  , nous  avons  con-  , 
fîdcré  ce  que  dit  l’apôtre  : que  chacun  rendra  compte 
à Dieu  pour  foi  ; & d’ailleurs , nous  avons  craint  *»»>•  «*• 

le  jugement  dont  font  menacez  ceux  qui  feanda-  u*ih.  mu.  7. 
lifent  leurs  freres.  Ce  difeours  du  concile  eft  remar- 
quable , pour  morftrer  combien  on  étoit  perfuadé 
d’un  côté  de  l’autorité  du  pape,  & de  l’autre  de  la  ne- 
cclfité  du  commun  confentement  pour  les  décifions 
de  l’églifc. 

Le  concile  rapporte  enfuite  ce  qu’il  a fait  pour  l’e- 
xamen des  trois  chapitres , & réfuté  fommairement 
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ce  que  Ion  difoit  pour  les  foutenir  : puis  il  conclue 
en  ces  termes  : Nous  recevons  les  quatre  conciles , de 
Nicée,  de  Conftantinople,  d'Ephefe  Si  de  Calcédoi- 
ne : nous  enfeignons  ce  qu’ils  ont  défini  fur  la  foi,  qui 
cft  la  meme  en  tous  les  quatre  -,  & nous  jugeons  fépa- 
rez  de  1 egli’fe  catholique , ceux  qui  ne  les  reçoivent 
pas.  Mais  nous  condamnons  Théodore  de  Mopfuefte 
Si  fes  écrits  impies  : Si  les  impietez  écrites  par  Thco- 
doret  contre  la  vraie  foi  , contre  les  douze  chapi- 
tres de  faint  Cyrille  , contre  le  concile  d'Ephefe  , Si 
pour  la  défenfe  de  Théodore  Si  de  Ncftorius.  Nous 
anathématifons  aufli  la  lettre  impie  que  l’on  dit 
avoir  été  écrite  par  Ibas  à Maris  Perlan  : qui  nie  que 
le  verbe  fe  foit  incarné  Si  fait  homme  de  la  Vierge 
Marie  : qui  accufe  faint  Cyrille  d’être  herctique  Si 
Apollinarifte*:  qui  blâme  le  concile  d’Ephefe  d’avoir 
dépofé  Neftorius  fans  examen  , Si  défend  Théodore 
Si  Ncftorius  avec  leurs  écrits  impies.  Nous  anathé- 
matifons dqnc  ces  trois  chapitres,  Si  leurs  défenfeurs, 
qui  prétendent  les  foutenir  par  l’autorité  des  peres 
ou  du  concile  de  Calcédoine.  A cette  fentence  le 
concile  ajoute  quatorze  anathèmes  qui  renferment 
fommairement  Si  théologiquement  toute  la  doétnnc 
de  l’incarnation,  par  rapport  aux  erreurs  de  Théodo- 
re de  Mopfuefte  Si  de  Neftorius.  Enfuitc  font  les  fouf- 
criptions  des  evêques  au  nombre  de  cent  foixante  Si 
cinq.  La  première  cft  celle  d’Eutychius  de  C.  P.  qui 
contient  le  fommaire  de  la  fentence.  Ainfi  finit  le 
cinquième  concile  general , qui  eft  le  fécond  de  Con- 
ftantinople. 

On  peut  dire  qu’il  jugea  par  défaut  : car  les  dé- 
fcnfcurs  des  trois  chapitres  ne  voulurent  ou  n’oferent 
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y affilier  : il  n’y  paroît  pcrfonnc  qui  ait  contredit 
Théodore  de  Cappadocc:  on  ne  voit  pas  meme  que 
l'on  ait  demandé  les  avis  en  particulier  , fuivant  la 
coutume  des  autres  conciles.  Mais  quoi  qu'il  en  foie 
de  la  procedure  , le  jugement  de  ce  concile  cil  fain 
Oc  catholique  dans  le  fond  , & il  n’y  paroît  rien  de 
ce  que  craignoicfit  les  défenfeurs  dçs  trois  chapitres: 
que  leur  condamnation  fût  un  prétexte  de  donner 
atteinte  au  concile  de  Calcédoine,  & d'établir  l’heré- 
fie  d’Eutychés.  Si  quelques  particuliers  avoient  cette 
intention  , Dieu  ne  permic  pas  quelle  prévalut:  ce 
concile  confirma  folemnellcmcnt  le  concile  de  Cal- 
cédoine , le  mettant  au  rang  des  trois  préccdens , &c 
condamna  précifément  l’hcréfie  d’Eutychés  , & la 
confufion  des  natures  en  Jefus-Chrifl  en  quelques- 
uns  de  fes  anathèmes.  Nous  n’avons  point  l'original 
Grec  des  aétes  de  ce  concile  ; mais  feulement  une  an- 
cienne verfion  latine  ; & peut-être  la  même  qui  fut 
faite  fur  le  champ  pour  les  communiquer  au  pape 
Vigile.  Car  il  rcconnoît  lui-même  qu’il  n’entendoit 
point  le  Grec. 

Dans  ces  aétes  nous  ne  voïons  rien  de  la  condam- 
nation d’Origene  ; & toutefois  il  efl  certain  qu’il  fut 
condamné  dans  le  cinquième  concile:  mais  la  divcr- 
fité  qui  fc  trouve  entre  les  anciens  exemplaires  de  ces 
a£bes , montre  que  l’on  n’avoit  pas  mis  en  chacun  tout 
ce  qu’ils  contcnoient.  Théodore  de  Cappadocc  au- 
rait bien  empêché,  s’il  eût  pû,  la  condamnation  d’O- 
rigenc  : mais  il  avoir  beaucoup  perdu  de  fon  crédit 
depuis  la  mort  de  l’impératrice  Theodora , arrivée^ 
dès  l’an  748.  L’empereur  donc  prdTé  par  les  inftances 
des  abbez  Conon  & Euloge,  ôc  des  autres  députez 
Tome  VU.  - . S s s 
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An.  jj  3.  du  patriarche  du  Jerufalem  , envoïa  au  concile  des 
lettres  où  il  dit  : Nous  avons  appris  qu’il  y a des 
vit» s 5Ji.11. 1 0 moines  à Jerufalem  qui  fuivent  les  erreurs  de  Pytha- 
“'/J  gorc  > de  Platon  & d’Origcne.  Enfuitc  il  rapporte 
c,Jr'  fommairement  leur  dodtrinc,  & conclut  ainfi  :Nous 

, vous  exhortons  de  vous  affemblcr  & lire  foigneulè- 
ment  l’cxpofition  jointe  à cette  lettre  , & d’en  con- 
damner chaque  article  avec  l'impie  Origene,  &:  tous 
ceux  qui  font  ou  feront  dans  les  memes  fentimens. 
sut.  ».  4.  Cette  expofition  cft  la  requête  des  abbez  Euloge  , 
Conon  , Cyriaque  & Pancrace  , avec  laquelle  l’em- 
pereur envoïa  auili  au  concile  le  grand  édit  qu’il  avoit 
fait  contre  Origene  environ  quinze  ans  auparavant, 
t ^*rca  & apparemment  l’exemplaire  auquel  le  pape  Vigile 
avoit  fouferit , afin  que  cette  foufeription  le  rendît  * 
en  quelque  façon  préfent  au  concile. 

HvMgr.  ir.  e . 17.  Le  concile  aïant  reçu  la  lettre  de  l’empereur  ac- 
vifs.srt'n.'tl'.  compagnée  de  ces  pièces,  condamna  tout  d’une  voix 
t-  }74-  c.  Origene  avec  Didyme  &c  Evagrc  fes  fedtateurs , après 
avoir  prononcé  contre  eux  pluficurs  acclamations , 
& en  envoïa  une  relation  à l’empereur.  On  y joignit 
les  articles  enfeignez  par  les  fedtateurs  d’Origene  , 
qui  faifoient  voir  en  quoi  ils  s’accordoient , en  quoi 
ils  differoient , & la  variété  de  leurs  fedtes.  On  y 
voïoit  entre  autres  ces  paroles  de  Théodore  de  Cap- 
padoce  : Si  les  apôtres  font  à prefent  des  miracles 
«*/.».  48.  & font  en  fi  grand  honneur , quel  avantage  rece- 
vront-ils dans  la  réfurredlion  s’ils  ne  font  égaux  à 
J.  C.  Voilà  pourquoi  on  appclloit  cette  fcdtc  les  Ifo- 
chriftes.  Nous  avons  aulfi  quinze  canons  en  Grec,  qui 
condamnent  les  principales  erreurs  d’Origcnc , & 
portent  le  titre  des  cent  foixante  pères  du  cinquième 
concile  tenu  à C.  P.  i 
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Le  pape  Vigile fc  rendit  enfin  à l’avis  du  concile, 
Se  fix  mois  après  il  écrivit  une  lettre  au  patriarche  Eu- 
tychius,  où  il  avoue  qu'il  a manque  à la  chanté  , en 
le  divifant  de  Tes  frères.  Il  ajoute  qu’on  ne  doit  point 
avoir  honte  de  fe  retra&cr  quand  on  rcconnoît  la 
vérité,  Se  apporte  l’exemple  de  faint  Augulhn  : Il 
dit  qu’aïant  mieux  examiné  l’affaire  des  trois  cha- 
pitres il  les  trouve  condamnables.  Il  rapporte  les  prin- 
cipales erreurs  de  Théodore  de  Mopfudle,  de  Theo- 
doret  Se  d’Ibas  , Se  conclut  en  difant  ; Nous  faifons 
fijavoir  à toute  l’églife  catholique,  que  nous  condam- 
nons Se  anathématifons  comme  tous  les  autres  héré- 
tiques , Théodore  de  Mopfucfte  & fes  écrits  impies  : 
les  écrits  de  Theodoret  contre  faint  Cyrille  Se  contre 
le  concile  d’Ephcfc,  Se  pour  Théodore  Se  Ncftorius: 
la  lettre  à Maris  Perfan  que  l’on  dit  être  d’Ibas. 
Nous  foumettons  au  même  anathème  quiconque 
croira  que  l’on  doit  défendre  oif  foutenirccs  trois 
chapittes,  ou  entreprendre  de  le  faire.  Nous  rccon- 
noifTons  pour  nos  frères  Se  nos  collègues  tous  ceux 
qui  les  ont  condamnez , & nous  cafTons  par  cet  écrit 
tout  ce  qui  a été  fait  par  nous  ou  par  d’autres  pour  la 
défenfe  de  trois  chapitres.  Cette  lettre  du  pape  Vigile 
cft  datcéc  du  huitième  de  Décembre  de  la  même  an- 
née ju.  Se  ne  fc  trouve  plus  qu’en  Grec. 

Mais  nous  avons  en  latin  une  conftitution  beau- 
coup plus  ample,  où  il  condamne  les  trois  chapitres, 
donnée  environ  trois  mois  après  à C.  P.  le  feptieme 
des  calendes  de  Mars  , la  vingt-feptiéme  année  de 
Juftinicn,  Se  la  treiziéme  après  le  confulat  de  Bafile, 
c’cft-à-dire  , le  vmgt-troifiémc  de  Février  554.  A la 
tctc  de  cette  conftitution,  font  la  définition  de  foi  du 
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concile  de  Calcédoine , & la  lettre  de  faint  Leon  à 

An.  jjj.  Flavien.  Enfuite  le  pape  Vigile  examine  fort  au  long 
l’affaire  d’Ibas , & prétend  prouver  qu’il  n’a  jamais 
reconnu  la  lettre  à Maris  qui  porte  fon  nom  : qu’en 
effet , elle  n’eft  point  de  lui , mais  fabriquée  par  les 
Ncfforicns  pour  le  calomnier:  que  cette  lettre  à Ma- 
ris a été  condamnée  par  le  concile  de  Calcédoine,  & 
que  celle  qui  a été  déclarée  catholique  , & fur  la- 
n quelle  Ibas  a été  abfous  & rétabli , eft  la  lettre  du 
clergé  d’Edelfe  en  fa  faveur.  Il  conclut  en  pronoiv- 
çant  anathème  contre  la  lettre  à Maris  Pcrfan,faufTc- 
ment  attribuée  à Ibas , & contre  ceux  qui  difent 
r i6  qu’elle  a été  déclarée  orthodoxe  au  concile  de  Calce^ 
_ doinc.  Il  vient  enfuite  à Théodore  de  Mopfuefte  ; 
& après  avoir  rapporté  foigneufement  fes  erreurs , il 
anathématife  fa  perfonne  & fes  écrits.  Il  condamne 
aufli  ce  que  Theodorct  a écrit  contre  faint  Cyrille  , & 
u contre  le  concile#d’Ephcfc  , comme  condamné  par 
Theodorct  lui -meme.  Enfin  il  condamne  tous  les 
trois  chapitres  & leurs  défenfeurs,  & rcconnoît  pour 
fes  freres  & fes  collègues  dans  le  faccrdoce  ceux  qui 
».  14.  ij.  les  ont  condamnez  : cafTant  tout  ce  que  lui.  ou  d’au- 
tres peuvent  avoir  fait  pour  la  défenfe  des  trois  cha- 
pitres. Dans  cette  conftitution  le  pape  Vigile  recon- 
noît , comme  le  cinquième  concile  , que  la  lettre  cLc 
faint  Leon  n’a  été  approuvée  au  concile  de  Calcé- 
doine , qu'après  avoir  été  examinée  & trouvée  con- 
forme à la  foi  des  trois  conciles  préccdens  i & cet 
aveu  cfl  plus  important  en  la  bouche  d’un  pape.  Son 
confentcmcnt  fi  exprès  à la  définition  du  concile  de 
C.  P.  ne  laifToit  plus  de  prétexte  pour  la  combattre, 
& pour  révoquer  en  doute  fi  ce  concile  eft  occume- 
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nique.  Aulfi  fut-il  reconnu  pour  tel  par  tous  les 
papes  fesfucccffcurs  ; & ils  traitèrent  de  fehifmatiques 
ceux  qui  voulurent  encore  foutenir  les  trois  cha- 
pitres. Vigile  aïant  ainli  ftrtisfait  l’empereur  Jufti- 
nicn  j obtint  de  lui  une  grande  conftitution  en  fa- 
veur de  l’Italie  : portant  entre  autres  cliofes  confir- 
mation de  toutes  les  donations  faites  aux  Romains 
par  Athalaric  , Amalafonte  ou  Theodat , Se  révoca- 
tion de  celles  de  Totila.  Elle  déclare  aulli  nuis  les 
mariages  faits  avec  les  vierges  confacrées  à Dieu. 
Cette  conftitution  eft  dattée  de  la  vingt- huitième 
année  de  Juftinien  , Se  du  treiziéme  poftconfulat  de 
Bafile,  qui  eft  l’an  5^4.  & adreftée  à Narfes  & à An- 
tiochus  préfet  du  prétoire  d’Italie.  Enfuitc  le  pape 
Vigile  partit  de  C.  P.  pour  revenir  à Rome  : mais  il 
demeura  en  chemin  , & mourut  de  la  pierre  à Syra- 
eufe  en  Sicile , le  dixiéme  de  Janvier  de  l’année  i'ui- 
vante  555.  aïant  tenu  le  faint  fiege  dix-huit  ans  Se 
demi  ; Se  ordonné  en  deux  ordinations  au  mois  de 
Décembre  quarante-fix  prêtres , feize  diacres , Se  en 
divers  tems  quatre-vingt-un  évêques.  Son  corps  fut 
rapporté  à Rome  , Se  enterré  à faint  Marcel,  Se  le 
fiege  vacqua  trois  mois. 

L’empereur  Juftinien  aïant  envoie  à Jcrufalem 
les  aéles  du  cinquième  concile  , tous  les  évêques  de 
Paleftinc  aftcmblcz  en  concile  les  approuvèrent  Se 
les  confirmèrent  de  vive  vorx  ^ par  écrit  : excepté 
Alexandre  évêque  d’Ab^e  , qui  pour  ce  fujet  fut 
dépofé  de  lepilcopat , é^nourut  quelques  années 
après  à C.  P.  accablé  d’un  tremblement  de  terre, 
apparemment  celui  de  l’année  J y 7.  Alors  les 
moines  de  la  nouvelle  laurc  de  faint  Sabas , ne 
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pouvant  fouffrir  la  condamnation  d’Origenc,  fefepa- 
rcrcnt  de  la  communion  de  leglifc  catholique.  Le 
patriarche  Eulloquius  fit  divers  efforts  pendant  huit 
mois  pour  les  ramener  par  fes  inftru&ions  &:  fes 
exhortations  -,  mais  enfin  il  cmploïa  les  ordres  de  l’em- 
pereur par  le  miniftere  du  duc  Athanafc , &:  les  fit 
chafTcr  non-feulement  de  la  nouvelle  laure  , mais  de 
toute  la  province.  A leur  place  il  mit  fïx-vingt  moines 
catholiques , qui  prirent  pofTeffion  de  la  nouvelle 
laure  la  vingt- troifiéme  année  après  la  mort  de  faint 
Sabas  ; c’ell-à-dirc  l’an  5/4.  De  ce  nombre  étoit 
Cyrille  de  Scythopolis  , qui  a écrit  cette  hilloire  à 
la  fin  de  la  vie  de  laint  Sabas.  Il  fut  envoie  à ce  rao- 
naftcrc  de  l’avis  de  faint  Jean  le  Silencieux  , qui  vi- 
voit  encore  trois-ans  après , lorfquc  le  même  Cyrille 
ccrivoit  fa  vie  : c’eft-à-dire  en  557.  & étoit  âgé  de 
cent  quatre  ans.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  trei- 
ziéme de  Mai. 

En  Occident  plufieurs  églifes  rejetterent  le  cin- 
quième concile  , croïant  que  la  condamnation  des 
trois  chapitres  donnoit  atteinte  au  concile  de  Calcé- 
doine. Les  Latins  ignorant  la  langue  Grecque , ne 
connoifToient  pas  les  erreurs  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte  ; & la  dillancc  des  lieux  les  empêchoit  de  voir 
le  fcandalc  que  ces  écrits  & ceux  de  Theodoret  pro- 
duisent en  Orient , &c  l’avantage  qu’en  prenoient 
les  Nclloricns  , fiq^out  dans  la  haute  Syrie.  Car  ils 
y étoient  fi  puifTans  , qi^arès  tant  de  fiecles  il  y en 
relie  encore  un  grand  mmibre.  Les  Occidentaux 
craignoient  de  donner  prife  aux  Eutyquicns  contre 
le  concile  de  Calcédoine  ; & les  variations  du  pape 
Vigile  affoiblifl'oicnc  beaucoup  fon  autorité.  Enfin 
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cette  diverfité  de  fentimens  touchant  le  cinquième 
concile , produifit  un  fchifme  qui  dura  environ  cent 
ans. 

Le  diacre  Ruftique  contre  lequel  le  pape  Vigile  *«/•».  >r. 
avoit  donné  fa  fentcnce  trois  ans  avant  le  concile  , 
perfifta  opiniâtrement  à foutenir  les  trois  chapitres, 

& écrivit  même  contre  le  concile.  C’eft  pourquoi  il 
fut  envoie  en  exil  en  Thebaïde  ; & ce  fut  apparem- 
ment dans  ce  loifir  qu’il  écrivit  le  dialogue  contre  Mt.tr.  /». 
les  Acéphales  que  nous  avons , & où  il  fait  men-  f 
tion  des  conférences  qu’il  avoit  eues  à C.  P.  à Ale- 
xandrie, & â Antinoiis  cfe  Thebaïde.  Nous  n’avons 
pas  fon  ouvrage  entier  , & on  croit  que  ce  qui  rc-* 
gardoit  les  trois  chapitres  en  a été  retranche.  Avec 
Ruftique  , quelques  autres  furent  envoïez  en  The- 
baïde , entre  lefqucls  étoit  Félix  abbé  de  Guillc  en 
Afrique  : car  il  y eut  beaucoup  de  fehifmatiques  en 
cette  province.  Toutefois  Firmus  primat  de  Nu- 
midie  , confentit  à la  condamnation  des  trois  cha- 
pitres : mais*  il  mourut  fur  mer  comme  il  revenoit 
en  Afrique.  Primafe  d’Adrumet  fut  d’abord  relé- 
gué dans  un  monaftere  -,  mais  aïant  abandonné  les 
trois  chapitres  , il  fucceda  à Boëcc  primat  de  la 
Byzacene  fa  province  , & fut  enfuitc  depofé  par  les 
fehifmatiques  de  la  même  province.  Verecundus 
autre  évêque  Africain  , demeurant  obftiné  à dé- 
fendre les  trois  chapitres  , mourut  à Calcédoine 
dans  l’afylc  de  fainte  Euphemie  où  il  s’étoit  ré- 
fugié. 

Nous  avons  quelques  écrits  de  Primafe  d’Adru-  cmjpu  i. av. 
* met , fçavoir  , un  commentaire  fur  l’apocajypfe  & 
lur  les  epitres  de  faint  Paul.  Mais  nous  n’avons  plus 
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if:d.  uiujir.  c. ü.  les  trois  livres  des  herélïes  adreflez  à Fortunat , où 

Suf.  hv,  XXIT.  ».  _ | r ■ A 11 

«*•  * Primate  cxpliquoic  ce  que  laine  Aügulhn  n'avoic  pas 

«».«».  î5f.  acjley^  jansfon  traite  des  hcréfics.  Les  deux  évêques 
Rufin  Se  Vinus  firent  en  forte  que  tous  les  évêques 
de  la  province  proconfulairc  , à l’exception  de  très- 
peu,  embraflerent  la  communion  de  Primafe  évêque 
u.M  fft.  dé 'Cartilage , qui  avoit  été  mis  à la  place  de  Reparat. 
Les  évêques  de  la  province  de  Numidie  fuivirent 

..  •:  : l’exemple  de  la  proconfulairc , ils  vinrent  à Carthage 

la  quinziéme  année  après  le  conlulat  de  Bafilc.  : c’elt- 
à-dire  en  & s’y  étant  atTemblez  , embraflerent 
la  communion  de  Primafe.  Ceux  qui  la  refuferent 
furent  maltraitez  à coups  de  bâtons , emprifonnez 
ou  exilez. 

De  ce  nombre  étoit  Vidâor  évêque  <^c  Tunone , 
qui  après  avoir  été  battu  Se  mis  en  prifon  , fut  relé- 
gué , premièrement  dans  le  monaftcrc  de  Mandre  , 
puis  à Ege  , ifle  de  Mauritanie  , en  troifiéme  lieu  à 
Alexandrie  avec  Théodore  évêque  de  Cabarfufi.  Ils 
furent  mis  d’abord  dans  la  prifon  prétorienne  , puis 
dans  celle  du  château  def  Dioclétien.  On  les  en  tira  : 
& après  des  conférences  dans  le  prétoire  pendant 
quinze  jours  de  fuite , on  les  envoïa  en  prifon  au 
...  r.  monaftcrc  de  l’ordre  de  Tabenne,  qui  étoit  à Canope 

Ibtd.  «».  fj*.  ljid.  ...  . . . . J . x 

iiiujir.e.is-  a douze  mules  d Alexandrie.  Celt  le  meme  Victor 
de  Tunone  , dont  nous  avons  une  croniquc  abrégée, 
qui  finit  à la  première  année  du  règne  de  Juftin  le 
jeune.  Reparat  évêque  de  Carthage  depofé,  mourut 
na.ibid.  dans  fon  exil  à Eucaïte  en  564.  Facundus  d’Her- 
mianefut  aufli  un  desévêques  Africains  qui  s’opiniâ- 
trèrent 'à  ta  défenfe  de*  trois  chapitres  , jufqu’i 
rompre  la  communion  avec  ceux  qui  les  avoient  con- 
damnez. 


Digitized  by-Gc 


Livre  trente-troisie’me,  ji 3 
damnez.  Il  fut  envoie  en  exil  & y écrivit  le  traité 
. contre  Mocicn  ou  Mutien,  qui  le  preffoit  par  les  paf- 
fages  de  faint  Auguflin  contre  les  Donatiiles , pour 
montrer  qu’il  ne  faut  jamais  fe  féparer  de  leglifc  uni- 
verfelle.  Nous  ayons  encore  une  lettre  de  lui  fur  le 
même  fujet. 

Il  y avoit  aulfi  des  fehifmatiques  en  Illyric.  Il  y 
en  avoit  en  Gaule,  & jufques  en  Hibernie  : l’éloi- 
gnement des  lieux  faifant  que  l’on  connoifloit  moins 
ce  qui  s’étoit  pafTé  au  cinquième  concile.  En  Ilyrie 
Frontin  évêque  de  Salone  aïant  été  appcllé  à Conf- 
tantinople  , refufa  de  condamner  les  trois  chapitres  ; 
suffi  fut-il  envoie  en  exil  à Antinoiis  en  Thebaïdc  , 
& Pierre  ordonné  à fa  place  éveqoe  de  Salone.  Huit 
ans  après  Froatin  fut  transféré  d’Antinoüs  à Ancyre 
en  Galatic. 

Le  faint  fiege  aïant  vacqué  trois  mois  après  la 
mort  de  Vigile  , on  élut  Pelage  Romain  de  naiflan- 
ce  , fils  de  Jean  , qui  avoit  été  vicaire  du  préfet  du 
prétoire.  Pelage  étoit  archidiacre  de  leglifc  Romai- 
ne , & avoit  accompagné  Vigile  à Confhntinoplc  & 
au  retour.  Mais  il  étoit  foupçonné  d’avoir  eu  part 
aux  mauvais  traitcmens  que  ce  pape  avoit  foufferts , 
& d’être  complice  4c  fa  mort.  C’eft  pourquoi , il  ne 
fe  trouva  point  d’évêques  qui  voulurent  l’ordonner, 
excepté  Jean  de  Peroufe  & Bonus  de  Fcrcntin  , avec 
André  prêtre  d’Oftie.  Ils  l’ordonnèrent  évêque  le 
feiziéme  d’ Avril  la  même  année  y;;,  mais  pluficurs 
des  plus  gens  de  bien  , des  plus  fages  &c  des  plus  no- 
bles, s’étoient  léparez  de  fa  communion  pour  le  foup- 
çon  de  la  mort  de  Vigile.  Pelage  pour  s’en  purger , 
prit  confcil  du  patrice  Narfcs , qui  commandoit  pour 
Tome  VII,  Ttt 
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l’empereur  en  Italie , & aïanc  ordonné  une  procef- 
fion  , il  vint  de  faint  Pancrace  à faint  Pierre  , où  te- 
nant l’évangile  & la  croix  de  Nôtre-Seigneur  fur  fa 
tête  , il  monta  fur  l’ambon  , & jura  publiquement 
qu’il  n’a  voit  fait  aucun  mal  au  pape  Vigile  : de  quoi 
le  peuple  fut  fatisfait.  Enfuite  il  pria  les  afliftans  de 
concourir  avec  lui  > pour  bannir  la  fimonic  des  or- 
dinations. Il  donna  l'intendance  des  biens  de  le- 
glife  à Valentin  fon  fecrctairc  , homme  craignant 
Dieu  , qui  fit  rendre  à toutes  les  églifes  les  vafes  d’or 
& d’argent , &:  les  voiles  qui  en  avoient  été  cnle- 
• vcz. 

p tvi.  Le  pape  Pelage  s’appliqua  fortement  à reprimer 

tre  les  fchifmatl-  les  fehifmatiques  d'Italie  } par  l’aurorité  de  Narfcs  ; 
qu“'  & comme  ce  patrice  étoit  pieux  & craignoit  de  pé- 

cher contre  la  religion } Pelage  lui  dit  dans  une  de  fes 
!/>'/?.  j.  lettres  : Ne  vous  arrêtez  pas  aux  vains  difeours  de 
ceux  qui  difent , que  1 eglife  excite  une  pcrfécution 
quand  elle  reprime  les  crimes  & cherche  le  falut  des 
âmes.  On  ne  perfccute  que  quand  on  contraint  à 
mal  faire  : autrement  il  faut  abolir  toutes  les  loix  di- 
vines & humaines , qui  ordonnent  la  punition  des 
crimes.  Or  que  le  (chifme  foit  un  mal , & qu’il  doi- 
ve être  reprimé  , même  par  la  puifiance  fcculierc , 
l’écriture  & les  canons  nous  l’cnfeignent.  Et  quicon- 
que cft  féparé  des  fieges  apoftoliques , il  n’y  a pas  de 
doute  qu’il  eft  dans  le  fchifme.  Faites  donc  ce  que 
nous  vous  avons  fouvent  demandé , & envoïez  à 
l’empereur  fous  bonne  garde  , ceux  qui  font.ccs  en- 
trcprifes.  Car  vous  devez  vous  fou  venir  de  ce  que 
Dieu  a fait  pour  vous  , lorfque  le  tyran  Totyla  pof- 
fedoit  l’Iftrie  & la  Vcnctic , & que  les  Francs  rava- 
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gcoicnt  tout.  Nonobftant  ccs  hoftilitcz,  vous  ne 
fouffrîtes  point  que  l'on  ordonnât  levêquc  de  Mi- 
lan , jufques  à ce  que  vous  en  eufficz  écrit  à l’empe- 
reur , Sc  reçu  fes  ordres  : & au  milieu  des  ennemis , 
vous  fîtes  conduire  â Ravenne  levêquc  élu  , & celui 
qui  devoir  l’ordonner.  Que  dirai-je  des  évêques  de 
Liturgie  , de  Venetie  & d’Iltric  que  vous  pouvez  re- 
primer , & que  vous  laiflez  glorifier  de  leur  rufticité , 
au  mépris  des  fieges  apoftoliques  ? s’ils  aVoient  quel- 
que difficulté  touchant  le  jugement  du  concile  uni- 
verfel  qui  a été  tenu  à Conftantinople,  ils  dévoient, 
fuivant  l’ufagC,  choifir  quelques-uns  d’entr’eux  ca- 
pables de  propofer  leurs  raifons , & d’entendre  les 
nôtres,  Sc  les  envoïer  au  fiege  apoftolique,  & non 
pas  fermer  les  yeux  pour  déchirer  l’églifc  , qui  cft  le 
corps  de  Jefus-Chrilt.  Ne  craignez  donc  rien  ; il  y 
a mille  exemples  & mille  conftitutions , qui  mon- 
trent que  les  puiflances  publiques  doivent  punir  les 
fehifmatiques  : non  feulement  par  l’exil  , mais  par 
la  confifcation  des  biens  & par  de  rudes  pnfons. 

Une  grande  partie  de  cette  lettre  fe  trouve  répétée 
dans  une  au  patricc  Valerien,  écrite  par  confcqucnt 
dans  le  même  tems. 

Les  fehifmatiques  aïant  excommunié  Narfcs , le  z/tf.  4: 
pape  le  félicita  de  ce  que  la  providence  l’avoit  per- 
mis , afin  de  le  préferver  de  leur  fchilmc  : mais  il 
l’excita  en  même  tems  à punir  cet  attentat , & en- 
voïer les  coupables  à l’empereur  : particulièrement 
Paulin  évêque  d’Aquilée  , qu’il  traite  d’ufurpateur  , 

& dit  qu’étant  dans  le  fchifme , il  ne  peut  demeurer 
évêque.  Il  parle  dans  la  même  lettre  d’un  autre  évê- 
que fehifmatique  nommé  Euphrafius , coupable  d’un 
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homicide  & d’un  adultéré  inccftucux.  Et  dans  une 
autre  lettre  il  fc  plaint  à Narfes  de  Thracius  & Ma- 
ximilien , autres  évêques  fehifmatiques  accufcz  d’ap- 
pliquer à leur  profit  les  biens  de  léglile.  Outre  lc- 
vêque  d’Aquilée  , le  pape  prelTa  encore  Narfes  d’en- 
voier  à Conflantinople  l’évêque  de  Milan,  qui  avoit 
ordonné  celui  d’Aquiléc  contre  les  canons  : non  feu- 
lement à caufc  qu’il  étoit  fehifmatique  , mais  parce 
qu’il  devoir  être  ordonné  dans  fa  propre  églile , com- 
me il  dit  dans  une  autre  lettre.  Car,  ajoute- t-il,  par- 
ce qu’il  eût  été  incommode  à l’évêque  de  Milan  , & 
à celui  d’Aquilée  de  fe  faire  ordonner  par  le  pape  , à 
caufe  de  la  longueur  du  chemin  ; l’ancienne  coutume 
a établi  qu’ils  s’ordonnalfcnt  •mutuellement  : mais 
à condition  que  le  confccrarcur  vînt  dans  la  ville  du 
confacré  : tant  afin  qu’il  fût  plus  alTuré  du  confcnre- 
ment  de  l’églife  vacante  , que  pour  montrer  que  l’é- 
vêque qu’il  ordonnoit  ne  lui  lcroit  pas  fournis.  Le 
pape  Pelage  dit  encore  dans  ces  lettres  , qu’il  n’a 
jamais  été  permis  d’aflemblcr  un  concile  particulier  , 
pour  examiner  un  concile  general  : mais  que  fi  l’on 
a fur  ce  fujet  quelque  difficulté  , il  faut  confulter  le 
fiege  apoftolique.  Il  écrivit  fur  le  même  fujet  à Via- 
tor  & à Pancrace  hommes  illuftres , pour  les  éloi- 
gner de  la  communion  des  fehifmatiques , dont  l’opi- 
niâtreté ne  venoit  que  d’ignorance  & d’une  crainte 
mal  fondée  de  contrevenir  au  concile  de  Calcédoine. 
En  ces  lettres  le  pape  allégué  fouvent  l’autorité  de  S. 
Auguftin. 

Les  évêques  de  Tofcanc  écrivirent  au  pape  , pré- 
tendant lui  faire  approuver  leur  fchifmc  à lui-même  : 
fur  quoi  il  leur  répond  : Comment  ne  croïez-vous 
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pas  être  féparez  de  la  communion  de  tout  le  monde, 
îî  vous  ne  récitez  pas  mon  nom  fuivant  la  coutume  , 
dans  les  faints  myftercs  ? puifque  tout  indigne  que 
j’en  fuis , c’cft  en  moi  que  lubfilîe  à prefent  la  ferme- 
té du  fiege  apoftolique , par  la  fucccilïon  de  l’épifco- 
pat.  Mais  de  peur  qu’il  ne  vous  relie  , à vous  ou  à vos 
peuples  quelque  foupçon  touchant  notre  foi  : tenez 
pour  alluré  que  je  conferve  la  foi  du  concile  de  Ni- 
cée,  de  ceux  de  C.  P d’Ephefe  Se  de  Calcédoine  j & 
que  j’anathématife  quiconque  veut  affoiblir  en  par- 
tie , ou  révoquer  en  doute  ia  foi  de  ces  quatre  conci- 
les , ou  le  tome  du  bienheureux,  pape  Leon  , confir- 
mé dans  le  concile  de  Calcédoine.  Cette  lettre  eft  dat- 
téc  du  quinziéme  des  calendes  de  Mars,  la  quinziéme 
année  après  le  confulat  de  Bafile  : c’cft-à-dirc  du  fei- 
ziémc  de  Février  Le  pape  Pelage  fit  une  pareille 
profeflion  de  foi  adrelTée  à tout  le  peuple  de  Dieu  : 7- 

où  il  ajoute  qu’il  reçoit  avec  rcfpcét  les  canons  reçus 
par  le  faint  fiege, & les  lettres  des  papes  fes  prédccef- 
feurs,  qu’il  nomme  depuis  Cclcftin  jufqucs  à Agapit 
inclufivcment  : enfin  qu’il  honore  comme  catholi- 
ques , les  venerables  évêques  Theodoret  & Ibas. 

Il  renvoïa  une  autre  confclfion  de  foi  plus  ample  lvii. 
à Childebert  roi  des  François , qui  aïant  reçu  une  Giuie.1  upipeen 
lettre  de  lui  avec  quelques  reliques  par  des  moines 
de  Lerins  , lui  envoïa  des  ambaffadeurs  , & lui  de- 
manda encore  des  reliques  de  faint  Pierre  & de 
faint  Paul , Se  d’autres  martyrs.  Le  chef  de  cette  am- 
balTadc  nommé  Rufin  , dit  au  pape  , qu’en  Gaule 
quelques-uns  fe  pl.iignoicnt  qu’on  avoir  donné  at- 
teinte à la  foi  catholique  * 2c  le  pria  de  témoigner 
qu’ils  recevoir  en  tout  la  lettre  de  faint  Leon 

Tu  iij 


T.f.J f.  g 18. 


Efift.  ri. 


ou 


Digitized  by  Google 


A N.  J J 6. 

Efifl.  II. 


Zfifl.  10. 


Suf.  liv.  xxxll, 
*,»7- 


jrS  Histoire  Ecclesiastiqüé. 
d’envoïer  lui-même  fa  confcfiion  de  foi.  Ces  mômes 
ambafiadeurs  demandèrent  pour  Sapaudus  évêque 
d’Arles  la  qualité  de  vicaire  du  pape  dans  les  Gaules, 
& le  pallium.  Le  pape  Pelage  fatisfit  aufli-tôc  à la 
première  demande  de  Rufin,  touchant  la  lettre  de 
Paint  Leon , & écrivit  au  roi  Childebcrt  en  ces  ter- 
mes : 

Depuis  la  mort  de  l’imperatrice  Theodora , il  n’y 
a plus  de  difputes  fur  la  foi  en  Oricnt:on  a feulement 
examiné  quelques  articles  hors  la  foi , dont  l’explica- 
tion feroit  trop  longue  pour  être  renfermée  dans 
une  lettre.  Mais  pour  vous  mettre  l’efprit  en  repos,  à 
vous  &c  à tous  nos  confrères  les  évêques  de  Gaule  : 
nous  déclarons  que  nous  anathématifons  quiconque 
s’écarte  le  moins  du  monde  de  la  foi  que  le  pape 
Leon  a enfeignée  en  fes  lettres  , & que  le  concile  de 
Calcédoine  a fuivie  dans  fa  définition.  N’aïez  donc 
point  d’égard  aux  vains  difeours  des  gens  qui  aiment 
les  fcandales.  L’empereur  a détruit  toutes  les  here- 
fics  , qui  jufqucs  à fon  règne  avoient  à Conltantino- 
ple  leurs  cvêqyes  & leurs  églifes , avec  de  grands  re- 
venus , & quantité  de  vafes  précieux  , & il  a donné 
leurs  biens  aux  catholiques.  Ceux  qui  font  demeu- 
rez dans  leurs  erreurs  s’unifient  entre  eux  , & font  de 
grands  efforts  pour  troubler  & divifer  lcglifc.  Tant 
que  nous  avons  été  à Constantinople  , ils  cnvoïoicnt 
ici  en  Italie  des  lettres  fous  notre  nom, prétendant 
que  nous  dihons  que  l’on  avoit  altéré  la  foi  catholi- 
que : ils  apportent  encore  ici  à prefent  contre  nous  des 
lettres  fans  nom.  Ce  font  principalement  les  Ncfto- 
riens , qui  prétendent  n erre  pas  éloignez  du  fenti- 
ment  du  concile  de  Calcédoine  & du  pape  Leon , 


-Digitiz  .il  Gtt 


Livre  trente-troisie’me.  ji$ 
quoiqu’il  ait  condamné  Neftorius , en  ce  qu’il  fou-  ' 

tenoit  deux  natures  féparées.  Ici  même  ils  on&allar-  AN‘  * ? 6‘ 
me  quelques  évêques  fimples , qui  ne  fçavoient  pas 
les  premiers  élemens  de  la  foi , qui  n’entendent  pas 
la  queftion , & ne  comprennent  pas  quel  grand  bien 
c’cit , de  ne  point  s’écarter  de  la  foi  catholique.  Ce 
qui  nous  a fait  long-tems  fouffrir  des  pcrfecutions  a 
Conftantinople  , c'eft  ce  que  nous  avons  marqué  , 
que  du  vivant  de  l’imperatrice  , tout  ce  que  l’on  agi- 
toitdans les  affaires  de  leglifc nous étoit  lufped. Cet- 
te lettre  qui  fut  envoïéc  par  Rufin , eft  dattéc  du  on- 
zième de  Décembre  556. 

Le  pape  aïant  reçu  les  lettres  du  roi  &:  de  Sapau- 
dus,  le  déclara  vicaire  du  faint  fiege  par  toute  la  Gau- 
le , & lui  accorda  l’ufagc  du  pallium  , par  une  lettre 
du  troifiéme  de  Février  557.. En  même  rems  il  en- 
voïa  au  roi  Childebert  une  confelfion  de  foi  très- 
ample  , où  il  explique  les  mylteres  de  la  Trinité  & de 
l’Incarnation,  par  rapport  aux  dernières  hcrefies  ; &c 
la  dodtrine  de  la  rcfurrc&ion  des  morts , apparem- 
ment à caufe  des  Origcniflcs. 

Enfuitc  le  pape  écrivit  encore  à Sapaudus , pour  */«/?.  >;• 
fçavoir  fi  le  roi  & les  évêques  de  Gaule  ctoient  con- 
tens  de  fia  confeffion  de  foi.  Il  lui  recommande  & à 
fon  pcrc  Placide  les  Romains  qui  s’étoient  réfugiez 
en  Gaule  par  la  crainte  des  ennemis  , qui  ravageoient 
l'Italie.  Il  le  fait  fou  venir  d’envoïcr  les  habits  dont  il 
avoit  déjà  parlé.  Car,  dit-il , la  pauvreté  & la  nudité 
font  telles  en  cette  villc,quc  nous  ne  pouvons  regarder 
des  gens  de  naiffance  honnête,  qui  avoient  autrefois 
du  bien  , fans  avoir  le  cœur  ferré  de  douleur.  Cette 
lettre  cil  du  treiziéme  d’Avril  de  la  même  année  j/7. 
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Quelques  années  auparavant  Sapaudus  avoir  pré- 
fidé  ati  cinquième  concile  d’Arles , tenu  le  troifiemc 
des  calendes  de  Juillet , la  quarante-troifiéme  année 
de  Childebert  : c’eft-â-dirc  le  vingt -neuvième  de 
Juin  5J4.  Il  y affifta  onze  évêques , & huit  députez 
des  abfcns  , fçavoir  quatre  prêtres , deux  archidia- 
cres & deux  diacres.  Ils  étoient  de  la  province  d’Ar- 
les & des  deux  provinces  voifines  , la  fécondé  Nar- 
bonnoife  & les  Alpes  maritimes.  On  fiten  ce  conci- 
le fept  canons  , dont  le  premier  porte  , que  les  évê- 
ques comprovinciaux  le  conformeront  à l’églife 
d'Arles,  touchant  la  forme  des  pains  que  l’on  offre 
fur  l’autel.  Les  monafteres  tant  d’hommes  que  de 
filles  , font  fournis  à la  jurifduffion  de  l’évêque  dio- 
cefain.  Les  clercs  ne  dégraderont  point  les  fonds 
dont  levêquc  leur  a accordé  l’ufagc  , fous  peine  de 
difciplinc  : c’elt  à-dire  de  punition  corporelle  , pour 
les  jeunes  clercs.  On  nommoit  ainfi  ceux  qui  étoient 
au-deffous  des  foudiacrcs. 

Le  troifiéme  concile  de  Paris  fut  tenu , comme 
l’on  croit,  en  07.  & on  y fit  dix  canons, qui  tendent 
principalement  à empêcher  l’uturpanon  du  bien  des 
églifes.  Car  quelques-uns  leur  donnoient  libérale- 
ment , d’autres  les  pilloicnt.  Entre  ceux  qui  faifoient 
du  bien  aux  églifes , le  duc  Crodin  eft  remarqua- 
ble. Souvent  il  fondoit  de  nouvelles  métairies , fai- 
foit  cultiver  des  terres  , planter  des  vignes , bâtir  des 
maifons  : puis  il  appclloit  les  évêques  qui  n’étoient 
pas  riches , leur  donnoit  un  repas , & enluite  la  mai- 
ïon  même  , avec  la  vaiffcllc  d’argent , les  tapiffcncs, 
les  meubles,  les  dofncffiqucs , les  terres  & les  hom- 
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foixantc  & dix  ans.  Le  concile  de  Paris  prononce  ex- 
communication contre  ceux  qui  retiendront  les  biens 
donnez  à l’églife  jufqua  ccqu’ilsles  reftituent  ; & on 
déclare  qu’ils  font  meurtriers  des  pauvres.  On  défend 
de  fc  mettre  en  pofleflïon  des  biens  de  l’églife , fous 
prétexte  de  les  confcrver  pendant  les  interrègnes.  Si 
l’ufurpatcur  demeure  dans  un  autre  dioccfc,  l'évêque 
de  l’églifc  pillée  en  écrira  à fon  confrère  qui  avertira 
l’ufurpateur , & s’il  cft  befoin  emploiera  les  ccnfurcs 
contre  lui.  Enfin , difent  les  évêques , il  n’eit  pas 
jufte  que  nous  foïons  les  fimplcs  gardiens  des  Chartres 
des  églifes , plûtôt  que  les  défenfeurs  de  fes  biens. 
On  défend  fous  les  mêmes  peines  l’invafion  des 
biens  propres  des  évêques , comme  appartenans  auflï 
aux  églifes  > &c  en  general  toute  ufurpation  du  bien 
d’autrui , principalement  fous  prétexte  de  conceflion 
du  roi. 

On  abufoit  aulïi  de  l’autorité  du  prince  , pour 
époufer  des  veuves,  ou  des  filles  malgré  elles  & leurs 
parens  : le  concile  le  défend  fous  peine  d’excommu- 
nication, & renouvelle  les  défenfes  de  toutes  les  con- 
jonctions illicites  , foit  entre  parens  & alliez  , foit 
avec  les  perfonnes  confacrécs  à Dieu.  Mais  il  y avoir 
un  abus  plus  important  de  l’autorité  des  rois  : c’étoit 

{>our  forcer  les  éle&ions  des  évêques.  C’eft  pourquoi 
e concile  ordonne  que  les  canons  feront  obfcrvez. 
Que  l’on  n’ordonnera  point  d’évêque  malgré  les 
citoïens , mais  celui  que  le  clergé  & le  peuple  auroit 
choifi  avec  une  pleine  liberté.  Qu’il  ne  leva  point 
intrus  par  le  commandement  du  prince  , ou  par 
quelque  paCtion  que  ce  foit , contre  la  volonté  du 
métropolitain  & des  évêques  comprovinciaux.  Que 
Tome  VU.  Vuu 
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fi  quelqu’un  a ufurpé  lepifcopat  par  ordre  du  roi , 
aucun  des  évêques  de  la  province  ne  le  recevra  , fous 
peine  d’être  retranché  de  la  communion  des  autres. 
Quand  aux  ordinations  déjà  faites,  le  métropolitain 
en  jugera  avec  fes  comprovinciaux  &c  avec  les  évê- 
ques voifins  qu’il  choifira. 

A ces  canons  fouferivirent  quinze  évêques,  dont 
les  plus  connus  font , Probicn  archevêque  de  Bour- 
ges fuccefTeur  de  faint  Dcfiré , faint  Prétextât  arche- 
vêque de  Roiien,  faint  Leoncede  Bourdeaux,  faint 
Germain  évêque  de  Paris,  faint  Euphrone  de  Tours 
élu  l’année  précédente  6 . du  confentement  du  roi 
Clotaire , faint  Félix  de  Nantes,  Domitien  d’Angers 
fuccefTeur  d’Eutrope  , faint  Paterne  d’Avranches , 
faint  Chalctric  de  Chartres  fuccefTeur  de  faint  Lubin, 
mortauffi  l’année  précédente  jj 6 . faint  Samfon  pre- 
mier évêque  de  Dol  en  Bretagne.  Saint  Paterne  évêque 
d’Avranches  , nommé  autrement  faint  Parier  ou 
faint  Pair , naquit  à Poitiers  & cmbrafTa  la  vie  mo- 
nafliquc  dans  l’abbaïe  de  Anfion  , connue  aujour- 
d’hui fous  le  nom  de  faint  Joiiin  de  Marnes.  Pour 
mener  une  vie  plus  auftere  , il  parta  dans  le  diocefc 
de  Coutances  , dont  lcvêque  Lconcicn  l’ordonna 
prêtre  quelques  années  après.  Il  avoit  un  talent  par- 
ticulier pour  gagner  des  âmes  : ainfi  il  convertit 
pluficurs  idolâtres, car  il  y en  avoit  encore  en  ces 
quartiers  reculez , & porta  tant  de  perfonnes  à quit- 
ter le  monde,  qu’ilfonda  plufieurs  monaftcrcs,  non- 
feulement  dans  le  Cotentin , mais  dans  le  Maine  & 
la  Bretagne.  L’-églifc  honore  fa  mémoire  le  feiziéme 
d’Avril. 

Mais  le  plus  illxtftrc  de  ces  évêques  eft  faint  Ger- 
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main  de  Paris.  Il  naquit  à Autun  de  parens  nobles  , a'  PitU; 
fon  pcrc  fc  nommoit  Eleuthere  , fa  mcrc  Eufebie,  ôc  t».t.  *a.  si». 
il  fut  élevé  dans  la  pieté  par  un  de  fes  parens  nommé  *• M4> 
Scopilion.  Agrippin  évêque  d’Autun  l’ordonna 
diacre , & trois  ans  après  il  l’ordonna  prêtre.  Ncéliare 
fuccelTeur  d’Agrippin  le  fit  abbé  de  faint  Sympho- 
ricn  -,  & dès-lors  U eut  le  don  des  miracles.  Après  la 
mort  d’Eufcbe  il  fut  élû  évêque  de  Paris  vers  l’an  jjj. 

& continua  de  pratiquer  la  vie  monaltiquc.  Le  roi 
Childebert  lui  aïant  un  jour  envoie  fix  mille  fous 
d’or  pour  les  pauvres,  il  en  diftribua  trois  mille,  & 
quand  il  revint  au  palais  le  roi  lui  demanda  s’il  en 
avoir  encore.  Il  répondit  qu’il  en  avoit  la  moitié  , 
parce  qu’il  n’avoit  pas  trouvé  allez  de  pauvres.  Don- 
nez le  relie , dit  le  roi , nous  ne  manquerons  pas.  Dieu 
aidant, de  quoi  donner  ; & faifant  rompre  fa  vailTelle 
d’or  & d’argent  il  la  donna  à l’évêque. 

.Quelque  tems  après  ce  concile  , faint  Germain 
dédia  l’églife  de  faint  Vincent , aujourd’hui  faint 
Germain- des  Prez  , que  le  roi  Childebert  avoit  fait 
bâtir  à cette  occafion.  En  l’année  541.  Childebert  & 
fon  frere  Clotaire  firent  la  guerre  en  Efpagnc,&  allie-  GrtgllI 
gerent  SaragolTc.  Les  habitansfe  revêtirent  de  ciliccs  *>• 

&c  s’impoferent  des  jeûnes,  les  femmes  étoient  vêtues 
de  noir , 8c  mettoient  de  la  cendre  fur  leurs  cheveux 
éparts.  En  ce  trille  équipage  ils  portoient  autour  des 
murailles  la  tunique  de  faint  Vincent , chantant  des 
pfeaumes.  Les  alfiegeans  crurent  d’abord  que  les 
afliegez  faifoient  quelque  maléfice.  Mais  aïant  ap- 
pris que  l’on  portoit  la  tunique  de  faint  Vincent, 
ils  furent  faifis  de  crainte  : le  roi  Childebert  de- 
manda  l’évêque  qui  vint  avec  des  préfens.  Mais  le 
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roi  le  pria  de  lui  donner  des  reliques  de  faint  Vincent, 
& l’éveque  lui  donna  l’étole  du  faint , gardant  la  tu- 
nique. Ainfi  les  François  levèrent  le  ficge  ; & Chil- 
debert  étant  de  retour  à Paris,  fit  bâtir  une  églife  en 
l’honneur  de  faint  Vincent , où  il  mit  fon  étole  avec 
quantité  de  vafes  précieux  , de  calices  , de  croix  , de 
couvertures  d’évangiles  qu’il  avoir  apportées  de  To- 
lède : entre  autres  une  croix  d’or  ornée  de  pierreries  , 
à caufc  de  laquelle  il  fit  bâtir  cette  églife  en  forme 
de  croix.  Elle étoit  foutenue  de  colonnes  de  marbre, 
la  voûte  ornée  de  lambris  dorez  , les  murailles  de 
peintures  à fond  d’or , le  pavé  de  jaicces  de  rapport , 
le  toit  étoit  couvert  de  cuivre  dore , ce  qui  fit  que  le 
peuple  la  nomma  faint  Germain  doré.  Il  y avoit 
quatre  autels  aux  quatre  extrémitez  : le  principal  au 
levant  , fut  dédié  en  l’honneur  de  la  faintc  croix 
8c  de  faint  Vincent,  dont  l’ccole  y fut  enfermée  , 
l’autel  qui  étoit  au  feptentrion  , fut  dédié  aux  faints 
martyrs  Fcrreol  8c  Fcrrution  : celui  du  midi  â faint 
Julien  de  Brioudc  : celui  du  couchant,  à faint  Ger- 
vais, faint  Protais,  faint  Celfe enfant  & faint  George. 
Il  y avoit  au  midi  un  autre  oratoire  dédié  à faint 
Symphorien  -,  un  autre  au  feptentrion  à faint 
Pierre. 

Le  roi  donna  à cette  églife  quantité  d’ornemens 
précieux , & de  grands  revenus  en  fonds  de  terre , 8c 
pria  faint  Germain  d’y  établir  une  communauté  de 
moines  , ce  que  le  faint  évêque  exécuta  , 8c  donna 
lui  -même  pluficurs  terres  de  fon  patrimoine,  dans 
l’Auxerrois  8c  le  Nivernois , afin  de  fournir  abon- 
damment de  l’huile  & de  la  cire  pour  le  luminaire  de 
cette  églife.  Il  y mit  pour  abbé  faint  Dro^rovéc  , 
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qui  avoir  été  Ton  difciplc  à faint  Symphoricn  d’Au ■ 

tun  & qu’il  avoir  inftruit  fclon  la  réglé  de  faint  An. 
Antoine  &c  de  faint  Bafilc.  Leglifc  n’étoit  pas  en- 
core dédiée  quand  le  roi  Childebert  fe  trouva  ma- 
lade à l’extremité.  C’étoit  vers  la  fin  du  mois  de  Dé- 
cembre , & il  étoir  venu  à Paris  pluficurs  évêques  & 

fduficurs  grands  pour  célébrer  la  fére  de  Noël  avec 
c roi.  Saint  Germain  profita  de  l’occafion  , & fit  la 
dédicace  avec  fix  évêques , le  dixiéme  des  calendes 
de  Janvier  , confacrant  tous  les  autels  en  l’honneur 
des  faints  que  j’ai  marquez.  Le  roi  Childebert  mou- 
rut le  même  jour  vingt- troifiéme  de  Décembre,  l’an 
558.  quarante-troifiéme  de  fon  règne  : il  fut  enterré 
dans  la  même  églilc  de  faint  Vincent  , & la  cere- 
monie de  fes  funérailles  fuivit  immédiatement  celle 
de  la  dédicace.  Outre  ce  monaftere  de  faint  Vincent, 
le  roi  Childebert  avoit  fondé  un  hôpital  à Lion , un  if.  u. 
monaftere  d’hommes  à Arles  , & donné  une  terre  à Su°r'z  vu-Er,il- 
faint  Calais , pour  la  fondation  de  celui  qui  porte 
fon  nom. 

Saint  Calais  ou  Carilcfc  étoit  natif  d’Auvergne , & ix. 

/ / /1  / I I /l  1 \ g Autres faintj de 

aiant  ete  eleve  dans  le  monaltere  de  Menât,  il  en  Gaule, 
fortit  avec  faint  A vit,  pour  fe  mettre  fous  la  conduite 
de  faint  Maximien  près  d Orléans.  Enfuite  ils  fe  rc- 
tirèrent  dans  une  folitude  du  Perche,  où  par  la  libé- 
ralité du  roi  Childebert , ils  bâtirent  un  monaftere 
qui  porte  encore  le  nom  de  faint  Avit  ; mais  il  eft  i 
préfent  habité  par  des  religieufes.  Saint  Calais  pafla 
dans  le  Maine  , & des  bienfaits  du  même  roi  fonda 
un  monaftere  près  la  riviere  d’Anifolc  aujourd’hui 
Anille  dont  il  prit  le  nom  ; mais  par  la  fuite  il  a 
pris  le  nom  de  faint  Calais , qui  mourut  vers  l’an 
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540  Les  femmes  n’cntroient  point  dans  ce  monaftere, 
même  dans  l’églife  : pratique  allez  ordinaire  en  ce 
tcms-là.  L’éghle  de  France  honore  pluficurs  autres 
faints  qui  habitoient  alors  les  folitudes  du  Perche  6c 
du  Maine  , entre  autres  faint  Lomer  ou  Launomar  , 
faint  Aimer  , faint  Frambauld  6c  d’autres  moins 
connus. 

Le  roi  Childebcrt  pendant  les  dernieres  années  de 
fa  vie  , avoir  retenu  à Paris  faint  Ferreol  évêque 
d’Uzés,  qu’on  lui  avoir  rendu  fufpedt,  parce  que 
voulant  gagner  les  Juifs  à Jcfus-Chrift,  il  mangeoit 
fouvent  avec  eux  , 6c  leur  faifoit  des  préfens.  Saine 
Ferreol  étoit  fils  du  fenateur  Anlbcrt,&  defeendu 
d’un  autre  Ferreol  , préfet  du  prétoire  des  Gaules. 
En  553 . il  fucccda  à faint  Firmin  fon  oncle  , évêque 
d’Uzés,  6c  deux  ans  après  il  fut  relégué  à Paris  ou  il 
demeura  trois  ans.  Le  roi  qui  l’y  retenoit  ne  Iaiflbic 
pas  de  le  refpeèler,  & enfin  aïant  reconnu  fa  fainreté, 
il  le  renvoïa  avec  honneur  & chargé  de  préfens. 
Saint  Ferreol  étant  de  retour,  chaffa  delà  ville  d’Uzés 
& de  tout  le  dioccfe  les  Juifs  qui  ne  voulurent  pas  fc 
convertir. 

Il  fonda  un  monaftere  qui  portoit  fon  nom  , & 
lui  donna  une  réglé  t^u’il  adrefla  à Lucrèce  évêque 
de  Die,lafoumettant  a fon  jugement.  Lucrèce  avoir 
été  moine  à Bodanc  6c  difciplc  du  faint  abbé  Ma- 
rius.  Ce  monaftere  fitué  dans  le  diocefe  de  Sille- 
ron,  n’eft  plus  qu’un  prieuré  nommé  Bcuvon  , dé- 
pendant de  l’Ifle-Barbc.  Saint  Ferreol  ordonne  dans 
fa  réglé  . que  tous  les  moines  fçaehent  lire , 6c  appren- 
nent les  pfeaumes  par  cœur , même  ceux  qui  gardent 
les  troupeaux  : qu’ils  foient  toujours  occupez  de  la 


„ Digitized  by 


Livre  trente-troisie’me. 
le&ure  ou  du  travail  des  mains.  Que  ceux  qui  ne 
peuvent  labourer  écrivent , faffent  des  filets  pour  la 
pêche  , ou  des  fouliers.  Il  leur  défend  la  chalTe.  Ils 
ne  porteront  point  de  chcmifcs  de  toiles.  L’abbé  ne 
pourra  affranchir  un  efclave  du  monaftere , que  du 
confentcmcnt  de  tous  les  frères.  Ce  qui  montre  qu’ils 
avoient  de  ferfs.  On  ne  baptifera  point  dans  le  mo- 
nafterc.  C’eft  ce  qui  m’a  paru  de  plus  remarquable 
dans  la  réglé  de  faint  Fcrreol.  Il  compofa  auffi  quel- 
ques livres  de  lettres  à l’imitation  de  Sidonius,  & 
vécut  jufqu  a l’an  j8i. 

Le  pape  Pelage  mourut  peu  de  tems  après  le  roi 
Childebcrtjfçavoir  le  fécond  jour  de  Mars  jj?.  aïant 
tenu  le  faint  fiege  trois  ans  & dix  mois.  En  deux  or- 
dinations au  mois  de  Décembre  , il  avoit  fait  vingt- 
fix  prêtres  , neuf  diacres,  & quarante-neuf  évêques. 
Son  fucceflcur  fut  Jean  1 1 1.  furnommé  Catellin  fils 
d’Anaftafc  , qui  portoit  le  titre  d’illuftre.  Il  tint  le 
fiege  près  de  treize  ans.  Quand  le  pape  Pelage  mou- 
rut, il  commençoit  à bâtir  l’églife  des  apôtres  faint 
Philippe  & faint  Jacques  : le  pape  Jean  l’acheva  , & 
y fit  peindre  plufîeurs  hiftoircs,  partie  en  mofaïque, 

Îiartie  avec  des  couleurs.  Il  en  fit  la  dédicace  , d’où 
’on  croit  qu’eft  venuë  la  fête  de  ces  deux  apôtres , le 
premier  jour  de  Mai.  Le  pape  Jean  augmenta  & ré- 
tablit les  cimetières  des  martyrs;&  ordonna  que  tous 
les  dimanches  lcglife  de Latran  y fourniroit  le  pain  , 
le  vin  & le  luminaire. 

De  fon  tems  le  fameux  Caflïodore  mourut  dans 
une  extrême  vicillefie.  Il  étoit  de  la  plus  illuftre  no- 
blefle  Romaine , né  â Squillace  en  Calabre  vers  l’an 
470.  Il  fut  le  principal  miniftre  du  roi  Thcodoric  : 


An. 

*.  >!. 
t.  J4- 
f.  ji. 

t.  JC. 
t.lf. 


lx  r. 

Mon  de  Pelage 
Jean  III.  pape. 

Lil.  Ptntif. 


Beda.  de  t.  a r. 
an.  4j)8. 

Bail.  I.  Mai.  f. 
it.D. 


LXII. 

Caflïodore. 


Digitized  by  Google 


jiS  Histoire  Ecclesiastique.' 
conful  en  J14.  préfet  du  prétoire  fous  Athalaric 
Theodat  &c  Vinge.  Après  la  chute  de  ce  prince  , & 
vers  l’an  140.  il  quitta  le  monde  âgé  d'environ  foi- 
xante  & dix  ans,  & fe  retira  au  monaftere  de  Viviers, 
qu’il  bâtit  dans  une  de  fes  terres  près  du  lieu  de  fa 
naiflance.  La  petite  rivière  de  Pclcnc  qui  y palïbit 
arrofoit  les  jardins,  & faifoit  tourner  les  moulins. 
La  mer  étoit  fi  proche  que  les  moines  y pouvoient 
aifément  pêcher  ; & on  avoit  pratiqué  dans  la  mon- 
tagne des  réfervoirs  pour  conlervcr  le  poifton.  Il  y 
avoit  des  fontaines  qui  fourniffoient  de  l’eau  pour 
boire  & pour  les  bains  , à l’ulage  des  malades.  Les 
e.  j».  moines  trouvoient  toutes  fortes  de  commoditcz  fans 
fortir  du  monaftere.  Il  y avoit  des  lampes  compofées 
avec  tel  artifice  , quelles  brùloient  long-tcms  fans 

?uon  y touchât , des  horloges  au  folcil  & des  clep- 
ydres  ou  horloges  d’eau;  mais  fur-tout  il  y avoit  une 
riche  bibliothèque.  Dans  le  monaftere  de  Viviers 
étoient  des  ccenobitcs  ; & tout  proche  fur  la  mon- 
tagne étoit  le  monaftere  de  Caftel  pour  les  anacho- 
c.tf.  rctes  , qui  après  avoir  été  éprouvez  dans  la  commu- 
nauté étoient  jugez  capables  d'une  plus  parfaite  foii- 
tude.  Ainfi  ce  monaftere  étoit  double  ; & c’cft  appa- 
*•  J*-  remmène  par  cette  raifon  qu’il  avoit  deux  abbez, 
Calcedonius  & Geronce. 

Dans  cette  retraite  , Caftiodore  compofa  plufieurs 
ouvrages.  Premièrement  un  commentaire  fur  les 
pfeaumes.  Car  aïant  commencé  à les  goûter , il  s’y 
appliqua  entièrement  ; mais  y trouvant  beaucoup 
d’obfcurité  , il  eut  recours  au  commentaire  de  faint 
Auguftin , & en  fit  un  lui-même , tiré  non-Ieulement 
de  ce  perc,  mais  de  plufieurs  autres.  Enfuite  il  com- 
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pola  l’inftitution  des  divines  écritures,  qui  eft  une 
înftrutlion  à Tes  moines  , fur  la  manière  de  les  étu- 
dier , & il  la  commence  ainfi  : Voïant  avec  quelle  rnf. 
ardeur  on  étudioit  les  lettres  humaines , j’ai  été  fenfi- 
blcment  affligé,  de  voir  qu’il  n’y  avoit  point  de  pro- 
fdTcurs  publies  des  écritures  divines.  Je  m’efforçai  de 
faire  avec  le  pape  Agapit,  que  l’on  en  établît  à Ro- 
me à frais  communs  ; comme  on  dit  qu’il  y en  a eu 
long-tems  à Alexandrie , & que  les  Juifs  en  ont  en- 
core à Nifibe  : mais  les  guerres  &c  les  troubles  de  l’I- 
talie aïant  rendu  entièrement  impoflible  l’accomplif- 
fement  de  mon  delîr  , j’cfpere  y fuppléer  en  quelque 
façon  par  cet  ouvrage. 

Il  veut  que  l’on  entende  l’écriture  fuivant  les  ex- 
plications approuvées  des  pères  : que  d’abord  on  ap- 
prenne le  pleautier  par  cœur , puis  qu’on  life  tout  le 
relie  du  texte  dans  des  exemplaires  corrctts , jufqucs 
à fe  le  rendre  tres-familier  : ellimant  heureux  ceux 
qui  peuvent  le  fçavoir  par  cœur.  Il  exhorte  à étudier 
par  ordre  , 8c  donne  le  plan  de  fon  ouvrage  , divifé 
en  deux  livres  : le  premier  de  l’écriture  fainte  , le  fé- 
cond des  arts  liberaux.  Entran»  en  matière  il  marque  r. «. ».  j.  é**' 
en  particulier  les  écrits  des  pères  fur  chaque  livre  de 
l’écriture,  qu’il  confcillc  de  lire,  8c  qu'il  avoit  dans 
fa  bibliothèque.  Ce  n’étoit  pas  feulement  des  pères 
Latins , mais  des  Grecs , qu’il  avoit  pris  foin  de  faire 
traduire.  En  parlant  d’Origene  , il  marque  que  plu-  r.w. 
fleurs  peres  l’ont  noté  comme  hérétique  , 8c  qu’il 
vient  detre  condamné  par  le  pape  Vigile.  Ce  qui  r 
peut  faire  croire  qu’il  écrivoit  cet  ouvrage  peu  de 
tems  apres  le  cinquième  concile.  Toutefois  en  par- 
lant des  conciles  generaux , immédiatement  après  l’ér  f.  w. 
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criturc , il  ne  nomme  que  les  quatre  premiers  : foit 
que  le  cinquième  ne  fût  pas  encore  fini , foit  que  Caf- 
s«f.  ».  N.  fiodorc  doutât  de  fon  autorité  , voïant  que  plufieurs 
évêques  ne  le  reccvoicnt  pas , particulièrement  en 
Italie. 

'•  17. 11.  &c.  jl  indique  les  principaux  auteurs  de  la  fcience  cc- 
clcfiaftiquc  , foit  théologiens  , foit  hiltoriens , foit 
moraux  , entre  lcfqucls  il  n’oublie  pas  Cafl'ien  : mais 
il  avertit  de  le  lire  avec  précaution  , &c  fuivant  la 
correction  de  ViCtor  évêque  de  Martyrit  en  Afrique. 

*•  »>•  Entre  les  hiltoriens , il  fait  mention  de  l’hiftoirc  Tri- 
partite  qu’il  avoit  fait  compofer  par  fon  ami  Epipha- 
1. 17.  ne.  C’eft  une  traduction  des  trois  hiltoriens  Grecs , 
Socrate  , Sozomene  & Theodoret , recueillis  en  un 
feul  corps,  divifé  en  douze  livres  ; & elle  fervoit  de 
continuation  à celle  de  Rufin  , qui  avoit  traduit  les 
dix  livres  d’Eufebe,  & y en  avoit  ajouté  un  onzième. 
Aulïi  depuis  ce  tems-là , les  Latins  n’ont  gucrcs  con- 
nu d’autre  hiftoire  de  l’églife.  Caffiodore  finit  le  dé- 
nombrement des  auteurs  ccclcfialtiqucs , par  deux 
faints  abbez  qu’il  avoit  connus  particulièrement, Ra- 
voir , Eugippius  & Bonis  le  Petit. 

Comme  Calïiodore  étoit  homme  de  lettres,  il  pro- 
■pofe  à fes  moines  pour  principale  occupation,  l’étude 
de  l'écriture  faintc , & de  tout  ce  qui  peut  y fervir, 
ce  qu’il  étend  aflez  loin.  Pour  travail  corporel , il  ex- 
horte fur  tout  à tranferire  des  livres  ; & recommande 
avec  grand  foin  l’ortographc,  dont  il  donne  plufieurs 
» ij.  réglés  : particulièrement  pour  la  correction  des  an- 
ciens exemplaires  de  l’écriture  fiiinrc,  que  l’on  alte-  * 
roit  fou  vent  par  des  corrections  tcmcraires.  Il  avoir 
cette  matière  tellement  à cœur,  qu  a lage  de  quatre- 
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vingt- treize  ans  il  fit  un  traite  particulier  de  l’orto- 
graphe  , extrait  de  douze  auteurs,  dont  le  dernier 
étoit  Pnfcicn.  Quant  aux  moines  moins  propres  aux  a 
lettres,  Cafliodore  approuve  qu'ils  s'appliquent  à l’a- 
griculture au  jardinage  , pour  le  loulagcmcnt  des 
hôtes  & des  malades  : il  leur  indique  les  livres  qui 
traitent  de  cette  maticre , & les  livres  des  médecins  à 
ceux  qui  prenoient  foin  des  malades.  Le  fécond  livre  t.  iù 
de  l’inftitution  de  Cafliodore  comprend  les  traitez 
abrégez  des  quatre  arts  liberaux  : fçavoir  la  grammai- 
re , la  rethorique  , la  logique,  la  mathématique , qui 
en  comprend  quatre  autres  : fiçavoir , l’arithmétique, 
la  géométrie , la  mufique  & l’aftronomie,  ce  qui  fait 
fept  en  tout  -,  & ce  font  les  fept  arts  liberaux  , fi  fa- 
meux depuis  dans  les  écoles  chrétiennes.  C’effc  ainfi 
que  Cafliodore  finit  faintement  G vie  vers  l’an  365. 

On  lui  attribue  un  petit  traité  du  compute  pafcal, 
compofé  en  j6i. 
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CHildebert  étant  mort , Clotaire  Ton  frère  qui 
regnoit  avec  lui  depuis  quarante-neuf  ans , fe 
trouva  ieul  roi  des  François  pendant  deux  ans  qu’il 
vécut  enedre  ; & c’eft  à ces  derniers  tems  de  fon 
regne  que  l’on  rapporte  une  ordonnance  generale 
adreflee  à tous  fes  agens , pour  l’obfcrvation  de  la 
jutlice.  Elle  porte  entr’autres  chofes  que  l’on  juge- 
ra fuivant  les  loix  Romaines,  les  affaires  entre  les 
Romains  : ainfi  nommoit-on  les  anciens  habitans 
des  Gaules,  pour  les  dilfinguer  des  barbares.  Francs, 
Bourguignons  &c  Goths  , entrez  depuis  cent  cin- 
quante ans.  L’ordonnance  ajoûte  : Si  le  juge  a con- 
damné quelqu’un  injuftement  contre  la  loi , il  fera 
corrigé  en  nôtre  abfcncc  par  les  éveques.  Perfonnc 
n’abufera  de  nôtre  autorité  pour  époufer  une  veuve 
ou  une  fille  malgré  elles,  ou  pour  les  enlever.  Per- 
fonne  ne  fera  affez  hardi  .pour  époufer  des  rcligicu- 
fes  , ou  ôter  aux  églifes  ce  qui  leur  a été  donne  par 
les  défunts.  Nous  remettons  à l’églife  les  droits  fur 
les  terres  & fur  les  troupeaux.  Cette  ordonnance  a 
un  rapport  manifclle  aux  canons  du  troifiéme  conci- 
le de  Paris. 

Le  roi  Clotaire  la  derniere  année  de  fon  règne  vint 
à faint  Martin  de  Tours  avec  de  grands  prefens.  Il  y 
rcpafla  tous  fes  pcchez,  & pria  avec  beaucoup  de  ge- 
miflemens  le  faint  confcflcur  d’implorer  pour  lui  la 
mifericorde  de  Dieu.  Il  mourut  peu  de  tems  après , 
la  vingtième  année  depuis  le  conlulat  de  Bafile , in- 
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di&ion  neuvième:  c’eft  à-dire,  l’an  j6i.  Il  en  avoic 
régné  cinquante  depuis  la  mort  de  Ton  pere  Clovis. 
Il  voulut  être  enterré  comme  lui,  & comme  Ton  frè- 
re Childcbert  en  une  églife  de  fa  fondation  : fçavoir, 
celle  de  S.  Mcdard  près  de  Soiflons  qu’il  avoic  com- 
mencée , & qui  fut  achevée  par  fon  fils  Sigcbert. 
D’abord  Clotaire  avoir  fait  couvrir  le  tombeau  de 
faint  Mcdard  d’une  cabane  de  menuës  branches , en 
attendant  que  l’églifc  fût  bâtie  ; & les  fidèles  pre- 
noient  des  brins  de  ce  bois  pour  guérir  diverles  ma- 
ladies. Ce  roi  difoit  en  mourant:Qu’en  penfez-vous  ? 
quel  cft  ce  roi  celcfte  , qui  fait  ainfi  mourir  de  fi 
grands  rois  ? Ses  quatre  fils  partagèrent  le  roïaume 
comme  avoient  fait  ceux  de  Clovis.  Charibcrt  fit  fa 
rcfidcncc  à Paris,  Gontran  à Challon  ou  à Lion,  Si- 
gebert  à Mets , Chilpcric  â SoilTons. 

La  ville  de  Tours  étoic  dans  le  partage  de  Chari- 
bcrt, qui  aïant  reçu  le  ferment  des  habitans,  leur  ju- 
ra de  fon  côté  qu’il  les  laiflcroit  en  l'état  où  ils  avoient 
vécu  fous  fon  pere  , fans  les  charger  d’aucune  nou- 
velle impofirion.  Mais  le  comte  Gaifon  prenant  un 
ancien  état  des  tributs  , l’envoïa  au  roi  qui  le  mit  au 
feu , en  gemiflant  & craignant  la  puilfance  de  S.  Mar- 
tin. Il  fit  rendre  à fon  églife  l’argent  qui  avoit  été 
exigé  : déclarant  que  perfonne  du  peuple  de  Tours  ne 
paicroit  aucun  tribut. 

La  ville  de  Saintes  étoit  aufli  du  roïaume  de  Cha- 
ribcrt , & Leonce  archevêque  de  Bourdcaux  y af- 
fembla  un  concile  des  évêques  de  fa  province,  où 
il  dépofa  Emerius  évêque  de  Saintes,  comme  n’é- 
tant pas  ordonné  canoniquement  : car  il  avoit  eu 
un  decret  du  roi  Clotaire  , pour  être  facré  fans  le  con- 
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fentcmcnt  du  métropolitain , cjui  étoit  abfent.  Lo 
concile  aïanc  dépofé  Etncrius,  élut  en  fa  place  Hc- 
raclius  prêtre  de  leglife  de  Bourdcaux  ; & les  évê- 
ques envoïerent  au  roi  Charibcrt , le  decret  de  l’é- 
leâion  , fouferit  de  leur  main.  Le  prêtre  qui  le  por- 
tbit  étant  arrivé  à Tours  , raconta  à l’archevcquc 
Eufronius  la  chofe  comme  elle  s’étoit  paflée , le 
priant  de  fouferire  auflï  le  decret  : mais  Eufronius  le 
refufa  ouvertement  : prévoïant  fans  doute  le  fean- 
dalc  que  cauferoit  cette  élection.  Quand  le  prêtre 
fut  à Paris  , & en  prefence  du  roi il  dit  : Seigneur , 
le  fiege  apoftolique  vous  faluë.  C’étoit  le  flylc  du 
tems , de  nommer  apoftoliques  tous  les  fieges  épif- 
copaux  , principalement  les  métropolitains , & tous 
les  évêques  papes.  Mais  le  roi  feignant  de  ne  pas 
l’entendre  , dit  au  prêtre  ? Avez- vous  été  à Rome, 
pour  me  falucr  de  la  part  du  pape  ? Il  répondit  : C’eft 
vôtre  pere  Léonce  qui  vous  faluë  avec  les  évêques 
de  fa  province , vous  faifant  fçavoir  qu’Emerius  a 
été  dépofé  de  l'évêché  de  Saintes  qu’il  avoit  obte- 
nu par  brigue  contre  les  canons.  C’cfl  pourquoi,  ils 
vous  ont  envoie  leur  decret , pour  en  mettre  un  au- 
tre à fa  place  : afin  que  le  châtiment  de  ceux  qui 
violent  les  canons  attire  la  bcncdiCtion  fur  vôtre 
règne.  A ces  mots  le  roi  fremifTant  de  colere  com- 
manda qu’on  l’ôtât  de  fa  prefence , qu’on  le  mît  dans 
une  charette  pleine  d’épcincs , & qu’on  l’cnvoïât  en 
exil , & ajouta  : Penfcs-tu  qu’il  ne  refte  plus  de  fils 
du  roi  Clotaire  , qui  maintienne  fes  actions , pour 
çhafler  ainfi  fans  nôtre  ordre  un  évêque  qu’il  a choi- 
fi  ? Il  envoïa  aufit-tôt  des  ccdcfiaftiqucs  pour  ré- 
tablir Emerius  dans  le  fiege  de  Saintes,  & des  offi- 
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cicrs  de  fa  chambre  , qui  firent  païer  à l’archevêque 
Lconce  mille  fous  d’or,&  aux  autres  évêques  du  con- 
cile à proportion  de  leurs  facultez.  Emerius  demeura 
donc  evêque  de  Saintes  ; & il  y a apparence  qu'il  fc 
réconcilia  avec  Leonce  , puifquc  Leonce  à fa  pricre 
acheva  l’églife  de  S.  Bibien , commencée  par  Eufcbe 
prédecefTçur  d’Emerius.  Placidine  femme  de  l’arche- 
vcque  Leonce  contribua  à fournir  l’argent  pour  l’or- 
nement du  fcpulchrc  de  ce  faint  ; & prit  part  avec 
fon  époux  à la  décoration  de  pluficurs  autres  églifes. 
Elle  étoit  d’une  grande  vertu  & d’une  grande  noblcf- 
fe  defeenduë  de  l’empereur  Avitus. 

Vers  ce  tems  arriva  la  converfion  des  Sucves , 
qui  étoient  Ariens , &:  établis  en  Galice  depuis  plus 
de  if o.  ans.  Le  roi  Charraric  ou  Thcodomir  avoir 
un  fils  malade  , & réduit  à une  telle  extrémité,  qu’il 
ne  refpiroit  que  foiblcmcnt.  Alors  le  roi  dit  aux 
fîens  : Ce  Martin  que  l’on  dit  qui  fait  tant  de  mira- 
cles en  Gaule , dites-moi , je  vous  prie , de  quelle  re- 
ligion il  étoit. 'On  lui  répondit  : il  éjpit  évêque  , &c 
enfeignort  à fon  peuple  que  le  Fils  doit  être  nonoré 
également  avec  le  Pcre  & le  faint-Elprit , comme 
étant  égal  en  fubftancc.  S’il  ell  ainfi  , reprit  le  roi, 
que  quelques-uns  de  mes  fidèles  amis  aillent  jufques 
à fon  temple  , portant  de  grands  prefens  ; 5c  s’ils  ob- 
tiennent la  guenfon  de  mon  fils , je  croirai  ce  que 
ce  faint  a cru  , après  m’être  informé  de  la  foi  catho- 
lique. Il  fit  donc  pefer  de  l’or  & de  l’argent  autant 

3ue  pcfoit  fon  fils,  & l’envoïa  à Tours  au  fépulchre 
c faint  Martin.  Les  eavoïcz  étant  revenus  rappor- 
tèrent au  roi  qu’ils  y avoient  vu  faire  plufieurs  mira- 
cles, & ajoutèrent  : Nous  ne  fçavons  pourquoi  vôtre 
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fils  n’a  pas  été  gucri.  Le  roi  comprit  que  Ton  fils  ne 
gueriroit  point , qu’il  ne  crût  Jcfus-Chnft  égal  à fon 
Pere  : c’elt  pourquoi  il  commença  à bâtir  une  églife 
magnifique  en  l’aonncur  de  faint  Martin  , & quand 
elle  fut  achevée  , il  dit  : Si  je  fuis  alTez  heureux  pour 
recevoir  des  reliques  de  ce  faint , je  croirai  tout  ce 
qu’enfeignent  les  évêques.  . 

Il  envoïa  donc  encore  les  fiens  avec  un  plus  grand 
prefent.  Etant  arrivez  à Tours  ils  demandèrent  des 
reliques.  On  offrit  de  leur  en  donner  fuivant  la  cou- 
tume : c’cft-à-dirc  , des  linges  ou  d’autres  draps , qui 
cufl'cnt;été  quelque  tems  fur  le  tombeau  ; mais  ils  di- 
rent : Permettcz-nous  de  mettre  nous-même  ce  que 
nous  emporterons.  Alors  ils  mirent  fur  le  fcpulchrc 
du  faint , une  pièce  d’un  drap  de  foïe  après  l’avoir 
pefée,  & dirent  : Si  nous  trouvons  grâce  devant  nô- 
tre fiiint  patron , ce  que  nous  avons  mis  pefera  de- 
main davantage , & nous  le  garderons  comme  une 
Bcncdiftion.  Après  donc  avoir  veillé  une  nuit , le 
lendemain  mayn  ils  peferent  le  drap  de  foïe  : mais 
le  poids  s’éleva  autant  que  la  balance  put  monter. 
Comme  ils  emportoient  cette  relique  avec  grande 
folcmnité  , les  prifonniers  de  la  ville  les  entendirent 
chanter  ; ils  demandèrent  ce  que  c’étoit , & on  leur 
dit  : Ce  font  des  reliques  de  laint  Martin,  que  l’on 
envoie  en  Galice.  Les  prifonniers  invoquèrent  le 
faint , furent  délivrez  , vinrent  jufques  aux  reliques 
remercier  leur  libérateur , & l’évêque  obtint  du  ju- 
ge leur  grâce.  Les  cnvoïcz  de  Galice  en  curent  une 
grande  joie , ne  doutant  pomt  que  le  faint  ne  leur 
fût  favorable  , & après  une  heureufe  navigation  ils 
arrivèrent  chez  eux.  Les  reliques  furent  reçûës  avec 
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une  extrême  vénération  : Je  fils  du  roi  parfaitement 
guéri  vint  au-devant  ; le  roi  reconnut  l’unité  du  Pcre 
Ôc  du  Fils  &c  du  faint  Efprit  , & fut  oint  du  faint 
chrême  avec  toute  fa  maifon  ; &c  les  lépreux  qui 
ctoicnt  en  gnnd  nombre  dans  fon  peuple , furent 
tous  guéris.  Il  fe  fit  quantité  de  miracles  en  la  nou- 
velle églile  de  faint  Martin,  &c  le  peuple  étoit  fi  zélé 
pour  la  religion  catholique , qu’il  eût  louffert  le  mar- 
tyre , s’il  en  eût  eu  l’occafion.  C’eft  ainfi  que  cette 
hifloirc  cft  rapportée  par  Grégoire  , qui  fut  évêque 
de  Tours  environ  douze  ans  après. 

Cette  converfion  fe  fit  principalement  par  les  tra- 
vaux d’un  autre  faint  Martin  , que  la  providence  fit 
arriver  en  Galice,  en  meme  tems  que  les  reliques  y 
arrivoient.  Il  étoit  de  Pannonie  auffi-bien  que  faint 
Martin  de  Tours  ; & étant  allé  en  Orient  vifiter  les 
faints  lieux , il  fe  rendit  un  des  plus  fçavans  hommes 
de  fon  tems.  Ce  fucdonc  lui  qui  donna  aux  Suevcs 
de  Galice  la  réglé  de  la  foi  ; qui  affermit  les  églifes, 
fond#  ^es  monaficrcs  , compofa  des  livres  de  pieté  , 
& écrivit  grand  nombre  de  lettres  , pour  exhorter 
les  nouveaux  convertis  à la  pratique  de  toutes 
les  vertus.  Saint  Martin  fonda  entre  autres  le  mo- 
naftcrc  dc'Dume  , dont  il  porta  depuis  le  nom  : 
c’cll  un  lieu  proche  de  Braguc  , où  par  le  fccours 
du  roi , il  établit  une  communauté  fous  la  réglé  de 
faint  Benoît , qu’il  introduifit  par  confcqucnt  en  Ef- 
pagne. 

Peu  de  tems  après  fous  l’ere  600.  le  feptiéme  des 
calendes  de  Janvier  ; c’eft-à  dire  le  vingt-fixiéme  de 
Décembre  y 62..  le  roi  Theodomir  fit  tenir  un  con- 
cile dans  la  ville  de  Lugo , pour  confirmer  la  foi 
Tome  VU.  " Yyy 
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catholique  , ic  pour  les  diverfes  affaires  de  l’égljfe. 
Après  que  les  évêques  eurent  achevé  ce  qu’ils  avoient 
à régler  , le  roi  leur  envoïa  une  lettre  , par  laquelle 
il  leur  reprefentoit  qu’il  y avoir  trop  peu  d’évêques 
dans  la  Galice  : enfortc  qu’il  y avoir  des  églifes  que 
leur  évêque  ne  pouvoir  vifiter  chaque  année  ; & 
qu’il  étoit  difficile,  n’y  aïant  qu’un  métropolitain, 
que  le  concile  put  s’afTemblcr  tous  les  ans.  Pour  y 
remédier , les  évêques  érigèrent  Lugo  en  métropo- 
le , comme  Braguc  l’étoit  déjà  , & firent  de  nou- 
veaux évêchez , l’un  dcfquels  fut  le  monaftcrc  de 
Dume,  dont  faint  Martin  qui  en  étoit  abbé  fut  le 
premier  évêque.  Ils  déterminèrent  auffi  les  paroiflcs 
de  chaque  diocefe,  pour  éviter  les  difputcs  entre  les 
évêques  voifins. 

L’année  fuivante  563.  troifiéme  du  régné  d’Aria- 
mir  , que  l’on  croit  être  le  même  Theodomir  , il  fe 
tint  un  concile  à Braguc  le  premier  jour  de  Mai , où 
affifterent  huit  évêques  , entre  autres  Martin  , que 
l’on  croit  être  l’évêque  de  Dume.  Lucrctiu^ îftehe- 
vêque  de  Braguc  y prefidoit  -,  & d’abord  il  propofa 
d’aflùrer  la  foi , particulièrement  contre  les  reftes 
des  Prifcillianiftes.  Il  fit  lire  la  lettre  de  faint  Leon  , 
cnvoïéc  à faint  Turibius  & aux  évêques  de  Galice, 
& celle  du  concile  des  quatre  provinces  à Balconius  : 
puis  on  propofa  dix-fept  articles  contre  les  mêmes 
erreurs  , qui  furent- approuvez  par  le  concile.  Enfuite 
on  lut  les  canons  de  difeipline  , tant  des  conciles  ge- 
neraux que  des  particuliers  ; & on  en  publia  vingt- 
deux  nouveaux  dans  ce  concile  , dont  la  plupart  re- 
gardent les  ceremonies. 

En  general  il  elt  ordonné  d’obferver  par  tout  le 
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même  ordre  dans  la  pfalmodic , fans  y mêler  les  cou- 
tumes des  monafteres:  de  dire  les  mêmes  leçons,  & 
de  fuivre  dans  la  mefl'e  & le  baptême  la  forme  éta- 
blie par  Profuturus  évêque  de  Brague.  Il  cft  défendu 
de  chanter  dans  l’éghlc  aucune  poclic  hors  les  pfeau- 
mes  & les  écritures  faintes  : ce  qui  fcmblc  retrancher 
les  hymnes.  Les  évêques  doivent  faluer  le  peuple 
par  Dominus  'vobifcttm  comme  les  prêtres , fans  fc 
diftinguer.  Toutefois  la  diftin&ion  a prévalu  , & les 
évêques  difent  : Pax  vobis.  Il  n’ya  que  les  foudiacres 
qui  puiffent  toucher  les  vafes  facrcz.'  Les  Leûcurs  ne 
porteront  point  en  chantant  dans  leglifc  d’habit  fé- 
culicr,  ni  de  grands  cheveux  comqjc  les  Gentils.  Les 
diacres  ne  cacheront  point  l’oraçium  : c’eft-à-dire 
l’école  , mais  le  porteront  fur  lcpaule  pour  fc  diftin- 
guer  des  foudiacres.  Les  clercs  qui  ne  mangent  point 
de  chair,  mangeront  au  moins  des  herbes  cuiccs  avec 
de  la  chair , pour  ôter  tout  fou  pçon  de  Prifcillianifmc. 

On  fera  trois  portions  des  biens  de  leglifc  pour 
l’évêque,  pour  le  clergé  , pour  les  réparations.  Ce 
qui  cft  offert  pour  les  morts  , ou  pour  quclqu’autrc 
dévotion , fera  partagé  entre  tout  le  clergé  une  fois 
ou  deux  l’année  , fans  que  chacun  fe  puiffe  appro- 
prier les  offrandes  de  la  femaine.  On  ne  donnera 
point  de  fcpulture  ccclefiaftique  à ceux  qui  fc  font 
tuez  eux- mêmes  , ou  qui  auront' été  punis  pour  leurs 
crimes.  On  ne  priera  point  pour  eux  , ni  pour  les 
catecumenes  morts  fans  batême.  On  n’enterrera  per- 
fonne  dans  les  églifcs  des  faints  , mais  tout  au  plus 
autour  de  leurs  murailles  en  dehors  , puifque  les 
villes  ont  encore  le  privilège  de  ne  point  louffrir  que 
l’on  enterre  dans  l’enceinte  de  leurs  murs. 
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„ . Y1-.,.  Dans  le  même  rems  vivoit  en  Efpagnc  un  fameux 
faînt  Do»at  unitaire  nomme  Emilien  , & lurnomme  Cucullar, 

Aa*s\s.  b>*.  apparemment  à caufe  de  fon  habit.  Il  étoit  de  bafTc 
naiffancc  , & après  avoir  quelque  tems  gardé  les  bre- 
bis , il  fe  rait  fous  la  difciplinc  d’un.hcrmite  nommé 
Félix,  puis  il  retourna  à Vcrgegc  petite  ville  d’Arra- 
gon  , alors  du  dioccfc  de  Tarafonc  ou  Turifonc, 
aujourd’hui  Calahorre.  Enfuite  il  fc  retira  dans  le 
fond  des  montagnes  voifines,  appcllécs  Difterces,  6c 
y pratiqua  la  vie  monaftique  pendant  quarante  ans. 
Didyme  évêque  de  Tarafonc  le  tira  de  fa  folitude 

four  l’ordonner  prêtre  , & lui  donna  la  conduite  de 
églife  de  Vergeté. -,  mais  fes  grandes  aumônes  don- 
nèrent prétexte  à quelques  clercs  de  l’acçufer,  comme 
un  diflipateur  des  biens  de  l’églife  ; & lcvêque  ja- 
loux delà  vertu  d’Emilicn , écouta  leurs  plaintes,  & 
le  renvoïa  dans  fa  lolitude.  Il  y vécut  encore  long- 
rems,  faifant  un  grand  nombre  de  miracles , & édi- 
fiant par  fes  difcours  tous  ceux  qui  le  venoient  voir. 
Il  vécut. cent  ans , & mourut  comme  l’on  croit  l’an 
574.  Sa  vie  fut  écrite  dans  le  ficelé  fuivant  par  faint 
Braulion  évêque  de  Saragoce  , fur  le  rapport  de  ceux 
qui  en  avoientété  témoins.  L’églife  honore  fa  me- 
* u moire  le  douzième  de  Novembre.  Scs  reliques  font 
gardées  dans  le  monaftere  appellé  de  fon  nom  faint 
Milan  de  la  Cogella,fitué  à trois  lieues  de  Najare. 
Dans  une  autre  partie  d’Efpagnc  & vers  la  mer  Mc- 
id. dt vîr. 111. t. j.  diterranéc,  vivoit  auffi  S.  Donat , qui  paffoit  dans  le 
fieele  fuivant  pour  avoir  apporté  le  premier  en  Ef- 
pagnçl’obfervance  & la  réglé  monaftique.  Ilfutdilci- 
plc  d’un  hermitc  en  Afrique  , 6c  y gouverna  lui- même 
une  grande  communauté.  Mais  voïant  le  pais  menacé 
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de  la  violence  des  barbares,  foie  des  Vandales  Ariens, 
foirdes  Maures  Païens,  il  craignit  que  Ton  troupeau  ne 
fût  diflipé  ; s’embarqua  & paflaen  Efpagne  avec  envi- 
ron foixante  & dix  moines  & grand  nombre  de  livres. 
Il  y fut  affilié  par  une  femme  illuftre  & vertueufe, 
nommée  Mincéc  ou  Minchée,  & fonda  le  monaftere 
de  Servit  près  de  Chative  au  roïaume  de  Valence.  Il 
étoit  fameux  par  fes  miracles  fous  l'empereur  Juflin 
le  jeune  , & eut  pour  fucccffcur  Eutrope  , qui  étoit 
en  grande  réputation  dès  la  féconde  année  de  Mau- 
rice. Il  fut  depuis  évêque  de  Valence^  & on  avoir 
deux  lettres  de  lui,  l’une  à Licinien  évêque  de  Cartha- 
genCjOÙ  il  lui  demandoit  pourquoi  on  donnoit  fonc- 
tion du  crème  aux  enfans  baptifez  : l’autre  à Pierre 
évêque  d’Iturbique,  touchant  la  difciplinc  monaf- 
tique.  Nous  avons  cette  dernicre,oùil  répond  à ceux 
qui  l’accufoient  de  trop  de  rigueur  , en  difant  qu’il 
ne  fait  que  maintenir  l’ufagc  qu’il  a trouvé  dans  fon 
monaftere,  & qu’un  petit  nombre  de  moines  fervens, 
vaut  mieux  qu’un  grand  nombre  de  relâchez. 

En  Gaule  le  roi  Sigcbert  incontinent  après  fon  a vc- 
nement  à la  couronne  rappella  faint  Nicet évêque  de 
Treves  , que  le  roi  Clotaire  fon  perc  avoit  envoie 
en  exil  , parce  qu’il  l’avoit  excommunié  plufieurs 
fois  pour  fes  injufticcs.  Mais  Sigebert  ne  voulut 
prendre  poffeflion  de  fon  roïaume  qu’avec  les  bonnes 
grâces  d’un  fi  grand  évêque, comme  il  lui  en  écrivit 
lui -même.  Quelque  tems  après  faint  Nicct  écrivit  à 
Clodofinde,  feeur  des  rois  François,  & époufe  d’Al- 
bo.n  roi  des  Lombards , à l’occafion  des  ambafla- 
deurs  quelle  avoit  envoïez  aux  rois  fes  frères.  Il 
l’exhorte  à travailler  à la  converfion  du  roi  fon 
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qui  étoit  Arien  , Se  met  dans  fa  lettre  plufieurs  paf- 
fages  de  l ‘écriture  , & plufieurs  raifons  contre  cette 
heréfie  : conjurant  la  reine  de  bien  lire  cette  lettre 
Se  de  l’expliquer  fouvent  au  roi.  Il  finit  par  un  ar- 
gument plus  proportionné  à l’efprit  des  barbares , 
tiré  des  miracles  qui  fe  faifoient  dans  les  églifes  des 
catholiques , & non  dans  celles  des  Ariens.  Il  les 
renvoie  à l’églife  de  faint  Martin  , à faint  Germain 
^ d’Auxerre  , à faint  Hilaire  , à faint  Loup  de  Troïes , 
& ajoute  : Que  dirai  je  de  faint  Remi  &e  de  faint 
Medard , que  «yous  avez  vus , comme  je  croi.  Vous 
avez  oüi  dire  à votre  aïeule  Clotilde  d’heureufe  mé- 
moire , comme  elle  vint  en  France  , & comme  elle 
convertit  le  roi  Clovis  à la  religion  catholique. 
Comme  il  étoit  fort  habile  il  ne  voulut  point  fe 
rendre  qu’il  ne  connût  la  vérité.  Mais  aïant  vû  les 
preuves  de  ce  que  je  viens  de  dire  , il  fe  profterna 
humblement  à la  porte  de  faint  Martin , & fe  fit 
baptifer  fans  délai.  Vous  fçavez  les  avantages  qu’il 
eut  depuis  fon  baptême  contre  les  rois  Alaric  Se  Gon- 
debaud  , hérétiques.  * 

Quelque  tems  après  faint  Nicet  écrivit  à l’empe- 
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reur  Jultinien,  par  un  pretre  nomme  Ladtance,  qui 
étoitvenu  en  Gaule  vifiter  les  lieux  faints.  Danscette 
lettre  le  faint  évêque  exhorte  fortement  l’empereur, 
avec  toute  l’autorité  que  lui  donnoient  fes  vertus , 
& près  de  quarante  ans  d'épifeopat , à renoncer  à 
l’erreur  qu’il  avoir  cmbrafTée  fur  la  fin  de  fon  regne , 
Sc  pour  laquelle  il  avoir  pcrfecuté  de  faints  évêques. 
Il  lui  déclare  nettement  que  toute  l’Italie  , l’A- 
frique , l’Efpagne  & la  Gaule  anathématifoient  fon 
.nom. 
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Saint  Nicet  mourut  peu  de  tems  après  a & eut 
. pour  fucceffeur  dans  le  fiege  de  Trêves,  S.  Magncric 
Ion  difciplc , qui  fonda  un  monaftere  en  l’honneur 
de  faine  Martin  de  Tours , au  même  lieu  où  ce  faint 
avoit  établi  une  églife  ; 5c  ce  monaftere  fublîfte  en- 
core. Saint  Magncric  élev^dans  fon  clergé  S.  Gauge- 
ric  , depuis  évêque  de  Cambrai. 

L’erreur  de  l’empereur  Juftinien  , fur  laquelle  S. 
Nicet  lui  écrivit , étoitcelle  des  Incorruptibles , re- 
jetions des  Eutyquiens  : qui  lui  fut  infpiree  par  quel- 
ques Origcniftcs , 5c  principalement  comme  l’on 
croit  par  Théodore  de  Cappadoce.  C’cft  où  abou- 
tit enfin  l’inquiétude  de  l’empereur  , 5c  fa  curiofité 
fur  la  religion.  Il  drcfTa  donc  un  édit , où  il  difoit , 
que  le  corps  de  Jefus-Chnft  étoit  incorruptible  : 
c’cft-à-dire , que  dès  qu’il  fut  formé  dans  le  fein  de 
fa  fainte  merc  , il  n’étoit  fufceptible  d’aucun  chan- 
gement ni  d’aucune  alteration  , pas  même  par  les 
pallions  naturelles  & innocentes,  comme  la  faim  Sc 
la  foif.  Enfortc  qu’avant  fa  mort  il  mangeoit  fans 
befoin  , comme  après  la  rcfurre<Stion.  Juftinien  vou- 
lut que  tous  les  évêques  approuvaient  cette  do&ri- 
ne , ôc  s’efforça  même  d’y  attirêr  fix  évêques  A£i- 
quains , qu’il  avoit  fait  venir  à C.  P.  l’an  364.  tren- 
te-huitième de  fon  régné.  Ils  étoient  tous  grands  dé- 
fenfeurs  des  trois  chapitres  , entre  autres  Vi&or  de 
Tunone.  Mais  ils  lui  refifterent  en  face  , aulli-bicn 
qu’au  patriarche  Eutyquius,  qu’ils  regardoient  com- 
me hérétique,  parce  qu’il  avoit  prefidc  à la  condam- 
nation des  trois  chapitres.  Auffi  furent-ils  féparez 
les  uns  des  autres , 6c  enfermez  en  divers  monaftcrcs 
de  Conftantinople. 


VIII. 

Erreur  de  Jufti- 
nien. 
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j44  Histoire  Ecclesiastique. 

• — — ■ r ■ Au  reftc  le  faint  patriarche  Eutyquius  réfifta  for- 
An.  f 6 3.  tement  à l’erreur  de  l’empereur:  car  quand  il  lui  pré- 
fenta  fon  édit  pour  le  fouferire  , il  le  rcfufa  , en  lui 
remontrant  que  ce  n’étoit  point  la  doctrine  des 
apôtres.  De  cette  opiniot^difoit-il, s’enfuit  neccflai- 
rement  que  l’Incarnation  n’a  été  qu’imaginaire.  Car 
comment  un  corps  incorruptible  a t-il  été  circoncis 
ou  nourri  du  lait  de  fa  mere  ? Comment  a t-il  pû  fur 
la  croix  être  percé  par  les  doux  5 c par  la  lance  ? On 
ne  peut  le  nommer  incorruptible , qu’en  ce  qu’il  n’é- 
toit fouillé  d’a  jeune  tache  du  péché  ne  fut  point 
corrompu  dans  le  fepulchrc. 

,!dxSE  Saint  Eutyquius  ai'ant  fait  tous  fes  efforts  pour 
quiui.  eS  Euty  défabufer  l’empereur  : ceux  qui  lui  infpiroient  cette 
erreur, lui  perfuaderent  auffidelcchafferdefonfiege. 
Donc  le  jour  de  faint  Timothée  vingt-deuxième  de 
Janvier  l’an  comme  le  patriarche  celebroit  le 
faint  facrifice  dans  le  palais  d’Hormifdas , un  tribun 
vint  avec  des  foldats  fe  faifir  de  la  maifon  patriar- 
cale. On  prit  fes  domeftiques  , & on  les  fepara  les 
uns  des  autres , pour  les  obliger  à dépofer  contre 
lui  , afin  de  le  condamner  avec  quelque  vrai-fem- 
bl#nce.  Après  qu’il  eut  achevé  le  facrifice,  il  demeura 
dans  le  fanétuaire  , étant  averti  que  s’il  en  fortoit  il 
feroit  en  danger  de  fa  vie  : il  fe  tint  devant  l’autel 
en  fes  habits  ordinaires,  & pria  pour  lcglife  , jufqu’à 
la  troifiémc  heure  de  la  nuit.  Puis  il  prit  un  peu 
de  nourriture  & de  repos  ; & un  officier  nommé 
Etherius , vint  avec  une  troupe  de  gens  armez  & 
l’emmena  dans  le  monafterc  nommé  Choracudis , 
et  .dépouillé  de  tout , excepté  de  fon  pallium,  qu’il 
portoit  toujours , & qu’Etherius  ne  voulut  point 
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lui  ôter  , quoique  quelques  clercs  l’en  follicitaflent. 
Mais  comme  il  étoic  fore  mal  à caufe  de  la  pauvreté 
- de  ce  monaftcrc , on  le  transfera  le  lendemain  à celui 
d’Hofias. 

Cependant  on  ordonna  à fa  place  patriarche  de 
C.  P.  Jean  le  Scholaftiquc  Syrien  , apocrifiaire  d’An- 
tioche ; & huit  jours  après  aïant  aflcmblé  quelques 
évêques , on  cita  devant  eux  faint  Eutyquius,  pour  le 
défendre  fur  les  requêtes  prefentées  contre  lui , où  il 
ctoit  accufé  de  fe  fervir  d’ondlions  , de  manger  des 
viandes  délicates  , &c  de  prier  long-tems  à genoux  , 
peut-être  les  dimanches,  & d’autres  crimes  fcmblables. 
Il  fut  cité  trois  fois  pour  garder  les  réglés , &:  répondit 
toujours  ; Si  on  me  juge  canoniquement , fi  on  me 
rend  mon  clergé  & ma  dignité  , j’irai , je  prendrai 
mes  accufateurs  mêmes  pour  témoins.  Ils  le  condam- 
nèrent par  défaut  ; & lui  de  fon  côté  les  prévint , en 
declaranc  qu’ils  avoient  encouru  les  peines  cano- 
niques. Enfuite  on  le  transféra  à l’ifle  nommée  Prin- 
cipe dans  la  Propontide  , puis  on  le  conduifit  à 
Ainaféc  métropole  du  Pont,  dans  le  monaftcrc  qu’il 
avoit  autrefois  gouverné.  Il  y demeura  douze  ans , 
&:  y fit  plufieurs  miracles. 

Tous  les  patriarches  & plufieurs  évêques  refuferent 
de  fouferire  à ledit  de  l’empereur,  & lui  refifterent 
dans  les  conciles  & par  des  écrits  particuliers.  Quant 
aux  évêques  d’Orient,  lorfque  l’empereur  demanda 
leur  foufeription  , ils  s'en  défendirent  , en  difant 
qu’ils  fuivoicnt  l'exemple  d’Anaftafe  évêque  d’An- 
tioche. Il  avoit  fucccdé  peu  de  tems  auparavant  à 
Domnin  , & n’etaix  pas  moins  cftimable  par  fa 
vertu  que  par  fa  doctrine.  Il  étoit  très-ferme  dans 
Tome  VII.  Z z z 


An.  ;6f. 


Thtefh.  MH.  jt. 
f.  io}. 

Evmgr.  IT.f.  J*. 


Vit  A S.  ’Eutytb. 
(.  J.  ».  4». 


X. 

Saint  Anaftafe 
d'Antiocbc. 

Ev*fT.vr.  c.  3|. 


t.  40. 


Digitized  by  Google 


H i st 0.1  re  Ecclesiastique. 

“ ~ les  chofes  cffcntiellcs  de  la  religion  fans  négliger  les 

An.  $6 6.  pjus  pCtjtcs  ; affable  (ans  foiblelfe  pour  ceux  qui  ne 
lui  convcnoicnt  pas,  & fevere  fans  être  inacccffible. 
Il  écoutoit  & parloic  volontiers  dans  les  matières  im- 
portantes , pour  refoudre  les  queftions  qu’on  lui  pro- 
pofoit  : mais  il  n'avoit  point  d oreilles  ni  de  langue 
pour  les  difeours  inutiles.  L’empereur  Juftinicn  fie 
tous  fes  efforts  pour  le  gagner,  croïant  qu’il  attircroit 
tous  les  autres  : mais  Anaftafe  lui  refilfa  avec  ferme- 
té , & lui  envoïa  une  réponfe  ; où  il  montroit  doétc- 
ment , que  fuivant  la  doctrine  des  apôtres  & des  pè- 
res , le  corps  de  Nôtre  - Seigneur  étoic  corruptible 
quant  aux  paffions  naturelles  & innocentes.  Il  fit  la 
même  réponfe  aux  moines  de  la  première  & de  la  fé- 
conde Syrie  , qui  l’avoicnt  confulté  : les  confirmant 
dans  la  foi , & les  préparant  à la  défendre.  Comme 
il  fçut  que  Juftinien  le  vouloir  envoïer  en  exil  : il 
écrivit  un  difeours  pour  prendre  congé  de  fon  peu- 
4i.  pic  : mais  il  ne  le  publia  pas , parce  que  l’empereur  fut 
prévenupar  la  mort. 

x i.  En  effet , l’empereur  Juftinicn  mourut  la  quaran- 

nicn.0juitm^em-"  tiénie  année  de  fon  règne,  indidtion  quinziéme  , la 
Pet.ut.  vingt-cinquième  année  après  le  confulat  de  Bafile  r 

un. 'IÜm.cbr.  c’eft-à- dire , l’an  y 6 6.  le  quatorzième  de  Novembre, 
tAjeh. f. j7j.  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans.  Quoiqu’il  eût  fait 
beaucoup  de  maux  à l’églife  & à letat  par  fon  in- 
quiétude, fa  legereté , fon  avarice  , il  ne  laifTc.pas  d’ê- 
tre îlluftrc  à caufe  des  grands  évenemens  arrivez  fous 
fon  regne  ; & les  Grecs  en  font  mémoire  en  leur  Me- 
nologe  , le  fécond  jour  d’Août. 

Il  fit  bâtir  par  tout  l’empire  un  très-grand  nom- 
bre d ’éghfes,  dont  Procopc  nous  a confcrvé  le  détail. 
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A.  C.  P.  feule  il  en  compte  trente  & une,  foit  bâties  ' 1 

de  nouveau  , foit  reparées,  dont  la  plus  confiderablc 
cft  faintc  Sophie,  qui  fubfiftc  encore  aujourd'hui. 

Dans  l’Afie  mineure, la  Syrie  & laPaleftine,il  compte 
vingt  ôc  une  églifc,  & onze  dans  l’Afrique  : ce  font 
en  tout  foixantc  & trois.  Il  compte  encore  dix  hôpi- 
taux , & vingt-trois  monafteres  : la  plupart  en  Palef- 
tine.  Sans  parler  des  églifes  qu'il  ne  marque  qu’en  ge- 
neral , & de  celles  qu'il  n’a  pas  connues. 

Le  fuccefTeur  de  Juftinicn  fut  Juftin  fon  neveu  , 
fils  de  fa  fccur  Vigilantia,  qui  étoit  Curopalatc,  com- 
me qui  diroit  grand  maître  du  palais.  On  le  nomme 
Juftin  le  jeune, à la  différence  du  premier.  L’impc- 
ratrice  Sophie  fon  époufe  croit  aufli  nicce  de  Thco- 
dora.  L’empereur  Juftin  fut  couronné  par  le  patriar- 
che Jean , & commença  fon  régné  par  païcr  les  det-  E *«*»••  *•  «• 
tes  de  Juftinien , & par  rappellcr  les  évêques  qu’il 
avoit  exilez , à la  referve  toutefois  de  faint  Eutyquius 
de  Conftantinople.  Il  fit  un  édit  fur  la  foi , addrefle  f.4- 
1 tous  les  chrétiens , où  il  les  exhorte  â fe  réunir  à 
l’églifè , & déclare  fa  creance,  expliquant  au  long  les 
myfteres  de  la  Trinité  & de  l’Incarnation , contre 
les  dernières  hercfics.  Tous  les  catholiques  l’approu- 
verent  comme  contenant  une  doctrine  orthodoxe  : 
mais  ceux  qui  s etoient  feparez  de  l'églife  ne  s’y  réu- 
nirent point , voïant  que  l’édit  portoit  expreflement 
que  toutes  chofcs  demeuraient  en  même  état  : ainfi 
il  ne  fut  d’aucune  utilité.  Juftin  témoigna  encore 
de  la  pieté  , en  ornant  les  églifes  que  Juftinicn  avoit 
bâties,  entre  autres  la  grande  églife  de  C.  P.  & celle 
des  apôtres  : & leur  donnant  des  vales  facrcz  , & des 
revenus.  Il  envoïa  en  Egypte  l’abbé  Photin  beau-fils  ,lL  t 
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de  Bclifaire  , avec  plein  pouvoir  de  pacifier  les  égli- 
fes  : car  les  Thodoficns  & les  Gaïanitcs  commcn- 
«joient  à bâtir  à Alexandrie  des  lieux  d’alfemblée  ; 
& les  Gaïamtes  fe  trouvant  a fiez  forts  , avoient  élu 

Îiour  évêque  leur  archidiacre  Elpide  : l’empereur 
e fit  prendre  &c  emmener  en  exil , mais  il  mou- 
rut en  chemin.  Les  Theodofiens  ordonnèrent  de 
nuit  en  cachette  pour  leur  évêque  un  nommé  Doro- 
thée. 

Mais  les  moeurs  de  l’empereur  Juftin  ne  s’accor- 
doienr  pas  avec  cet  extérieur  de  pieté.  Il  étoit  aban- 
donné aux  voluptez  les  plus  extravagantes.  Son  ava- 
rice étoit  infatiablc  , &c  il  vendoit  tout , jufques  aux 
évêchez,  publiquement.  Il  étoit  lâche  & toutefois  té- 
méraire. Il  avoir  un  parent  nommé  Juftin  , comme 
lui, grand  capitaine  & homme  de  mérité , avec  qui 
il  étoit  convenu  , que  celui  des  deux  qui  parvien- 
droit  à l’empire , donneroit  à l’autre  le  fécond  rang. 
Il  lui  témoigna  d’abord  beaucoup  d’amitié  : mais  en- 
fuite  il  lui  ôta  fes  gardes , & l’cnvoïa  à Alexandrie , 
où  il  le  fit  tuer  la  nuit  dans  fon  lit , & s’en  fit  appor- 
ter la  tête  , que  lui  & l’impcratrice  Sophie  conliderc- 
rent , & frappèrent  à coups  de  pied.  Après  cela  il  n’y 
a pas  lieu  de  s’étonner , que  Juftin  dès  la  première 
année  de  fon  règne  ait  fait  une  loi  pour  rétablir  l’an- 
cienne liberté  du  divorce  entre  mari  &c  femme,  abro- 
gée par  Juftinien  : & qu’il  ait  remis  aux  habitans  de 
la  Mefopotamie,  de  l’Ofroëne  & de  la  province  de 
l’Eufrate,  les  peines  pecumaires  , encourues  pour  les 
mariages  illicites. 

En  Gaule  il  fe  tint  deux  conciles  la  même  année , 
fixiéme  des  nouveaux  rois  : un  à Tours  pour  le  roïau- 
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me  de  Cherebert , & par  fa  permiflion  : un  à Lion  . 6 ^ 

pour  le  roïaume  de  Gontran.  Celui-ci  fut  de  qua-  ' ^ 
rorze  évêques , huit  prefens , fix  par  leurs  députez. 

Saint  Nilîcr  archevêque  de  Lion  y préfida  , & on  y 847 -t.\. 

fit  fix  canons  qui  ne  contiennent  rien  de  confide-  f' *■  *’1' 
rable  , que  l’excommunication  contre  ceux  qui  veu- 
lent réduire  en  fervirude  les  perfonnes  libres.  L’ar- 
chevêque Euphronius  préfida  au  concile  de  Tours, 
qui  fut  tenu  le  dix-feptiéme  de  Novembre  566.  Les  * 
autres  évêques  qui  y aihftercnt  furent  faint  Prétextât 
de  Roiicn,  faint  Germain  de  Paris,  Félix  de  Nantes, 

Chalctric  de  Chartres,  Domitien  d’Angers,  Vidto- 
. rius  de  Rennes , faint  Domnole  du  Mans  , Lcudc- 
baude  de  Scés  , neuf  en  tout.  Saint  Domnole  avoir  Gr,s ■ rr.  W- 
été  du  tems  du  roi  Clotaire  abbé  du  inonaftere  de  c'9' 
faint  Laurent  près  de  Paris,  qui  depuis  eft  devenu  Bc!i  ,s  Mti-  "• 
une  églife  paroifiiale.  Et  comme  il  avoit  toujours  , f 

été  dans  les  intérêts  de  ce  roi , il  voulut  lui  donner  »*■ 
levêché  d’Avignon  : mais  Domnole  pria  le  roi  de 
ne  l’cnvoïer  pas  fi  loin  -,  comme  en  exil , avec  des 
fenatcurs  fophiftiques  Se  des  juges  philofophiqucs. 

C’eft  ainfi  que  Grégoire  de  Tours  le  fait  parler.  Le 
roi  lui  donna  donc  l’évêché  du  Mans  après  la  mort 
de  fiiint  Innocent.  Saint  Domnole  fe  rendit  célébré 
par  fa  vertu  & par  fes  miracles,  Sc  guérit  un  boiteux 
nommé  Rainier , & un  aveugle  nommé  Syagrius. 

Il  mourut  après  vingt-deux  ans  d’épifeopat  en  /Si. 

& fut  enterré  à l’abbaïe  de  faint  Vincent , qu’il 
avoit  fondée.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  feiziéme 
de  Mai. 

Le  concile  de  Tours  fit  vingt-fept  canons , donc 
le  premier  renouvelle  l’ordonnance  de  tenir  les  con- 
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cilcs  deux  fois  Tannée  , ou  tout  au  moins  une  , fans 

3ue  perfonne  s’en  puifle  exeufer  , fous  prétexté  d’or- 
rc  du  roi.  Si  des  évêques  ont  un  different , ils  doi- 
vent prendre  pour  arbitres  des  prêtres  , en  attendant 
la  décifion  : un  évêque  ne  doit  depofer  un  abbé  ni  un 
archiprêtre  , que  par  le  confcil  de  tous  les  prêtres  &c 
les  abbez.  Il  cft  défendu  d’ordonner  dans  la  provin- 
ce Armorique  un  êveque , foit  Romain , foit  Breton , 
fans  le  confcntcment  du  métropolitain  & des  com- 
provinciaux. 

Lcvêque  marié  doit  toujours  être  accompagné  de 
clercs , même  dans  fa  chambre  ; &c  tellement  féparé 
d’avec  fa  femme , que  celles  qui  ia  fervent  n’aïcnt 
aucune  communication  avec  ceux  qui  fervent  les 
clercs.  Mais  il  ne  doit  pas  y avoir  de  femmes  à la  fui- 
te de  l’évêque  qui  n’cir  point  marié.  Il  eft  défendu 
aux  clercs  ou  aux  moines  de  coucher  deux  en  même 
lit.  Mais  Tarchiprêtrc  étant  à la  campagne  doit  avoir 
un  clerc  qui  couche  dans  fa  chambre  ; & pour  fe  re- 
lever ils  feront  fept , qui  ferviront  par  femaine.  Le 
prêtre , le  diacre  ou  le  fbudiacrc  , qui  aura  été  trou- 
ve avec  fa  femme , fera  interdit  pendant  un  an  ; üc 
Tarchiprêtrc  qui  aura  négligé  de  veiller  fur  fes  in- 
ferieurs , fera  enfermé  un  mois  pour  jeûner  au  pain 
& à l’eau. 

Les  femmes  n’entreront  point  dans  les  monaftcrcs 
d’hommes.  Les  moines  n’en  lortiront  point  ; &:  fi  quel- 
qu’un fe  marie  , il  fera  excommunié  & féparé  de  fa 
prétendue  femme  : même  par  le  fecours  du  juge  , qui 
fera  excommunié  s’il  le  refufe  , auffi-bien  que  ceux 
qui  donneront  protcôion  à un  tel  moine.  Les  ma- 
riages des  religieufes  font  défendus  de  même , foit 
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qu’elles  aient  reçu  le  voile  de  la  main  de  l’évêque  , 
ou  feulement  changé  d’habit  -,  & parce  que  quelques- 
unes  prétendoient  n’avoir  pris  cet  habit  que  pour  n e- 
tre  pas  expofées  à des  mariages  indignes  d’elles  : on 
leur  oppofe  les  ordonnances  des  rois  Childebert  &c 
Clotaire  , confirmées  par  Cherebert , portant  défen- 
fe  d’époufer  des  filles  Tans  la  volonté  de  leurs  parens. 
Puis  le  concile  ajoute  : Celle  donc  qui  craint  la  vio- 
lence, doit  fc réfugier  à leglife , jufqucs  à ce  que  fes 
parens  la  délivrent  par  le  commandement  du  prince 
ou  le  fccours  de  levêquc.  Il  eft  auflî  remarque  , que 
les  veuves  ne  rccevoicnt  point  de  benedi&ion  pour 
fe  confacrer  à Dieu.  En  ce  canon  on  cite  plufieurs 
autoritez  du  pape  faint  Innocent , des  conciles  d’Ar- 
les, de  Milan  & d’Epaonne , & de  la  loi  Romaine  : 
c’cft-à-dirc , du  Code  Theodofien. 

Il  eft  cité  auflî  dans  le  canon  qui  fuit,  contre  les 
mariages  inceftucux.  Mais  on  y rapporte  première- 
ment tout  au  long  , les  autoritez  de  la  loi  de  Dieu 
contre  ces  crimes , pour  être  lues  publiquement  au 
peuple , afin  que  perfonne  ne  prétende  les  ignorer. 
Il  femble  que  ce  canon  du  concile  de  Tours  regar- 
de particulièrement  le  roi  Cherebert.  La  reine  In- 
goberde  fa  femme  , avoit  à fon  fcrvicc  deux  filles , 
dont  le  pere  étoit  un  ouvrier  en  laine  : la  première 
nommée  Marcoucfe  , portoit  l’habit  de  rcligieufe  : 
la  fécondé  fe  nommoit  Meroflede  : le  roi  étoit  fore 
amoureux  de  l’une  & de  l’autre.  Pour  l’en  détourner 
la  reine  Ingoberde  fit  venir  fecrercmcnt  le  père  de  ces 
filles  , &:  appella  le  roi , afin  qu’il  le  vît  travailler  : 
le  roi  irrité  quitta  Ingoberge  , quoiqu’il  en  eût  une 
fille , & prit  Meroflede.  Il  eut  encore  une  autre  con- 
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cubinc  nommée  Theodegilde  fille  d’un  berger , 
dont  il  eut  un  fils  qui  mourut  auffi-tôt  après  fa  naif- 
fance.  Enfin  il  époufa  Marcoucfc  , quoique  focur 
de  Meroflede  , &c  rcligieufe  : ce  qui  obligea  faint 
Germain  de  les  excommunier  l’un  & l’autre.  Elle 
mourut  peu  après,  & le  roi  Chcrebert  ne  lui  furvê- 
cut  pas  long-tems  : car  il  mourut  en  567.  Il  ne  laif- 
fa  que  des  filles  : Bcrthe  ou  Editberge , qu’il  avoic 
eue  de  la  reine  Ingobcrge  , & qui  époufa  Ethelbert 
roi  de  Cant  en  Angleterre.  Les  deux  autres  filles  de 
Cherebert , furent  Bertoflcdc  & Chrodiclde  , reli- 
gieufes  : la  première  à Tours  , & la  fécondé  à Poi- 
tiers. 

Le  concile  de  Tours  fit  quelques  reglemcns  tou- 
chant les  ceremonies  de  la  religion.  Le  corps  de  Nô» 
trc-Seigncur  fur  l’autel , ne  doit  point  être  mis  au 
rang  des  images  : mais  fous  la  croix.  Il  y avoit  donc 
des  croix  & des  images  fur  les  autols , & l’euchariftie 
y étoit  gardée  en  referve.  Il  eft  défendu  aux  laïques 
de  fe  tenir  près  de  l'autel  : mais  la  partie  de  l'églifc  , 
qui  eft  feparée  depuis  les  baluftres  jufques  à l’autel , 
ne  fera  ouverte  qu’aux  chœurs  des  clercs  qui  chan- 
tent. Le  fan&uairc  toutefois  fera  ouvert  félon  la  cou- 
tume , aux  laïques  & aux  femmes , pour  prier  & pour 
communier.  Ce  que  j’entends  des  prières  particuliè- 
res hors  le  tems  de  l’office. 

L’ordre  de  la  pfalmodie  eft  réglé  en  cette  maniè- 
re. En  été  on  dira  à matines  fix  antiennes  avec  deux 
pfeaumes  pour  chacune.  Par  les  matines  il  faut  en- 
tendre ici  l’office  nocturne  ; parce  que  l’on  ne  vcil- 
loit  la  nuit  que  clans  les  plus  grandes  folcmnitcz  : 
ies  fimplcs  dimanches  & les  jours  de  fériés,  on  fe  con- 

tentoit 
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tentoit  de  fe  lever  fort  matin, comme  font  encore  la  — ■ ■— » 
plûpatf  des  chapitres.  Quant  à l'office  du  matin  que  An.  ;6  6. 
nous  appelions  laudes,  il  paroît  parl’cxempledc  faine 
Gai . que  Ion  y difoit  meme  les  dimanches  le  pfeaume  „ 

* ■ r , „ ...  , ‘ . Greg.  Vu.  P«r, 

cinquantième, le  cantique  Bénédicité  .&  les  trois  der-  *•«. 
nier?  pfeaumes  qui  ont  pour  titre  alléluia,  &c  enfuite 
un  capitule. 

Le  concile  continue:  Pendant  tour  le  mois  d’Aôûc 
onfe  lèvera  du  matin,  parce  qu’il  y a des  fêtes  & des 
méfies  des  faines.  Ce  que  L’on  explique  ainfi  : que 
comme  le  mois  d’Août  eft  prcfque  rempli  d’offices 
de  faints , on  en  difoit  la  mefTe  dès  le  matin  , afin  que 
le  peuple  pût  enfuite  travailler  à la  moiffon.  Au  mois  • 

de  Septembre  on  dira  fept  antiennes  à deux  pfeaumes; 
au  mois  d’Oélobrc  huit  à trois  pfeaumes  : c’eft-à- 
dirc , vingt-quatre  pfeaumes  : en  Novembre  vingt- 
fept  ; en  Décembre  trente  avec  dix  anticnncs^&:  ainfi 
en  Janvier  & Février , & jufqu  a Pâques.  Ce  qui 
femblc  montrer  que  l’année  commcnçoit  à cette  fête. 

Ainfi  on  ne  devoit  jamais  dire  à matines  moins  de 

douze  pfeaumes.  Et  on  en  difoit  toujours  douze  à 

vêpres  & fix  àfcxte.C’eft  ainfi  que  l’entend  Aimoin, 

qui  dit  que  cet  ordre  de  pfalmodie  venoit  du  monaf- 

tere  d'Agaune,  & qu’il  fut  depuis  établi  à S.  Marcel  Aim, h,iuA.n\. 

de  Challon  & à S.  Denis  en  France.  Ce  qui  peup  < tl- 

faire  croire  que  c’étoit  le  plus  communément  reçu 

dans  les  Gaules. 

Outre  les  hymnes  de  faint  Ambroife  que  l’ufage 
avoit  autonfccs,  on  permet  encore  de  chanter  celles  »i< 1 
qui  le  méritent , pourvu  quelles  portent  le  nom  de 
, leurs  auteurs.  Ce  canon  femble  être  fait  en  faveur  du 
prêtre  Fortunat , poète  célébré  de  ce  tçms-là.  On 
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« règle  jeûnes  des  moines  pour  toute  l’année  , où 

An.  jd  6.  l’on  voit  que  l’on  jeûnoit  les  Rogations  , quoiqu’en 
«.i7.  tems  pafcal , & le  mois  de  Décembre  jufqu’à  Noël  : 
c’eft-à-dire  l’Avcnt.  On  ne  jeûnoit  point  les  fêtes , ni 
par  confequent  le  mois  d’ Août , qui  dès- lors  en  avoit 
tous  les  jours.  Mais  on  jeûnoit  trois  jours  au  com- 
mencement de  Janvier  , à caufe  des  fupcrftitions  des 
païens,  même  le  propre  jour  de  la  Circoncifion:  on 
tic  celebroit  la  méfie  qu  a la  huitième  heure  , c’eft-à- 
dirc  , à deux  heures  après  midi. 

Auflï  le  concile  fc  plaint  que  les  fuperftitions  re- 
gnoient  encore.  Il  y en  avoit  qui  celebroient  encore 
le  premier  jour  de  Janvier  en  l’honneur  de  Janus  , 
qui  à la  fête  de  la  chaire  de  faint  Pierre  ofiroient  des 
viandes  aux  morts  ; & revenant  chez  eux  après  la 
méfie  , mangeoient  de  ces  viandes  confacrécs  aux 
démons  : qui  honoroient  des  pierres , des  arbres  ou 
des  fontaines  -,  & avec  toutes  ces  fuperftitions  ils  ne 
prétendoient  pas  moins  être  chrétiens.  Il  cft  or- 
donné aux  pafteurs  & aux  prêtres  de  les  chaflcr  de 
lcglife , & ne  pas  permettre  qu’ils  participent  au 
faint  autel.  La  fête  de  faint  Pierre , dont  parle  ce 
r.coim.  *».  j«.  canon , fut  infti  tuée  le  hui  tiéme  des  calendes  de  Mars , 
c’cft-à-dirc  le  vingt  deuxième  de  Février  , à la  place 
de  la  fête  que  les  païens  celebroient  en  l’honneur 
des  morts , qu’ils  nommoient  Feralia , & qui  duroit 
depuis  le  vingtième  de  ce  mois  jufqu’à  la  fin.  En  ccs 
jours  ils  porroient  des  viandes  fur  les  tombeaux , 
s’imaginant  que  les  âmes  errant  à l’entour  venoient 
la  nuit  les  manger.  Ce  jour  les  chrétiens  cclcbrerent 
premièrement  le  martyre  .de  faint  Pierre  & de  faint 
Paul  : puis  cette  fête  aïant  été  transférée  au  vingt- 
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neuvième  de  Juin  , on  fit  le  vingt -deuxième  de 
Février  la  fête  de  la  chaire  de  faint  Pierre  , fans  dif-  N* 
«notion  de  Rome  & d'Antioche.  Depuis  on  a mis 
au  dix-huitième  de  Janvier  celle  de  Rome,  Se  celle 
d'Antioche  eft  demeurée  en  l’ancien  jour.  La  fu- 
perftition  dont  fe  plaint  le  concile,  confiftoit  donc 
à confcrvcr  la  cérémonie  païenne  avec  la  fête  chré- 
tienne inftituée  pour  l'abolir.  On  trouve  que  le  même 
jour  vingt- deuxième  de  Février  leà  païens  celc- 
broient  la  fête  nommée  Terminalia  en  l’nonneur  du 
Dieu  Terminus  , 'ce  qui  fait  croire  que  les  pierres , 
donc  le  culte  eft  marquée  en  ce  canon  , écoient  les 
bornes  des  champs. 

Chaque  cité  doit  avoir  foin  de  nourrir  fes  pauvres; 
en  forte  que  chaque  prêtre  de  la  campagne,  & chaque 
citoïen  fe  charge  du  ficn  ; & qu’ils  ne  foient  pas  va- 
gabonds dans  les  autres  citez.  On  regarde  comme 
meurtriers  des  pauvres  les  ufurpatcurs  des  biens  des 
églilcs,  on  renouvelle  contre  eux  les  canons  des  con- 
ciles précedcns  ; & le  concile  ajoute  : S’ils  perfiftenc 
dans  leur  ufurpation  après  trois  admonitions,  il  faut 
nous  affcmblcr  tous  de  concert  avec  nos  abbez  , nos 
prêtres  & notre  clergé  ; & puifquc  nous  n’avons 
point  d'autres  armes  , prononcer  dans  le  chœur, de 
î’églife  le  pfeaume  cent  huitième  contre  le  meurtrier 
des  pauvres , pour  attirer  fur  lui  la  maledi&ion  de 
Judas  ; en  forte  qu’il  meure  non-fculcmcnt  excom- 
munié, mais  anathematifé.  Nous  avons  expliqué  ci- 
deffus  1?  différence  de  l’anathêmc,  & de  la  fimple 
excommunication.  . • 

Le  canon  de  ce  concile  qui  marque  la  différence 
«les  évêques  Romains  & Bretons  dans  la  province  Bretagne! 

Aaaa  ij 
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5j<î  Histoire  Ecclesiastique. 
Armorique  , mérite  detre  expliqué.  On.  comptoit 
encore  pour  Romains  les  anciens  habitans  de  la  Gaule: 
mais  dans  l’Armorique  , c’eft-à-dire  , la  côte  mari- 
time de  l’Occan  , il  y en  avoit  alors  de  nouveaux. 

C ’étoit  les  Bretons  chalfez  de  leur  ifle  far  les  An- 
glois-Saxons , qui  y entrèrent  fous  la  conduite  de 
Hengift  en  446.  Depuis  ce  tems  l’ille  que  l’on  nom- 
moit  Bretagne , prit  pour  la  plus  grande  partie  le 
nom  d’Angleterre,  & l’on  nomma  Bretagne  la  partie 
de  la  Gaule  Armorie  , où  un  grand  nombre  de  Bre- 
tons s’étoient  réfugiez.  Or  ils  avoient  des  évêques  de 
leur  nation  , diftinguez  de  langues  & de  mœurs  des  • 
Gaulois  Romains. 

Tel  fut  faint  Samfon,qui  affilia, comme  nous  avons 
vû,au  troifiéme  concile  de  Paris.  Il  étoit  né  dans  le 
pais  de  Difed  en  la  province  de  Galles , & embralfa 
la  vie  monafticjuc  fous  la  conduite  de  S.  Hcltut,  que 
l’on  dit  avoir  été  difciplc  de  S.  Germain  d’Auxerre  : 
car  on  lui  rapporte  l’établifTcmtnt  de  la  vie  monaf- 
tique  dans  la  grande  Bretagne.  On  prétend  qu’à  fon 
fécond  voïage  il  y laifla  quelques  difciples  qui  en 
formèrent  d’autres  : les  deux  plus  fameux  qui  for- 
tirent  de  cette  école  , furent  S.  Dubrit  & S.  Heltut. 
Saint  Dubrit  fut  évêque  de  Caërleon,  métropole  de 
la  Cambrie  ou  pais  de  Galles.  Il  gouverna  auflï  le  dio- 
ccfe  de  Landaf  çn  Glamorgan,  & eut  pourfucceflcurs 
à Cacrleon  faint  David  fondateur  du  monaftere  de 
Mcneue  , à Landaf  faint  Teliau  , dont  le  fuccefleur 
faint  Oudocéc  tint  deux  fynodes  vers  l’an  5C0.  où 
des  princes  du  pais  furent  mis  en  penitence.  Saint 
Hcltut  étoit  très-fçavant  dans  les  fcienccs  divines  6c 
humaines.  Saint  Germain  l’ordonna  prêtre , 6c  il 
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gouverna  un  monaftere  dans  le  même  pais  de  Gla- 
morgan.  Il  reçut  S.  Samfon  de  la  main  de  fes  parens, 
& lïnftruifit  avec  foin. 

Samfon  aïant  fait  de  grande  progrès  dans  les  let- 
tres & dans  la  vertu  , fut  ordonné  prêtre  par  faint 
Dubnt  , puis  il  mena  quelque  tems  la  vie  ércmj- 
tique  dans  une  ifle,  fous  la  conduite  d’un  faint  prêtre, 
& fut  cnfuitcabbé  d’un  monaftere  qu’on  difoit  avoir 
été  fondé  par  S.  Germain.  Il  y fut  ordonné  évêque  , 
après  quoi.il  paffa  la  mer  & vint  dans  la  Gaule  Armo- 
rique , où  il  ronda  le  mofiaftcrc  de  Dol  &:  plufieurs 
autres.  Il  établit  à Dol  une  chaire  épifcopale  , & 
après  avoir  gouverné  quelques  années  cette  eglife  , il 
mourut  vers  l’an  On  raconte  de  lui  un  grand 
nombre  de  miracles  , & l’éghfc  honore  fa  mémoire 
le  vingt-huitième  de  Juillet.  Il  faifoit  porter  uue 
croix  devant  lui , comme  font  aujourd’hui  les  arche- 
vêques. 

Saint  Malo  ou  Maclou  , nommé  aufli  Machut , 
mourut  vers  le  même  tems.  Il  étoit  parent  de  faint 
Samfon  , & fut  élevé  par  le  faint  abbé  Brcnd^n , fa- 
meux par  fafcience  Sc  fa  vertu.  On  l’ordonna  malgré 
lui  évêque  de  Guiccaftel , depuis  nommé  Vincheftrc, 
dont  fon  pere  avoir  été  comte  : mais  pour  éviter 
1 ’épifeopat  il  pafla  la  mer , & fe  retira  auprès  d’un 
faint  homme  nommé  Aaron,  dans  une  ifle  près  de  la 
côte  Armorique.  Près  de-là  dans  une  autre  ifle  étoit 
la  ville  d’Aleth  , déjà  fort  habitée  & fréquentée  par 
le  commerce  , mais  dont  la  plûpart  des  habitans 
éitoient  eficorc  païens.  Le  peu  qu’il  y avoit  de  chré- 
tiens prièrent  faint  Malo  de  travailler  à la  convcr- 
fion  des  autres  : ce  quïl  fit  avec  tant  de  fuccès , fa 
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prédication  étant  foutcnuë  par  les  miracles  , que  la 
plupart  le  convertirent , &:  l’obligèrent  d’être  leur  ’ 
évêque.  Telle  fut  l’origine  du  fiege  épifcopal  d’Aleth 
en  Bretagne,  qui  depuis  a pris  le  nom  dclaint  Malo. 

Il  mourut  vers  l’an  jtfj.  & l’églife  honore  fa  me- 
w«rr;r.  r.  ij.  moire  le  quinziéme  de  Novembre.  Le  Cucccfleur  de 
a7.'ss.  t>.  i.  /.  faint  Samfon  dans  le  fiege  de  Dol,  fut  faint  Magloirc 
fon  coufin  germain  , élevé  comme  lui  fous  la  difei- 
plinc  de  faint  Heltut.  Saint  Samfon  l’aïant  ordonne 
diacre  , l’cmmcnà  avec  lui  en  Gaule  , & cp  mourant 
le  dé  ligna  pour  fuccelleur?  mais  après -deux  ou  trois 
ans  il  renonça  à l’épifcopat,laiftant  à fa  place  Budoc 
fon  difciplc  , fc  retira  dans  la  folrtude  , & fonda  un 
monaftcrc  où  il  gouverna  foixante  moines.  Il  fit 
quantité  de  miracles , & mourut  vers  l’an  j7j.  le 
Martyr,  r.  14.  vingt  quatrième  d'O&obre , jour  auquel  l’églifc  cc- 
Cet-  lebre  fa  mémoire. 

B0//.  I.  Mai.  to.  Saint  Bricuc  naquit  dans  la  même  partie  de  la 
cVi&.«».  fi»  ».  grande  Bretagne  , & après  avoir  été  ordonné  évêque 
r ij.  aty  j74*  «■  & faic  pluficurs  miracles  , palTa  dans  la  Gaule  &:  y 
fonda  .un.  premier  monaftcrc  , puis  un  autre  lieu  qui 
porte  ion  nom , & qui  fut -depuis  érigé  en  fiege  épif- 
copal. On  ne  fçait  pas  précilémcnt  le  tems  qu’il  a 
vécu , mais  c’étoit  en  ce  même  ficelé  ; & l’églife  l’ho- 
. norc  le  premier  jour  de  Mai.  Trcguier  étoit  aufti  d’a- 
bord un  monaftcrc  fondé  par  faint  Tud val , venu  de 
Cii nt.  an.  Jfl-  la  grande  Bretagne.  Il  fut  clu  évêque  de  Lexobie  vers 
l’an  531.  & eut  pour  fuccefleur  faint  Ruellin  fon  dif- 
ciple,qui  mourut  en  574.  Le  fiege  de  Lexobie  qui 
ctoit  ancien  , fut  depuis  transféré  à Tregtiicr  qui  a 
fait  oublier  fon  nom. 

*«//.  u.  Mart.t,.  Mais  l’évêché  de  Leon  dans  la  même  côte  fut 

f.p™  *- 
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crigé  de  nouveau  pour  .faint  Paul,  furnommé  Au- 
rclien.  Il  naquit  dans  la  province  nommée  alors  Pen- 
nohen , que  l’on  croit  être  en  Cornoüaille , & fut 
difciple  de  faint  Heltut , avec  faint  Samfon  & faine 
Gildas.  La  crainte  de  l’épifeopat  le  fit  anlïi  pafler  en 
Gaule  -,ôc  il  s’établit  premièrement  danw’iflc  d’Oucf- 
fanc , puis  dans  une  *autre , & enfin  en  terre  ferme 
dans  la  ville  de  Leon.  Le  comte  Vithur  admirant  fa 
vertu  & fes  miracles, le  fit  ordonner  évêque  par  l’au- 
torité du  roi  Childebert  en  jzp.  mais  le  lentant  af- 
foibli  de  vieillcfic,  il  quitta  le  .gouvernement  de  fon 
églifeen  yjj.  & mit  à fa  place  fiant  J.aoiia,  puis  faint 
Tiernomaïl  fes  difciplcs  , qui  n’aïant  tenu  le  fiege  • • . 

qu’un  an  chacun  , laint  Paul  le  reprit  en  yjy.  & le 
quitta  encore  onze  ans  après  en  j 66 . le  Iailfant  à un 
de  fes  difciplcs  nommé  Cetomerin.  Saint  Paul  fc  rc-  * 
tira  dans  l’ille  de  Bas , où  il  gouverna  un  mormftere  * % 

nombreux  , & vécut  encore  long-tems. 

Saint  Gildas  , furnommé  le  lage  , autre  difciple  s .•  xv. 
de  faint  Heltut , naquit  à Dumbntton  en  Ecolïc,  Era|dc  Bte'agne. 
vers  l’an  484.  Il  ne  fut  que  prêtre,  & prêcha  dans  la  «<■//.  If.Janu.tO. 
province'  fcptentrionale  de  la  grande  Bretagne  , puis  1 iia.  ss.  /«.  1. 
en  Irlande  , où  il  rétablit  la  pureté  de  la  foi  & de  la  h ,55‘ 
difciplinc.  Enfin  il  palTa  en  Gaule  , & s’établittlans 
la  côte  méridionale  de  la  petite  Bretagne  près  de 
Vcnncs.,  où  il  bâtit  le  monaftcrc  de  Buis  , qui  porte 
encore  (on  nom  , & y mourut  en  Il  refte  de  fui  SfUU.  pr.f. 
quelques  canons  de  difciplinc  , & deux  difeours  fur  *'*^  ?*•  **'  5* 
la  ruine  de  la  grande  Bretagçe.  Il  déplore  dans  le 
premier  la  dcfolation  de  fa  patrie  par  la  conquête 
des  A*nglois- Saxons  , arrivée  de  fon  tems  , & en 
attribue  la  caufe  à la  corruption  exjrcmc  des  t. 
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mœurs.  Il  s’adrcflc  en  particulier  à cinq  princes  qui 
regnoient  alors  chez  les  Bretons,  Conftantin,  Aurc- 
lius,  Conan , Vortipor,  Cuneglas  6c  Maglocun  ; 6c 
leur  reproche  à chacun  leurs  crimes  avec  une  liberté 
& une  véhémence  étonnante  , les  exhortant  à péni- 
tence. Le  fécond  difcours  efl:  une  exhortation  au 
clergé  de  la  grande  Bretagne,  qui  n’ell  pas  moins  vi- 
goureufe.  Il  leur  reproche  leur  ignorance,  leur  né- 
gligence , leur  avarice , 6c  les  accufc  même  de  lî- 
monic. 

Saint  Gildas  fut  lié  d’amitic  avec  fainte  Brigide 
s.n, .». T'ir.u.  |.  vjergc  abbeffe  , la  plus  fameufe  des  faintes  d’Ir- 

t.u 4.».  >4.  lande.  Elle  fonda  pluficurs  monatteres,  principale- 
ment celui  de  Kildar  à lept  lieues  de  Dublin  , qui 
depuis  cft  devenu  une  ville  épifcopale.  On  raconte 
d’elle  un  grand  nombre  de  miracles , & on  croit 
u iy,  *:  qu’ellt  mourut  en  513.  L’églifc  honore  fa  mémoire 
T,tr • le  premier  de  Février. 

• Dans  le  même  tems  vivoit  faint  Columba  ou  Co- 
* j wht  l°mban  l'ancien  , prêtre  & abbé  , qui  au  commencc- 
♦'d-  f.f.  l0/'»mcnt  du  régné  de  Juftin  le  jeune,  palTa  d’Irlande 
dans  la  grande  Bretagne  , pour  prêcher  la  foi  aux 
Piétés  feptentrionaux  , feparez  des  méridionaux  p^r 
des  montagnes  affreufes.  Quant  aux  Piétés  meriodio- 
• naux  , ils  avoient  reçu  la  foi  long  tems  auparavant , 

par  les  inftruétions  de  faint  Ninias  évêque  delà  na- 
tion des  Bretons,  qui  avoir  été  lui- même  inftruit  à 
Rome.  Il  mourut  l’an  431.  à Oiiithern  en  Ecoffeoù 
u„itr.  r.  «.  ü avoit  établi  fon  fiege  ; 6c  1 eglife  honore  fa  mémoire 
l'*h  le  feiziéme  de  Septembre.  Saint  Colomba  avant  que 

de  pafler  en  Bretagne  avoit  fait  en  Irlande  tfn  mo- 
♦ nafterc  cclcbro  • nommé  Dermach  , 6c  depuis  fon 
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pafiagç  il  en  fît  encore  un  autre  plus  fameux  dans 
une  petite  ifle  nommée  Hy  ou  Hu  au  nord  d'Irlan- 
de , & au  couchant  de  l’Ecoflc.  De  ces  monaftcrcs 
il  en  fortit  plufieurs  autres  en  Irlande  & en  Breta- 
gne ; maif  celui  de  H y ou  Ycolmkil  en  fut  toujours 
le  chef.  IL  étoit  gouverne  par  un  prêtre  qui  en  étoit 
abbé  , & à qui  étoit  founnfe  toute  la  province  , mê- 
me les  évêques  , par  un  ufage  extraordinaire  ; & 
cela  à l’exemple  de  fon  fondateur  faint  Colomba  , 
qui  n’avoit  point  -été  évêque  , mais  fimple  prêtre. 

Scs  fucccffcurs  gardèrent  une  grande  abftincnce,  & 
fc  diftinguoient  par  la  régularité  & l’amour  de  Dieu. 

Seulement  ils  n ’étoierit  pas  conformes  aux  autres 
églifes  pour  l’obfervation  de  la  pique  , parce  qu’é- 
tant fi  éloignez  du  refte  du  monde  , perfonne  ne 
leur  avoit  porté  les  decrets  des  conciles  lur  cette  ma- 
tière. Saint  Columba  vécut  trente-quatre  ans  de-  vu» »•  »«•  «• 

{mis  fon  pafiage  en  Bretagne  , & mourut  en  5? 8.  le  Jia- Ben-  f- 
undi  neuvième  de  Juin  , jour  auquel  l’églifc  honore  Martyr. 
fa  mémoire.  • • 

Le  fécond  concile  de  Tours  écrivit  à fainteRade-  xvi. 
gonde  une  lettre  dont  il  huit  dire  loccalion.  Rade-  de  feinte  Rade- 
gonde  fille  de  Berthaire  roi  de  Turinge  , aïant  été  gondc‘ 
prife  captive  par  les  François  dans  fon  enfance  , vint  “*  f‘ 
au  lot  du  roi  Clotaire  , qui  la  fit  élever , & l’époufa 
quand  elle  fut  en  âge.  Dès  lors  elle  pratiquoit  de  G„t, ui.hift.c.7, 
grandes  vertus  , des  aumônes  très  - abondantes , de 
longues  prières  , de  grands  jeûnes,  & portoit  le  cili- 
ée tout  le  carême  fous  fes  habits  précieux  : le  roi 
difoit  qu’il  avoit  époufé  une  religieufe  plutôt  qu’u- 
ne reine  , & luifaifoit  fouvent  des  reproches  de  fes 
dévotions. . Mais  ce  prince  aïant  fait  tuer  injultc- 
Tome  VII.  Bbbb 
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ment  le  frcre  de  Radcgonde  , elle  profita  de  cette 
occafion  pour  le  quitter  , & il  l’envoïa  lui-même  à 
Noyonpour  recevoir  l'habit  de  rehgieufc  de  la  main 
de  faint  Medard.  Le  faint  prélat  en ïaifoit  difficulté, 
à caufe  quelle  étoit  mariée  , & les  grands  s’y  oppo- 
foient  ; mais  elle  fe  revêtit  elle-même  du  faint  ha- 
bit , Ôc  prefTa  tant  faint  Medard,  qu’il  lui  impofa  les 
mains  & la  confacra  diaconcffe. 

Elle  fe  retira  premièrement  à une  terre  que  le  roi 
lui  avoit  donnée  en  Poitou  , Sc  commença  à y me- 
ner une  vie  tres-auftere  , ne  vivant  que  de  pain  de 
feigle  & d’orge,  d’herbes  &:  de  legumes  , & ne  bu- 
vant point  de  vin  : fon  lit  étoit  un  cilicc  fur  de  la 
sta.  f.  jio. ». 7.  cendre.  Cependant  elle  fervoit  les  pauvres  de  fes^ 
mains , & faifoit  des  aumônes  immenfes.  Elle  por- 
toic  fur  la  chair  une  chaîne  que  lui  avoit  donnée 
faint  Junien  abbé  & prêtre  dans  le  même  pais  , & 
elle  lui  donna  des  habits  faits  de  fa  main.  Ce  faine 
fonda  par  la  libéralité  du  roi  Clotaire  , le  monafte- 
*rir*p,r3au.  rc  de  Mairé  depuis  réduit  en  prieuré  , & enfin  en  pa- 
«7.  «.  4.  roifTe.  Quelque  temps  après  la  retraite  de  fainte  Ra- 
degonde,  il  courut  un  bruit  que  le  roi  vouloit  la  re- 
prendre , fe  repentant  d’avoir  confcnti  à fa  retraite. 
Elle  redoubla  les  aufteritez  , & confulta  un  reclus 
ti.  etnf.  nommé  Jean  , qui  demeuroit  à Chinon  , qui  lui  dit 
que  le  roi  avoit  véritablement  ce  defTein  , mais  que 
Dieu  ne  le  permettroit  pas.  Enfuite  elle  vint  à Poi- 
tiers où  elle  bâtit  un  monaftere  par  les  ordres  du  roi 
Clotaire  , qui  furent  promptement  executez  par  l’é- 
vêque Picntius  & le  duc  Auftrapius.  Sainte  Rade- 
^onde  y affcmbla  une  grande  communauté  , & y fit 
dire  abbelfc  une  fille  nommée  Agnès  quelle  ;ivo:t 
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élevée  , & qui  reçue  la  bencdi&ion  de  faine  Germain 
de  Paris.  Saincc  Radegonde  fe  fournie  eneicremcnc  à 
cecce abbclTe , fans  fe  referver  la  dilpofition  de  rien,  '■“"•‘■t- 
Quelque  temps  après  le  roi  Clotaire  vint  à Tours 
avec  Ion  .fils  Sigebert , fous  prétexte  de  dévotion  , 
mais  à delTein  de  palfer  à Poitiers , & reprendre  faill- 
ie Radegonde  , qui  l’aïant  appris  écrivit  à faint  Ger- 
main qui  accompagnoit  le  roi , pour  le  prier  de  dé- 
tourner ce  malheur  .-Saint  Germain  aïant  lû  la  lettre, 
fe  profterna  aux  pieds  du  roi, en  pleurant  devant  le 
tombeau  de  faint  Martin  , & le  conjura  de  la  part  de 
Dieu  de  ne  point  aller  à Poitiers.  Le  roi  de  fon  côté 
fe  profterna  devant  faint  Germain , le  priant  que  Ra- 
degonde  obtînt  de  Dieu  le  pardon  de  ce  qu’il  avoit 
entrepris  par  mauvais  conleil.  S.  Germain  alla  pour 
cet  effet  à Poitiers  , & obtint  facilement  ce  que  le  roi 
deliroit. 

Ce  fut  donc  pour  la  confcrvation  de  ce  monafte-  xvn. 

• 1 r • t~»  1 1 / . . Lettres  du  concile 

re  de  Poitiers , que  lainte  Radegonde  écrivit  aux  deTouts. 
évêques  du  concile  de  Tours.  Leur  réponfc  ne  por-  Ap.Greg.ix.biit. 
te  les  noms  que  de  fept:  Euphrone  , Prétextât,  Gcr-  y onc' 

main, Félix , Domitien,  Vidlorius  & Domnolc.  Après 
avoir  loué  le  zele  de  lainte  Radegonde,  ils  lui  accor- 
dent ce  quelle  demandoit,  &:  ordonnent  que  les  filles 
de  leurs  diocefcs  qui  fe  feront  retirées  dans  fon 
monallcre , ne  pourront  plus  en  lortir , luivant  la  ré- 
glé de  faint  Cefairc  d’Arles  ; que  fi  quelqu’une  eft 
alTez  malheureufe  de  le  faire  , elle  fera  excommu- 
niée & anathematifée  ; &:  que  fi  elle  palfe  jufques  à 
fe  vouloir  marier,  tant  elle  que  le  mari,  facrilcgcs,  &: 
les  complices  feront  fujets  à la  meme  peine  , jufques 
à ce  qu’ils  fe  feparenc  pour  faire  pénitence.  Ils  obli- 
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gent  leurs  fuccefTeurs  à maintenir  cette  dilcipline  , 
fous  peine  de  leur  en  répondre  au  jugement  de 
Dieu.  . 

Quatre  de  ces  mêmes  évêques,  Euphronc  , Félix  , 
Domiticn  & Domnole,  écrivirent  à leurs  «peuples  à 
l’occafion , comme  l’on  croit , de  la  guerre  civile  qui 
arriva  après  la  mort  de  Chercbcrt , entre  Sigcbcrt  &c 
Chilperic  pour  la  Touraine  & le  Poitou.  Cette  lettre 
contient  une  exhortation  aux  peuples  de  détourner 
par  de  bonnes  oeuvres  les  maux  dont  ils  font  mena- 
cez. Premièrement , de  ne  point  célébrer  de  maria- 
ges , mais  de  les  différer  julqucs  à ce  que  la  calamité 
Toit  pafféc  : à plus  forte  raifon  de  rompre  les  con- 
jonctions inccltueufcs.  Enfuitc  de  païcr  les  dixmesdc 
tous  leurs  biens , même  des  ferfs  ;&  pour  ceux  qui 
n’ont  point  de  ferfs  , de  païer  le  tiers  d’un  fou  d'or 
pour  chacun  de  leurs  enfaus  : enfin  de  fc  réconcilier 
avec  leurs  ennemis. 

Sainte  Radcgondc  avoit  déjà  dans  fon  églife  des 
reliques  de  plufïcurs  faints  : mais  clic  defiroit  ardem- 
ment d’en  avoir  de  Jcfus-Chrilt  même  , c’eft-à-dirc, 
de  la  vraie  croix.  Elle  réfolut  donc  d’en  demander 
à l’empereur  Juftin  : mais  comme  elle  ne  faifoit  rien 
fans  confeil  , elle  écrivit  au  roi  Sigebcrt  , dans  le 
roïaume  duquel  clic  étoit,pour  avoir  fa  pcrmiflion  ; 
& l’aïant  obtenue  ,elle  envoia  des  clercs  en  Orient  , 
à qui  l’empereur  donna  du  bois  de  la  croix,  orné  d’or 
& de  pierreries , avec  pluficurs  reliques  des  faints , 
&:  des  évangiles  ornez  de  même.*  Les  reliques  étant 
venues  à Poitiers , faintc  Radcgondc  pria  l’évêque 
Mcrouée  fucccfTeur  de  Picntius  , de  les  placer  dans 
fon  monafterc  , avec  le  chant  des  pfeaumes  & les 
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honneurs  convenables.  Levêque  fans  avoir  égard  i 
Ta  prière  monta  à cheval  pour  aller  à fa  mailon  de 
campagne.  Sainte  Radegonde  fort  affligée , envoïa 
au  rot  Sigebert , le  priant  d’ordonner  que  le  premier 
évêque  qui  fc  trouveroit, transférât  cesreliqucs.  Ce- 
pendant elle  redoubloit  fes  jeûnes  , fes  veilles  Se  fes 
prières  avec  toute  fa  communauté.  Le  roi  envoïa  le 
comte  Juftin  à Euphrone archevêque  de  Tours,  pour 
le  charger  de  cette  commifflon.  Euphrone  vint  à 
Poitiers , Se  en  L’abfcncc  de  l’éveque  il  porta  les  reli- 
ques dans  le  monafteres  avec  un  grand  appareil  de 
cierges  , d’encens  Se  de  pfalmodic.  Il  y eut  depuis  un 
grand  concours  de  peuple  à cette  églife  , &c  il  s’y  fit  î- 
pluficurs  miracles. 

Ce  fut  à cette  occafion  que  le  prêtre  Fortunat 
compofa  l’hymne  célébré  en  l’honneur  de  la  croix  , 
qui  commence  par  ces  mots  : V exilla  Régis  prodeunt. 

Il  étoit  né  en  Italie  près  de  Trcvifc  , Se  avoit  fait  fes  r '*• 
études  à Ravcnne  , où  il  s’étoit  rendu  fçavant  dans 
la  grammaire  ,1a  rethorique  Se  la  poétique.  Aïant  un- 
grand  mal  aux  yeux  , il  fut  guéri  par  l’huile  d’une 
lampe  qui  brûloir  près  d’un  autel  de  faint  Martin  , 

Se  pour  rcconnoiflancc  il  quitta  fon  pais , Se  vint  à 
Tours  vifiter  les  reliques  du  Saint.  Il  fut  bien  rccû 
par  le  roi  Sigebert,  Se  chéri  de  plufieurs  grands  Se  de 
plufieurs  funts  évêques.  De  Tours  il  vint  à Poitiers 
auprès  de  fainte  Radegonde  , Se  y palfa  le  relie  de 
fa  vie  , compofant  plufieurs  poëfies  à la  louange  des 
évêques  Sc  de  fes  autres  amis  , Se  à l’occafion  des 
nouvelles  églifes  qu’ils  bâtilToient  : il  écrivit  aulli 
en  profe  les  vies  de  pluficurs  faints.  Ses  vers  font  aflez 
harmonieux  , & valent  mieux  que  fa  profe  , pleine 
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.. de  rimes  <Sc  d’antithefes  affedtees  fuivant  le  mauvais 

As.  J72..  goût  du  lieclc.  Sainte  Radegonde  aïant  effaïé  plu- 
cre£.  ix.  hift.  t.  ficurs  fois  inutilement  de  regagner  les  bonnes  grâces 
**'  de  levcque  Merouée,  alla  avec  Ton  abbeffe  Agnès  à 

Arles,  pour  y prendre  la  réglé  de  faint  Cefaire  , & 
étant  revenu  à Poitiers  fe  mit  fous  la  protection  du 
roi , ne  pouvant  avoir  celle  de  l’évêque. 

En  Efpagne  faint  Martin  de  Dume  devenu  arche- 
xix.  vêque  de  Erague,  tint  un  concile  des  deux  provin- 
Contiic «îcGjJice.  ccs  jc  Galice  c’cft-à-dire  , de  Braguc  Se  de  Lugo  , 

l’cre  6io.  la  fécondé  année  du  roi Miron  ou  Ariamir, 
que  l’on  croit  être  le  fils  de  Thcodcmir  ; c’eft-à-dire, 
l’an  j 7 2..  le  premier  jour  de  Juin.  Le  concile  fe  tint 
dans  l’églifc  métropole  de  Braguc  , & il  y affilia 
douze  évêques,  fix  de  chaque  province.  Saint  Martin 
y fit  lire  ce  qui  avoir  été  règle  au  premier  concile  , 
où  il  témoigne  avoir  affilié  avec  eux  , 6c  propofe 
d’achever  ce  qu’on  n'avoit  pû  faire  alors.  Puis  il 
ajoute  : Par  la  grâce  de  Jefus-Chrift  il  n’y  a point 
. en  cette  province  de  difficulté  touchant  la  foi , U ne 
relie  qu’a  régler  la  difciphnc  fuivant  l’écriture  6c 
les  canons.  Lifons  donc  premièrement  les  préceptes 
1.  fnr.  y.  1.  ».  j.  de  faint  Pierre.  On  lut  le  paflagc  de  fa  première  épi- 
<•  tre  , où  il  marque  les  devoirs  des  pafteurs , que  tous 

les  évêques  promirent  d’obfcrver  : puis  on  drefTa  dix 
canons. 

Le  premier  porte  , que  les  évêques  en  vifitant 
leurs  églifcs , examineront  premièrement  les  clercs, 
pour  fçavoir  comment  ils  administrent  le  baptême, 
comment  ils  célèbrent  la  mefTe  Se  les  autres  offi- 
ces de  l’cghfc.  Ils  leur  ordonneront  fur-tout  de  faire 
venir  les  catecumcncs  à l’cxorcifmc  vingt  jours 
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avant  leur  baptême  , c’eft-à-dirc  , le  quatrième  di- 
manche de  carcme  , & de  leur  apprendre  particuliè- 
rement le  fymbolc  pendant  ce  temps-là.  L’évêque 
aïant  examiné  fes  clercs , affemblcra  le  peuple  un 
autre  jour,  pour  l’inftruire  de  fuir  l’idolâtrie  , •l’ho- 
micide, l’adultere, le  parjure, le  faux  témoignage 
les  autres  péchez  mortels  : de  croire  la  refurrection 
& le  jour  du  jugement  : puis  il  paffera  à une  autre 
églife.  L’évêque  en  fa  vilîtc  ne  prendra  que  le  droit 
nommé cathedratique  ; c’cft-à-dire  , deux  fols  d’or, 
non  pas  la  troifiéme  partie  des  offrandes  , qu’il  doit 
laiffcr  pour  le  luminaire  & les  réparations.  Il  n’em- 
ploycra  point  les  clercs  des  paroiffes  à des  ccuvrçs 
lerviles.  . 

Toute  fimonie  cft  défendue.  Les  prêtres  pour- 
ront prendre  ce  qui  fera  offert  volontairement  pour 
le  baptême  , mais  ils  n’exigeront  rien  , de  peur  de 
détourner  les  pauvres  de  faire  baptifer  leurs  enfans. 
Les  évêques  ne  prendront  plus  le  tiers  du  fou  que 
l’on  exigeoit  pour  le  faint  chrême  , fous  prétexte  du 
peu  de  baume  qui  y entre.  Ils  ne  prendront  rien 
non  plus  pour  l’ordination  des  clercs , & ne  les  or- 
donneront qu’après  un  foigneux  examen  , & fur  le 
témoignage  de  plufieurs.  Ils  n’exigeront  rien  des 
fondateurs  pour  la  confecration  des  églifes  : feule- 
ment ils  prendront  garde  quelles  foient  fuffifam- 
ment  dottées , & par  écrit.  Si  quelqu’un  prétend  fon- 
der une  églife  , à la  charge  de  partager  les  oblations 
avec  les  clercs  , aucun  évêque  ne  la  confacrera , com- 
me étant  fondée  plutôt  par  intérêt  que  par  dévotion . 
Le  métropolitain  dénoncera  aux  évêques  le  jour  de 
la  pâque  a la  fin  du  concile  , & chaque  évêque  le 
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au  mois  de  Décembre  il  fie  trente -huit  prêtres  & 
treize  diacres , 6c  foixante  6c  un  évêques.  De  Ton 
tems  les  Lombards  entrèrent  en  Italie  fous  la  con- 
* duite  d’Alboin  leur  roi.  Ils  étoient  Germains  d'origi- 
ne : mais  ils  avoient  demeuré  quatre  cens  ans  en  Pan- 
nonie ; 6c  ils  en  forcirent  en  la  première  indidtion , le 
lendemain  de  Pâque  : c’eft-à-dire  , le  fécond  jour 
d’Avril  8.  Ils  entrèrent  en  Italie  par  la  Venetic;  m.%. 

6c  Paul  patriarche  d’Aquilée,  qui  en  étoit  la  capita-  c'7' 
le  j craignant  leur  fureur , quitta  la  ville  6c  fc  retira 
à Pile  de  Grade  , emportant  avec  lui  tout  le  trefor  d e c.  io. 

Ion  églife.  Il  mourut  l’année  fuivantc , 6c  eut  pour 
fuccefleur  Probin.  Alboin  étant  arrivé  à la  rivière  de  *•*»• 

Piave , Félix  évêque  de  Trevife  vint  au-devant  de 
lui  -,  6c  le  roi  accorda  à fa  priere  tous  les  biens  de  fon 
églife,  6c  en  confirma  la  donation  par  lettres.  Ce  1. 1}. 

Félix  étoit  ami  de  Fortunat  de  Poitiers , 6c  avoit  été  ».  i*. 
guéri  avec  lui  du  mal  des  yeux,  par  l’huile  de  la  lam-  rmUc.  14. 
pc  de  faint  Martin.  Alboin  prit  Vicencc  , Vérone , 

Se  toutes  les  autres  villes  de  la  Venetie  : excepté  Pa- 
douë  , Mont  Silice  6c  Mantouë.  Puis  il  palfa  dans 
la  Ligurie  , 6c  le  troifiéme  de  Septembre  de  la  troi- 
fiéme  indiétion  , c’cll-à-dire  , l’an  il  entra  à Mi- 
lan. Honorât  qui  en  étoit  évêque  , s’enfuit  à Genes  : c.  ij. 
car  Alboin  conquit  toute  la  Ligurie  ; à la  réferve 
des  villes  maritimes.  Honorât  étant  mort  peu  de 
tems  après , on  élut  en  même  tans  à Milan  Fron- 
ton & à Genes  Laurent  pour  la  même  églife.  Mais 
ce  dernier  demeura  évêque  de  Milan  , après  qu’il 
eut  donné  au  pape  un  écrit , par  lequel  il  conlen- 
toit  à la  condamnation  des  trois  chapitres.  Cet  écrit 
fut  certifié  par  les  perfonnes  les  plus  nobles , cn- 
TomcVII.  Cccc 
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tre  autres  par  faine  Grégoire,  alors  prêteur  de  Ro- 
me. 

Pavie  foutint  le  fiege  pendant  trois  ans , & ce- 
pendant Alboin  fe  rendit  maître  de  tout , jufques  • 
en  Tofcane , excepté  Rome  & Ravenne.  A Raven- 
nc  refidoit  le  gouverneur  d’Italie  pour  l’empereur , 
que  l’on  commença  alors  à nommer  exarque  , & le 
premier  fut  Longin.  Les  Romains  n etoient  pas  en 
état  de  refifter  aux  Lombards  : tant  à caufe  de  la 
pefte  , qui  peu  auparavant  avoir  ravagé  la  Ligurie 
& la  Venetic,  qu’à  caufe  de  la  famine  qui  étoit  alors 
très-violente  par  toute  l’Italie.  Avec  les  Lombards , 
Alboin  avoit  amené  plufieurs  autres  barbares  : Gcpi- 
des  , Bulgares,  Pannoniens,  Sucves  , Noriques  & 
autres  : entre  lefquels  il  y avoit  grand  nombre  de 
païens,  &c  les  Lombards  étoient  Ariens.  Pavie  fe ren» 
dit  enfin,  & Alboin  l’épargna, quoiqu’il  eût  fait  voeu 
de  paftcr  tout  au  fil  de  lepéc,  à caulc  de  fa  longue  rc- 
fiftance.  Il  fut  tué  lui-même  par  l’artifice  de  fa  fem- 
me Rofemonde  en  57  t.  après  avoir  régné  en  ftalic 
trois  ans  & demi.' 

On  attribue  aux  ravages  des  Lombards,  la  longue 
vacance  du  faint  fiege  après  la  mort  de  Jean  III.  car 
elle  dura  dix  mois.  Enfin  on  élût  Benoît  furnommé 
Bonofe  Romain  de  nailTancc  , & fils  de  Bonifacc.  Il 
fut  ordonné  la  feptiéme  année  de  l’empereur  Juftin, 
c’ell-à-dire,  en  573.  le  feiziéme  de  Mai,  & tint  le 
faint  fiege  quatre  ans,  au  milieu  de  la  pcrfccution  des 
Lombards.  Rome  auroit  péri  de  faim  en  fon  tems , 
fi  l’empereur  Juftin  n’y  «eût  envoie  d’Egypte  des  • 
vaifteaux  chargez  de  bled.  Après  Alboin  les  Lom- 
bards élurent  Clcph  pour  leur  roi , mais  il  fut  tué 
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dix-huit  mois  après  par  un  de  fes  domcltiqucs  ; Se  les 
Lombards  pendant  dix  ans  n’eurent  point  de  roi , e,  ,1. 
mais  feulement  des  ducs , dont  chacun  tenoit  fa  vil- 
le , Se  qui  croient  au  nombre  de  trente.  C'étoit  la  fe£- 
tiéme  année  après  l’entrée  d'Alboin  : c’cft-à-dire,l’an 
57J.  Pendant  cette  cfpcce  d’anarchie,  les  églifes  fu- 
rent dépouillées , les  évêques  tuez,  les  villes  ruinées, 
les  peuples  exterminez. 

Saint  Cerbone  évêque  de  Populonium  enTofca-  Gr,t- nt' iul,i- 
ne , fe  retira  dans  l’île  d’Elve  en  la  mer  voifine  ; Sc  fe 
voïant  près  de  la  mort,  il  dit  à fes  clercs  de  l’enterrer 
en  fon  fepulchre , qu’il  avoir  préparé  dans  la  ville. 

Comment  pourrons-nous , dirent-ils,  y porter  votre 
corps  ? Les  Lombards  en  font  les  maîtres.  Ne  crai- 
gnez rien  , leur  dit-il , aïez  foin  feulement  de  vous  i 

retirer  en  diligence,  fî-tôt  que  vous’m’aurez  enterré! 

Ils  le  firent  ainfi  ; Se  à peine  étoient-ils  rentrez  dans 
leur  barque  , que  Gommar  l’un  des  trente  ducs  arri- 
va. L’églife  honore  la  mémoire  de  faint  Cerbone  le  M*ryr.  r.  i». 
dixiéme  d'O&obre.  °*  • 

Les  Lombards  avoient  pris  un  diacre  qu’ils  tc- 
noient  lié  , Se  le  vouloicnt  tuer.  Saint  San&ule  prê-  crei.c.  17. 
tre  de  Nocera , les  pria  de  lui  donner  la  vie  , & 
n’aïant  pû  l’obtenir,  il  demanda  au  moins  qu’ils  le  lui 
donnaffenc  en  garde , & promit  d'en  répondre  fur 
fa  tête.  A minuit  voïant  les  Lombards  endormis  , il 
l'éveilla , Se  l'exhorta  à s’enfuir.  Le  diacre  ne  le 
vouloit  point,  fçaehant  à quel  péril  il  expofoit  faint 
San&ulc  : mais  enfin  il  le  prefla  tant  qu’il  le  fauv*. 

Le  lendemain  faint  Sanèhilc  aïant  confefle  la  fuite 
du  diacre,  les  Lombards  lui  dirent  : Tu  es  bon  hom- 
me, nous  ne  voulons  pas  te  fairp  mourir  dans  les  tour- 
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mens  : choifis  le  genre  de  mort  que  tu  voudras.  Il  ré- 
pondit : Faites-moi  mourir  de  la  maniéré  que  Dieu  le 
permettra.  Ils  rélolurcnt  de  lui  couper  la  tête.  Com- 
me il  croit  en  grande  vénération  pour  fa  fainteté,. 
tous  les  Lombards  qui  croient  en  ce  lieu- là  s’afïcm- 
blercnt  pour  voir  fa  mort.  Il  demanda  pcrnnffion  de 
prier,  & l’obtint.  Il  fc  profterna  par  terre: mais  celui 
qui  croit  choifi  pour  l’exccution,trouvant  qu'il  prioit 
trop  long -rems,  le  poufTa  du  pied  & le  fit  lever. 
Etant  à genoux  & voïant  l’épée  tirée  , il  dit  tout 
haut  : Saint  Jean  arrêtcz-la.  Alors  l’ex'ccutcur  de- 
meura le  bras  levé  , fans  pouvoir  l’abailfer.  Tous, 
les  Lombards  commencèrent  à témoigner  leur  admi- 
ration pour  le  laint.  On  le  pria  de  guérir  le  bras, 
de  l’cxecutcur  : mais  il  l’obligea  auparavant  à jurer 
que  jamais  il  ntf  s’en  ferviroit  pour  tuer  un  chré- 
tien. Après  qu’il  l’eut  promis  le  faint  lui  fie  abaif- 
fer  le  bras , & remettre  fon  épée  au  fourcau.  Ils 
lui  ofFroient  tous  en  reconnoiflance  de  fa  vertu  , les. 
bœufs  & les  chevaux  qu’ils  avoient  pillez  : maisilleur 
dit  : Si  vous  me  voulez  donner  quelque  chofe  , don- 
nez-moi tous  les  captifs  que  vous  avez  pris,  afin  que 
jaïe  fujet  de  prier  pour  vous: ils  les  renvoïcrcnt  tous 
u.  avec  lui.  Dans  la  province  de  Valérie , les  Lombards 
pendirent  à un  arbre  deux  moines  , qu’eux-mêmes 
ta.  crurent  entendre  chanter  apres  leur  mort.  En  un  au- 
tre quartier , l’abbé  Soran  avoir  donné  aux  captifs 
qui  s’étoient  fauvez  des  Lombards,  tout  ce  qu’il  avoir 
d’Jiabits  & de  vivres,  pour  la  provifion  de  fon  mo- 
nafterc,  & jufques  aux  herbes  de  fon  jardin.  Alors  les 
Lombards  vinrent  lui  demander  fon  argent  ; & com- 
me il  leur  dit  qu’il  n’avoit  rien  , ils  le  tuèrent. 
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Tandis  que  l'Italie  étoit  ainfi  ravagée  par  les  Lom- 
bards , l’empereur  Juftin  ne  (ongcoit  qu’à  fes  plai- 
firs  , & s’abandpnnoit  fans  rélcrve  à fes  pallions.  Il 
chafla  d'Antioche  le  patriarche  Anaftafe , fous  pré- 
texte qu’il  dillipoit  les  biens  de  l’églifc  : mais  en  ef- 
fet , pitee  qu’il  le  haïflbit.  Quant  Anaftafe  fut  élu 
patriarche , il  rcfufa  à Juftin  l’argent  qu’il  deman- 
doit , pour  lui  procurer  l’agrcment  de  l’empereur  Ju- 
ftinien.  Etant  devenu  empereur , il  apprit  que  com- 
me on  dcmandoit  à Anaftafe  pourquoi  il  prodiguoit 
les  biens  de  leglifc  , il  avoit  répondu  : De  peur  que 
Juftin , la  perte  du  genre  humain  , ne  les  enlevé.  En- 
fin Anaftafe  répondant  à la  lettre  fynodique  de  Jean 
nouveau  patriarche  d’Alexandrie,  avoit  taxé  dans  fa 
lettre  Jean  d'Alexandrie  & Jean  de  C.  P.  (on  confc- 
crareur  ,qui  aïant  grand  crédit  à la  cour , pouffa  fans 
doute  la  dépofition  d’Anaftafe.  Apollinaire  patriar- 
che d’Alexandrie  étoit  mort  vers  l’an  /70.  après 
dix-neuf  ans  de  pontificat , &:  Jean  lui  avoit  luc- 
cedé. 

A la  place  d’Anaftafe , Grégoire  fut  patriarche 
d’Antioche.  Il  pratiqua  la  vie  monaftique  dès  fa 
première  jeüneflêl,  dans  le  monaftere  des  Byzantins 
aux  environs  de  Jerufalcm  , & s’y  diftingua  telle- 
ment, qu’aïant  à peine  de  la  barbe  , il  en  fut  fupe- 
ricur.  Il  gouverna  enfuitc  le  monaftere  de  Pharan  : 
puis  il  fut  abbé  du  Mont  Sina , par  ordre  de  l’em- 
pereur Juftin  ; & y fut  expofe  à de  grands  périls ,' 
jufqucs  à foutenir  un  fiege  des  Arabes  du  defert  : mais 
il  fit  fi  bien  , qu’il  procura  à ce  monaftere  une  paix 
profonde.  Il  en  fut  tiré  pour  être  mis  fur  le  fiege 
d’Antioche.  Il  avoit  une  grande  force  d’cfprit , l’a- 
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d’Annoche.  Gré- 
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* me  très-ferme , une  induftrie  fingulicrc  pour  réuf- 

An.  J7  2..  {Jr  cn  toutcs  fcs  cntreprifcs.  Ses  liberalitez  croient  fi 
grandes,  que  toutes  les  fois  qu’il  fortoit  il  étoit  fuivi 
d’une  grande  multitude.  Il  avoit  tout  ce  qui  fait  ai- 
mer, & faifoit  plaifir  à voir  & à entendre.  Quoique 
d’un  naturel  ardent , il  ne  laifloit  pas  d’avoif  beau- 
coup de  douceur  & de  modeftie.  Il  oublioit  ailement 
. w.Sfir.r.  no.  les  injures,avoit  grande  compaflion  pour  les  pécheurs, 
, & le  don  des  larmes. 

La  première  année  de  fon  pontificat , les  habitans 
sr/r/r.  t.  «■.  7-  de  la  grande  Arménie,  nommez  alors  Pcrfarmeniens, 
fccouerent  le  joug  des  Pcrfcs  dont  ils  étoient  fujets  : 
depuis  qu’ils  furent  cedez  à Sapor  par  l’empereur 
Philippe.  Comme  ils  étoient  chrétiens  , &:  que  les 
Perfes  les  maltraitoicnt , principalement  au  fujet  de 
la  religion  , ils  députèrent  fecrctement  à l’empereur 
Juftin  , le  fuppliant  de  les  recevoir  pour  fujets,  afin 
qu’ils  puflent  fervir  Dieu  librement.  Juftin  l’aïant 
accepté  & traité  avec  eux  par  écrit , ils  tuèrent  leurs 
gouverneurs  , & fc  déclarèrent  pour  les  Romains.  Le 
roi  de  Pcrfe  Cofroés  s’en  plaignit  : mais  Juftin  lui  en- 
voïa  dire  que  la  trêve  étoit  expirée  ; & qu’il  n'étoic 
pas  raifonnablc  d’abandonner  des  chrétiens  qui  a- 
voient  recours  à des  chrétiens  en  tems  de  guerre. 
. Tbtefb.  f.  let.  Ainfi  la  paix  fut  rompue  la  feptiéme  année  d«  Ju- 
ftin 571.  de  Jefus-Cnift.  Mais  au  lieu  de  fe  prépa- 
*.».  rer  à la  guerre  , il  continua  de  s’abandonner  à fes 
plaifirs.  Il  ne  fçavoit  pas  même  ce  qui  fc  paflbit  en 
fon  armée  , & ce  fut  par  le  patriarche  Grégoire  qu’il 
apprit  le  mauvais  état  du  fiege  de  Nifibc  , formé  par 
les  troupes  Romaines.  L’évêque  de  Nifibe  étoit  ami 
de  Grégoire  , dont  il  avoit  reçu  de  grandes  liberali- 
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tez,  & d’ailleurs  il  voïoïc  avec  indignation  l’infolen- 
ce  des  Pcrfcs,  dont  il  étoit  fujer,  envers  les  clfréticns. 

Il  defiroit  donc  de  voir  fa  ville  fous  l’obéiiTance  des 
Romains , & avertilfoit  ponctuellement  Grégoire  de 
tout  ce  qui  fc  palfoit  chez  les  ennemis.  Mais  l’empe- 
reur Juftin  ne  vouloit  point  croire  ces  nouvelles  dc- 
fagréables  -,  & en  profita  fi  mal , que  les  Pcrfes  rava- 
gèrent impunément  les  terres  des  Romains  , brûlant 
&:  tuant  par  tout  fans  rcfiftance.  Ils  s’avancèrent  juf- 
ques  à Antioche,  qui  fut  abandonnée  prefque  de 
tous  les  habitans  , & demeura  fans  défenfe.  Le  pa- 
triarche s’enfuit,cmportant  le  tréfor  de  l’églife  : l’em- 
pereur Juftin  aïant  enfin  appris  ces  fàchcufes  nou- 
velles , fans  en  pouvoir  douter  : en  fut  tellement  con-  '•  "• 
fterné  , qu’il  en  perdit  l’efprit. 

Apres  Grégoire,  faint  Jean  Climaquc  fut  abbé  xxm. 
du  Mont  Sina  , foit  immédiatement  ou  quelque  au-  <,«!  J“n  clin,a' 
tre  d’eux  : car  on  n’en  fq lit  pas  précifément  le  tems.  vit. 

Il  étoit  entré  dans  ce  monaftere  des  1 age  de  feize  ,rT,u. M»n. 

ans  : mais  il  ne  reçut  la  tonfure  monaftique  & ne  "-‘-Mm- 

s’engagea  que  quatre  ans  après.  Il  eut  premièrement 

pour  maître  un  moine  nommé  Martyrius  : après  la 

mort  duquel  il  fc  retira  feul  au  bas  de  la  montagne , 

en  l’hermitagc  nommé  Tôle , & y mena  la  vie  d’ana- 

corcte.  Dans  la  fuite  il  reçut  auprès  de  lui  un  moine 

nommé  Moïfe.  Quelques  envieux  aïant  publié  que 

Jean  n 'étoit  qu’un  caufeur  , & ne  s’appliquoit  qu’à 

des  chofes  vaincs  : il  répondit  à cette  calomnie  par  le 

filence , & fut  un  an  fans  parler  à perfonne.  Après 

quarante  ans  de  folitude,  il  fut  élu  malgré  lui  abbé 

du  Mont  Sina. 

Jean  abbé  de  Raïthc  l’aïant  prié  d’écrire  qucl- 
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-que  traite  fpirituel  pour  les  moines , il  compofa  ton 
echclle*du  ciel,  très-fameufe  entre  les  ouvrages  de 
pieté; qui  lui  a fait  donner  le  furnotn  de  Climaque: 
car  cltmax  en  grec  lignifie  échelle.  Elle  eft  compo- 
féc  de  trente  degrez , qui  contiennent  tout  le  pro- 
grès de  la  vie  intérieure  : depuis  la  fuite  du  monde 
jufqucs  à l’oraifon  la  plus  fublimc , & la  plus  par- 
faite -tranquillité  de  l’aine.  En  parlant  de  l’obéif- 
fance , il  raconte  les  exemples  qu’il  avoir  admirez 
dans  un  monaftere  d’Egypte  près  d’Alexandrie  , ha- 
bité de  trois  cens  trente  moines , fous  la  conduite 
d’un  fuperieur  d’une  fageffe  confommée.  On  y voïoic 
des  vieillards  apres  quarante  ou  cinquante  ans  de 
profeftion , obéir  avec  une  fimplicité  d’enfans  : les 
railleries , les  contcftations , les  difeours  inutiles  en 
étoient  bannis  : chacun  s'etudioit  à édifier  fon  frere. 
L’abbé  maltraitoit  fouvent  les  plus  parfaits  , fans  au- 
cun autre  fujet  que  de  les  exercer  , les  faire  avan« 
cer  dans  la  vertu,  & inftruirc  les  autres  par  leur  exem- 
ple. 

A un  mille  de  ce  monaftere  , il  y en  avoir  un  pe- 
tit nommé  la  prifon  , où  s’enfermoient  volontaire- 
ment ceux  du  grand  monaftere,  qui  depuis  leur  pro- 
feflïon  étoient  tombez  dans  quelque  péché  consi- 
dérable. C’étoit  un  lieu  affreux,  tenebreux,  fale,  in- 
fedt  : tout  y infpiroit  la  pcnitence  & la  trifteffe.  On 
n’y  allumoit  jamais  de  feu , on  n’y  ufoit  ni  de  vin  ni 
d’huile  , ni  d’aucune  autre  nourriture  que  de  pain  & 
de  quelques  herbes.  Depuis  qu’ils  y étoient  renfer- 
mez , ils  n’en  forooient  plus  julques  à ce  que  Dieu  fit 
connoître  à l’abbé  qu’il  leur  avoir  pardonné  : on  exi- 
geoit  d’eux  une  oraifon  prefque  continuelle  : toute- 
fois 
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fois  pour  éviter  l’ennui , on  leur  donnoic  quantité  de 
feuilles  de  palmes  à mettre  en  œuvre,  llsétoicnt  fc- 
parez  un  à un  , ou  tout  au  plus  deux  à deux.,  & 
avoient  pour  fupericur  particulier  un  homme  de 
vertu  linguliere  nomme  lfaac.  Saint  Jean  Climaque 
aïant  prié  l’abbé  de  lui  faire  voir  cette  prifon  y de- 
meura un  mois  , & voici  comme  il  en  parle. 

J’en  vis  qui  paffoient  la  nuit  à l’air  tout  de  bout, 
forçant  la  nature  , pour  s’empêcher  de  dormir  , & fe 
reprochant  leur  lâcheté,  quand  le  fommcil  les  pref- 
foit.  D’autres  les  yeux  tournez  triftement  vers  le  ciel 
demandoient  du  fccours  , avec  des  gcmilTemcns  & 
des  foupirs.  D’autres  les  mains  liées  derrière  le  dos  , 
& le  vilagc  panché  vers  la  terre  , crioient  qu’ils  n.e- 
toicnt  pas  dignes  de  regarder  le  ciel , & n’ofoienc 
parler  à Dieu  dans  leurs  prières , tant  ils  fentoient 
leur  confcicnce  troublée.  Quelques-uns  alhs  à terre 
fur  un  cilice  & de  la  cendre  , cachoicnt  leurs  vifages 
entre  leurs  genoux , & frapoient  la  terre  de  leur  front, 
ou  fe  battoient  la  poitrine , avec  des  loupirs  qui  lcm- 
bloicnt  leur  arracher  lame.  Les  uns  trempoient  le 
pavé  de  leurs  larmes  , les  autres  fe  reprochoicnt  de 
n’en  répandre  pas  alTez.  Les  uns  crioient,  comme  on 
fait  à la  mort  des  perfonnes  chères  : les  autres  rctc- 
noient  au- dedans  leurs  gemilTemcns.  J’en  vis  qui 

fiaroifloient  hors  d’eux-memes,  endurcis  par  la  dou.- 
cur,  & comme  infenfibles.  D’autres  a flîs  triftement, 
les  regards  arrêtez  à terre  , branlant  continuellement 
la  tête , & pouffant  du  fond  du  cœur  des  rugiffemens 
de  lions. 

Les  uns  pleins  d’efperance  , demandoient  ardem- 
ment la  rémillion  de  leurs  péchez  : les  autres  par  un 
Tome  Fil.  Dddd 
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excès  d’humilité  , s’en  croïoient  indignes  : d’autres 
demandoienr  d’ècre  tourmentez  en  cette  vie  , pour 
obtenir  mifcricorde  en  l’autre.  La  plupart  accablez 
de  remors  , difoient  qu’ils  lcroienc  contcns  d’être 
privez  du  roïaume  cclefte  , pourvû.  qu’ils  fuflenc 
exempts  des  peines  éternelles.  Je  leur  ai  oui  tenir 
. des  difeours  capables  d’exciter  à compon&ion  les 
picrcs  mêmes.  Nous  fçavons  , difoient-ils,  qu’il  n’y 
a point  de  fuppliccs  dont  nous  ne  foïons  très-dignes  ; 
& que  nous  ne  pouvons  fatisfairc  à la  multitude  de 
nos  dettes  , quand  nous  aflcmblerions  toute  la  terre 

fiour  pleurer  avec  nous.  Nous  vous  fupplions  leu- 
etnent , Seigneur  , de  ne  nous  pas  punir  dans  toute 
la. rigueur  de  vos  jugemens  , mais  avec  mifcricorde  : 
car  nous  n’ofons  demander  d’être  entièrement  déli- 
vrez des  peines.  De  quel  front  le  pourrions-nous  faire 
après  avoir  manqué  à nos  promettes , Sc  abule  du 
premier  pardon. 

Là  on  voi'oit  accompli  au  pied  de  la  lettre  , ce 
?/.  ii.  & loi.  que  dit  David.  Des  hommes  courbez  &:  abattus  de 
trilleflc  , dont  les  corps  étoient  déjà  pleins  de  cor- 
ruption ; qui  n’en  prenant  plus  aucun  foin  ,.ou- 
bhoient  la  nourriture,  mêloient  de  leurs  larmes  l’eau 
qu’ils  buvoient , & mangeoient  la  cendre  avec  leur 
pain  : leur  peau  étoit  attachée  aux  os , & fcchéc 
comme  l'herbe.  Vous  n’y  entendiez  que  ces  paroles  : 
Malheur , malheur  à moi.  Pardon,  pardon.  Sei- 
gneur , mifcricorde.  Faites-nous  grâce  s’il  eft  pof- 
liblc.  Vous  en  auriez  vû  la  langue  brûlante  hors  de  la 
bouche  : les  uns  qui  s’expofoient  au  foleil  le  plus  ar- 
dent , les  autres  au  plus  grand  froid  de  la  nuit.  Après 
avoir  goûté  un  peu  d’eau , pour  ne  pas  périr  de  foif , 
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31s  s’arrêtoient.  Après  avoir  pris  un  peu  de  pain  , ils 
jettoient  bien  loin  le  refte  , fc  jugeant  indignes  de  la 
nourriture  des  hommes,  puifqu  ils  avoient  agi  contre 
la  raifon.  Comment  y auroit-il  place  chez  eux 
pour  les  ris  ou  les  paroles  oifeufes  , ou  la  colere , ou 
la  contradiction , ou  la  confiance  , ou  la  joie , ou  la 
vainc  gloire  ? Ils  ne  s’avifoient  pas  de  juger  per- 
fonne  : & n’étoient  occupez  ni  du  foin  de  leur  corps 
ni  d’aucune  chofe  de  cette  vie  : on  n’y  entendoit  que 
des  prières. 

Ils  avoient  toujours  la  mort  devant  les  yeux  , & 
difoient  : Quedeviendrons-nous*?  Quelle  fera  lafen- 
rcnce  ? Quelle  fera  notre  fin  ? Y a-t-il  encore  quelque 
efperancc  de  pardon  ? Notre  priere  a-t-elle  pû  être 
admife  devant  Dieu  , ou  a-t-elle  été  rejettée  comme 
elle  le  mérite  ? Quelle  force  peut-elle  avoir  en  fortant 
de  lèvres  fi  impures  iNos  anges  gardiens  fe  font-ils 
rapprochez  de  nous  pour  prefenter  nos  prières  ? 
Puis  ils  fe  demandoient  l’un  ^ l’autrp  : Mes  frères 
avançons- nous  quclquexhofe  ? Obtiendrons-nous  ce 
que  nous  demandons  ? Que  fçavons  nous  fi  Dieu  ne 
fe  lailTcra  point  fléchir  ? Failons  toujours  notre  de- 
voir, & frappons  à la  porte,  jufqua  la  fin  de  notre 
vie.  Courons,  mes  frères,  il  faut  courir  & de  grande 
force  : n’épargnons  point  cette  malheureufe  chair , 
de  peur  quelle  ne  nous  donne  la  mort.  Ainfi  par- 
loient  ces  faints  penitens. 

Us  avoient  les  genoux  endurcis  , les  yeux  creux  , 
les  joues  enflammées  de  leurs  larmes  , &c  toutefois  les 
vifages  pâles,  la  poitrine  meurtrie  de  coups,  & quel- 
quefois ils  en  crachoient  du  fang.  Us  ne  connoif- 
foient  ni  l’ufage  des  lits , ni  la  propreté  dans  leur 
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Saint  Hofpice  y demeurent  près  de  Nice  , reclus  ar'S-VIei- 
depuis  pluficurs  années  dans  une  tour  où  il  n’y  avoit 
point  de  porte  , mais  feulement  une  fenêtre  par  la- 
quelle il  le  montroit.  Il  portoit  des  chaînes  de  fer  fur 
la  chair,  Se  un  cilicc  par-defTous , Se  nefc  nourriffoit  • 
que  de  pain  Se  de  quelques  dattes.  Le  Carême  il  ne 
vivoit  que  de  racines  d’Egypte  que  les  marchand» 
lui  apportoient.  Il  prédit  la  venue  des  Lombards  en 
Gaule , pour  punir  les  péchez  du  peuple  ; Se  confcilla 
aux  habitans  de  mettre  leurs  biens  à couvert  dans  les 
villes  fermées , & fe  fortifier  dans  les  lieux  les  plus 
sûrs.  Puis  il  dit  aux  moines  : Retirez-vous  ayffi  , Se 
emportez  avec  vous  ce  que  vous  avez  , car  la  nation 
que  j’ai  dite  approche.  Ils  répondirent  : Tres-faint 
père  , nous  ne  vous  lailïcrons  point.  Ne  craignez 
point  pour  moi , répondit-il  : ils  me  maltraiteront , 
mais  ils  ne  me  feront  pas  mourir, 

Les  moines  fe  retirèrent , les  Lombards  vinrent , 

& faifant  le  dégât  de  tous  cotez,  ils  trouvèrent  la  de- 
meure du  faint.  1 1 fe  montra  par  fa  fenêtre , & comme 
en  tournoïant , ils  ne  trouvèrent  point  d’entrée  à la  • 
tour  , deux  montèrent  fur  le  toit  Se  le  découvrirent. 
Voïantcet  homme  chargé  de  chaînes,  ils  dirent:  C’eft 
quelque  meurtrier;  Se  aïant  appelle. leur  interprète  , • 

ils  lui  firent  demander  quel  crime  il  avoit  commis. 
IlconfelTa  qu’il  étoit  homicide,  Se  coupable  de  toutes 
fortes  "de  crimes.  Un  des  Lombards  tira  fon  épée 
pour  lui  en  fendre  la  tête  : mais  le  bras  demeura 
étendu  fans  qu’il  le  pût  ramener  : fon  épée  lui  échapa , 
fes  camarades  firent  un  grand  cris , Se  demandèrent 
à faint  Hofpice  ce  qu’ils  dévoient  faire.  Il  guérit 
avec  le  ligne  de  la  croix  le  bras  du  Lombard  qui  l’a- 
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• voit  voulu  tuer  ; & qui  fc  convertie  fi  bien  , qu’il  fc 

An.  j 73.  fit  couper  les  cheveux  , &:  fc  rendit  moine  au  même 
lieu.  Saint  Hofpice  fit  beaucoup  d’autres  miracles: 
il  guérit  un  aveugle  né , & un  fourd  & muet  nommé 
Pir , Angevin  de  nation,  de  qui  Grégoire  de  Tours 
avoitappriscc  qu’il  en  raconte.  Saint  Hofpice  mourut 
. "quelques  années  après,  & l’églifc  honore  fit  mémoire 
Mtrt. r.  u. Mai.  le  vingt-tiniéme  de  Mai. 

xxvi  Giegorre  étoit  depuis  peu  évêque  de  Tours , du 
de*Tonn?^  tems  de  cettt  irruption  des  Lombards.  Euphrone  fon 
vu»  init.tiit.  prédeccfleur  mourut  la  douzième  année  du  roi  Sige- 
Dcrt573.  de  Jefus-Chrift,  le  quatrième  Août,  jourau- 
qUej  honore  fa  mémoire.  Le  peuple  de  Tours 

s’étant  aflcmblé  pour  élire  un  évêque  , Grégoire  fut 
. préféré  à tous  les  autres , d’un  commun  confentc- 

•merit.  On  l’avoit  vû  fouvent  en  cette  ville,  oûil  étoit 
venu  vifiter  les  reliques  de  faint  Martin  ; &c  onavoit 
appris  pluficurs  belles  actions  qu’il  avoir  faites.  On 
connoilfoit  la  nobleflcde  fa  race , fa  fciencc , fa  vertu , 
& qu’il  étoit  connu  des  princes.  Tous  s’accordèrent 
donc  à le  demander:  le  clergé  , les  nobles,  le  peuple 
de  la  ville  & de  la  campagne.  On  envoïa  une  dépu- 
tation au  roi  Sigebert,  à qui  étoit  la  ville  de  Tours  ; 
& heureufement  Grégoire  fe  trouva  auprès  de  lui. 
Il  fit  ce  qu’il  put  pour  évjter  lepifcopat , mais  enfin 
il  céda  aux  prelTantes  inftances  du  roi  & de  la  reine 
Bruncchildc  fon  époufe.  De  peur  qu’il  ne  s’enfuît, 
on  le  fit  facrcr  aulfi-tôt  par  Gilles  archevêque  de 
Reims  -,  &:  il  fut  reçu  à Touirs  avec  une  extrême  joie, 
'•u-  le  ditf-huitiéme  jour  après  la  mort  de  S.  Euphrone  , 

*■  *•  c’cll-à-dire  le  vingt-deuxieme  d’Août  573.  Grégoire 
avoit  environ  trente  ans , & par  conféqucnt  il  étoit 
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né  vers  l’an  744.  Son  païs  écoic  l’Auvergne, Ton  pcrc 
Florentius  étoit  frcrc  de  laine  Gai  évêque  de  Cler- 
mont , fa  mere  Armentaria  étoit  petite  Hile  de  faint 
Grégoire  évêque  de  Langres.  Son  frere  Pierre  fut 
diacre  , fa  niece  Juftinc  fut  difciplc  de  fainte  Rade- 
gonde.  Grégoire  fut  élevé  auprès  de  faint  Gai  Ion 
oncle.  Il  fc  Ht  tonfurcr  6c  entra  dans  la  clericaturc  , 
pour  accomplir  un  voeu  qu’il  avoit  fait  étant  malade, 
au  tombeau  de  famt  Alire.  Apres  la  mort  de  faint 
Gai , A vit  évêque  de  Clermont  ,fuccefleur  de  Cautin, 
rit  foin  de  l’inflruftion  du  jeune  Grégoire  , &c  dans 
e tems  réglé  il  fut  ordonné  diacre.  Il  fréquentoit  les 
perfonnes  de  pieté  , pour  profiter  de  leurs  exemples, 
6c  vifitoit  les  é^lifes  des  laints  , particulièrement  de 
faint  Martin , ou  il  recouvra  la  fanté  dans  une  çrfande 
maladie. 

Peu  de  rems  après  que  Grégoire  fut  évêque  de 
Tours , faint  Senoch  reclus  le  vint  vifiter.  Il  étoit  de 
la  nation  des  Tcïfales  peuple  barbare,  qui  étoit  entré 
dans  les  Gaules  avec  les  autres  , & dont  le  qom 
refte  à Tifauge  en  Poitou  : il  s’étoit  établi  près  de 
Tours  en  un  oratoire  qu’il  répara  , & où  l’on  difoit 
que  faint  Martin  avoit  fait  fes  prières.  Senoeb  pria 
faint  Eufrone  alors  évêque  de  Tours,  d’en  venir  faire 
la  benediétion  ; mais  faint  Eufrone  après  avoir  con- 
facré  l’autel  , l’ordonna  diacre  lui-même,  & il  flic 

firêtre  enfuite.  Il  fervit  Dieu  quelque  tems  en  ce 
icu  avec  trois  moines,  vivant  dans  une  grande  absti- 
nence : en  forte  que  pendant  le  Carême  il  ne  pre- 
noit  par  jour  qu'urtt  livre  de  pain  6c  une  livre 
d’eau.  Il  alloit  nuds  pieds  , même  l’hiver  , 6c  portoit 
une  chaîne  de  fer  aux  pieds , aux  mains  6c  au  cou. 


t.  4. 
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Enfuite  il  fe  retira  fcul  dans  une  cellule  où  il  prioit 
continuellement  : les  fidelles  lui  apportoient  de  l’ar- 
gent qu’il  diftnbuoit  aux  pauvres , & l’on  comptoir 
plus  de  deux  cens  perfonnes  qu’il  avoir  rachetées, ou 
dont  il  avoit  paie  les  dettes.  Il  fortit  donc  de  fa  cel- 
lule pour  venir  voir  l’évêque  Grégoire.  Mais  quelque 
tems  apres  il  fut  tenté  de  vanité  , & alla  viliter  les 
p.irens  en  Poitou  , d’où  il  revint  plein  de  complai- 
fance  pour  lui-mêïne.  Grégoire  l’en  aïant  repris , il 
fe  corrigea  entièrement.  Comme  il  faifoit  pluficurs 
miracles  fur  les  malades,  il  réfolut  de  ne  voir  jamais 
perfonne.  Mais  Grégoire  luiconfeilla  de  ne  s’enfer- 
mer que  depuis  la  laint  Martin  jufqua  Noël,  & pen- 
dant le  carême  , ce  qu’il  obferva  : c croit  l’ufage  de 
Ait*  1.  plulTeurs  folitaircs  de  s’enfermer  pendant  le  carême, 
o.  Saint  Marius  abbé  de  Beuvon  , faint  Dubrit  & faint 


f.  184-  ».  u. 


Simfon 


ainli.  Saint  Senoch 


guérit  entr. 


évêques  le  pratiquoient 
ntr’autres  pluficurs  aveugles.  Il  mourut  âgé 
d’environ  quarante  ans  , & comme  le  trentième  jour 
on  cclcbroit  la  meffe  fur  fon  tombeau  , un  mandiant 
qui  avoit  les  membres  retirez, fut  guéri  aïant  baifé 
le  drap  mortuaire , & il  s’y  fit  depuis  plufieurs  mi- 
racles. L’églifc  Gallicane  honore  la  mémoire  de  faine 
Martyr,  r.  14.  Senoch  le  vingt- quatrième  d'O&obre  ; & près  de 
Loches  il  y a un  village  qui  la  confervc  fous  le  nom 
de  S.  Senou. 

Il  y avoit  à Tours  un  autre  folitaire  nommé  Leo- 
bard  , qui  demeurait  dans  une  cellule  proche  de 
Marmouticr.  Un  des  moines  qui  vivoient  iivcc  lui 
aïant  eu  quelque  dificrend  avec  les  voifins , il  vint 
en  penfee  à ce  faint  homme  de  changer  de  de- 
meure. L’évêque  Grégoire  étant  venu  à Marmouticr, 

fuivant 


ou. 
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fuivant  fa  coutume  pour  prier  : Leobard  lui  décou- 
vrit fon  deflcin.  Grégoire  faillira  que  c’étoit  un  arti- 
fice du  démon  ; & lui  envoïa  des  livres  de  la  vie  des 
pères  & de  l’inftitution  des  moines , apparemment 
de  Caflien  , donc  la  lcéturc  le  délivra  entièrement  de 
fa  tentation.  Il  étoit  natif  d’Auvergne  , il  vécut 
vingt  deux  ans  dans  fa  retraite  : s’occupant  à tailler 
des  pierres  dans  la  montagne,  à faire  du  parchemin , 
&c  quelquefois  à écrire , pour  chafTer  les  mauvailcs 
pcniecs. 

Grégoire  nous  a laiflfé  les  vies  de  pluficurs  au- 
tres folitaires  de  fon  tems , illuftres  par  leurs  vertus 
& par  leurs  miracles  : mais  je  mécontenterai  de  fai- 
re mention  de  ceux  qui  font  aujourd’hui  les  plus 
connus  , ou  dont  les  monafteres  fubfiftent  encore. 
Car  plufieurs  qui  étoient  alors  célébrés , font  telle- 
ment abolis , qu’il  n’en  refte  plus  aucune  trace; d’au- 
tres font  devenus  des  églifcs  collegiales  ; d’autres  de 
fïmples  paroiffes.  Ainfi  à Tours  même  le  chapitre  de 
faint  Venant , étoit  du  tems  de  Grégoire  un  monafte- 
re,  dont  Silvin  étoit  abbé  : lorfquc  Vcnantius  natif 
de  Bcrri , quittant  fa  femme  quoiqu’il  fut  encore 
jeune  , embrafla  la  vie  monaftique , & y fit  tant  de 
progrès,  qu'après  la  mort  de  l’abbc  il  fut  mis  à fa  pla- 
ce. Dieu  fit  éclater  fon  mérité  par  plufieurs  révéla- 
tions , & plufieurs  miracles  ; &c  il  s’en  fit  un  grand 
nombre  à fon  tombeau  , que  l’on  montre  encore  i 
Tours  : mais  ces  reliques  font  à Paris  à S.  Germain  des 
Près.  Cibar,cn  latin  Eparchius  natif  de  Perigueux  s’en- 
ferma près  d’Angoulcme,oii  eft  encore  un  monaftere 
qui  porte  fon  nom.  Il  fit  grand  nombre  de  miracles; 
& à fes  funérailles  vint  une  grande  multitude  de  cap- 
Tomc  VII.  Ecee 
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tifs , qu’il  avoir  rachetez.  Il  mourut  l’an  ;8 1 . le  premier 

An*  5 7 3-  de  Juillet;  & l'éghfc  honore  fa  mémoire  le  même  jour. 

Martyr.  R.i.f*/.  y /v  • °t  r>  • C J tir. 

xxvm  La  mcme  annec  que  Grégoire  rut  ordonne  eveque 
Qu-*- c°n-  de  ToufS,  c’eft-à-dirc  en  573.  le  roi  Gontran  affem- 
bla  à Paris  tous  les  évêques  de  fon  roïaume , pour  ter- 
miner un  différend  entre  les  rois  fes  frères , Chilperic 
Crct-  iv.  hi/u  & Sigcbert  : mais  ils  ne  voulurent  point  fuivre  leurs 
avis.  En  ce  concile  que  l'on  compte  le  quatrième  de 
Paris , il  y avoir  trente  deux  évêques,  dont  les  prin- 
cipaux étoient  Philippe  archevêque  de  Vienne , Sa- 
paudus  d’Arles,  Prifcus  de  Lion  qui  avoit  depuis  peu 
luccedé  à faint  Nifier , Conftitut  de  Sens  , Laban 
d’Eaufc  ou  Auch , Félix  de  Bourges.  Après  ces  fix 
métropolitains,  on  voit  faint  Germain  de  Paris, faint 
i Félix  de  Nantes , faint  Syagrius  d’Autun  , Sagittaire 
de  Gap,  faint  Aunacaire  d’Auxerre,  faint  Quinis  ou 
Quinidius  de  Vaifon  , honoré  le  quinziéme  de  Fé- 
Kartyr.  x.  ij.  vricr.  Ils  s’affemblcrcnt  dans  l’églifc  de  faint  Pierre , 
T,ir’  c’eft-à-dirc  , de  fainte  Geneviève. 

Papolus  évêque  de  Chartres  prefenta  une  requête 
à ce  concile,  ou  il  difoit  : Quoique  j’aïe  été  elû  évê- 
que par  le  clergé  & les  citoïcns  , avec  le  confentc- 
ment  du  métropolitain  , toutefois  quelques  jours 
après , un  prêtre  de  mon  dioccfc  nommé  Promotus, 
qui  avoit  quitté  fa  demeure  fans  lettres  de  mon  pre- 
dcccfleur,  s’eft  emparé  d’une  de  mes  églifes  nommée 
Dun , fous  un  prétendu  titre  d'évêché  ; & s’cfl  mis 
en  pofTeflion  des  biens  ccclefialbiques , qui  font  au 
meme  territoire  : je  ne  fçai  de  quelle  autorité.  Je  vous 
conjure  de  reprimer  une  telle  entreprife , comme  vous 
ne  voudriez  pas  que  l'on  vous  en  fît  autant.  C’étoit 
Gilles  archevêque  de  Reims  qui  avoit  confacré  Pro- 
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motus  évêque  dcChàtcau-Dun,par  ordre  du 
bcrt,  a qui  cette  ville  appartcnoit,  au  lieu  que 
ctoit  à Chilperic.  C’eft  pourquoi  le  concile  aïant  égard 
à la  requête  de  Papolus,  en  écrivit  à l'un  & à l’autre. 

Dans  la  lettre  à l’archevêque  de  Reims  , les  évê-  Gr,s ■ yu- 
ques  lui  reprefentent , que  cette  ordination  cft  con-  u.ir.c 
tre  la  difciplinc  canonique  , Sc  contre  toute  raifon  : 
puifque  Châtcau-Dun  n’étoit  ni  de  la  -province  de 
Reims  ni  de  la  Gaule  Belgique.  Ils  exhortent  donc 
Gilles  à dépofer  Promotus  ôc  à le  garder  auprès  de 
lui  : puis  ils  ajoutent  : Et  parce  que  l’evêquc  Germain , 
à la  rcquifition  de  Conftitut  Ton  métropolitain  a dé- 
noncé à Promotus  de  fe  trouver  au  concile,  ce  qu’il 
n’a  point  fait  : fçaehez  que  nous  avons  ordonné  que 
s’il  prefume , loir  par  fa  propre  témérité , foit  à la  fa- 
veur de  quelque  puilfancc  que  ce  foit,  de  fe  mainte- 
nir plus  long-tcms  en  cette  ufurpation  : de  bénir  des 
autels , de  confirmer  des  enfans , de  faire  des  ordina- 
tiôns , ou  de  refider  à Papolus  fon  évêque  : il  fera  dé- 
ofé  de  la  communion , & frappé  d’anathême,  auflî-  • , , 
ien  que  ceux  qui  recevront  fa  benediétion  , après  la 
publication  du  decret.  Dans  la  lettre  au  roi  Sigebcrt, 
les  évêques  témoignent  ne  pouvoir  croire  qu’il  ait 
confcnti  à une  entreprife  fi  moiiie  , & le  prient  de  ne 
pas  s’engager  à la  foutenir,  de  peur  d’attirer  fur  lui  la 
colère  de  Dieu.  Ces  deux  lettres  font  du  même  jour 
troifiéme  des  Ides  de  Septembre  , la  douziémc#annéc 
des  rois,  indiction  fixiéme,  c’cft-à-dirc , de  l'onzième 
de  Septembre  573.  El^cj  n’eurent  pas  l’effet  qu’elles 
dévoient , & Promotus  fe  maintint  en  fon  évêchc 
prétendu  de  Ghiteau-Dun  , tant  que  le  roi  Sigebcrt 
vécut  : c’cft-à-dire,  encore  deux  ans,  . , w-,  7 
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' Le  concile  de  Paris  n’aïant  pû  terminer  fes  diffe- 

An.  575. 

rens  avec  Chilperic  , ils  fe  firent  une  cruelle  guerre, 
Morfdfsi^bcrt.  les  églifcs  furent  plus  affligées , dit  Grégoire  de 
cr,s.  iv.hi/i.c.  Tours,  que  lousla  perfécution  de  Dioclétien.  Théo- 
**•  debert  fils  de  Chilperic  ravagea  le  Limoufin  & le 

Querci , brûla  les  églifcs , pilla  les  vafes  facrcz  , tua 
les  clercs , chaffa  les  moines  , viola  les  religieufes. 
Sigebcrt  vint  faire  le  dégât  jufqucs  autour  de  Paris  : 
ce  que  ‘voiant  faint  Germain , il  écrivit  à la  reine 
Brunehaut  époufe  de  ce  prince  , pour  la  conjurer  de 
le  porter  à la  paix  : au  lieu  quelle  étoit  accufée  d'allu- 
icm.  j.  etnt.p.  mer  cette  guerre.  Il  lui  reprefente  combien  cfl  hon- 
,M*  teufe  la  vi&oire  fur  un  frere  ; & combien  ils  s’éloi- 

gnent de  leur  véritable  interet , en  ruinant  leur  pro- 
pre maifon  & l’héritage  que  leurs  parens  leur  ont 
laiffé  , au  lieu  de  les  conferver  à leurs  enfans.  «Mais 
cette  lettre  fut  fans  effet  : Sigebcrt  pouffa  fes  avanta- 
Gnf.iv.e.  4j.  ges , & Chilperic  fut  chaffé  de  Paris  , de  Roüen , 
prcfque  de  tout  fon  roïaume  , & réduit  à s’enfermer 
t.A*.  dans  Tournay.  Sigebert  vint  à Paris,  & Brunehaut 
s’y  rendit  avec  leurs  enfans.  Il  envoïa  affieger  Chil- 
peric ; & comme  il  étoit  prêt  de  partir  pour  y mar- 
cher lui-même,  faint  Germain  lui  dit  : Si  vous  épar- 
gnez la  vie  de  votre  frere  , vous  vivrez  & reviendrez 
victorieux  : fi  vous  avez  d’autres  penfées , vous  mour- 
rez. Sigebcrt  meprifa  cet  avis,  & arriva  à Vitry  près 
. de  Dçüay , où  tous  les  François  de  Ncuftrie  le  recon- 
nurent pour  leur  roi , & l’élcvcrent  fur  un  pavois: 
mais  dans  le  même  tems  il  fot  tué  par  deux  affaffins 
.envoïcz  par  Fredegondc  femme  de  Chilperic.  C’é- 
toit  en  575.  la  quatorzième  année  de  £on  régné.  Son 
Grtg.y.bj.t.K  fils  Childcbcrt  âgé  de  cinq  ans , fut  enlevé  de  Paris  3 
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& reconnu  roi.  Brunehaut  y refta:maisChilpericvint 

peu  après , qui  l’envoïa  en  exil  à Roüen.  Cependant  ^ N*  • S 7 J* 
il  fit  marcher  Ton  fils  Merouéc  vers  le  Poitou  : mais 
ce  prince  étant  venu  à Tours , feignit  d’aller  voir  fa 
merc  Audoüer^,  que  Chilpcric  avoir  quittée  pour 
Fredcgonde,  & confinée  au  Mans.  Sous  ce  prétexte, 

. Mcroüéc  palfa  à Roüen , fe  ligua  avec  la  reine  Brune- 
haut  & l’époufa  quoique  veuve  de  fon  oncle.  Chilpe- 
ric  fort  irrité  vintaum-tôt  à Roüen.  Merouéc  & Bru- 
nehaut fe  réfugièrent  à une  églife  de  faint  Martin , 
bâtie  fur  les  murs  de  la  ville.  Le  roi  Chiîperic  cflaïa 
de  les  en  tirer  par  artifice:mais  comme  ils  ne  fe  fioient 
pas  à lui , il  leur  jura  que  fi  c’étoit  la  volonté  de  Dieu 
qu’ils  demeuraient  cnfemble , il  ne  les  feparcroit 
pas  : c’tft-â-dire,  fi  leur  mariage  étoit  jugé  légitime. 

Sur  ce  ferment  ils  fortirent  de  leglifc  , Chilpcric  les 
embraia  & les  reçut  à fa  table  : puis  il  emmena  Me- 
rouéc à Soiffons  , laiffant  Bruncnaut  à Roüen.  Mais  • 
aïant  été  attaqué  peu  de  tems  après,  il  commença  â 
fe  défier  de  Merouéc  , il  lui  ôta  les  amines  & lui  don- 
na des  gardes  : puis  il  lui  fit  donner  la  tonfure  & l'ha-  f.  i4: 
bit  clérical  ; & enfin  il  le  fit  ordonner  prêtre,  & l’cn- 
voïa  dans  le  Maine,  au  monaftcrc  de  S.  Calais,  pour 
apprendre  les  règles  de  la  vie  ecclefiaftiquc. 

Saint  Germain  évêque  de  Paris  mourut  l’an  57 6.  xxx. 
le  vingt- huitième  de  Mai,  comme  il  avoir  prédit:  n)“n°jfe^jlfeI" 
car  quelques  jours  auparavant  il  fit  venir  foa  fccrc-  Grtg_  r%  hi^ 
taire  , & lui  commanda  d’écrire  au-dclTus  de  fon  lit  c‘  *• 
ces  paroles:  Le  cinquième  des  calendes  de  Juin  , qui  rtrtHn.vitainf!. 
cft  le  même  jour.  Il  vécut  environ  quatre-vingt  ans. 

Il  prêchoit  avec  une  grande  force  : on  lifoit  à fa  ta- 
ble des  livres  de  pietc  : en  voïage  il  parloir  de  Dieu. 

Ecee  iij 
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~ ~ ou  chantoit  fcs  louanges.  Il  difoit  toujours  l’office 

N'  ' tête  nue  , meme  à cheval,  quoiqu’il  tombât  de  la 
pluïe  ou  de  la  neige.  Souvent  il  fc  levoit  la  nuit  pour 
chanter  dans  l’églife  cinquante  pfeaumes  avant  que 
d’éveiller  les  autres  : & après  avoir  fcîuftert  un  grand 
froid  , il  fc  recouchoit  afin  que  perfonne  ne  s’en  ap- 
perçût.  Souvent  auffi  il  demeuroit  dans  l’éghfc  de-, 

fjuis  la  troifiéme  heure  de  la  nuit , c’cft  à-dire , neuf 
îeurcs , jufqu’au  jour  : tandis  que  les  clercs  fc  fuc- 
ccdoicnt  p^our  chanter  les  no&umcs  tour  à tour. 
Après  s’être  ainfi  fatigué  , il  ne  laifloit  pas  d’écouter 
les  plaintes  des  pauvres  & des  affligez , Sc  d’aller  me* 
me  au-devant. 

Sa  vie  a été  écrite  par  Fortunat , qui  y raconte  plu- 
ficurs  miracles  , Sc  quelques-uns  dont  il  avoit  été  té- 
moin. Il  nomme  les  perfonnes  & les  lieux,  & marque 
* r.«j.  les  circonflanccs.  A Bourges  faint  Germain  étant  ve- 

nu pour  l’ordination  de  l’évêque  Felixcn  j6o.  un  Juif 
nommé  Sigcric  fc  convertit  à fa  prédication  : mais  fa 
femme  ne  voulait  point  recevoir  d’inftru&ion.  Saint 
Germain  après  lui  avoir  fait  parler  y alla  lui-même  , 

Sc  comme  elle  ne  vouloir  pas  feulement  le  regarder, 
il  lui  mit  la  main  fur  le  front.  Les  affillans  virent  for- 
tir  de  fon  nez  des  étincelles  & de  la  fumée  elle 
avoua  jufqucs-là  qu’elle  n’avoit  pû  regarder  le  faine 
en  face.  Elle  demanda  à être  chrétienne  avec  toute 
fa  maifon  , Sc  plufieurs  Juifs  fui  virent  l’exemple  de 
cette  famille.  Vers  la  même  année  560.  il  alla  à Au-  • 
tun  pour  l’ordination  de  Syagrius , & y guérit  Flo- 
rentin homme  illuftre  , depuis  évêque  de  Mafcon , 
f <+-  d’un  coup  qui  lui  faifoit  fortir  l’oeil  hors  de  la  tête. 
Saint  Germain  fut  enterré  dans  l’pratoirc  de  Saint 
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Symphorien  près  leglifc  de  faine  Vincent  , dans  la- 
quelle il  fut  transféré  depuis , & qui  porte  aujour- 
d’hui fon  nom.  Le  roi  Chilperic  fit  fon  épitaphe  en 
vers  latins.  Son  fucceffeur  dans  le  fiege  de  Paris  fut 
Ragnemode  fon  difciplc  , que  d’autres  nomment 
Raymond-  • 

Peu  de  tems  après  fon  ordination  il  alla  à Tours , xxxr. 
& s’y  trouva  quand  Merouée  fils  de  Chilperic  vint  M"°UC<,! 
s’y  réfugier.  Gontran  Bofon  capitaine  du  roi  Sige-  l4Cr‘*  ' 
bert , qui  étoit  dans  1 eglife  de  faint  Martin  de  Tours, 
aïant  appris  que  Merouée  étoit  à faint  Calais , lui 
envoïa  le  foudiacrc  Riculfe  , pour  lui  confeiller  de 
venir  au  même  afyle.  Merouée  vint  donc  à Tours, 

&c  entra  dans  leglifc  de  faint  Martin  la  tête  couver- 
te, & vêtu  d’un  habit  fcculier  , quoiqu’il  eût  été  or- 
donné prêtre.  L’évêque  Grégoire  celcbroit  la  mefTe  , 

& les  portes  de  l’églife  étoient  ouvertes.  Après  la 
mefTe  Merouée  demanda  des  culogies  : c’étoit  ce  qui 
reftoit  des  pains  offerts  & non  confierez.  L’évêque 
Grégoire  le  refufa  : Mais  Merouée  commença  à dire 
tout  haut , qu’il  ne  devoir  pas  le  fufpendrc  de  la 
communion  , fans  le  confentement  des  autres  évê- 
ques. Grégoire  conftilta  Ragnemode  évêque  de  Pa-  * 
ris,  t^ui  étoit  prefent , & par  fon  avis  donna  les  eulo- 
gies  a Merouée , craignant  d’être  caufc  de  la  mort 
de  plufieurs  perfonnes  , que  ce  prince  menaçoit , s’il 
le  rejettoit  de  fa  communion.  Grégoire  envoïa  au 
roi  un  diacre  pour  l’avertir  de  la  fuite  de  Merouée  , 
avec  le  mari  de  fa  niece  , qui  avoit  affaire  à la  cour. 

Mais  Fredegcfflde  les  prenant  pour  des  efpions , les 
fit  exiler  * & Chilperic  envoïa  dire  à l’évêque  Gré- 
goire : Chaffez  de  leglifc  cet  apoftat , autrement  je 
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“7  mettrai  en  feu  tout  le  pais.  L évêque  répondit  par 

• / 7 7*  fcs  lettres  : Il  cft  impolliblc  que  ce  qui  ne  s’efl:  pas 
fait  du  tems  des  hcretiques  arrive  fous  un  roi  chré- 
tien. Par  ces  heretiques  il  entendoit  les  Goths  Ariens 
• qui  avoient  rcfpcété  l'afylc  de  faint  Martin.  Sur  cette 
réponfc  ClAlperic  envoïa  une  armée  à Tours.  Ce* 
toit  la  fécondé  année  du  régné  de  Childebcrt , c’eft- 
à-dire  l’an  577. 

Mcrouéc  votant  fon  pcrc  dans  cette  réfolution , 
s’avifa  d’aller  trouver  Brunehaut , qui  étoit  dans  le 
roi'aumc  de  Childebcrt  fon  fils.  Car,  difoit-il,  à Dieu 
ne  plaife  qu’à  caufc  de  moi  leglifc  de  faint  Martin 
fouff/c  violence,  ou  que  l’on  ufurpe  fes  terres.  Cepen- 
dant Gontran  Bofon , réfugié  au  même  afyle.,  en- 
voïa confultcr  une  dcvincrcffc  , qui  répon'dit  : que 
le  roi  Chilpesic  mourrait  cette  année  ; que  Mcrouéc 
. feroit  enfermer  fes  freres , & prendrait  fcul  tour  le 
roïaume  : que  Bofon  gouvernerait  cinq  ans  , le 
fixiéme  feroit  évêque  d’une  ville  fur  la  Loire  : c’efl- 
à-dirc  Tours.  D’ailleurs  le  roi  Chilperic  perfuadé  , 
que  Bofon  avoir  tué  fon  fils  Thcodebert , dans  une 
bataille  donnée  du  tems  de  Sigcbcrt,  le  vouloir  ti- 
* rer  de  l’afyle.  Il  envoïa  donc  par  un  diacre  nommé 
Baudegile  , une  lettre  au  fepulchrc  de  faint  Martin  , 
par  laquelle  il  le  prioit  de  lui  écrire  , s’il  otoit  permis 
de  tirer  Bofon  de  fon  églife.  Avec  cette  lettre  le 
diacre  mit  fur  le  tombeau  du  famt  un  papier  blanc  , 

. & attendit  trois  jours  la  réponfc  : mais  n’en  aïant 

point  rc^û  il  retourna  vers  Chilperic  ; & le  roi  en- 
voïa d’autres  gens , qui  firent  jurer  à Bofftn.de  ne  point 
fortir  de  cette  églife  à l’infcjû.  du  roi.  Bofon  le  ju- 
ra , prenant  à témoin  le  tapis  de  l’autel  : mais  il 

ne 
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ne  comptoir  pour  rien  Tes  fermons. 

* Merouée  de  fon  côté  ne  croïant  pas  à la  devine- 
te/Tc,  mit  trois  livres  for  le  tombeau  de  faint  Martin  : 
le  pfautier , les  rois,  les  évangiles  ; & veillant  toute 
la  nuit,  il  pria  le  faint  de  lui  faire  connoîtrc  ce  qui 
lui  devoit  arriver , Se  s’il  parviendrok  au  roïaume. 
Puis  il  palTa  trois  jours  de  fuite  en  jeûnes , en  veilles 
& en  prières  ; & s’approchant  du  facré  tombeau  , il 
ouvrit  le  livre  des  rois  , Se  le  premier  verfet  de  la  pa- 
ge qu’il  trouva  , portoit  : parce  que  vous  avez,  quitté 
le  Seigneur  votre  Dieu  , pour  fuivre  les  dieux  etran- 
gers , il  vous  a livré  aux  mains  de  vos  ennemis.  Les 
partages  dés  deux  autres  livres  croient  aufli  funeftes  : 
ainli  Mcroucc  apres  avoir  pleuré  très-long-tcms  au 
fcpulchre  de  faint  Martin  , fe  retira  avec  Bofon  , ac- 
compagné de  cinq  cens  hommes,  pour  aller  trouver 
Brunchaut.  On  voit  ici  un  exemple  de  cette  divina- 
tion , nommée  les  forts  des  faints,  déjà  défendue  par 
tant  de  conciles. 

Cependant  Chilpcric  aïant  appris  que  Prétextât 
évêque  de  Rouen,  faifoit  des  prefens  au  peuple  con- 
tre les  interets , le  fit  venir  près  de  lui  ; Se  huant 
examiné , il  trouva  que  Brunehaut  lui  avoit  laiffé  de 
fes  biens  en  dépôt.  Il  s’en  faifit , & fît  arrêter  Pré- 
textât jufqucs  à ce  qu’il  fût  jugé  par  les  évêques. 
Pour  cet  effet  il  en  artembla  à Paris  jufqucs  à qua- 
rante-cinq , qui  tinrent  le  concile  dans  l’églife  de 
faint  Pierre.  Le  roi  parla  ainfî  à Prétextât  en  leur 
prcfencc  : Evêque, à quoi  avez-vous  penfé  de  marier 
mon  ennemi  Merouée,  qui  devoit  être  mon  fils,  avec 
fa  tante  ? Ne  fçaviez-vous  pas  ce  que  les  canons  ont 
ordonné  fur  ce  fujet  ? Vous  n’en  êtes  pas  demeuré  là  , 
Tome  VU.  Ffff 


An.  S77- 


J.  Rig.  «x.  ». 


XXXII. 
Cinquième  cou* 
cile  de  Paris.  Prè- 
le lit. 

Grtg.  r.  c.  I». 
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' vous  avez  de  concert  avec  lui , donné  des  prefens 

A m mmm  mm  - • ^ 

* J 7 / • pQur  me  tuer.  Vous  m'avez  fait  un  ennemi  de  mon 

fils  : Vous  avez  feduit  mon  pcftple  par  argent , pour 
violer  la  foi  qu’il  m’a  promife , & vous  avez  voulu 
faire  palier  mon  roïaume  en  la  main  d’un  autre. 
Tandis  qu’il  parloit  ainfi,  les  Francs  qui  étoient  pre- 
fens en  grand  nombre  , fremifToicnt  de  colcre , &c 
vouloient  rompre  les  portes  de  l’églife  , pour  en  ti- 
rer l’évêque  & le  lapider  : mais  le  roi  les  empêcha. 

Et  comme  Prétextât  nioit  les  faits  avancez  par  le  roi, 
on  fit  paroître  des  témoins  qui  montroient  des  cho- 
fes  qu’il  leur  avoit  données , difoicnt-ils  , afin  qu’ih 
promirent  fidelité  à Merouéc.  Il  répondit  : Vous 
dites  vrai , je  vous  ai  fouvent  fait  des  prefens  , mais 
ce  netoit  pas  pour  ckafier  le  roi  de  fon  roïaume. 
Vous  m’avez  donné  de  bons  chevaux  &:  d’autres 
chofcs , pouvois-je  manquer  à témoigner  ma  recon- 
noifTan.ee  ? 

Le  roi  s’étant  retiré  à fon  logis , les  évêques  de- 
meurèrent affis  dans  la  fale  fccrctc  de  l’églifc  de  S. 
Pierre,  & comme  ils  conferoient,  Aëtius  archidiacre 

• de  1 eglife  de  Paris , vint  tout  d’un  coup , & leur  dit  : 
Ecoutez-moi , évêques  qui  êtes  ici  aflemblez.  C’eft 
maintenant  que  vous  acquerrez  de  la  réputation  & 
de  la  gloire  , ou  que  perfonne  ne  vous  regardera 
plus  comme  des  évêques , fi  vous  n’agifïcz  vigourcu- 
fement , & fi  vous  laiflez  périr  votre  frère.  Perfonne 
ne  répondit  à ce  difconrs , craignant  la  fureur  de  la 
reine  , qui  poufloit  cette  affaire.  Gomme  ils  étoient 
en  filcnce  , Grégoire  de  Tours  dit  : Soïez  attentifs 

à mes  difeours , fainrs  évêques,  vous  particulière--  • 
ment  qui  approchez  du  roi  avec  plus  de  familiarité. 


i 
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Donnez-lui  un  qpnfcil  digne  de  vous  : de  peur  qu’il 
n’attire  la  colère  de  Dieu  , s’emportant  contre  un  de 
fes  miniftres , & qu’il  ne  perde  Ton  roïaume  & fa 
gloire.  Et  comme  ils  gardant  toujours  le  lilcnce , 
il  ajouta  : Souvenez-vous  ae  la  parole.du  prophète , 
qui  dit  : Si  la  fentinellc  voit  le  péché  de  l'homme , 
& ne  l’avertit  pas , il  eft  coupable  de  la  perte  de  Ton 
ame.  Puis  il  leur  apporta  l’exemple  recent  de  Clodo- 
mir,qui  n’eut  point  d’egard  a la  remontrance  de  faint 
Avit  j pour  épargner  Sigifmond  ; & l’exemple  plus 
ancien  de  l’empereur  Maxime  , qui  contraignit  laint 
Martin  de  communiquer  aux  Itaciens.  A tout  cela 
les  évoques  ne  répondirent  rien,  tant  ils  étoicnt  éton- 
nez & interdits.  Mais  il  y en  eut  deux  qui  pour  flater 
le  roi , lui  allèrent  dire  , qu’il  n’y  avoit  perfonne  plus 
oppofé  à fes  interets  que  Grégoire. 

Auffi-tôt  Chilperic  l’envoïa  quérir  par  un  de  fes 
courtifans.  Grégoire  le  trouva  debout  auprès  d’un 
cabinet  de  fcuillées , aïant  à fa  droite  Bcrtran  évê- 
que de  Bourdeaux  , & à.  fa  gauche  Ragnemodc  évê- 
que de  Paris.  Il  y avoit  devant  eux  un  banc  couvert 
de  pain  & de  diverfes  viandes.  Le  roi  aïant  apperçû 
Grégoire,  lui  dit  : Evêque  , vous  devez  juftice  à tout 
le  monde  , & je  ne  la  puis  avoir  de  vous  : mais  vous 
favorifez  l’injufticc,  & vous  accompliflcz  le  prover- 
be , que  jamais  corbeau  n’arrache  l’œil  du  corbeau. 
Grégoire  répondit  : Si  quelqu’un  de  nous  s’écarte  du 
chemin  de  la  juftice  , vous  pouvez,  feigneur,  le  cor- 
riger : mais  fi  vous  vous  égarez  , qui  vous  ramènera  ? 
Nous  vous  parlons , vous  nous  écoutez  , fi  vous  vou- 
lez:/! vous  ne  voulez  pas,  qui  vous  condamnera,  fi- 
non  celui  qui  a dit , qu’itcft  la  juftice  ? Le  roi  lui  ré- 

Ffff  ij 
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*“  pondit  en  colere  : Tous  lis  autres  m*  font  jullice  , il 
An.  J77*  n’y  a que  vous  qui  me  la  refufez.  Mais  je  fçai  bien  cc 
que  je  ferai  pour  vous  décrier  parmi  le  peuple  , & 
faire  connoîtrcà  tout  le^pondc  votre  injufticc.  J’af- 
fcmblerai  le  pouple  de  Tours,  & je  leur  dirai  : Criez 
contre  Grégoire  , qui  ne  fait  jullice  à perfonne  : puis 
quand  ils  crieront  ainfi , je  leur  répondrai  : Moi- me- 
me , tout  roi  que  je  fuis , je  n’en  puis  avoir  jullice.  Si 
je  fuis  injufte , reprit  Grégoire , celui-là  le  fiçait , qui 
connoît  le  fecrer  des  cœurs.  Pour  ces  cris  du  peuple, 
on  fçaura  bien  que  vous  les  aurez  excitez,  & ils  vous- 
nuiront  plus  qu’à  moi.  Mais  à quoi  fert  tout  ce  dif- 
cours , vous  avez  la  loi  & les  canons , examin«z-Ics  ; 
& fi  vous  ne  les  obfervez  , fçaehez  quf  le  jugement 
de  Dieu  vous  menace. 

Alors  le  roi  voulant  l’adoucir , lui  montra  un  po-> 
tage  qu’on  avoit'mis  devant  lui , & dit  : Je  l’ai  fait 
préparer  pour  vous.  Il  n’y  a que  de  la- volaille,  &r 
quelque  peu  de  poix  chiches.  Il  faut  croire  que  Gré- 
goire , comme  la  plupart  des  faints  évêques , vivoit 
ordinairement  de  légumes  , & mangeoit  plûtôt  de  la 
• volaille  que  de  la  grofle  viande  , comme  moins  nour- 

riflantc.  Voïanr  donc  que  le  roi  vouloitle  flarer  , il 
dit  : Notre  nourriture  doit  être  de  faire  en  route  occa- 
fion  la  volonté  de  Dieu , fans  nous  arrêter  à ces  déli- 
ces. Mais  vous  qui  accufcz  les  autiÿs  d’injuftice,  pro- 
mettez de  ne  point  tranfgrdTcr  la  loi,  ni  les  canons. 
Le  roi  étendit  la  main,  & en  jura  par  le  Dieu  tout- 
pui  flanc.  Puis  Grégoire  prit  du  pain  & du  vin  , & fe 
retira. 

La  nujt , apres  que  l’on  eut  chanté  les  no&urnes , 
Grégoire  entendit  frapper  rudement  à fa  porte.  lfe 
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envcïa  ouvrir , c’écoit  des  gens  de  la  part  de  Frede- 
gondc  , qui  venoient  le  prier  de  ne  lui  être  point 
contraire  , & lui  promettoient  deux  cens  livres  d’ar- 
gent , s'il  faifoit  condamner  Prétextât  : difant  qu’ils 
avoient  déjà  parole  de  tous  les  autres  évêques.  Gré- 
goire répondit  : Quand  vous  me  donneriez  mille 
livres  d’or  & d’argent;  puis-je  faire  autre  chofc  que 
ce  que  Dieu  commande  ? Je  vouspromets  feulement 
de  fuivre  ce  que  les  autres  ordonneront  félon  les  ca- 
nons. Les  envoïcz  de  Fredcgonde  n’entendant  pas 
ce  qu’il  vouloir  dire,  le  remercièrent  & fc retirèrent. 
Le  matin  quelques  évêques  le  vinrent  trouver  , pour 
lui  faire  une  femblablc  proposition,  & il  leur  répon- 
dit de  même. 

Quand  ils  furent  affemblez  dans  1 ’églife  de  faine 
Pierre , le  roi  s’y  trouva  dès  le  matin , & leur  dit  ; 
Un  évêque  convaincu  de  larcin  , doit  être  dépofé 
fuivant  les  canons.  Ils  demandèrent  qui  étoit  l’évê- 
que accufé  de  larcin.  Le  roi  répondit  : Vous  avez  vû 
les  chofcs  qu’il  nous  a dérobées.  En  effet, il  leur  avoic 
montré  trois  jours  auparavant  deux  balots  pleins  de 
diverfes  chofcs  précicufes,  cftimez  plus  de  trois  mille 
fous  d’or,  & un  fac  qui  en  contcnoit  en  cfpcccs  envi- 
ron deux  mille  ; difant  que  tour  cela  lui  avoir  été  pris 
par  Prétextât.  Je  croi , dit  Prétextât , que  vous  vous 
fouvenez  , que  quand  la  reine  Brunehaut  partit  de 
Rouen  , je  vins  vous  trouver , & vous  dis  que  j’avois 
•en  dépôt  cinq  balots  de  les  meubles  : que  fes  gens 
venoient  fouvent  me  les  redemander  , & que  fe  ne 
voulois  pas  les  rendre  fans  votreordre.  Vous  médités: 
Rendez  a cette  femnie  tout  ce  qui  lui  appartient , de 
peur  que  ce  ne  foit  une  caufc  d’iriimitie  entre  mon 
• Ffff  iij 
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— neveu  Childebert  & moi.  Etant  donc  de  retour  à 

An.  J7  7.  Rouen  , je  rendis  un  balot  aux  gens  de  Brunehaut  : 
car  ils  n’en  pouvoienc  porter  davantage.  Ils  revinrent 
demander  les  autres  : je  vous  confultai  encore  , vous 
me  dîtes:  Défaites-vous,  défaites-vous  de  tout  cela, 
de  peur  que  ce  ne  foit  une  caufe  de  fcandale.  Je  leur 
donnai  encore  deux  balots , les  deux  autres  font  de- 
meurez chez  moi.  Pourquoi  donc  me  calomniez- 
vous  maintenant,  en  m’accufant  de  larcin,  lorfqu’il 
ne  s’agit  que  d’un  dépôt  ? Le  roi  repartit  : Si  c’étoit  un 
dépôt  pourquoi  avez-vous  ouvert  un  de  ces  balots , 
& mis  en  pièces  un  drap  d’or,  pour  le  donner  à des 
gens  qui  me  vouloient  chaflfer  de  mon  roïaume  ? Je 
vous  ai  déjà  dit,  reprit  Prétextât,  qu’ils  m’a  voient 
fait  des  prefens , & que  n’aïant  pas  en  main  dequoi 
leur  donner , j’en  ai  pris  de-là  : comptant  pour  mien 
ce  qui  étoit  à mon  fils  Mcrouée , que  j’ai  levé  des 
fonts  de  baptême. 

Le  roi  Chilperic  fe  retira  confus , & appcllant 
quelques-uns  de  fes.  confidens  , il  leur  dit  : Je  fçai 
que  l’évêque  dit  vrai , mais  que  ferai-je  pour  conten- 
. ter  la  reine  ? Puis  il  ajouta  : Allez  lui  dire , comme  de 

vous-mêmes  : Vous  fçavcz  que  le  roi  Chilperic  eil 
bon , & qu’on  le  porte  aifement  à pardonner.  Hu- 
miliez vous  devant  lui , & dites  que  vous  avez  fait  ce 
qu’il  vous  reproche.  Alors  nous  nous  jetterons  tous 
à fes  pieds , & nous  obtiendrons  votre  pardon.  Pré- 
textât (eduit  par  ce  difcours,promit  de  faire  ce  qu’on 
lui  p’ropofoit.  Le  lendemain  les  évêques  étant  alîfem- 
blez  au  même  lieu  , le  roi  dit  à Prétextât  : Si  vous  ne 
faificz  des  prefens  à ces  gens-là  que  par  reconnoif- 
fance , pourquoi  leur  avez-vous  demande  de  jurer 
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fidelité  à Merouée  ? Prétextât  répondit  : J'avouë  que 
je  leur  ai  demandé  leur  amitié  pour  lui,  & fi  j'avois 

Ijû  j’aurois  appelle  à Ton  fecours , non  feulement  un 
îomme , mais  un  ange  du  ciel  : parce*  qu’il  étoit , 
comme  j’ai  déjà  dit , mon  fils  fpirituel  par  le  baptê- 
me. Et  comme  la  difpute  s’échaufoit,  Prétextât  fe 
profterna  à terre  , & dit  : J’ai  péché  contre  le  ciel  & 
contre  vous  roi  très-mifcricordieux , je  fuis  un  homi- 
cide abominable,  j’ai  voulu  vous  faire  mourir,  & 
mettre  votre  fils  fur  votre  trône.  Le  roi  de  fon  côté 


An.  ; 77. 


fc  profterna  aux  pieds  des  évêques,  en  difant  : Ecou- 
tez très-pieux  évêques,  le  crime  exccrablc  que  con- 
feife  l’accufé.  Les  évêques  les  larmes  aux  yeux  , rele- 
vèrent .le  roi  de  terre.  Il  commanda  que  Prétextât 
fortit  de  l’églife , &c  fe  retirât  à fon  logis. 

Alors  il  envoïa  au  concile  un  livre  de  canons , où 
l’on  avoit  ajouté  un  nouveau  cahier , contenant  de 
prétendus  canons  des  apôtres , qui  portoient  : Le- 
vêque  convaincu  d’homicide,  d’adultcrc  & de  par- 
jure , doit  être  privé  du  facerdoce.  Après  cette  lec- 
ture , comme  Prétextât  étoit  tout  étonné , Bertran 
de  Bourdeaux  lui  dit  : Ecoutez  , mon  frere , puifque 
vous  êtes  dans  la  difgrace  du  roi , vous  ne  pouvez 
avoir  notre  communion  qu’il  ne  vous  ait  pardonné. 
Enfuitc  le  roi  demanda , ou  qu’on  lui  déchirât  fa 
tunique  , en  figne  de  dépofition  , ou  que  l’on  récitât 
fur  fa  tête  le  pfeaume  cent  huitième , qui  contient 
les  maledi&ions  de  Judas  y ou  que  l’on  écrivît  contre 
lui  une  fentence  d’excommunication  perpétuelle. 
Grégoire  refifta  à ces  propofitions , fondé  fur  la 
proincflc  du  roi  de  ne  rien  faire  que  fuivant  les  ca-  • 
nons.  Alors  Prétextât  fut  enlevé  de  la  prefencc  des 
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évêques , & mis  en  prifon  ; d’où  s’étant  échappé  de 
* 7 7‘  nuit , il  fut  cruellement  battu  & relégué  en  une  ifle 
de  la  mer  près  de  Coutancc,  peut-être  l'idc  de  Jcrfai. 
«ÿ™-***  Tel  fut  l’évenement  de  ce  concile , dont  Grégoire  de 
Tours  nous  a confervé  le  récit.  A la  place  de  P;e- 
textat , on  mit  à Rouen  Melanius , qui  y demeura 
P. ctint. «». f77.  jufqucs  à la  mort  de  Chilpcric.  On  croit  que  le  livre 
des  canons  que  Chilpcric  envoia  a ce  concile  , etoit 
la  colle&ion  de  Denis  le  Petit  : excepté  les  canons 
des  apôtres,  que  l’on  ne  tcnoit  pas  pour  autentiques. 
Celui  qui  fut  lû  en  ce  concile  , ell  le  vingt-quatrié- 
• me  : mais  on  y avoir  ajouté  le  mot  d’homicide  , qui 

ne  fc  trouve  point  dans  le  texte. 

Cette  annnée  577.  fécondé  de  Childebcrt,  il  y eut 
une  difpute  fur  la  Pique.  Rome  avec  l’Orient  fui- 
vant  le  calcul  des  Alexandrins  & de  Denis  le  Petit, 
la  célébra  le  vingt  cinquième  d’. Avril.  L’églife  de 
crtg.  v.  h.ji.  c.  Tours  & quelques  autres  de  Gaule,  la  firent  le  qua- 
torzième des  calendes  de  Mai,  c’cft-à-dire,  le  dix- 
huitiémc  d’ Avril,,  fyivant  le  cycle  de  Viètorius. 
D’autres  avec  les  Efpagnols  , la  firent  le  vingt-unié- 
mc  de  Mars , le  propre  jour  de  l’équinoxe. 

La  même  année  577.  le  pape  Benoît  mourut  après 
quatre  ans  de  pontificat,  & fut  enterré  à faint  Pierre 
le  trente-uniéme  de  Juillet.  En  une  ordination  au 
mois  de  Décembre  , il  fit  quinze  prêtres  , trois  dia- 
cres, & vingt-un  évêques  en  divers  lieux.  Son  fuc- 
xefleur  fut  Pelage  fécond,  Romain , fils  de  Vinigil- 
dc  , qui  tint  le  fiege  dou^e  ans.  Il  fut  confacré  fans 
-attendre  l’ordre  de  l’empereur  : parce  que  les  Lora- 
<?«*.  ni.  diai-  -bards  tenoient  Rome  aflîegéc  , & ravageoient  i’I- 
•talic.  ils  faifoient  même  des  martyrs.  Car  aïant 
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|>ris  quarante  paifans  , ils  voulurent  les  contraindre 
a manger  des  viandes  immolées  aux  idoles  , en  les 
menaçant  de  mort  : mais  ces  bonnes  gens  demeu- 
rèrent fermes  & furent  tous  tuez.  Les  Lombards  fir  *.i«i 
rent  mourir  de  même  quarante  autres  prifonniers , 
pour  avoir  refufé  d’adorer  une  tête  de  chèvre  qu’ils 
avoicnt  immolée  au  démon.  Ils  ruinèrent  le  mona- 
ftere  du  Mont-Cafiin  , comme  faint  Benoît  l’avoit  Grrf. 
prédit  : mais  auflî , fuivant  fa  prophétie, ils  ne  prirent  '7' 
pas  un  des  moines.  Ce  fut  la  nuit  que  les  Lombards 
y entrèrent , pendant  que  les  frères  dormoient.  Ils 
pillèrent  tout , & les  moines  s’enfuirent  à Rome , 
emportant  avec  eux  le  livre  de  la  règle  , &:  quelques 
autres  écrits,  avec  le  poids  du  pain,  la  mefuredu  vin»  . 

6c  les  autres  meubles  qu’ils  purent  fauver.  Leur  abbé 
étoit  alors  Bonct  ou  Bonitus  , le  quatrième  depuis 
faint  Benoît.  Le  premier  fut  Conftantin  , le  fécond 
Simplicius , le  troifiéme  Vital.  Le  pape  Pclatre  per-  v- chr 
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mit  aux  moines  réfugiez  a Rome  d y bâtir  un  mo-  t~f. 
naftcrc  près  le  palais  de  Latran,  dont  le  premier  abbé 
fut  Valentinien. 

Pour  reprimer  les  ravages  des  Lombards  , le  pape  xxxv. 
Pelage  cnvoi'a  demander  du  fccours  à l’empereur , df^cregoh"! 
6c  il  cmploïa  pour  cette  négociation  Grégoire, alors  j„„ 
diacre  de  l’églife  Romaine  , depuis  pape  , 6c  le  v,‘- s-  G"i- /<*• 
plus  grand  perfonnage  de  fon  fieclc.  Il  étoit  né  à * ' 

Rome  d’une  famille  noble  -,  fon  pere  Gordien  étoit  ‘ * 

fenateur  , & pofledoit  de  grands  biens.  Sa  mère  Sil- 

vie  eft  honorée  comme  laintc  le  troilîéme  jour  de  Martyr,  r.  f. 

Novembre.  Il  comptoir  entre  fes  ancêtres  le  pape 

Félix  quatrième  , dont  les  petites  filles  Tarfilfe  &c 

Fmilicnne  font  auffi  comptées  entre  les  faints. 

Tome  VII. 
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Grégoire  fut  prêteur  de  Rome , c’eft-à-dirc,  le  prin- 
cipal magiftrat  de  cette  grande  Ville  pour  la  jufticc 
jétn.J-u.t.  4.  civile.  Ibavoit  dès-lors  réfolu  de  fc  donnera  Dieu, 
&:  croïoit  le  pouvoir  fervir  également  fous  l’éclat 
<les  habits  de  foie  .&  des  pierreries  , que  fa  dignité 
l’obligcoit  de  porter  : mais  les  foins  des  affaires  lui 
firent  bien- tôt  cônnoître  qu’il  ne  fervoit  pas  le 
monde  feulement  en  apparence , & qy’il  y tenoit 
ÏTàf  mor.  in  Job.  plus  qu’il  ne  penfoit.  Ainfi  il  différa  long-tcms  fon 
cr,glT».u.x.  cncicre  converfion.  Enfin  jïanc  acquis  par  la  mort 
*•  *■  de  fon  pere  la  libre  difpofition  de  fes  biens  , il  fonda 

fix  monaftcrcs  en  Sicile  , & leur  donna  en  fond  de 
terre  des  revenus  fuffifans.  Il  en  fit  un  fcptiémcàRo- 
• * me  en  fa  propre  maifon  , dédié  en  l’honneur  de  faint 

André,  & qui  fubfifte  encore  , occupé  aujourd’hui 
par  les  Camaldulcs. 

Grégoire  le  choifit  pour  fa  retraite  , & quittant 
fes  riches  habits  & fes  meubles  précieux,  qu’il  donna 
aux  pauvres , il  prit  l’habit  monaflique  ; & avec  plu- 
ficurs  autres  il  vécut  premièrement  fous  la  conduite 
de  l’abbé  Hilarion  , & enfuite  de  Maximien.  Gré- 
goire s’appliqua  tellement  au  jeûne  & à l’étude  des 
livres  facrcz  , qu’il  s’affoibht  l’eftomac  , & tomboit 
en  fyncope , s’il  ne  prenoit  fouvent  de  la  nourriture. 
Ce  qui  l’affligcoit  le  plus  , étoit  de  ne  pouvoir  jeu— 
m.duhi.  ncr  le  famedi  faint  ; jour  auquel , dit  Jean  diacre  , 
tout  le  monde  jeûne  , même  les  petits  enfans;  Il  y 
avoir  au  monaftcrc  de  faint  André  un  moine  nom- 
mé Elcuthere  , qui  avoir  été  fupcricur  d’une  grande 
communauté  jarès  de  Spolcte  , & dont  on  difoit  qu’il 
avoir  rcfTufcitc  un  mort.  Grégoire  alla  avec  lui  à 
l’oratoire  , & demanda  à Dieu  avec  beaucoup  de 
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larmes  qu'il  pût  jeûner  au  moins  ce  faine  jour.  Un 
peu  apres  il  fe  fentic  tellement  fortifié  , qu’il  ne 
penfoit  ni  4 laïiourriturc  ni  à fa  maladie.  Nonob- 
rtant  fes  infirmiez  , il  étoit  continuellement  occupé 
à prier,  à lire  , à écrire  ou  à di&er.  Il  fe  nourrilfoit  /»<«■<.* 
de  légumes  crues  cjue  lui  fournilToitTaintc  Silvic 
fa  merc  , alors  retirée  auprès  la  porte  de  faint  Paul , 
au  lieu  nommé  la  Celle  neuve  , ou  depuis  il  y eut 
un  oratoire  en  fon  nom  , & un  fameux  monafterede 
faint  Sabas.  Elle  lui  envoient  ces  légumes  trempées 
dans  une  écucllc  d’argent , que  Grégoire  fit  un  jour 
donner  à un  pauvre  , n’aïant  plus  autre  chofe  en 
main.  Grégoire  étoit  dès-lors  abbé  de  fon  monaftcrc 
de  faint  André  ; car  quelque  defir  qu’il  eût  d’obéir , 
le  confcntcment  unanime  des  frères  l’obligea  à les 
gouverner. 

Un  jour  paflant  dans  le  marché  de  Rome , il  vit 
des  cfclaves  que  l’on  avoit  expofez  en  vente  , d’une 
blancheur  & d’une  beauté  extraordinaire.  Il  deman- 
da au  marchand  de  quel  pais  il  les  avoit  amenez. 

De  Me  de  Bretagne  , répondit-ü  , dont  tous  les  ha- 
bitans  font  aufii  bien  faits.  Grégoire  demanda  s’ils 
étoient  chrétiens  : Non  , dit  le  marchand  , ils  font 
encore  païens.  AlorsGregoire  dit  en  foupirant  : Quel 
dommage  que  de  fi  beaux  vifages  foicnt  fous  la 
puilfance  du  démon  ! En  interrogeant  encore  le  mar- 
chand il  apprit  qu’ils  étoient  de  la  nation  des  An- 
• glois,  du  païs  nommé  alors  Dcïri , à prefint  dans  le 
duché  d’Yorc.  Saint  Grégoire  alla  aum-tôt  trouver  le 

{>ape  Benoît , & le  pria  inftamment  d’cnvoïcr  dans 
a Bretagne  des  minifires  de  la  parole  de  Dieu  ; 
comme  il  fçavoit  que  perfonne  n’y  voudroit  aller , 
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il  s’offrit  iui-mcmc,  fi  le  pape  le  lui  permettoit.  Non- 
obftanc  la  répugnance  du  peuple  & du  clergé  de 
Rome  , le  pape  y confentic  , & fouliait.î  que  Dieü 
bénît  fon  entreprife.  Mais  les  Romains  ne  pouvant 
' ..  fouffnr  fon  abfence,  tinrent  confeil , & fe  partagè- 
rent en  trois  * pour  fc  mettre  fur  les  trois  chemins 
par  où  le  pape  pouvoir  aller  à faint  Pierre , &:  lui 
crièrent  : Vous  avez  olfenfé  faint  Pierre  , vous  ave» 
détruit  Rome  , en  laiffant  aller  Grégoire. 'Le  pape 
étonné  envoïa  promptement  des  courriers  pour  rap- 
pcllcr  Grégoire,  qui  avoir  déjà  fait  trois  journées, 
& prcfToit  fes  compagnons  d’avancer,  prévoïant  ce 
1. 1:;  qui  arriva.  Mais  il  fut  devancé  par  les  courriers  du 
pape , & obligé , à fon  grand  regret , de  reprendre  le 
* foin  de  fon  monaftere.  Le  pape  Benoît  voïant  les 

progrès  qu’il  faifoit  dans  la  vertu  , le  tira  de  ce  rc- 
• * pos , &c  l’ordonna  un  des  fept  diacres  de  l’églife  Ro- 
maine ; & Grégoire  fervit  en  cette  charge  avec  au- 
tant d’humilité  que  d’application.  Peu  de  tems  après 
le  pape  Pelage  l’envoïa  à C‘.  P.  en  qualité  d’apocri- 
fîaire  ou  de  nonce  apoftolique. 

xxxvi.  La  face  de  la  cour  étoit  changée:  Juftin  étant 
Tibère' etnpeiéur!'  tombé  en  phrcncfic  , déclara  Tibère  Ccfar  par  le 
Evagr.  Y.  C.  il.  IJ.  confeil  de  fa  femme  l’imperatrice  Sophie,  l’an  574. 
^Thioph.p.ioi.  jlujtj'me  fon  regnc  } indiétion  huitième,  le  fcp- 

«f/ t*^mc  jour  de  Septembre,  & lui  donna  le  furnom  de 
ju/f.  sm j.  Tiber.  Conftantin.  Tibere  étoit  natif  de  Thracc  , de  très- 

P.  9 

s.v»sr- y-'-*)-  grande  taille  & de  bonne  mine.  On  loue  principa- 
lement fa  clemence  , fon  defintereffement  & fa  libé- 
ralité : telle  que  quand  il  fut  le  maître  , il  rcmit-unc 
année  entière  de  tributs  à tous  les  peuples,  & foula- 
gea  particulièrement  ceux  qui  avoient  été  pillez  par 
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les  Perfes.  Il  cheriftoit  fes  peuples  comme  un  père,  

& comptoit  leur  félicité  pour  Ton  tréfor.  An.  j7  7* 

Jean  le  Scholaftique  patriarche  de  C.  P.  mourut  ThrCfh.t.l99. 
le  trcncc-uniéme  d’Aout  indidtion  dixiéme  , c'eft-à-  v"'s'  E*‘>,h,r’ 
dire , l’an, $7 7.  Aullî-tôt  le  peuple  demanda  aux 
empereurs  avec  de  grands  cris  le  retour  de  faint  Eu- 
tyquius,qui  lui  fut  accordé.  Il  y avoit  douze  ans  qu’il  • » tj 

étoit  retiré  dans  fon  monaftere  à Amaféc  métropole 
du  Pont , & il  y avoit  fait  plusieurs  miracles  , prin- 
cipalement fur  les  malades , qu’il  guérilToit  par  l’ap- 

filication  d’une  huile  bénite.  Il  foulagea  aulli  dans  e.7. 
a famine  le  peuple  des  provinces  voifincs , ravagées 
par  les  Perfes  , 8c  la  farine  de  fon  monaftere  fe  mul- 
tiplia par  miracle.  Il  fut  reçu  à Conftantinoplc  avec 
un  triomphe  que  l’on  compara  à celui  de  Jefus- 
Chriftrcar  il  étoit  monté  lur  un  âne,  le  peuple  por- 
toit  des  rameaux,  & étendoit  des  manteaux  où  il  de- 
voir palier.  On  faifoitdcs  grands  cris  de  joie  ,on  brû- 
loit  des  parfums  ; la  yille  fut  éclairée  toute  la  nuit: 
ce  nctoit  que  feftins  8c  réjouiflanccs.  Il  entra  le  di- 
manche troifiéme  jour  d’O&obrc  57 7.  8c  célébra 
l’office  à faintc  Sophie,  où  le  peuple  s’emprefta  telle- 
ment à recevoir  la  communion  de  fa  main,  qu’il  la 
diftribua  depuis  tierce  jüfquanone  pendant  fix  heu- 


res. 


L’année  fuivante  578.  l’empereur  Juftin  fe  fentant 
affoibli  de  maladie,  déclara  Tibère  empereur,  8c  le 
fit  couronner  le  vingt-fixiéme  de  Septembre  indic- 
tion douzième.  Après  quoi  il  ne  vécut  que  huit  jours, 
&c  nHourut  le  cinquième  d’Oétobre  , aïant  régné  en 
tout  près  de  douze  ans.  Ce  fut  donc  à Tibère  que 
faint  Grégoire  fut  envoie  nonce  par  le  pape  Pelage. 
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Cet  emploi  ne  lui  fit  pas  quitter  les  pratiques  de  la 
vie  monalliquc.  Il  emmena  avec  lui  plufieurs  moi- 
nes de  fa  communauté,  pour  s’exciter  à la  prière  par 
leur  exemple  , & fc  remettre  par  leur  compagnie,  de 
l’agitation  des  affaires  temporelles.  Maxijnien  abbé 
du  monaftere  de  faine  André  , & depuis  évêque  de 
Siracufc , vint  auffi  trouver  faint  Grégoire  à C.  P. 
accompagné  de  quelques  moines.  A fon  retour  il 
fut  battu  d'une  furieule  tempête,  & ceux  qui  étoient 
avec  lui  n’attendant  plus  que  la  mort , fc  donnèrent 
le  baifer  de  paix  , & reçurent  le  corps  &:  le  fang  de 
Notre-Seigneur.  Toutefois  ils  arrivèrent  à bon  port  ; 
ce  que  faint  Grégoire  racontoit  depuis  comme  un 
miracle . On  voit  ici  que  l’on  portoit  l’Euchariftie  dans 
les  voïages  , même  fur  mer. 

Saint  Grégoire  étant  à C.  P.  fc  crut  obligé  de  ré- 
fifter  au  patriarche  Eutyquius,  qui  avoir  écrit  qu’a- 
près  la  réfurredtion  notre  corps  ne  feroit  plus  pal- 
pable , mais  plus  fubtil  que  l’air  : ce  qui  étoit  un 
relie  des  erreurs  d’Origcnc.  Ils  entrèrent  en  confé- 
rence fur  ce  fujet , & faint  Grégoire  lui  objedka  ces 
paroles  de  Jcfus-Chrifi:  dans  l’évangile  : Touchez  , 
& voi'cz  qu'un  efprit  n’a  point  de  chair  & d’os.  Eu- 
tyquius répondit  : Notre-Seigneur  le  fit  pour  ôter 
à fes  difciplcs  le  doute  de  fa  réfurredtion.  Cela  eft 
merveilleux  , reprit  faint  Grégoire  , que  pour  ôter  le 
doute  à fes  difciplçs  , il  nous  ait  donné  fujet  de  dou- 
ter. Eutyquius  ajouta  : Son  corps  étoit  palpable 
quand  il  le  montra  à fes  difciplcs;. mais  après  avoir 
confirmé  leur  foi,  il  devint  plus  fubtil.  A quoi  feint 
Grégoire  oppofa  ce  pafTagc  de  faint  Paul  : Jefus- 
Chnft  reffufeité  ne  meurt  plus  :d'où  U conclut  qu'il 
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ne  lui  cft  arrive  aucun  changement  apres  fa  refurre- 
<ftion.  Eutyquius  lui  objc&a  ce  qui  eft  dit  : que  la  ».c*r.*y.  j*. 
chair«&  le  fang  ne  poffederont  point  le  roïaume  de 
Dieu.  A quoi  faint  Grégoire  répondit , que  la  chait 
& le  fang  le  prennent  dans  l’écriture  en  deux  manie» 
rcs  ; ou  pour  la  nature  humaine  en  elle-même  , ou 
pour  la  corruption  du  péché  ; & il  en  apporta  les 
preuves  : concluant  que  dans  la  gloire  celcftc  la  na- 
ture de  la  chair  reliera,  mais  délivrée  des  infirmités 
de  la  vie.  • 

Comme  Eutyquius  demeuroit  dans  fon  opinion , 
faint  Grégoire  fut  obligé  de  rompre  tout  commerce 
avec  lui.  Ce  que  l’empereur  Tibère  aïant  appris  , il 
les  fit  venir  devant  lui  en  particulier  ; & aïant  pefc 
leurs  raifons,il  délibéra  de  faire  brûler  le  livre  d'Eu- 
tyquius.  Au  fortir  de  cette  conférence  Grégoire  & 

Eutyquius  tombèrent  tous  deux  malades  : la  maladie 
de  Grégoire  fut  très-violente,  mais  celle d’Eutyquius 
fut  mortelle.  Ce  qui  montre  que  cette  difpute  arri- 
va en  jSt. 

Le  pape  Pelage  cherchant  de  tous  cotez  des  fc- 
cours  pour  l’Italie  , en  écrivit  à Aunacaire  évêque 
d’AÎixcrrc  , dont  il  avoit  reçu  des  lettres.  C’eft,  dit-  tffi-  +■ 
il, par  un  effet  de  la  providence  que  vos  rois  font 
profefiîon  de  la  foi  catholique  , comme  l’empire 
Romain  , afin  qu’ils  puiffent  fccourir  Rome  , d’où  la 
foi  leur  cft  venue.  Ne  manquez  donc  pas  de  profi- 
ter de  la  confiance  qu’ils  ont  en  vous  , pour  leur 
donr^er-cc  eonfeil , & les  détourner  d’avoir  aucune 
intelligence  avec  les  Lombards.  Cette  lettre  eft  du 
cinquième  d’Ocftobre  , la  feptiéme  année  de  l’em- 
pereur Trbcre  , c’cft-à-dire,  depuis  qu’il  eut  été  fait 
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Cefar , & par  conlequenc  en  580. 

Aunacaire  étoit  dans  le  roïaume  de  Gontran  ^ 
qui  de  tous  les  rois  François  témoignoit  le  jilus  de 
pieté  j comme  on  le  voit  par  pl u fleurs  de  fes  allions, 
& par  plufieurs  conciles  tenus  vers  ce  tcms-là , à 
quelques-uns  defquels  Aunacairc  aflifta  & fouferi- 
vit.  Il  y en  eut  un  à Challon  fur  Saône  la  dix-hui- 
tiéme  année  du  règne  de  Gontran  , c’eft  à-dire  , en 
579.  où  Salonius  8c  Sagittaire  furent  dépolez.  C’é- 
toit  deux  freres,qui  avoient  été  élevez  8c  faits  dia- 
cres par  faint  Nilïcr  évêque  de  Lion  , 8c  defon  tems 
ordonnez  évêques;  Salonius,  d’Ambrun  ; & Sagit- 
taire , de  Gap.  Alors  abandonnez  à leur  propre  con- 
duite , ils  tombèrent  dans  les  plus  grands  crimes  , 
pillages,  homicides,  adultères.  Victor  évêque  de 
Trois-Châteaux  célébrant  un  jour  la  fête  de  fon  or- 
dination , ils  cnvoïcrcnt  une  troupe  de  gais  armez 
d’épées  8c  de  fléchés,  qui  fondirent  fur  lui , déchirè- 
rent fes  habits , battirent  fes  domeftiques  , piîlcrent 
la  vaiflcllc  &c  tous  les  préparatifs  du  feftin.  Leroi 
Gontran  l’aïant  appris  fitaflanblcr  un  concile  à Lion 
où  faint  Nifier  préiîda.  Salonius  8c  Sagittaire  y étant 
accufez,  examinez  8c  convaincus , furent  dépofA  de 
l’épi  feopat. 

Mais  comme  ils  fçavoicnt  que  le  roi  leur  étoit 
encore  favorable  , ils  s’adreiTerent  à lui , & lui  de- 
mandèrent la  permiflion  d’aller  à Rome  trouver  le 
pape.  Le  roi  la  leur  accorda  , 8c  leur  donna  même 
des  lettres.  Quand  ils  furent  devant  le  pape  Jean , ils 
lui  expoferent  qu’ils  avoient  été  dépofez  fanscaulc  ; 
8c  le  pape  écrivit  au  roi  de  les  rétablir  dans  leurs 
lièges  : ce  que  le  roi  exécuta  aufli-tôt , leur  aïant  fait 
> auparavant 
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auparavant  de  grandes  réprimandes.  Mais  ils  ne  fc 
corrigèrent  point  : feulement  ils  fc  réconcilièrent 
avec  1 eveque  Victor  , & lui  livrèrent  les  hommes 
qu’ils  avoient  envoïcz  l’infultcr.  Il  les  laifla  aller  fans 
leur  faire  aucun  mal , voulant  pardonner  à fes  en- 
nemis , fuivant  l’évangile.  Toutefois  il  en  fut  puni 
par  les  cvèqucs , Se  fulpendu  de  leur  communion  : 
parce  qu’apres  avoir  forme  devant  eux  une  accufa- 
tion  publique  , il  avoir  pardonné  à fes  ennemis  en 
fecret  Se  de  fon  autorité  privée  , fans  prendre  leur 
confcil.  Mais  Viétor  fut  rétabli  dans  la  communion 
par  la  faveur  du  roi. 

Cependant  Salonius  Se  Sagitraircs’abandonr.oient 
de  jour  en  jour  à de  plus  grands  crimes.  Ils  portoient 
les  armas  comme  des  laïques  : ils  fe  trouvèrent  avec 
le  patrice  Mommol  en  un  combat  contre  les  Lom-  rr.  u.f, 
bards  , armez  de  cafqucs  Se  de  cuirafl'cs , Se  tuèrent  f' 57’ 
plulîcurs  hommes  de  leurs  propres  maiiîs.  Etant  irri-  U*m.r.t.  «, 
tcz  contre  quelques-uns  de  leurs  citoïcns  , ils  leur 
donnèrent  des  coups  de  bâton  , jufqua  effufion  de 
fang.  Les  plaintes  en  aïant  été  portées  au  roi , il  les 
Ht  venir , mais  il  ne  voulut  pas  les  voir  qu’ils  ne  fc 
fufTent  juftifiez.  Sagittaire  irrité  de  ce  traitement 
s’emporta  à des  difeours  infolcns  contre  le  roi  Se  fes 
enfans  : de  quoi  le  roi  fut  fort  en  colcre  , Se  leur  fit 
ôter  leurs  valets  , leurs  chevaux  Se  tout  ce  qu’ils 
avoient.  Il  les  envoïa  en  des  monaftercs  éloignez, 
où  il  les  fit  enfermer  pour  faire  pénitence:  comman- 
dant fous  de  terribles  menaces  aux  juges  des  lieux  de 
les  faire  garder  par  des  gens  armez,  de  peur  que  per^ 
fonnclcs  vifitât.  . 

Le  roi  Gontran  avoir  alors  deux  fils , dont  l’aîné 
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étant  tombe  malade , Tes  domeftiques  lui  dirent  : Nous 
vous  dirons  quelque  ebofe  fi  vous  voulez  nous  écou- 
ter. Parlez  , dit  le  roi.  Peut-être  , dirent-ils  , ces 
• évêques  condamnez  à l'exil  font  innoccns  , 6c  nous 
craignons  que  le  prince  votre  fils  ne  porte  la  peine  de 
ce  péché.  Le  roi  dit  : Allez  vice  les  délivrer , 6c  les 
prier  qu'ils  prient  p<?ur  nos  enfans.  Salonius&  Sagit- 
taire étant  ainfi  fortis  des  monafteres  s'embrasèrent, 
comme  ne  s’étant  vûs  de  long-temps , 6c  retour- 
nèrent à leurs  villes.  Ils  parurent  convertis-,  ils  jeû- 
noient , ils  faifoient  des  aumônes , ils  recitoicnt  le 
pfeautier  tous  les  jours , ils  pafifoient  les  nuits  en 
prières.  Mais  cette  dévocion  ne  leur  dura  pas  long- 
tems.  Ils  retombèrent  dans  leur  ancien  défordre  : paf- 
fant  la  plupart  des  nuits  dans  le  vin&  la  bon«c  chère  ; 
en  forte  que  quand  les  clercs  chantoicnt  dans  l’églifc 
les  pneres  du  matin  , ils  étoient  encore  à table,  tans 
penfer  à Dieti , ni  tenir  compte  "de  réciter  leur  office  : 
quoique  dès-lors  tous  les  clercs  6c  les  évêques  memes 
fuffient  très-exaebs  à y fatisfairc.  Au  point  du  jour  ils 
c palîoient  de  la  table  au  lit  avec  des  femmes  , 6c  dor- 
' moient  jufqu  a tierce  , puis  ils  fc  baignoient  6c  fe  re- 
mettoient  à table. 

Enfin  le  roi  Gontran  fit  tenir  le  concile  de  Chal- 
lon  en  f7<>.  où  leurs  crimes  furent  examinez  de  nou- 
veau. Outre  les  homicides  & les  adultérés , ils  furent 
encore  accufez  de  leze-majefté  & de  trahifon.  C'clt 
pourquoi  ils  furent  dépofez  de  l’épifcopat,  6c  enfer- 
mez dans  l’cglifc  de  faint  Marcel  : c'clf -à-dire  , dans 
le  monaftere  que  le  roi  Gontran  avoit  fondé  à Chal- 
lon  en  l’honneur  de  ce  £unt  martyr.  Salonius  6c  Sa- 
gittaire s'échappèrent  encore  de  cette  prifon,  & me- 
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nerenc  une  vie  vagabonde  : mais  on  mit  à leur  place 
d’autres  évêques:  à Gap  , Aridius  ou  Arigius , 8c 
Emcrit  à Embrun. 

Ce  fut  aufli  par  ordre  du  roi  Gontran  que  l’on  tint 
le  premier  concile  de  Mâcon  l’an  581.  ou  183.  le  pre- 
mier jour  de  Novembre  ; vingt  &c  un  évêques  y affif- 
terent , dont  les  quatre  premiers  étoient  les  arche- 
vêques de  Lion  , de  Vienne , de  Sens  & de  Bourges  -, 
& il  y en  a fept  qui  font  honorez  comme  faints.  En 
ce  concile  on  ht  dix-neuf  canons,  dont  voici  les  plus 
remarquables.  Défenfe  aux  clercs  de  porter  des  armes, 
ou  l’habit  8c  la  chauflure  des  fcculiers,fous  peine  de 
trente  jours  de  prifon  au  pain  8c  à l’eau.  Défenfe  aux 
juges  fcculicrs , fous  peine  d’excommunication  , de 
poutfuivre  aucun  clerc  ou  le  faire  emprifonner  , ex- 
cepté pour  crime  : c'eft-à-dirc,  homicide  , larcin  ou 
maléfice.  Défenfe  aux  clercs  de  s’accufcr  oufe  pour- 
fuivre  l’un  l’autre  devant  le  juge  fcculicr , fous  peine 
aux  moindres  clercs  de  trente-neuf  coups  de  difci- 
plinc  : aux  clercs  majeurs  de  trente  jours  de  prifon. 
Tous  leurs  différends  doivent  être  terminez  par  Ic- 
vêque,  les  prêtres  ou  l’archidiacre.  Les  clercs  doivent 
fc  trouver  les  jours  de  fête  auprès  de  l’évêque  , pour 
lui  rendrp  leur  fervice.  Depuis  la  faint  Martin  jufqu a. 
Noël , on  doit  jeûner  le  lundi,  le  mercredi  & le  ven- 
dredi ; ces  jours-là  célébrer  le  facrificc  comme  en 
Carême  , c’cft-à-dire  le  foir , 8c  lire  les  canons , afin 
que  perfonne  ne  prétende  les  ignorer.  On  croit  que 
ce  jeûne  ne  regardoit  que  les  clercs  , &c  on  y voit 
l’origine  de  l’ A vent. 

La  même  année  383.  vingt-deuxième  de  Gontran, 
fyt  tenu  un  concile  à Lion  , que  l’on  compte  pour  le 
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troifiémc.  Prifquc  évêque  de  Lion  y préfîda,  & il  y 
afiifta  en  tout  huit  évêques , avec  douze  députez  des 
abfens.  On  y fît  fîx  canons  , dont  le  fécond  recom- 
mande- aux  évêques  d’ufer  de  précaution  dans  les 
lettres  de  recommandation  qu’ils  donnent  aux  captifs, 
& d'y  mettre  la  datte  & le  prix  de  la  rançon.  Il  eft 
défendu  aux  évêques  de  célébrer  hors  de  leur  églife 
les  fêtes  de  Noël  ou  de  Pâques  , excepté  les  cas  de 
maladie  ou  d'ordre  du  roi.  Les  lépreux  de  chaque  cite 
& de  fon  territoire  , doivent  être  nourris  & entre- 
tenus aux  dépens  de  l’églife  par  les  foins  de  l’évêque, 
afin  qu’ils  ne  foient  pas  vagabonds.  C’eft  ce  qui  fe 
pafloit  fous  le  règne  de  Gontran. 

Le  roi  Chilpcnc  voulut  fe  mêler  auflî  de  la  reli- 
gion , mais  bien  plus  avant  ; Se  fit  un  écrit  pour  or- 
donner que  l’on  nommât  la  fainte  Trinité  Ample- 
ment Dieu , fans  diftinition  de  perfonnes.  Dilanc 
qu’il  étoit  indigne  de  Dieu  de  lui  donner  le  nom  de 
perfonne  , comme  à un  homme  corporel  : &c  foute- 
nant  que  le  même  efl  Pere , Fils  Si  faint  Efprit.  Après 
avoir  fait  lire  cet  écrit  à Grégoire  de  Tours , il  lui  dit  : 
Je  veux  que  vous  croiïcz  ainfi , vous  & les  autres  qui 
enfeignent  dans  les  églifcs.  Grégoire  lui  répondit  : 
Seigneur  , quittez  cette  créance  , Se  fuivez  celle  que 
les  docteurs  nous  ont  enfeignée  après  les  apôtres  , 
comme  S.  Hilaire  & faint  Eufebe.  Il  entendoit  celui 
de  V crceil  : croïcz  ce  que  vous  avez  vous-  même  con- 
fefle  au  baptême.  Le  roi  lui  dit  en  colère  : Jcfçai 
bien  qu'Hilaire  &c  Eufebe  font  mes  plus  grands  en- 
nemis en  cette  matière.  Vous  devez  craindre,  reprit 
Grégoire  , d’offenfer  Dieu  ni  fes  faints.  Ce  n’cft  pas 
le  Père  qui  s’eft  incarné  , ni  le  faint  Efprit  ; c’eft  le 
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Fils  : c’cft  lui  qui  a louffcrt , & non  pas  le  Pcrc  ou  le 
faine  Elpric  ; Se  cette  dilliniftion  de  perfonnes  ne 
s’entend  pas  corporellement  comme  vous  penfez,  mais 
fpirituclicment. 

Le  roi  toujours  irrité  , lui  dit  : Je  m’expliquerai  à 
de  plus  habiles  gens  que  vous , qui  feront  de  mon 
avis  ; & peu  de  jours  après  S.  Salvius  d’Albi  étant 
venu  , il  lui  fît  lire  le  meme  écrit.  Le  faint  évêque 
en  eut  tant  d horreur  , que  s’il  avoit  pû  atteindre  au 
papier  il  l'eût  déchiré  -,  Se  le  roi  voïant  la  réfîllancc  Cni.vi.c.uit. 
des  évêques  , quitta  fon  deflein.  Il  fît  auffi  des  hym- 
nes & des  méfies  qui  ne  furent  point  approuvées.  Il 
compofa  d’autres  livres  en  vers  , à l’imitation  de 
Sedulius  : mais  il  n’y  obfcrvoit  pas  la  quantité  .des 
fyllablcs.  Il  voulut  ajouter  quatre  lettres  à l'alpha- 
bet f Se  il  envoïa  des  ordres  par  routes  les  villes  de 
fon  roïaume  pour  faire  inftruire  ainfî  les  enfans,  Se 
faire  corriger  les  anciens  livres , fuivant  cette  nou- 
velle ortographe  : mais  elle  ne  fut  pas  fui  vie.  Chil- 
pcric  médifoit  volontiers  des  évêques , Se  les  tour- 
noie en  ridicule  en  fon  particulier.  Il  fe  plaignoit 
qu’il  n'y  avoit  qu’eux  qui  regnoient , Se  qui  s’atti- 
roient toute  l’autorité , Se  que  leglifc  pofTcdoit toutes 
les  richeffes. 

Saint  Salvi,car  c’cft  fous  ce  nom  qu’il  eft  plus  xlt. 
tonnu  , après  avoir  long-  tems  vécu  dans  le  fieclc , & c s,'"[ 
pourfuivi  les  affaires  temporelles  avec  les  juges  , 
lans  toutefois  s’abandonner  aux  vices  de  la  jeunefle  : 
quitta  le  monde  par  le  defir  d’une  plus  grande  per- 
fection , Se  entra  dans  un  monaftere  où  il  vécut 
long-rems  Se  en  fut  clu  abbé.  Alors  il  conçut  un 
plus  çrand  amour  pour  la  retraite  Se  la  mortification , 
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&c  s’enferma  entièrement  après  avoir  dit  adieu  à fa 
communauté.  Il  nelailToit  pas  de  répondre  auxétran- 
gers  qui  le  venoient  voir,  de  prier  pour  eux,  & leur 
donner  des  culogics  , qui  fouvent  guerifldient  les 
malades.  Etant  attaqué  d’une  grofle  fièvre  , il  pafla 
pour  mort  : on  le  lava , on  le  revêtit , on  le  mit  fur 
un  brancard , &c  on  paffa  la  nuit  à prier  auprès  de  lui. 
Le  lendemain  matin  on  le  vit  remuer , il  parut  s’é- 
veiller d’un  profond  fommeil,  il  ouvrit  les  yeux  , & 
levant  les  mains  au  ciel , il  dit  : Ah  ! Seigneur,  pour- 
quoi m’avez -vous  renvoie  en  ce  féjouc  ténébreux,! 
Il  fe  leva  entièrement  guéri  fans  vouloir  parler:  mais 
trois  jours  après  il  raconta  comme  deux  anges  l’a- 
voient  enlevé  au  ciel  où  il  avoir  vû  la  gloire  du  pa- 
radis , & avoit  été  renvoie  malgré  lui  , pour  vivre 
encore  fur  la  terre.  Grégoire  de  Tours  prend  Dieu  à 
témoin , qu’il  avoit  appris  cette  hiftoirc  de  fa  propre 
bouche  ; &c  on  peut  croire  que  dans  le  tems  qu’il 
parut  mort , il  vit  ces  merveilles,  foit  en  fonge,  foit 
en  vifionfurnaturcllc. 

Long-tems  apres  faint  Salvi  fut  tiré  de  fa  cellule, 
£<  ordonné  malgré  lui  évêque  d’Albi.  Au  bout  d’en- 
viron dix  ans,  la  ville  fut  affligée  d’une  maladie  con- 
tagieufe  : mais  il  ne  quitta  point  fon  troupeau , quoi- 
que réduit  à un  petit  nombre  , & ne  ccIToit  point 
d'exhorter  les  malades  à fe  préparer  à la  mort.  Il  étoit 
fi  definterefie  , que  fi  on  l’obligcoit  4 recevoir  de 
l’argent, il  le  donnoit  auffi  -tôtaux  pauvres.  Il  mourut 
vers  l’an  584.  & eut  pour  fuccclfcur  Defiré.  L’éghfe 
honore  S.  Salvi  le  dixiéme  de  Septembre. 

Le  roi  Chilpcric  fit  mourir  un  feigneur  nommé 
Dacco  , par  la  perfidie  du  duc  Dracolcn  , qui  aïant 
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furpris  Dacco  le  mena  au  roi  à Brainc  , Si  contre  fon 
ferment  lui  perluada  de  lui  ôter  la  vie.  Dacco  voïant 
qu'il  ne  pouvoïc  éviter  la  mort , demanda  la  péni- 
tence à un  prêtre  à l’infçû  du  roi  i Si  l'aïant  reçue  il 
fut  exécuté.  On  voit  ici  la  confcllion  à l’article  de  la 
mort,  Si  la  pénitence  fccrcte  : car  Dacco  n’étoit  plus 
en  état  d’accomplir  une  pénitence  publique.  On  voie 
aulTî  que  l’on  n’accordoit  pas  la  pcnitence  facramcn- 
telle  à ceux  qui  étoient  condamnez  à mort , puifqu'il 
fallut  la  cacher  au  roi , Si  cet  ufage  a duré  long-tems 
depuis. 

Le  roi  Chilpcric  aïant  appris  que  Leudafte  comte 
de  Tours  avoit  fait  beaucoup  de  mal  aux  églifes  Si 
au  peuple  , Iota  de  cette  charge,  Si  Leudafte  ennemi 
depuis  long-tems  de  l’évêque  Grégoire  , l’accufa 
de  vouloir  livrer  la  ville  au  roi  Childebert.  Comme 
Chilpcric  ne  le  crut  pas  , il  ajouta  que  Grégoire 
difoit  que  la  reine  Fredegonde  commettoic  adultéré 
avec  Bertran  évêque  de  Bourdcaux.  Le  roi  Chil- 
pcric irrité,  fit  battre  Leudafte  à coups  de  poing  Si 
de  pied  , le  chargea  de  chaînes , & le  mit  en  prifon. 
Toutefois  il  fit  aflemblcr  les  évêques  à Brame  , à 
trois  lieues  de  Soifions,  & y fit  venir  Grégoire  & Ber- 
tran. Le  roi  y vint  lui  même  ; Se  aïant  falué  les 
évêques  & reçu  leur  benediétion,  il  s’afiit.  Alors  l’é- 
vêque Bertran  interpella  Grégoire,  comme  fon  accu- 
fatcur.  Grégoire  nia  qu’il  eûc  ainfi  parlé  de  la  reine 
Se  de  lui  : avoüant  toutefois  qu’il  l'avoit  oui  dire  à 
d’autres. 

Le  roi  dit  aux  évêques  : Comme  mon  honneur  eft 
interefle  en  cette  caufc  , fi  vous  croïez  que  l’on 
doive  entendre  des  témoins  contre  un  évêque , les 
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avoit  eu  Brunchauc  femme  du  roi  Sigeberr.  Lcvigil- 
dc  maria  fon  fils  ainé  Hermenigilde  avec  Ingondc  , 
fille  de  Sigebert  & de  Brunebaut,  & par  conléquent 
petite  fille  de  Gofviflte,qui  la  reçut  en  Efpagne  avÿ 
grande  joie.  Mais  la  religion  les  divifa  bien-tôt  : car 
Ingondc  étoit  catholique  très-fidelle,  &:  Gofvinte 
Arienne  très-paflîonnéc.  Elle  voulut  perfuader  à fa 
petite  fille  de  fc  faire  rebaptifer  ; & n’aïant  pù  la  ga- 
gner par  fes  carcfl'es , elle  entra  en  fureur , la  prit  par 
les  cheveux  , la  jetta  par  terre,  la  frappa  long-tems  à 
cou p^de  pied  ; & l’aïant  mife  en  fang,  la  fit  dépouil- 
ler & plonger  dans  une  picce  d'eau , pour  la  rebapu- 
fer  par  force:  mais  Ingondc  demeura  toujours  catho- 
lique. 

Elle  convertit  même  Hermenigilde  fon  mari  : car 
le  roi  Levigilde  fon  père , lui  aiant  donné  Séville 
pour  y 'faire  fa  rcfidcnce  , Ingondc  le  prefla  tant  de 
le  faire  catholique , & faint  Leandre  évêque  de  Se- 
ville  l’inftruifit  fi  bien , qu’il  fc  convertit  apres  une 
longue  refi fiance.  A la  confirmation  il  fut  nom- 
mé Jean  , mais  il  n’cft  connu  que  fous  fon  ancien 
nom  d’Hermenigilde.  Le  roi  fon  pere  aïant  appris 
fa  converfion  , commença  à pcrfccuter  tous  les  ca- 
tholiques : pluficurs  furent  bannis  ou  dépouillez  de 
leurs  biens  : d’autres  battus empnfonncz  , mis  à 
-mort , par  la  faim  ou  par  divers  fupplices.  Plufieurs 
évêques  furent  releguez , les  églifes  privées  de  leurs 
revenus  & de  leurs  privilèges.  Grand  nombre  de 
catholiques  furent  pervertis  par  la  crainte  ou  par 
les  liberahtez  du  roi  : il  en  fit  rebaptifer  quelques- 
uns  , & des  évêques  mêmes  pointue  Vincent  de  Sa- 
ragocè  : c’étoit  l’an  j8o.  onzième  du  règne  de  Levi- 
Torne  Vil.  Iiii 
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. gilde.  Mais  l’anncc  fuivante  $8i.  il  aflembla  à To- 

lède un  concile  de  fes  évêques  Ariens  , où  il  fut  ré- 
folu  qu’on  ne  rcbaptifcroit  plus  ceux  qui  fe  conver- 
- ty*oient  de  la  religion  Romaine*,  & que  l’on  fc  con- 

tenteroit  de  leur  impofer  les  mains,  & leur  donner 
la  communion.  Il  fut  auflî  réfolu  que  l’on  diroic  : 
Gloire  au  Perc  par  le  Fils  dans  le  faint-Efprit  ; & ces 
décifior^  furent  caufc  que  pluficurs  catholiques  fe 
pervertirent. 

Cependant  Hcrmenigildc  fçaehant  que  fon  perc 
chercnoit  à le  perdre  , voulut  s’appuïcr  du  lïcours 
Grff. pr*f.injob.  des  Grecs.  D’un  côté  il  envoïa  faint  Leandre  à C.  P. 
cr,t.THt.v.  i/i.  £j>ajj|curs  jj  rraica  avcc  le  gouverneur  du  peu  que 

l’empereur  avoit  encore  en  Efpagrtc  , qui  faifoit  la 
guerre  aux  Vifigots  , pour  le  conlervcr.  Ainfi  Hcr- 
menigilde  fe  révolta  ouvertement  : ne  fçaehant  pas, 
n.hift.c.ty  Greg0irc  de  Tours,  le  jugement  de  Dieu  qui  le 
menaçoit , pour  s’attaquer  à fon  per»,  tout  héréti- 
que qu’il  étoit.  Mais  il  craignoit  tellement  le  rcfTcn- 
tiinent  de  fon  pere  , qu’il  refufa  une  conférence  pro- 
pofée  de  fa  parc.  Ce  que  votant  Lcvigilde  , il  cor- 
rompit le  gouverneur  Grec  moïennant  trente  mille 
fous  d’or  \ puis  il  marcha  contre  fon  fils  , qui  s’a- 
vança contre  lui  , aïant  laifie  fa  femme  dans  Sévil- 
le. Mais  quand  il  fallut  venir  aux  mains  , les  Grecs 
abandonnèrent  Hcrmenigildc  , qui  fe  réfugia  dans 
une  églife  voifine  : pour  ne  pas  s’expofer  à périr  de  la 
main  de  fon  pere  , ou  le  faire  périr  de  la  fienne.  Le- 
vigilde  lui  envoïa  Recarede  fon  autre  fils , qui  lui 
promit  avec  ferment  qu’il  ne  feroit  point  maltraité. 
Hcrmenigilde  démarra  que  le  roi  fon  perc-  vînt 
dans  l’églifc  -,  il  fe  profterna  à fes  pieds  : Lcvigilde 
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le  releva , le  baifa  , lui  dit  des  paroles  de  tendreife  , 

• & le  mena  à Ion  camp.  Mais  eniuitc  il  fit  figne  à Tes 

gens  qui  le  prirent , de  le  dépouillèrent  de  les  habits 
pour  lui  en  donner  de  pauvres.  On  lui  ôta  tous  Tes 
domeftiques  â la  referve  d’un  feul,  te  on  le  mena  en 
exil  à Valence.  C’étoit  l’année  583 . féconde  de  l’em- 
pereur Maurice,  te  feiziéme  de  Lcvigilde.  Il  ne  put 
prendre  Ingondc  femme  d’Hcrmcnigildc  , qui  de- 
meura entre  les  mains  des  Grecs:  mais  comme  ils  l’a- 
menoient  à l’empereur  , avec  Ion  fils  encore  enfant , 
elle  mourut  en  chemin.  Lcvigilde  craignit  que  le 
roi  Childcbert  frere  de  cette  princeife  , ne  lui  fît  la 
guerre  pour  la  vanger  : c’clt  pourquoi  il  chercha 
î’alliancc  de  Chilpcric  , te  traita  du  mariage  de  fon 
fécond  fils  Rccarcde  avec  Rigontc  fille  de  ce  roi  : 
mais  avant  quelle  arrivât  en  Elpagne  , Chilpcric  fut 
tué  ; te  ce  mariage  demeura  fans  execution.  Saint 
Leandrc  évêque  de  Seville  étant  arrivé  à C.  P.  de  la 
part  d’Hcrmcmgildc,  y trouva  un  nouveau  patriar- 
che te  ua  nouvel  empereur. 

Le  patriarche  Eutychius  vécut  encore  quatre  ans 
depuis  fon  rétabli flement,  & fit  plufieurs  miracles.  Pa^i«chVa?cT. 
Etant  âgé  de  foixantc  te  dix  ans  il  tomba  malade  : 
l’empereur  Tibcre  le  vint  vifiter  , te  le  faint  évêque  rc^ xir  Utr 
fui  prédit  qu'il  mourroit  bien-tôt  lui-même.  Saint  *■**• 
Grégoire  étoit  alors  malade  d’une  fièvre  violente  -,  te 
il  apprit  de  fes  amis , qui  alloicnt  vifiter  Eutychius  , 
que  prenant  en  leur  prefence  la  peau  de  fa  main  , il 
ddifoit  : Je  confefl'c  que  nous  reflufeiterons  tous  en 
cette  chair.  Ce  qui  fut  caufc  qu’après  fa  mort  faint 
Grégoire  ne  pourfuivit  plus  cette  erreur  : d’autant 
plus  qu’il  n’y  avoit  prefque  perfonne  qui  la  fuivît. 
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Eutychius  mourut  le  dimanche  de  l’oftave  de  Pâ.-. 
que,  cinquième  d’ Avril  j$i.  Mais  l’églife  Grcqus 
honore  fa  mémoire  le  fixiéme.  Six  jours  après  on 
élut  en  fa  place  Jean  , diacre  de  la-grande  églifc  de 
Conftantinople , furnommé  le  Jeûneur,  qui  tint  lo 
fiege  treize  ans. 

L’empereur  Tibcre  fc  fentant  malade  , déclara 
Ccfar  Maurice  le  cinquième  jour  d’Août  de  la  mê- 
me année  j8î..  indiùion  quinziéme.  Il  lui  fit  épou- 
fer  fa  fille  Conftantine , &c  en  meme  tems  le  fit  cou- 
ronner empereur  par  le  patriarche  Jean,  le  treiziéme 
du  même  mois  ; puis  il  mourut  le  lendemain  , aïane 
régné  quatre  ans  dcpuis  lamort.de  Juftin.  Maurice 
en  régna  vingt.  Il  étoit  né  à Arabifle  en  Cappado-i 
ce,  d’une  famille  originaire  de  Rome.  Tibère* lui 
avoir  donné  le  commandement  de  fes- armées , done 
il  s’étoit  acquitté  avec  honneur.  C’étoit  un  homme 
de  quarante- trois  ans  : fenfé  , lobre  , grave  , qui  fe 
communiquoit  peu , & n’écoutoit  pas  toutes  fortes  de 
difeours.  Il  donna  dès  le  commencement  de  fon  ré- 
gné de  grands  exemples  de  clemcncc.  Il  étoit  ami  de 
faim  Grégoire  , &c  Ccllïma  jufqu’à  le  faire  parrain» 
d’un  de  fes  enfans. 

Maurice  étant  devenu  empereur  , fe  fouvint  de  la 
prédiction  de  faint  Théodore  Siccore.  Car  l’empcj 
rcur  Tibcre  l’aïant  envoie  contre  les  Perfes  , com- 
me il  revenoit  après  les  avoir  vaiueus,  palTanr  en  Ga- 
latic  , & touche  de  la  réputation  de  ce  faint  : il  vinc 
le  trouver  dans  la  caverne  où. il  demeuroit,  fc  prof-0 
terna  à fes  pieds,  «Si  le  pria  de  demandera  Dieu,  quo 
fon  voïage  auprès  de  l’empereur  fût  heureux.  Le 
faint  apres  avoir  prié  , lui  dit  : mon  fils,  fi  vous  vou» 
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fouvencz  du  martyr  faint  George  , vpus  connoîtrcz 
bicn-tôt  que  vous  ferez  élevé  à l’empire,  & alors  je 
vous  prie  de  nourrir  les  pauvres.  Comme  Maurice 
avoir  peine  à le  croire , faint  Théodore  le  tira  à part  y 
& lui  dit  nettement  qu’il  feroit  empereur.  U a prédic- 
tion étant  accomplie,  il  lui  écrivit , fc  recomman- 
dant à les  prières , & l’exhortant  à lui  demander  ce 
qu’il  voudroit.  Saint  Théodore  le  pria  de  donner  à. 
fon  monalterc  du  bled  pour  les  pauvres.  Maurice  en 
accorda  fix  cens  boilTeaux  par  an,&  envoïa  une  cou-  . 
pc  à faint  Théodore. 

Ce  faint  étoit  ne  dans  la  Galatie  jnâme  à Siceon  xlvi. 
près  d’Anaftafioplc.  Sa  mère  qui  étoit  proftituée  a^^rThco'dore 
dans  une  hôtellerie  , eut  cet  . enfant  d’un  officier  qui  si“ote- 
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paflbit  pour  aller  gouverner  une  province.  Elle  le 
fit  baptifcr  incontinent  après  fa  naiffance,  prit  grand 
foin  de  fon  éducation  , & fc  reduifit  clle-mcme  a une 
vie  réglée.  Dès  fon  enfance  il  eut  une  dévotion  par- 
ticulière à faint  George  , dont  il  y avoir  une  églife 
fur  une  montagne  voifinc.  Il  embrafla  très-jeune  la 
vie  folitaire  , & fe  tint  enfermé  dans  une  caverne  , 
depuis  Noël  jufqucs  au  dimanche  des  Rameaux  , ne 
mangeant  que  le  fiimcdt.  Si.  le  dimanche  , encore 
n etoit-cc  que  des  fruits  & des  herbes  ; & il  obfervi. 
ce  jeûne  le  relie  de  la  vie.  Theodofe  évêque  d’Anaf-  t j.n.iu 
tafiople  , touché  de  fes  vertus , l’ordonna  prêtre  , 
quoiqu’il  n’eût  encore  que  dix  - huit  ans.  Enfuite.  r.4. 
Théodore  alla  à Jerufalcm  , & reçût  l’habit  monaf- 
tique  dans  la  laurc  de  Chozeba  , près  le  Jourdain. 

Etant  revenu  en  fon  pais,  il  fc  fit  faire  une  cellule  de 
fer  comme  une  cage  , & une  autre  de  bois  pour  l’hi.- 
ver  : mais  elles  n’avoicnt  point  de  toit.  Il  étoit  lni- 
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même  tout  chargé  de  fer  , & en  portoit  une  cuiraïTe 
de  dix-huit  livres , une  croix  longue  de  dix-huit  pal- 
mes , une  ceinture  , des  fouliers,  des  gants  , le  tout 
de  fer.  Il  fit  un  grand  nombre  de  miracles,  qui  lui 
attirèrent  plufieurs  difciples  : tant  de  ceux  qu’il  avoit 
guéris , & qui  ne  le  vouloicnt  point  quitter  , que  de 
ceux  qui  lui  étoiént  amenez  par  fa  réputation.  Son 
premier  oratoire  de  faint  George  étant  donc  trop 
petit , il  fit  bâtir  une  belle  églife  à l’honneur  de  S. 

. Michel  : accompagnée  de  deux  oratoires , un  à droit 
de  la  Vierge,  un  à.gauche  de  faint  Jean-Baptiftc.  Les 
moines  faifoiery  l’office  dans  celui  de  la  Vierge  : par- 
ce que  les  malades  & les  poflfedez  qui  venoienc 
pour  être  guéris  , demeuroient  dans  l’églife  de  faint 
Michel , qui  étoit  ouverte  jour  & nuit.  Le  plus  cher 
difciple  de  faint  Théodore  , fut  Philumene , que  fa 
merc  lui  avoir  donné  en  reconnoiflance  de  la  fanté 
quelle  avoit  reçûë  de  lui.  Il  le  fit  ordonner  prêtre  , 
& letablit  fuperieur  des  frères  ; & envoïa  fon  archi- 
diacre à C.  P.  acheter  des  vafes  d’argent  pour  le  fer- 
vice  de  l’autel,  parce  qu’il  n’en  avoit  <^ue  de  marbre. 
Enfuite  il  fit  encore  bâtir  une  grande  eglife  en  l’hon* 
7.  n.  a.  neur  de  faint  George  , qui  avoir  à droit  l’ancien  ora- 
toire de  ce  faint , $c  à gauche  un  de  faint  Serge  Sc 
faint  Bacchc. 

Timothée  évêque  d’Anaftafiople  étant  mort, 
les  citoïens  & le  clergé  allèrent  trouver  l’évêque 
d’Ancyre  métropolitain  de  la  province  , & lui  de- 
mandèrent pour  évêque  l’abbé  Théodore.  Il  le  leur 
accorda  avec  joïc  , & donna  ordre  qu’on  l’amenât. 
C’étoit  le  tems  de  fa  retraite  , Sc  il  fallut  le  tirer  de 
force  de  fa  caverne.  Il  fut  donc  mené  à Ancyre , Sc 
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ordonne  éveque  d’Anaftafioplc  , où  il  continua  fes 
pratiques  de  vertu,  Se  fit  pluficurs  miracles,  rap- 
portez dans  fa  vie  par  Çcorge  , un  de  fes  difciples. 

Saint  Leandre  étant  à Conftantinople  , fit  amitié 
particulière  avec  faint  Grégoire  : fondée  fur  la  con* 
formité , non  feulement  de  langue  Se  de  profeflion  , 
mais  de  mœurs  Se  d’inclinations.  Car  faint  Leandre 
avoit  embrafle  la  vie  monafhquc  avant  fon  épifeo- 
pat.  Il  étoit  ne  à Carthagenc  j fon  père  fe  nommoit 
Severien,  Se  il  avoit  deux  freres , Fulgcncc  Se  Ifido- 
re.  Se  une  fœur  nommée  Florentine.  Saint  Grégoire 
lui  ouvrit  fon  cœur , Se  lui  déclara  tout  ce  qui  lui  dé- 
plaifoit  en  lui-même.  Comme  apres  avoir  différé  fa 
convcrfion,  il  s’étoit  réfugié  dans  le  monaftere,  où 
il  fe  çroïoit  en  fureté  contre  les  tempêtes  du  monde. 
Mais , ajoutoit-il , vous  me  voïcz  rejette  en  pleine 
mer  , fous  prérexte  des  affaires  ccclefiaftiqucs,  pour 
lefquclles  on  m’a  envoie  ici  ; Se  je  ne  refpire  qu’en  la 
compagnie  de  mes  freres. 

Pour  s’occuper  donc  faintement  avec  eux,  il  com- 
mença à leur  expliquer  le  livre  de  Job  , après  qu’ils 
l’en  curent  preffé  fouvent , Se  faint  Leandre  avec 
eux.  Il  leur  en  expofa  le  commencement  de  vive 
voix  : puis  il  di&a  des  homélies  fur  le  refte  ; Se  ai'anc 
plus  de  loifir , il  repaffa  tout  l’ouvrage , Se  en  fit  un 
grand  commentaire  divifé  en  trente  - cinq  livres. 
C’eft  ce  que  l’on  appelle  les  morales  de  faint  Grc- 

fçoire,  parce  qu’il  tourne  toutes  fes  explications  fur 
es  mœurs  ; Se  cet  ouvrage  a toujours  etc  en  grande 
eilime  dans  l'églife.  Il  fuit  ordinairement  pour  tex- 
te la  verfion  de  faint  Jerome  , qu’il  nomme  nouvel-* 
le , mais  il  cite  aulfi  l’ancienne.  Parce  , dit-il , que 
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‘ l’églife  Romaine  fe  fcrc  de  l’un  & de  l’autre. 

Saint  Grégoire  pendant  Ton  féjour  à Conftantino- 
plc,  fe  fit  pluficurs  autres  îlluftrcs  amis , tant  des  per- 
fonnes  les  plus  confiderablcs  de  la  cour,  que  des  pré- 
lats d’Onent  : Entre  autres  Euloge,  qui  avoit  fuccedé 
depuis  peu  à Jean  dans  le  fiege  d’Alexandrie.  On  le 
voit  par  quantité  de  lettres  qu’il  leur  écrivit  depuis. 
Il  s’acquitta  de  fa  charge  d'apocrifiairc  avec  une  gran- 
de autorité  : les  empereurs  même  le  rcfpcétoicnt , & 
il  procura  fouvent  par  fes  foins  des  fecours  à l’Italie  : 
comme  il  paroilToit  par  les  lettres  du  pape  Pelage. 
Jean  diacre  nous  en  a confcrvé  une,  ou  il  dit  : Vous 
pourrez  reprefenter  à l’empereur  , que  les  perfides 
Lombards  nous  ont  fait  foufFrir  tant  de  maux  con- 
tre leur  propre  ferment,  qu’il  cft  impoffible  de  les 
raconter.  Notre  frere  l’évêque  Scbaftien  nous  aaufli 

Iiromis  de  reprefenter  à l’empereur  les  befoins  & 
es  périls  de  toute  l’Italie.  Voïez  donc  cnfcmble  com- 
ment vous  pourrez  nous  fccourir  promptement  : car 
les  affaires  publiques  font  réduites  ici  à une  telle  ex- 
trémité , que  fi  Dieu  n’infpire  à l’empereur  de  nous 
envoïer  au  moins  un  unaître  de  milice  & un  duc, 
nous  fommes  entièrement  abandonnez , principale- 
ment le  territoire  de  Rome  , où  il  n’y  a point  de  gar- 
nifons  -,  & l’exarque  écrie , qu’il  ne  peut  nous  donner 
aucun  fecours,  n’étant  pas  en  état  de  garder  fon  voi- 
finage.  Dieu  veuille  que  l’empereur  nous  afiifte, avant 
que  T’armée  de  cette  abominable  nation  s’empare  des 
lieux  qui  reftent  encore  à l’empire.  La  lettre  cft  dat- 
tée  du  quatrième  d’Oiftobrc  indi&ion  troifiémc:c’cft- 
à-dir*,  en  584. 

Pour  fccourir  l’Italie  , l’empereur  Maurice  cn- 

voïa 
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voïa  cinquante  mille  fous  d’or  à Childcbcrt  roi  des  

François  , efpcrant  qu’il  en  chafTcroit  les  Lombards.  J 8 4.. 
Il  marcha  en  effet  contre  eux  ; mais  ils  l'appaiferent  Gaulcs- 
par  leurs  fourmilions  & par  leurs  préfens  ; &c  la  mort  Grrs ■ T»r • r!- 
de  fon  oncle  Chilperic  le  rappella  bien -tôt  en 
France.  Ce  roi  fut  tué  à Chelles  comme’il  revenoit  allg.  n.  4«.  y g. 
de  la  chaflc  en  J84.  apres  avoir  régné  vingt- trois  ans.  +' 

Malculfe  évêque  de  Scnlis  qui  attendoit  depuis  trois 
jours  fans  avoir  pii  le  voir  , prit  foin  de  les  funé- 
railles ; &c  après  avoir  pafTé  la  nuit  en  prières  auprès 
du  corps , le  fit  rapporter  à Paris  par  eau  , & l'en- 
terra dans  leglifc  de  faint  Vincent.  Sa  veuve  Frede- 
gondc  craignant  la  peine  de  fes  crimes  , fe  réfugia 
dans  leglifc  de  Paris , fous  la  protection  de  l’évêque 
Ragncmodc.  Elle  avoir  un  fils  de  Chilperic  , âgé 
feulement  de  quatre  mois  , &:  nommé  Clotaire  , qui 
fucccda  au  roïaume  de  Ion  pere.  Mais  Gontran  fon 
oncle  , qui  reftoit  feul  des  fils  de  Clotaire  premier , 
avoit  alors  la  principale  autorité  parmi  les  Fran- 
çois. , , ^ 

Après  la  mort  de  Chilperic  les  citoïcns  de  Roiien  yiJ  c u 
rappellerent  leur  évêque  Prétextât  de  Ion  exil , & le 
rétablirent  dans  fon  fïege  avec  grande  joïc.  Quel- 
que tems  après  il  alla  à Paris , & fc  préfenta  au  roi 
Gontran,  le  priant  de  faire  examiner  fa  caufe.  La  reine  . 
Frcdegonde  fon  ennemie  , difoit  qu’il  ne  devoit  pas 
ctre  reçu  , aiant  été  dépofé  par  le  jugement  de  qua- 
rante-cinq évêques.  Gontran  vouloit  afTemblcr  un 
concile  pour  ce  fujet  : mais  Ragncmodc  de  Paris  dit 
au  nom  de  tous  les  évêques,  que  Prétextât  n’avoit 
pas  été  dépofé,  & qu'on  lui  avoit  feulement  împofé 
une  pénitence.  Mclanius  qui  avoit  été  mis  â Roiien 
Tome  VII.  Kkkk 
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à la  place  de  Prétextât , en  étant  chafle,  fe  retira  à 

An.  j8j.  Roteiiil  dans  le  voifinage  avec  la  reine  Fredegonde 
que  Gontran  y avoit  reléguée. 

Cependant  Gondebaud  qui  fe  difoit  fils  du  roi 
Clotaire  premier  , avoit  fait  un  puifiant  parti  & de 
grandes  conquêtes  en  Aquitaine  ; & pluficursévêques 
Pavoient  re<;û  dans  leurs  villes  de  gré  ou  de  force  t 
entre  autres  Urficin  de  Cahors  & Bestran  de  Bour- 
dcaux . Ce  dernier  fit  même  ordonner  Faufticn  évêque 
Crtf.m.t.  ji.  de  Dax  , par  ordre  de  Gondebaud.  Il  ne  l’ordonna 
pas  lui-même,  fous  prétexte  d’un  mal  aux  yeux  jmais 
il  le  fit  faire  par  Palladc  de  Saintes  & par  Orefte  de 
Bafas.  Gondebaud  trahi  par  les  fiens , fut  pris  & tué  ; 
& pour  juger  les  évêques  accufez  d’avoir  embrafle 
fon  parti  ,1c  roi  Gontran  indiqua  un  concile  à Mâcon 
pour  le  dixiéme  des  calendes  de  Novembre , la  vingt- 
quatrième  année  de  fon  règne,  c’c 11- à-dire  ,1c  vingt- 
troifiéme  d’Odtobre  j8j. 

Mais  le  vingt- troificme  de  Mai  de  la  même  année, 
u,  s r ^ aficmbla  à Valence  un  autre  petit  concile  de  dix- 
fept évêques, dont  les  trois  premiers étoient  Sapaudus 
d’Arles,  Prifquc  de  Lion  & Evantius  de  Vienne.  Le 
roi  envoia  à ce  concile  Aftepiodote  fon  référendaire 
avec  des  lettres,  par  lefquelles  il  demandoit  laconfir- 
. mation  des  donations  faites  ou  à faire  aux  lieux  faints 
par  lui , la  défunte  reine  Auflrcchildc  fon  époufe  & 
fes  filles  confacrccs  à Dieu , Cloderge  & Clodchildc. 
Le  concile  la  lui  accorda , exprimant  particulièrement 
les  réglés  de  faint  Marcel  de  Challon  & de  faint  Sym- 
phoricn  d’ Autun  -,  & défendant  fous  peine  d’anathême 
aux  évêques  des  lieux  & aux  rois , de  rien  ôter  ou. 
diminuer  de  ces  biens  à l’avenir. 
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Après  cc  concile  , le  roi  Contran  fie  un  vcïage  à 

Paris  pour  tenir  fur  les  fonts  ie  jeune  Clotaire  fon  An.  J8/- 
neveu  fils  de  Chilperic , ce  qui  ne  fut  exécuté  que  fix  XL,X- 

' ri  rr 1 \ ■r'v  i 1 1 i Gouttai)  a Or- 

ans  apres.  Il  pana  % Orléans  au  commencement  de  leaus. 

Juillet , & y fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations  g 'g-vm.c.  j. 
du  peuple  , entre  autres  des  Juifs  , qui  témoignoient 
fouhaiter  que  toutes  les  nations  lui  fulTent  foumifes. 

Il  connut  bien  le  but  de  cette  flatterie  : fçivoir  , que 
leur  fyiugoguc  abattue  depuis  long  tems  par  les 
chrétiens , tôt  rétablie  : mais  à fon  dîner  il  protefta 
qu’il  n’en  feroit  rien.  Enfuite  il  dit  aux  évêques  qui 
étoient  préfens  : Je  vous  prie  de  me  faire  demain  la 
grâce  de  me  donner  chez  moi  votre  benedidlion , 
afin  que  votre  entrée  me  foit  falutairc  : c’eft-à-dire  , 
qu’il  les  invitoit  à manger.  Ils  le  remercièrent  tous, 

& fc  levèrent  après  fon  dîner  : ce  qui  marque  qu’ils  y * 
étoient  aflîs. 

Le  lendemain  matin , comme  il  vifitoic  les  églifes 
pour  faire  fes  prières  , il  vint  à faint  Avit  où  logeoic 
Grégoire  de  Tours  , qui  vint  avec  joie  au-devant  de 
lui , & le  pria  de  recevoir  la  benediédion  de  faint 
Martin.  Le  roi  l’accepra , & aïant  bû  un  coup  & 
prié  levcque  à dîner  , il  fc  retira  content.  Il  étoit 
fort  irrité  contre  Bcrtran  de  Bourdeaux  & Pallade  de 
Saintes , comme  aïant  fuivi  le  parti  de  Gondebaud. 

Il  ne  les  vouloir  point  voir  ; & on  eut  bien  de  la  peine 
à obtenir  qu’il  les  admît  à fa  table.  Il  dit  à Bertran  : 

Je  vous  fuis  bien  obligé  d’avoir  fi  bien  gardé  fide- 
lité à votre  famille.  Car  vous  deviez  fçavoir  que  vous 
êtes  mon  parent  par  ma  rncrc  , & vous  ne  deviez  pas 
amener  contre  moi  un  ennemi  étranger.  Puis  fe  tour- 
nant vers  Pallade  : Je  ne  vous  ai  pas  non  plus, dit- il , 
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beaucoup  d’obligation  , vous  qui  vous  êtes  parjuré 

58/.  trois  fois  envers  moi.  Il  fit  aufli  des  reproches  à Ni- 
caife  d’Angoulème  & à Antidius  d’Agen  : puis  il  lava 
les  mains  , & aïant  reçu  la  benedidtion  des  évêques , 
il  fc  mit  arable  avec  eux. 

t.  j.  Au  milieu  du  repas  il  dit  à Grégoire  de  Tours 
de  faire  chanter  fon  diacre  , qui  le  jour  precedent 
avoit  dit  le  graduel  , puis  il  voulut  que  chacun  des 
évêques  chantât  aufli  un  répons  avec  un  de  fesclercs. 
Il  recommanda  à leurs  prières  le  roi  Childebert , 
t-  4- j.  qu’fl  regardoit  comme  fon  fils  , & aufli-tôt  ils  firent 
tous  une  prière  pour  l’un  & l’autre  roi , l’oncle  & le 
neveu.  Enfin  Gontran  parla  beaucoup  contre  Théo- 
dore évêque  de  Marfeille  , l’accufant  même  d’avoir 
e t-  fait  tuer  le  roi  Chilpcric.  Le  lendemain  Grégoire  de 
Tours  lui  préfenta  Garacairc  comte  de  Bourdeaux  , 
& Bladaftc  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Gondebaud  , 
&:  s etoient  réfugiez  à faint  Martin.  Comme  il  avoit 
déjà  prié  pour  eux  fans  rien  obtenir  , il  s’avifa  de 
parler  ainlî  au  roi  : Seigneur , écoutcz-moi  , mon 
maître  m’a  député  vers  vous,  que  lui  dirai-je  , puif- 
que  vous  ne  m’avez  voulu  rien  répondre  : Le  roi 
étonné  , lui  dit  : Et  qui  eft  votre  maître, qui  vous  a 
envoie  ? C’ell  faint  Martin  , reprit  Grégoire  en  fou- 
riant.  Le  roi  fit  venir  Garacairc  &c  Bladaflc  , & après 
leur  avoir  fait  quelques  reproches  , il  les  reçut  en 
grâce. 

r.  7.  Le  dimanche  le  roi  vint  à l’églifc  pour  aflîfter  à la 
mefle.  Les  évêques  firent  officier  Pallade  , & comme 
il  commençoit  la  prophétie  qui  préccdoit  lepitrc, 
*****  ^u‘vant  l’ufage  de  l’églife  Gallicane  , le  roi  demanda 
qui  c’étoit , & l’aïant  appris , il  dit  en  colere  : Quoi 
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celui  qui  m’a  toujours  cté  infidèle  prononcera  au- 
jourd’hui ces  paroles  facrées  ? Je  fortirai  plutôt  de 
l’églifc  que  de  l’entendre.  Et  en  effet  il  commença  à 
l'ortir.  Les  évêques  troublez  de  l’affront  que  reccvoïc 
leur  confrère,  dirent  au  roi: Nous  l’avons  vu  à votre 


An. 


table  , vous  avez  reçu  la  bcncdi&ion  de  fa  main  : fi 
nous  avions  fçû  qu’il  vous  fût  odieux  , nous  en  au- 
rions pris  un  autre  : permettez  qu’il  achevé.  Pallade 
s’étoit  déjà  retiré  confus  dans  la  facriftic  ; mais  le  roi 
le  fit  rappeller , Se  il  acheva  l’office.  Enfuite  lui  & 

Bertran  mangeant  encore  avec  le  roi , s’échauffèrent 
l’un  contre  l’autre , Se  fe  firent  de  grands  reproches 
d’adultetes  & de  parjures  -,  plufieurs  en  rioient,  mais 
les  plus  fages  en  gemiffoient.  En  fe  fcparant  du  roi, 
ils  s’engagèrent , meme  par  caution  , de  fe  trouver 
au  concile  le  vingt-troifiéme  d’Oétobre.  Il  fit  aufii  t.u.i}. 
venir  Théodore  de  Marfcillc  pour  fe  préfenter  au 
même  concile  , Se  le  tint  quelque  tems  arrêté  : mais 
U ne  lui  fit  point  de  mal , a la  pricre  du  roi  Childe- 
bert , à qui  lü  ville  appartenoit. 

Enfin  le  jour  étant  venu  , le  concile  s’affembla  à t. 
Mâcon  le  vingt  troifiéme  d’Odobre  58;.  Il  s’y  trouva  de  j5£!îtc*nc,,e 
quarante-trois  évêques , dont  le  premier  eft  Prifque  r.  ,7?. 
de  Lion  , Se  il  cit  nommé  patriarche  , titre  qui  fe  £ 0C,"“ ‘ "* 
donnoit  alors  aux  principaux  métropolitains.  Or  *h°™aÂvdi[cir'‘ 
Lion  étoit  la  métropole  la  plus  confidcrablc  du  »’.i o. 
roïaume  de  Gontran,  & il  y faifoit  fouvent  fa  réfi- 
dencc.  Il  y avoit  cinq  autres  archevêques  en  ce  con- 
cile: fçavoir,  Evantius  de  V îcnnc.  Prétextât  de  Rouen, 

Bertran  dé  Bourdeaux  , Artemius  de  Scns,Sulpice 
de  Bourges.  Les  plus  connus  d’entre  les  évêques 
font , Syagrfus  d’Autun  , Orefte  de  Bafas , Auna~ 
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cairc  d’Auxerre,  Hcfychius  de  Grenoble, Théodore 
de  Marfeille , Pallade  de  Saintes , Papolus  de  Chartres, 
Ragncinode  de  Paris  , Marius  d’Aventique  ou  de 
Laufanc  , dont  nous  avons  une  chronique  abrégée 
depuis  l’an  453.  où  finie  celle  de  faine  Profpcr , 
jufqua  l’an  ySi.  Elle  contient  principalement  ce  qui 
sert  parte  dans  le  roïaume  de  Bourgogne,  & vers  le 
lac  de  Genève.  Au  fécond  concile  de  Mâcon  , af- 
firterent  encore  faint  Veran  de  Cavaillon  , que  1 e- 
glife  honore  le  dix-neuviéme  d’Odtobre  : Urfin  de 
Cahots  & Aridius  de  Gap  , fucceffcur  de  Sagittaire. 
Il  y avoit  des  députez  de  quinze  évêques  abfcris, 
dont  le  premier  étoit  pour  Sipaudus  d’Arles.  Enfin 
il  y avoit  trois  évêques  fans  fiege  : fçavoir  , Froni- 
mius  d’Agdc , Promotus  de  Château-Dun , Fauftien 
de  Dax. 

Fronimius  encourut  la  difgrace  de  Levigilde  roi 
des  Vifigots  , à qui  Agdc  appartenoit  : parce  que 
l’on  rapporta  à ce  roi , que  lorfqu’Ingonde  partoit 
en  Efpagne  pour  époufer  Hcrmenigilde,  cet  évêque 
l’avoit  exhorté  à ne  jamais  fe  biffer  infedter  de  i’he- 
réfie.  Levigilde  lui  tendit  donc  pluficurs  pièges  qu’il 
évita  ; mais  enfin  il  envoïa  pour  le  tuer.  De  quoi 
Fronimius  étant  averti , il  quitta  la  ville  d’Agdc  & 
parta  dans  la  domination  des  Francs.  Plufieurs  évêques 
le  reçurent  & lui  firent  des  préfens  ; & il  s’attacha 
au  roi  Childebert  qui  le  fit  élire  évêque  de  Vence, 
la  neuvième  année  depuis  qu’il  fut  charté  d’Agde  : 
c’cft-â-dire  , en  588.  Promotus  étoit  le  prétendit 
évêque  de  Château- Dun , dépofé  au  concile  de  Paris 
en  J73.  Il  fit  de  vains  efforts  auprès  de  Gontran  pour 
être  rétabli,  Se  rentra  feulement  dans’la  poffelfion 


...  ■ ^ 
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des  biens  qu’il  avoit  dans  le  teriitoire  de  cette  ville. 

Quant  à Fauftien  qui  avoit  été  ordonné  évêque 
de  Dax  par  l’autorité  de  Gondebaud  , il  fut  dépofé 
dans  ce  même  concile  de  Mâcon  : à condition  que 
les  trois  évêques  qui  avoient  eu  part  à l'on  ordina- 
tion , Bertran  , Pallade  & Orefte  , le  nournroicnt 
tour  à tour  , & lui  donneroient  cent  fous  d’or  par 
an.  On  ordonna  évêque  de  Dax  un  laïque  nommé 
Nicetius,  qui  avoit  obtenu  auparavant  un  ordre  du 
roi  Chilperic  pour  cet  effet.  Urficin  évêque  de 
Cahors  avoit  été  référendaire  de  la  reine  Ultro- 
gotthe.  L’évêque  Maurillonfon  prédeccflcur  fefen- 
tant  malade  à l’extrémité  , le  choifit  pour  remplir  fa 
place,  & le  fit  ordonner  de  fon  vivant,  la  cinquième 
année  de  Childebert,  qui  étoit  l’an  580.  Urficin  fut 
excommunié  pour  avoir  reçu  Gondebaud , comme 
il  avoüa  publiquement.  Ou  lui  impofa  trois  ans  de 

Eemtence , pendant  laquelle  il  ne  coupcroit  point  fa 
arbe  ni  les  cheveux , s’abftiendroit  de  vin  & de 
chair  , feroit  interdit  defes  fonctions  : fçavoir  , de 
cclcbrer  la  méfie  , d’ordonner  les  clercs  , de  berrir  les 
églifes  ou  le  faint  chrême , de  donner  des  culogics  : 
confcrvant  toutefois  le  gouvernement  de  fon  églife. 
Urficin  ne  laifia  pas  defouferire  au  concile  auffi-bien 
que  Théodore  de  Marfeille , chaflc  deux  fois  de  fa 
ville  par  ordre  du  roi  Gontran.  Prétextât  évêque  de 
Roiien  , qui  affiftoit  au  concile  , y lut  devant  les 
évêques  des  oraifons  qu’il  avoit  compofées  pendant 
fon  exil,  & qui  ne  furent  pas  également  approuvées 
de  tous.  , 

Ce  concile  de  Mâcon  fit  vingt  canons.  Le  premier 
commande  l’obfervation  du  dimanche,  qui  étoit  fore 
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* négligée,  défendant  ce  jour- là  de  plaider,  fous  peine 

An.  Jc  perdre  fa  caufe  , Se  de  fe .mettre  en  neccffité  d’at- 

teler des  bœufs  , fous  peine  aux  païfans  Se  aux  ef- 
clavcs  de  coups  de  bâton  : aux  clercs  Se  aux  moines 
de  fix  mois  d’excommunication.  On  doit  fêter  à 
r'  *’  Pâque  pendant  fix  jours  ; Se  on  ne  doit  baptifer  qu’à 
*■  »•  cette  fcte,au  lieu  que  l’on  le  faifoit  prefquc  à routes 
les  fêtes  des  martyrs,  Si  qu’à  peine  trouvoit-on  deux 
ou  trois  perfonnes  pour  être  baptifccs  à Pâque.  Le 
concile  ordonne  en  même  tems  à tous  les  fidèles  de 
préfenter  leurs  enfans  à l’églifc  pendant  le  Carême  , 
afin  qu’ils  reçoivent  à certains  jours  l’impofition  des 
sup. Uvt  ni.  mains,  & Ponction  de  l’huile faerée.  Caries  examens 
v.c'oint.a».  jsj.  ou  Scrutins  pour  préparer  au  baptême  , fe  faifoient 
*-  fur  les  enfans  comme  fur  les  adultes.  Il eft  ordonne  à 

r ’ tous  les  fideles , tant  hommes  que  femmes  , de  faire 
tous  les  dimanches  leur  offrande  de  pain  Se  de  vin  à 
l’autel.  Ordonné  de  païer  les  dixmes  aux  minillrcs 
de  l’églife  , fuivant  la  loi  de  Dieu  Se  la  coutume  im- 
mémoriale des  chrétiens  , fous  peine  d’excommuni- 
catio'n  : c’eft  la  première  loi  penale  pour  la  dixme  , 
que  j’aie  remarquée. 

On  voit  dans  Grégoire  de  Tours  plufieurs  exemples 
d’évêques  Se  de  prêtres  tirez  de  leurs  églifes , char- 
gez de  chaînes , battus  & outragez  en  diverfçs  ma- 
nières. C’étoit  un  effet  des  mœurs  barbares , Se  pour 
f g,  y remédier , ce  concile  recommande  l’obfervation 
des  afyles.  Il  défend  aux  juges  feculicrs  de  tirer 
un  évêque  par  force  de  l’enceinte  de  fon  églife. 
t Mais  fi  on  a un  différend  avec  lui , on  s’adrefTera  au 
métropolitain  qui  jugera  feul  ou  avec  un  ou  deux 
évêques  ou  en  plein  concile,  fuivant  l’importance  de 

l’affaire. 
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l’affaire.  De  même  les  prêtres  Se  les  clercs  feront  ju-  

gcz  par  leur  évêque.  Avant  que  de  pourfuivre  les 
veuves  Se  les  orphelins  , les  juges  s'adrefferont  à l’é- 
vêque, Se  en  fon  abfencc  à l’archidiacre,  ou  à un  prê- 
tre , pour  régler  leurs  affaires.  Les  évêques  exhorte-  r.n. 
ront  tout  le  monde  à l’hofpitalité  ; & pour  la  mieux 
pratiquer  eux-mêmes,  ils  n’auront  point  de  chiens 
dans  leurs  maifons , de  peur  que  l’accès  en  foit  moins 
" litre  aux  pauvres.  On  défend  aufli  aux  évêques  les  f.i4. 
oifeaux  de  proie.  Les  laïcités  honoreront  tous  les  ij. 
clercs  majeurs  : quand  ils  fc  rencontrent , fi  l’un  Se 
l’autre  eft  à cheval , le  laïque  ôtera  fon  chapeau  : fi  le 
clerc  eft  à pied  , le  laïque  defeendra  de  cheval  pour 
le  falucr.  Défenfe  aux  veuves , même  des  moindres 
clercs,  de  fc  remarier  ; & aux  clercs  d’affifter  aux  ju-  lS. 
gemens  de  mort.  Se  aux  executions. 

Le  -roi  Gonfran  confirma  les  canons  de  ce  concile  T>.  5.  cm.  p: 
par  une  ordonnance  , qui  enjoint  de  célébrer  les  di- 
manches  & les  fêtes  en  s’abftcnant  de  tout  travail 
corporel  , hors  d’apprêter  à manger  ; & en  general 
il  eft  ordonné  aux  évêcjues  Se  aux  juges  feculicrs,  de  * 

corriger  ceux  qui  n’obfcrvcront  pas  ces  reglemens. 
L’ordonnance  eft  dattée  du  dixiéme  de  Novembre,  la 
vingt-quatrième  année  de  Gontran  : c’eft-i-dire  , en 
jSf.  Il  obfervoit  lui-même  religicufcmcnt  le  droit  des 
afylcs  confirmé  en  ce  concile  : comme  il  fit  voir  deux 
ans  après  à cette  occafion.  Il  cclcbroit  à Challon  la 
fête  de  faint  Marcel  ; Se  lorfqu’il  s’approchoit  de 
l’autel  pour  communier , un  homme  s’avança  com- 
me pour  lui  parler  mais  dans  l’cmprcffcmcnt  un 
couteau  lui  tomba  de  la  main.  On  l’arrêta  auflï-tôt , 
ôe  on  trouva  qu’il  en  tenoit  encore  un  autre.  On  le 
Tome  VIL  LUI 
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"T”  “ tira  hors’dc  l’éelifc , & il  confcfla  dans  les  tourmcns , 

quil  avoit  etc  envoie  poup  tuer  le  roi  ; & que  Ion 
avoit  choifi  leglife  pour  cet  attentat,  parce  qu’il 
étoit  trop  bien  gardé  par  tout  ailleurs.  Ce  qui  mon- 
tre que  les  rois  n’avoient  point?  de  gardes  dans  les 
églifes.  Les  complices  furent  punis  de  mort  -.  mais 
parce  que  l’aflalTin  avoir  été  pris  dans  leglife  , le  roi 
lui  donna  la  vie. 

• 1 1.  Aunacaire  évêqucd’Auxcrre , tint  un  fynode  par- 

x:rre.  U ticulier  dans  fon  dioccfc.,  dont  les  canons  fcmblent 
Tom.  j.  ,.„e.  p.  n’etre  que  Lcxccutign  de  ce  concile  de  Mâcon  , où  il 
avoit  aîliftéjtant  ils  y font  conformes.  Il  y en  a qun- 
c«n.  ».  rantc  cinq  , dont  voici  les  plus  remarquables.  On  . 
défend  diverfes  fuperftitions  , la  plupart  têtes  de  pa- 
ganifmc  : fijavojr  , d’obfcrver  le  premier  jour  de 
. Janvier  , fc  deguifant  en  .vaches  ou  en  cerfs,  & fe 
donnant  des  étrennes.  On  permet  d<?  donner  •,  mais 
*.  ».  comme  on  feroit  un  autre  jour.  Il  effc  défendu  d’ac- 
quitter des  vœux  à des  huilions , des  arbres  ou  des 
r.ctiHt.  »»,  j*«.  fontaines  : ni  de  faire  des  pieds  de  bois  ou  des  figu- 
res entières  d’hommes , pour  mettre  daus  les  che- 
mins. Défendu  de  s’aflemblcr  dans  les  maifons  par- 
ticulières, pour  célébrer  les  veilles  des  fêtes.  C’efi: 
dans  l’églife  qu’il  faut  veiller  & accomplir  fes  vœux  : 
en  donnant  aux  pauvres , écrits  fur  la  matricule  ou 
r.f.  catalogue  de  leglife.  On  défend  en  particulier  les 
veilles  eji  l’honneur  de  faint  Martin  : fans  doute 
r.v  parce  qu’elles  tournoient  en  abus.  Il  n’eft  pas  per- 
mis de  confultcr  des  forcicrs  pu  des  devins  : ni  de 
s’arrêter  aux  augures  , ou  au»  forts  du  bois  ou  du 
pain , ou  aux  prétendus  forts  des  faims.  Il  n’cft  pas 
permis  de  faire  des  danfes  dans  l’cglife  , ou  d'y  faire 


i 


. Digitized  by  Google 


Livre  tr  e nt  e-qu  atr  i e’m-e.  6$; 
chanter  des  filles,  n’y  d’y  préparer  des  feftins.  On  ne  ».  it. 
doit  donner  aux  morts  ni  l’euchariftie , ni  le  baifer 
de  paix, ni  envelopper  leurs  corps  du  voile  de  l’autel, 
ni  enterrer  dans  le  baptiftaire , ou  mettre  un  mort  fur  ».  i4>- 
un  autre.  C’eft-à-dire , fur  un  corps  qui  n’eft  pas  en-  c.»|. 
core  confumé.  * ■ . 

Il  eft  défendu  d’attcllcr  des  bœufs  le  dimanche  , cnu.utifc.iu 
ou  faire  d’autres  travaux,  de  baptifer  qu’à  Pâque,  c’17’ 
finon  ceux  qui  font  en  péril  de  mort  : ni  de  porter  srnti.Autjft.t ,• 
les  enfans  baptifer  hors  du  dioccfe.  De  boire  ou  rt- 
manger  à minuit  la  veille  de  Pâque  , de  Noël , ou  *' 
des  grandes  fêtes  : il  faut  les  folcmnifer  jufqucs  à 
deux  heures  du  matin.  Défenfe  de  mettre  fur  l'au-  ».»; 
tel  du  vin  miellé,  ou  quclqu’autrc  breuvage  , que  du 
vin  mêle  d’eau.  De  dire  deux  meffes  par  jour , fur  un  e. 
même  autel  : principalement  un  prêtre  après  un  évê- 
que. On  voit  par  là  que  le  nombre  des  mciTcs  ne-  ».j«.  4t: 
toit  pas  encore  grand.  Les  femmes  ne  doivent  pas  ».«. 
recevoir  l’euchariftie  dans  la  main  nue  : mais  avoir 
chacune  leur  linge  nomme  dominical.  Les  prêtres 
doivent  demander  le  chrême  dès  la  mUCarême.  Ils  f-7- 
doivent  tous  venir  au  fynode  à la  mi-Mai , & tous 
les  abbez  le  prerrtier  de  Novembre.  Tous  les  prêtres 
doivent  envoïcr  fçavoir  le  premier  jour  de  Carême 
avant  l’Epiphanie  , afin  de  l’annoncer  au  peuple  ce 
jour-là.  Défenfe  aux  veuves  des  prêtres  , des  dia-  r.n. 
crcs  ou  des  foudiacres,dc  fc  remarier.  La  défenfe  du 
concile  de  Mâcon  s’étendoit  à tous  les  clercs.  Défen-  <.». 
fc  aux  clercs  de  regarder  tourmenter  les  criminels-, 
d’alfiftcr  à un  jugement  de  mort,  ni  de  fc  porter  pour  t.,4. 
accufateurs  : de  chanter  ou  danfer  dans  un  feftin.  ».  4i.  4*.’* 
Défenfe  aux  abbez  Se  aux  moines  d’être  parrains  *•**. 

lui  ij 
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f,  10. 44.  Les  archiprctrcs  ont  l’autorité  de  corriger  les  prêtres  j 
&i  même  les  laïques.  A ce  fynode  d’Auxerre  affiliè- 
rent avec  l’évêque  Aunacaire  fept  abbez  , trente* 
quatre  prêtres , & trois  diacres  qui  fouferivirent  pour 
Hijt.  tfifeef.  Au-  des  prêtres.  Et  1 évêque  en  fit  confirmer  les  llatuts 
<*/•'•»>•  par  je  roj  Contran. 

Ce  même  évêque  régla  les  proceffions  qui  fc  dé- 
voient faire  tous  les  jours  de  chaque  mois , par  les 
. . differentes  paroifTes  de  fon  diocefc  , dont  la  ville 
d’Auxerre  étoit  comptée  pour  la  première  , & devoir 
marcher  le  premier  jour  : Appoigny  le  fécond  , & 
ainfi  du  refte.  Il  marqua  auffi  les  églifes  d’Auxerre , 
•'  * où  fc  dévoient  terminer  ces  proceffions.  Le  premier 
jour  de  Janvier  à faint  Germain  : le  premier  jour  de 
Février  à faint  Amatre  : le  premier  de  Mars  à faint 
Maricn  , & ainfi  des  autres.  Il  régla  ceux  qui  dé- 
voient célébrer  les  vigiles  dans  l'égide  cathédrale  de 
faint  Etiennc'chaquenuit  de  la  ftmaine  : par  où  l’on 
voit  que  diverfés  compagnies  de  clercs  & de  moines 
s’acquittoient  de  cette  fondhon  tour  à tour.  Mais  il 
n’y  a rien  de  marqué  pour  le  famedi-. 
lii,  La  reine  Fredegonde  regardoit  toujours  l’évêque 

^Moit  de  Prettx-  pretextat } commc  fon  capital  ennemi , engagé- dans 

crtg.vm.  bifi.  jcs  inter^ts  <JC  la  reine  Brunehaut.  Comme  elle  étoit 
à Rouen  , elle  eut  avec  lui  quelques  paroles  d’ai- 
greur, & elle  le  menaça  de  le  renvoïer  en  exil  : mais 
il  lui  répondit  avec  fermeté , lui  reprochant  fes  cri* 
mes , & la  menaçant  du  jugement  de  Dieu.  Le  di- 
manche fuivant  il  fc  rendit  de  bonne  heure  à le* 
. f glife  pour  l’office  , & après  l’avoir  commencé  il  s’af* 

fit  fur  une  forme.  Alors  un  efclave  de  Fredegonde 
s’approcha  de  lui,  & aïant  rire  un  couteau  de  fa-cein* 


. Digitized  tiy  L 


Livre  t r e n te-qu atr ie’me.  637 
rure  l’cn  frappa  fous  laiflclle.  Prétextât  fit  un  cri  pour 
appcllcr  le  clergé  à fon  leoours  : mais  perfonne  ne  ^ 0 
branla.  Il  étendit  fur  l'autel  les  mains  fanglantcs  , & 
après  avoir  fait  fa  priere  , il  fut  porté  dans  fa  cham- 
bre & mis  fur  fon  lit.  Frcdegonde  vint  aufïi-tôt  le 
voir , & dit  : Nous  n’avions  pas  befoin,faint  évêque  , 
nous  ni  votre  peuple  , que  cet  accident  vous  arrivât  : 
mais  plût  â Dieu  qu’on  découvrît  le  capable  ! Et 
qui  a fait  ce  coup , dit  Prétextât , finon  la  main  qui  a 
,tué  les  rois , & tant  répandu  de  fang  innocent  ? Frc> 
degonde  lui  pffrit  fes  médecins , mais  il  répondit  : 

Dieu. me  veut  retirer  de  ce  monde  : mais  toi,  caufe  de 
tant  de  maux  , tu  feras  maudite  , & Dieu  vangera 
mon  fang.  Après  qu’elle  fc  fut  retirée  , iLdifpofa  de 
fes  affaires , & mourut. 

Romacaire  évêque  de  Coutanccs  vint  l’enterrer  : 
les  citoïcns  de  Rouen  , & particulièrement  les  fei^- 
gneurs  François  furent  fcnfiblcmcnt  affligez  de  cette 
mort.  Leudovalde  de  Baycux  , comme  le  premier 
évêque  de  la  province  , prenant  foin  de  leglifc  de 
Rouen  pendant  la  vacance  du  fiege  , écrivit  à tous 
les  évêques,  & de  leur  avis,  il  fit  fermer  leséglifes  de 
Rouen,  afin  que  le  peuple  n’afliftât  point  au  fervicc 
divin  , jufques  â ce  qu’on  eût  trouvé  l’auteur  de  ce 
crime.  Il  fit  prendre  quelques  hommes  , qui  décla- 
rèrent dans  les  tourmens , que  Frcdegonde  l’avoic 
fait  faire.  L^:  roi  Gontran  l’aïant  appris  envoïa  trois 
évêques , Artcmius  de  Sens , Veran  de  Gavaillon  & 

Agrecius  de  Troïcs , pour  informer  de  ce  crime  , 
avec  ceux  qui  gouvernoient  le  jeune  Clotaire.  Maislcs 
feigneurs  dirent  aux  cnvoïczde  Gontran  : Ces  Défions- 
nous  dcplaifcnt  infiniment,  & nous  voulons  abfolu> 
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ment  en  faire  jufticc  : toutefois  fi  quelqu’un  fe  trou- 

An.  6.  v e coupable  parmi  nous*  nous  ne  pouvons  permettre 
qu’on  le  mene  devant  votre  roi  : puifquc  nous  le  pou- 
vons punir  par  l’autorité  du  notre.  Sçachcz  donc,  re- 
prirent les  évêques,  que.fi  on  ne  montre  l’auteur  de 
ce  crime , notre  roi  viendra  avec  une  armée  , mettre 
tout  ce  païs  à feu  & à fang.  Ils  fe  retirèrent  fans  avoir 
d’autre  rép»nfc  : proteftant  qu’ils  ne  fouffriroient  ja- 
mais , que  Melanius,  qui  avoit  été  mis  à la  place  de 
Prétextât  pendant  fon  exil,  fit  aucune  fondion  de-. 
/ vêque.  , 

Cependant  comme  le  bruit  couroit  par  tout  le 
pais  que  Frcdegonde  avoit  fait  tuer  Prétextât  : elle, 
voulant  fe  juftificr , fit  prendre  l’cfclave  qui  avoit  fait 
le  coup  , le  fit  battre  cruellement , comme  lui  aïant 
par  malice  attiré  ce  reproche , & le  livra  au  neveu 
du  défunt  : qui  l’aïant  mis  à la  queftion  , l’cfclave 
déclara  tout , & dit  : J’ai  reçu  cent  fous  d’or  de  la 
reine  Frcdegonde  pour  faire  cette  adion  : cinquan- 
te de  lcvêquc  Melanius , & autres  cinquante  de  l’ar- 
chidiacre de  Rouen  ; & de  plus  on  m’a  promis  de  me 
mettre  en  liberté  avec  ma  femme.  A ces  mots  le  ne- 
veu de  Prétextât  tira  fon  épée,&  mit  en  pièces  le  cri- 
minel : foit  par  le  droit  des  François  , qui  permettoit 
aux  parens  de  tuer  le  meurtrier,  foit  comme  un  efcla- 
vc  coupable  & abandonné  par  fa  maîtreiTe.  L’églifc 
honore  faint  Prétextât  comme  martyr  , vingt-qua- 
trième de  Février.  A fa  place  Frcdegonde  rétablit 
Melanius  dans  le  fiege  de  Rouen. 

Ce  qui  cft  dit  dans  cette  hiftoirc,  que  l’évêque  de 
Bayeux  fit  fermer  les  églifcs  de  Rouen  , eft  un  exem- 
ple des  interdits  ccdefiaftiqucs;&  Grégoire  de  Tours 
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en  rapporte  plusieurs  autres:  A Paris  quelques  années  GnS.  v.  14.  t. 
auparavant  l’églife  de  faint  Denys  aïant  etc  propha- 
née  par  des  meurtres  & du  fang  répandu, on  cefta  de 
faire  l’office  , & les  coupables  turent  excommuniez  , 
jufques  à ce  qu’ils  euflent  fatisfait.  A Aix  l’évêque 
Francon  aïant  été  condamné  injuftement  par  le  roi  U.  it  GUr.  ‘*n- 
Sigebert,  qui  lui  avoit  ôte  une  terre  de  l’églife  , & feft' 7‘’ 
lui  avoit  encore  fait  pai'er  une  amende  de  trois  cens 
fous  d’or  : leveque  ainfi  maltraité  , fi?  profterna  en 
prières  devant  le  fcpulchrc  de  faint  Merre  ou  Mitrias, 

& dit  : Grand  faint,  on  n’allumera  point  ici  de  lu- 
minaire , & on  n’y  chantera  point  de  pfeaumes , que 
vous  n’aïcz  vangé  vos  fcrvitcurs  de  vos  ennemis , ôc 
fait  rendre  à l’églife  les  biens  ufurpez  par  violence. 

•Après  avoir  ainii  parlé  avec  larmes,  il  jetta  des  épines 
fur  le  tombeau, & aïant  fermé  les  portes  il  en  mit  en- 
core à l’entrée.  Leon  évêque  d’Agdc  fous  la  domina-  Df  Ci.  u„t.  1. 
tion  des  Goths  en  ufa  de  même , pour  attirer  la  van-  7,‘ 
geancc  divine  fur  le  comte  Gomachairc  Arien , qui 
avoit  ufurpé  une  terre  de  1 cglife  , (k  menacé  encore 
l’évêque  de  le  maltraiter.  Il  vint  à l’églife  de  faint 
André, fc  profterna  en  prière,  célébra  les  vigiles,  & 
paffii  la  nuit  à pfrlmodier  & à répandre  des  larmes. 

Le  matin  il  s’approcha  des  lampes  qui  pendoient  à la 
voûte  de  l’églife  , & avec  un  bâton  qu’il  tenoit  il  les 
cafta  toutes , en  difant  : on  n’allumera  point  ici  de 
lumières  jufques  à ce  que  Dieu  fe  vange  de  fes  enne- 
mis , & rende  les  biens  de  fa  maiion. 

Le  roi  Gontran  faifoit  la  guerre  à Levigilde  roi 
des  Vilîgots  , pour  vanger  la  princcfle  Ingondc  fa 
nicce  , & fon  mari  Hcrmenigildc.  Il  envoïa  deux  GrrS. rm.cn. 
armées  en  Septimanie  : mais  elles  ne  firent  que  piller  i0' 
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& brûler  les  propres  terres  des  François  : dépouillant 
les  éghfcs  , & tuant  le  peuple  & les  clercs  même,  juf- 
ques  fur  les  autels.  Le  roi  en  fut  fort  irrité  contre  les 
chefs  , qui  à leur  tour  pour  éviter  fa  colcre  , fc  refu-  • 
gierent  à faint  Symphoricn  d’Autun  ; &c  le  roi  venant 
à la  fête  de  ce  faint , ils  fe  prefenterent , à la  charge 
d être  jugez  enfuitc.  Gontran  aïant  aflemblé  quatre 
évêques  & les  anciens  des  laïques  , commença  à exa- 
miner ces  capitaines,  & leur  ditiComment  pouvons- 
nous  à prefent  obtenir  la  victoire  , en  fuivant  fi  mal 
les  exemples  de  nos  peres  ? Ils  bâtifloient  des  cglifcs, 
rcfpcCtoicnt  les  évêques , honoroient  les  martyrs  & 
mettoient  toute  leur  efpcrancecn  Dieu:  nous  pillons 
les  vafes  facrez,  & même  les  reliques,  nous  tuons  les 
minières  de  Dieu,  c’ell  ce  qui  rend  nos  mains  foi- 
laies  & nos  armes  inutiles.  Si  c’eft  ma  faute,quc  Dieu 
en  fa(Te  tomber  la  peine  fur  moi  : fi  vous  méprifez 
mes  ordres , il  faut  que  quelqu’une  des  premières  tê- 
tes foit  abattue  : pour  donner  l’exemple  à toute  l’ar- 
mée , & détourner  de  tout  le  pais  la  colcre  de  Dieu. 

Les  capitaines  s’exeuferent  lur  l’indocilité  de  leurs 
troupes , & Gontran  fc  contenta  de  la  remontrance 
qu’il  leur  avoir  faite. 

Lcvigilde  défendoit  vigoureufement  fa  frontière, 
faifant  de  tems  en  rems  des  propofitions  de  paix , 
qui  furent  fans  effet.  Mais  il  pcrfccutoit  toujours 
les  catholiques  ; & fit  enfin  mourir  Hermenigilde  fon 
fils  aîné.  Ce  prince  érant  en  prifon  chargé  de  fers  , 
commença  à rcconnoître  la  vanité  des  grandeurs  de 
la  terre  , & à n’afpirer  qu’au  roïaume  celefte.  Il  cou- 
choit  fur  un  cilice , & demandoit  à Dieu  par  de 
fcrVentes  prières , la  force  qui  lui  étoit  neccfiairc. 
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La  fête  de  Pâque  étant  venue  , le  roi  fon  pere  lui  en-  

voïa  la  nuit  un  évêque  Arien  : offrant  de  le  recevoir  A.  N.  ; 8 p. 
en  fes  bonnes  grâces  , s’il  prenoit  la  communion  de 
la  main  de  ce  prélat  : mais  Hcrmenigilde  lercpoufTa 
avec  indignation , lui  reprochant  fon  heréfie , comme 
s’il  eût  été  en  pleine  liberté.  L’évêque  retourna  vers 
le  roi , qui  frémiflant  de  colcre  , envoïa  des  officiers 
pour  tuer  fon  fils.  Ils  entrèrent  dans  la  prifon  ; &c 
l’un  d’eux  nommé  Silbcrt,  lui  fendit  la  tête  d’un  coup 
de  hache.  Ainfi  mourut  le  prince  Hcrmenigilde  à j„.  s.d.  su. 
Taragone  } la  dix-fcpticme  année  de  Lcvigilde  : 
c'cft-à-dirc  l’an  cinq  cent  quatre-vingt-fîx,  lefamedt-  u„,JT,  R. ,,, 
laine  treiziéme  d’Avril , jour  auquel  l’éghlc  l’honorc  Afr' 
comme  martyr. 

Saint  Lcandrc  étant  de  retour  de  fon  ambaffiade 
de  C.  P.  fut  envoie  en  exil  avec  d’autres  évèqucs'ca- 
tholiqucs  ; & y compofa  deux  livres  contre  les  A riens  j 
& un  de  l’inllitution  des  vierges , qu’il  adreffa  à fa 
lueur  Florentine.  C’eft  ce  qu’on  appelle  la  règle  de  ^ ,Ww/ jr<f.  iI; 
faint  Lcandrc.  Jean  de  Biclar  eut  part  à cette  perfe-  Ced- "i-  '»•  if- 
cution.  Il  étoit  de  la  nation  des  Goths  , né  à Scalabe  ij w.Lij; 
ou  Sentarcn  en  Lufitanie.  Il  alla  en  fi  jcunefTe  à 
Conftantinoplc  ; & après  s’y  être  rendu  fçavant  dans 
les  livres  Grecs  & Latins , il  revint  en’  Efpagnc  au 
bout  de  dix-fept  ans , dans  le  fort  de  cette  pcrfccu- 
tion.  Le  roi  Lcvigilde  voulant  l’obliger  à embraffer 
fon  heréfie  , & le  trouvant  ferme  à lui  refifter  , le  re- 
légua à Barcelone  , où  pendant  dix  ans  il  fouffrit 
beaucoup  des  artifices  & de  la  violence  des  Ariens.  # 

Il  fondaenfuite  un  monafterc  nommé  Biclar,  & y 
aflcmbla  une  communauté  à laquelle  il  donna  une 
règle  que  nous  n’avons  plus  : mais  nous  avons  une 
T orne  L rl I.  M m m m 
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chronique  abrégée  qu’il  compofa  pour  continuer 
celle  de  Vitftorde  Tunone , commençant  à la  pre- 
mière année  de  Juftin  le  jeune  , qui  eft  l’an  566.  Se 
finiflant  à la  huitième  de  Maurice  , & la  quatrième 
de  Recarcdc,qui  eft  l’an  j8<>.  L’abbé  Jean  fut  depuis 
évêque  de  Gironne.  Du  meme  tems  vivoit  Licinicn 
évêque  de  Carchagene  , qui  écrivit  fur  le  baptême  , 
& fon  ami  Severe  évêque  de  Malaga  , qui  écnvic 
contre  Vincent  évêque  apoftat  de  Saragocc. 

Les  Sueves  qui  habitoient  en  Galice  , furent  aufti 
pcrfccutez  par  Levigilde.  Car  leur  roi  Eboric  aïant 
été  dépouillé  & mis  dans  un  monaftcrc  par  Andeça  , 
Levigilde  fit  la  guerre  à celui-ci , le  prit , le  fit  ton- 
furcr  8c  ordonner  prêtre.  Ainfi  étanc  maître  de  la 
Galice  , il  voulut  que  les  Sueves  depuis  peu  catho- 
liques , revinrent  à l’Arianifmc,  8c  en  pervertit  un 
très-grand  nombre.  Mais  il  ncfurvécut  pas  long  tenis 
à fon  filsfaint  Hermenigildc.  Il  fc  repentit  de  l’avoir 
fait  mourir  , 8c  reconnut  la  vérité  de  la  religion  ca- 
tholique: toutefois  la  crainte  de  fa  nation  l’empêcha 
de  la  profellcr  publiquement.  Etant  tombé  malade, 
8c  fe  voïant  à l’extrémité  , il  fit  venir  faint  Leandre  , 
qu’il  avoir  tant  pcrfccuté , & lui  recommanda  Ion 
fils  Rccarcdc  qu’il  laifïoit  pour  fucccfleur , le  priant 
de  lui  faire  ce  qu’il  avoit  fait  à fon  frère  par  fes 
exhortations  : c’cft-à-dire  , de  le  rendre  catholique. 
Quelques-uns  difoient  même  que  Levigilde  avoit 
paiïé  fept  jours  dans  les  larmes  à regretter  les  maux 
qu'il  avoit  faits  contre  Dieu  , & qu’il  étoit  mort  ca- 
tholique. Quoi  qu’il  en  foit  il  mourutla  di ^huitième 
année  de  fon  regne  587.  de  Jefus-Chrift. 

Son  fils  Rccarcdc  lui  fucccda , &c  fuivit  l’exemple 
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de  faint  Hcrmenigildc.  Car  setant  fait  inftruire,  & 

aïant  reconnu  la  vérité  de  la  religion  catholique  , il  A N.  587. 
reçut  le  ligne  de  la  croix  avec  l’on&ion  du  faint  v iligoths. 
chrême:  c’cft-à-dire  le  ficrcmentde  la  confirmation,  ’cr?/.  r»r./x; 
Le  dixiéme  mois  de  la  première  année  de  fon  règne,  e' 
il  parla  avec  tant  de  fagefle  aux  évêques  Ariens , qu’il 
les  obligea  à fc  faire  catholiques  , par  raifon  plutôt 
que  par  autorité  En  un  mot , il  convertit  toute  la 
nation  des  Vifigoths,  nefouffrant  qu’aucun  hérétique 
fervît  dans  fes  armées  ou  dans  les  charges.  Il  ramena 
aufli  les  Sueves  à la  religion  catholique.  Ainfi  le 
commencement  de  fon  régné  fut  la  fin  de  l’heréfic 
en  Elpagnc,  où  elle  avoit  dominé  depuis  l’entrée  des 
barbares , c’eft-à-dire  depuis  le  commencement  du 
cinquième  fieele , pendant  environ  180.  ans.  Le  roi  P- 
Rccarcde  envoïa  porter  les  nouvelles  de  fa  conver- 
fiôn  dans  la  province  Narbonoife  qui  étoit  de  fon 
obéïflance.  Les  hérétiques  qui  y demeuroient  fc  con- 
vertirent à fon  exemple  : mais  Athalocus  évêque 
Arien  en  mourut  de  regret. 

La  convcrfion  de  Rccarcde  caufa  toutefois  quel- 
ques mouvemens  qu’il  fut  ojili^é  de  réprimer.  Des  la  f,  BuL 
Icconde  année  de  fon  regne  un  évêque  Arien  nommé 
Sunna  avec  Seggon  & quelques  autres  voulurent  fc 
révolter  ; mais  ils  furent  découverts  : on  envoïa 
Sunna  en  exil , & on  bannit  aufli  Seggon  en  Galice  , 
après  lui  avoir  coupé  les* mains.  La  troifiéme  année 
on  découvrit  une  autre  conjuration  de  l’évêque  Ul- 
dila  & de  la  reine  Gofvintc,  bclle-merc  dcRccarede. 

Elle  avoit  feint  de  fe  joindre  à fes  intérêts  -,  &?mêmc 
d’être  catholique  aufli-bicn  qu’Uldila  : mais  on  re- 
connut qu’ils  faifoicnt  fcmblant  de  prendre  lacom- 
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munion,  & la  jcttoient.  Uldila  fut  envoie  en  exil  ; & 
Gofvintc  toujours  ennemie  des  catholiques  mourut  ' 
dans  le  même  tems. 

Pour  affermir  la  convcrfion  des  Goths , le  roi  Rc- 
carede  affcmbla  à Tolcdc  un  concile  de  tous  les  pais 
de  fon  obéiffance,  où fe  trouvèrent  foixante  & douze 
évêques:  fçavoir  cinq  métropolitains:  Euphemius  de 
Tolcde,  pourlaCarpctanie:faint  Lcandrc  de  Seville, 
pour  la  Bctiquc  : Migetius  de  Narbonne  , pour  la 
Gaule:  Pantard  de  Brague,  pour  la  Galice.  Il  y avoit 
foixante  & quatre  évêques  préfens , & les  députez 
des  autres.  Quand  ils  furent  tous  à Tolcdc,  le  roi  les 
exhorta  à fe  préparer  au  concile  par  les  jeunes,  les 
veilles  & les  prières.  On  ordonna  donc  un  jeûne  de 
trois  jours  , après  lcfqucls  le  concile  s’affembla  le 
fixiéme  jour  de  Mai , la  quatrième  année  du  règne 
de  Rccarede  , ere  617.  ceft- à-dire  l’an  58*7.  Le  roi  y 
étoit  préfent , & d’abord  il  fit  lire  fa  profcffion  de 
foi  touchant  le  myftcre  de  l\t  Trinité,  où  il  déclare 
qu’il  veut  ramener  tous  fes  fujets  à la  même  créance. 
Vous  avez  ici  , dit-il , l’illuftre  nation  des  Goths , 
qui  bien  qu’elle  ait  été  jifqu’i  préfent  fcparée  de  l’é- 
gli'e  univcrfcllc  par  la  malice  de  fes  doéfcurs  , y re- 
vient maintenant  avec  moi  de  tout  fon  cœur.  Vous 
avez  aufil  la  nation  très-nombreufe  des  Sucvcs  , qui 
aïant  été  entraînée  par  d’autres  dans  l’hcréfic  , a été 
ramenée  à la  vérité  par  nosïoins.  J’qffre  ces  peuples 
par  vos  mains , comme  un  facrifice  agréable  à Dieu  : 
c’eft  à vous  à les  inftruire  dans  lado&rinc catholique. 
Enfuite  il  reprend  fa  confcffion  de  foi , en  déclarant 
qu’il  anathématife  Arius,fa  doétrinc  & fes  complices  : 
qu’il  reçoit  le  concile  de  Nicée , le  concile  de  C.  P. 
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contre  Maccdonius  , le  premier  roncile  d’Ephefe 

contre  Ncftorius,  & le  concile  de  Calcédoine  contre  A*- 
Eutychés  & Diofcorc  ; & en  general  tous  les  con- 
ciles orthodoxes  qui  s’accordent  avec  ces  quatre.  Re- 
cevez , dit-il , cette  déclaration  de  nous  & de  notre 
nation  , écrite  & confirmée  de  nos  fouferiptions,  & 
la  gardez  avec  les  monumens  canoniques , pour  être 
à l'avenir  un  témoignage  devant  Dieu  & devant  les 
hommes,  contre  celui  qui  voudra  s’en  dédire. 

Enfuitc  étoient  inférées  les  définitions*dcsquatrc 
conciles  generaux  , puis  les  fouferiptions  du  roi  Re- 
carcdc  & de  la  reine  Baddo  fonépoufc,fur  Icfquellcs 
le  concile  fit  pluficurs  acclamations  de  joie  : rendant  f' I0*1,  c* 
gloire  à Dieu  pour  cette  heureufe réunion,  & fouhai- 
tant  au  roi  la  gloire  prefente  & la  couronne  éternelle. 

Puis  par  ordre  du  concile  un  évêque  catholique  dit  p I00) 
aux  évêques  Si  aux  autres  nouveaux  convertis  : Nous 
fournies  obligez  par  notre  devoir  & par  l’avcrtHTe-* 
ment  du  roi , de  vous  demander  ce  que  vous  con- 
damnez dans  l’heréfie  , & ce  que  vous  croïez  dans 
l’églifc  catholique  , afin  qu’il  paroifTe  que  vous  êtes 
véritablement  fes  membres  , en  condamnant  l’heréfie 
Arienne  avec  tous  fes  dogmes  , fes  offices  , fa  com- 
munion, fes  livres.  Alors  les  évêques  convertis  avec 
leurs  clercs  Si  les  principaux  de  la  nation  des  Goths, 
répondirent  tous  d’une  voix  : Quoique  nous  aïons 
déjà  fait  ce  que  vous  defirez  dans  le  tems  de  notre 
converfion  : nous  fommes  prêts  de  le  faire  encore,  Se 
de  confcfler  tout  ce  que  vous  nous  avez  montré  être 
le  meilleur. 

Enfuitc  on  prononça  vingt-trois  articles  avec  ana- 
thème contre  les  principales  erreurs  des  Ariens  en 
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particulier.  On  y recevoir  entre  autres  la  foi  des. 

An.  jB?.  quatre  conciles  : on  y rejettoit  le  libelle  compofé  la 
c«n.  it.  douzième  année  du  roi  Lcvigildc  , c’clt-à-dire  le  de- 
ç«p.  n.  40.V.17.  cret  du  conciliabule  de  Tolcde  : on  rejettoit  nommé- 
ment le  concile  de  Rimini , le  grand  fort  des  Ariens. 
p.iooî.  Enfuite  les  nouveaux  convertis  fouferivirent.  Pre- 
mièrement huit  évêques  , dont  les  noms  barbares 
montrent  afiez  qu’ils  étoient  Goths:  puis  les  prêtres 
& les  diacres,  puis  les  feigneurs.  Après*quoi  le  roi 
propofa  d£  regler  la  difcipline  ; & on  fit  vingt-trois 
canons  pour  réparer  les  brèches  que  l’hcréfie  avoic 
faites  en  fomentant  tous  les  défordres. 

«•  On  ordonne  d’abord  en  general  l’oblervation  de 
tous  les  anciens  canons , & des  épitres  fynodales  des 
papes.  Sans  préjudice  de  ces  faintes  loix  , qui  ordon- 
nent deux  conciles  tous  les  ans  j &:  attendu  la  lon- 
gueur du  chemin  & la  pauvreté  des  églifes  d’Ef- 
( « pagne  , on  ordonne  que  les  évêques  s’aflemblcront 
une  fois  l’année  au  lieu  choifi  par  le  métropolitain: 
& que  les  juges  des  lieux  & les  intendans  des  do- 
maines du  roi , fc  trouveront  au  concile  le  premier 
jour  de  Novembre,  pour  apprendre  la  manière  donc 
ils  doivent  gouverner  les  peuples,  de  la  bouche  des 
évêques  qui  leur  font  donnez  pour  infpc&eurs.  Avant 
que  le  concile  fe  fepare  , on  marquera  le  lieu  du  fui- 
vant , afin  que  le  métropolitain  ne  foit  pas  obligé 
. d’envoïerdes  lettres  de  convocation. 

PSur  fortifier  la  foi  des  peuples,  on  leur  fera 
chanter  à la  méfie  le  fymbolc  du  concile  de  Conftan- 
*'  *'  tinople  , à l’imitation  des  églifes  Orientales.  Les 
évêques  , les  prêtres  & les  diacres  Ariens  vivoienc 
inaritalcment  avec  leurs  femmes.  Le  concile  lç  défend 
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à ceux  qui  font  convertis:  leur  ordonnant  defe  fepa-  — * — 

rer  de  chambre,  & même  de  maifon,  s’il  fe  peut.  On  An.  j8p. 
fera  toujours  lcCturc  de  l’écriture  fiintc  à la  table  des 
évêques.  Les  clercs  ne  pourfuivront  point  leurs  con-  '• 71 
frères  devant  les  juges  leculiers  fous  peine  de  perte 
de  la  caufc  & d’excommunication.  Les  églifes  nou-  e. 
vcllemcnt  converties  de  l’Arianifmc  appartiendront 
avec  leurs  biens  à l’évêque  diocefain.  Défenfe  aux  c' h 
évêques  d’aliéner  les  biens  de  leurs  églifes  : toutefois  f'4' 
fî  un  évêque  veut  deftiner  une  églife  de  fon  diocefc  ftI 
pour  y établir  un  monaftere  , il  le  peut , du  confcn- 
tement  du  concile.  L’évêque  aura  la  difpofition  de  c-'-° • 
tous  les  biens  de  leglife  , fans  que  les  fondateurs 
pui  fient  la  lui  ôter.  Mais  il  n’elt  point  permis  à l’é- 
vêque de  charger  les  prêtres  & les  diacres  de  cour- 
vées  ou  d’impofitions  nouvelles, au  dc-là des  anciens 
droits  des  évêques  fur  les  paroilfes. 

Les  affranchis  de  l’évêque, ou  ceux  qui  font  rccom-  t. 
mandez  à l’églile , feront  tous  la  protection  des  évê-  f 
ques.  Les  clercs  qui  ont  été  tirez  des  familles  fifcalcs, 
demeureront  attachez  à leur  églife  , en  païant  leur 
capitation  : fans  que  perfonne  puiffe  les  revendiquer, 
fous  prétexte  de  donation  du  prince.  Si  un  fert  fif-  <•>;• 
câlin  a fondé  & doté  une  églife,  l’évêque  en  pro-  * 
curera  la  confirmation  du  prince.  Défenfe  aux  juges  f.  lu 
& aux  intendans  d’impofer  des  courvécs  aux  ferfs  des 
églifes , des  évêques  des  clercs.  Défenfe  de  con-  e.i0. 
traindrc  les  veuves  ou  les  filles  a fe  marier. 

Touchant  les  pemtens  , le  concile  parle  ainfi  : 

Nous  avons  appris  qu’en  quelques  églifes  les  pe-  '-«i. 
chcurs  font  penitence,  non  félon  les  canons,  mais 
d’une  manière  très-honteufe  ; en  forte  qu’ils  deman- 
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dent  au  prêtre  de  les  réconcilier  routes  les  fois  qu’il 
leur  plaît  de  pecher.  Pour  réprimer  une  entreprife  fi 
exécrable,  le  concile  ordonne  que  celui  qui  fc  repent 
de  fon  péché , foit  premièrement  fufpendu  de  la 
communion  , &c  vienne  fou  vent  recevoir  l'impo- 
fition  des  mains  avec  les  autres  penitens.  Après  avoir 
accompli  le  tems  de  la  fatisfa&ton  il  fera  rétabli  à la 
communion , fuivant  que  l’évêque  jugera  à propos. 
Mais  ceux  qui  retombent  dans  leurs  péchez  pendant 
le  tems  de  la  pcnitence  , ou  après  la  réconciliation  , 
feront  condamnez  fuivant  la  feverité  des  anciens  ca- 
nons. C’eft  - à- dire  , qu’ils  ne  feront  plus  reçus  à la 
pcr.itcnce.  Pour  prévenir  les  rechutes,  l’évêque  ou  le 
prêtre  , avant  que  d’accorder  la  pcnitence,  commen- 
cera par  couper  les  cheveu*  à celui  qui  la  demande  , 
Ci  c’eft  un  homme  , ou  lui  faire  changer  d’habit , li 
c’eft  une  femme. 

Aux  cntcrreinens  des  chrétiens  on  fe  contentera 
de  chanter  des  pfeaumes  , pour  marquer  l’cfperance 
de  la  réfurrection  : fans  chanter  des  cantiques  funè- 
bres ou  fc  frapper  la  poitrine  : c’eft  que  ces  marques 
de  deüil  fentoient  le  paganifmc.  Ou  retranchera  des 
folcmnitez  des  faints  , les  danfes  &c  les  chanfons  im- 
pures : il  faut  fe  fouvenir  que  c’eft  en  Efpagne.  Il  eft 
ordonné  d’abolir  par  toute  l’Efpagnc  & la  Gaule 
tous  les  reftes  de  l’idolâtrie,  joignant  l’autorité  tem- 
porelle avec  la  fpirituclle.  On  défend  fur-tout  très- 
exprefTément  aux  peres  de  faire  mourir  les  enfans 
qui  font  le  fruit  de  leur  débauche  , Se  dont  ils  fe 
‘ trouvent  furchargez  , qui  étoit  un  refte  des  mœurs 
païennes.  Défenfe  aux  Juifs  d’exercer  des  charges 
publiques  , d’avoir  des  çfclaves  -chrétiens , ou  d’é- 
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poufcr  des  chrétiennes  ; & s’ils  en  ont  des  enfans  on 
les  fera  baptifer.  En  ce  concile  de  Tolcde  que  l’on 
compte  pour  le  troifiéme  , S.  Leandre  fit  un  fermon 
fur  l'heureux  changement  de  l’cglife  d’Efpagne  , qui 
* fc  trouvoit  libre  après  une  II  rude  perfecution  , & 
voïoit  tous  fes  enfans  réunis.  Le  roi  Rccarcdc  fit  une 
ordonnance  pour  la  confirmation  des  decrets  de  ce 
concile  , 'lous  peine  d’excommunication  pour  les 
clercs  ; pour  les  laïques , de  confifcation  de  biens  ou 
meme  d’exil,  fuivant  la  qualité  des  perfonnes. 

En  execution  du  concile  de  Tolcde  , les  évêques 
de  la  partie  des  Gaules  qui  obéiflbient  aux  Gotlis , 
s’aficmblercnt  à Narbonne  le  premier  jour  de  Novem- 
bre , la  même  année  quatrième  de  Recarcdc.  Us 
étoient  huit  en  tout  : fçavoir  Migccc  évêque  deNar- 
. bonne  métropolitain,  Sedatus  de  Beziers,  Benenatus 
d’Elne  , Bocce  de  Maguelonc  , Pelage  de  Nîmes , 
Tigrine  d’Agdc  , Serge  de  Carcaflbnnc  , Agrippin  de 
Lodeve.  Ils  avoient  tous  aflifié  au  concile  de  Tolède 
en  perfonne  ou  par  leurs  députez.  En  ce  concile  de 
Narbonne  ils  firent  quinze  canons , dont  voici  les  dif- 
pofitions  les  plus  remarquables. 

On  chantera  Gloria  à la  fin  de  chaque  pfeaume  , 
& à chaque  divifion  des  grands  pfeaumes.  Sans  dou- 
te on  regardoit  cette  prière  comme  une  profe filon  de 
foi  abrégée  contre  les  Ariens.  Tout  homme  libre 
ou  efclavc  , Goth  , Romain  , Syrien  , Grec  ou  Juif, 
s’abfticndra  de  tout  travail  le  dimanche  : fous  peine 
à l’homme  libre  de  païer  fix  fous  d’or  , à l’elclavc 
d’avoir  cent  coups  de  foiiet.  On  voit  ici  les  nations 
qui  fc  trouvoient  dans  cette  partie  des  Gaules.  Les 
Go:hs  lont  nommez  les  premiers  comme  maîtres  : 
Tome  Vil.  Nnnn 
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les  Romains  font  les  anciens  habitans , les  Syriens  & 
les  Grecs , les  étrangers  qui  venoient  y trafiquer.  Les 
peines  temporelles  marquées  dans  ce  canon  & dans 
quelques  autres,  montrent  que  les  juges  feculiers  af- 
lilloient  au  concile  : comme  il  avoir  été  ordonné  par  ' 
le  dix-huitiéme  canon  du  concile  de  Tolede. 

Aucun  prêtre  ni  diacre  ne  fortira  du  fan&uairc 
pendant  qu’on  celebrC  la  me(Te;&:  avant  quelle  ioit 
achevée,  aucun  diacre , foudiacrc  ou  letteur  ne  fe  dé- 
pouillera de  l’aube.  On  voit  ici  l’ufage  de  l’aube  pour 
tous  les  clercs , mais  pendant  le  fcrvice  feulement. 
Les  foudiacrcs,  les  portiers'  & les  autres  clercs , ren- 
dront fidèlement  leur  fervice  , & tireront  la  portière 
à leurs  anciens.  J’appelle  ainfi  les  rideaux  qui  écoicnc 
aux  portes  des  églilcs.  La  peine  cfl:  pour  les  foudia- 
cres  , privation  de  leurs  gages,  &:  pour  les  autres  le. 
foiiet.  Les  clercs  obéiront  à leurs  évêques , en  fc  ren- 
dant aux  lieux  où  ils  les  ont  deftinez  pour  fervir.  Il  y 
a pluficurs  canons  en  ce  concile  pour  reprimer  la 
defobéilfance  des  clercs , &c  leur  peu  de  foumifiion.  Il 
eft  défendu  d’ordonner  un  prêtre  ou  un  diacre  qui  ne 
fçache  pas  lire.  Défcnfe  aux  clercs  de  porter  des  Habits 
de  pourpre  , ou  de  s’arrêter  à caufer  dans  les  pla- 
ces publiques.  Les  abbez  des  monafteres  où  les 
clercs  font  mis  pour  être  corrigez  , les  doivent  faire 
vivre  en  penitence.  Défcnfe  a qui  que  ce  foit  de 
confulter  les  devins  ou  forcicrs  : ceux  qui  fc  difent 
tels  feront  fuftigez  & vendus , & le  prix  donné  aux 
pauvres.  Défenfc  de  fêter  le  jeudi , comme  confacré 
a Jupiter. 

Au  mois  de  Juin  de  la  même  année  il  y eut 
un  concile  à C.  P.  à l’occafion  de  Grégoire  patriarche 
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d’Antioche.  Afterius  comte  d’Orient  étant  entré  en  “ " 

different  avec  lui,  avoir  attiré  à Ton  parti  les  premiers  ^N* 
de  la  ville  & le  petit  peuple  : cnfortc  que  l’on  difoit  bv^.vi.c.-j. 
des  injures  à l’évêque  par  les  rues , & jufques  fur  les 
théâtres.  Le  comte  Jean  fucceffeur  d’Afterius  fut 
chargé  par  l’empereur  d’examiner  ce  different  : mais 
il  augmenta  le  defordre , en  affichant  publiquement , 
que  li  quelqu’un  vouloir  accufer  levêquc  , il  rece- 
vroit  fa  plainte.  Il  reçut  en  effet  des  libelles  , qui 
ehargeoient  l’évêque  d’avoir  commis  adultéré  avec 
fa  propre  fœur , & d'avoir  fouvent  troublé  la  tran- 
quillité de  la  ville.  Grégoire  offrit  de  fe  défendre 
devant  le  comte  d’Orient  fur  ce  dernier  chef  : fur  les 
autres  il  appella  à l’empereur  & au  concile.  Il  alla 
donc  à C.  P.  menant  avec  lui  pour  lui  fervir  de  con- 
feil  Evagre  fcholaftique  , c’tft-à-dirc  avocat,  qui  ra- 
conte ce  fait  dans  fon  hiftoirc  ccclcfiaftiquc.  Tous 
les  patriarches  affilièrent  à ce  jugement  en  perfonne, 
ou  par  leurs  députez  : le  fenat  y affifla  aulfi  & plu- 
ficurs  métropolitains  ; & la  caufe  aïant  été  exami- 
née après  pluficurs  féanccs,  Grégoire  fut  renvoie  ab- 
fousj  & l’accufateur  fouetté  par  la  ville  & banni.  On  Valtf.  in  Eiy. 
peut  remarquer  ici  que  Grégoire  étant  accufé  d’in- 
ccfle  par  un  laïque,  appelle  à l’empereur  & au  conci- 
le : qu’il  eft  jugé  par  le  lenat  avec  les  évêques,  & que 
le  fenat  eft  nommé  après  les  patriarches , mais  avant 
les  métropolitains. 

Quatre  mois  après  ce  voïage  de  l’évêque  Grc-  Ev^r.n.t.t. 
goire  , le  dernier  jour  d’Hypcrberetée  , l’an  637.  r.rnUft.hic. 
d’Antioche  : c’eft- à dire  , le  trentc-uniéme  d’Octo- 
bre  f 8 6.  il  arriva  encore  un  tremblement  de  terre  à 
Antioche  où  il  périt  environ  foixante-millc  p.crfon- 
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. ncs , Se  entre  autres  le  comte  Altcrius  ; mais  l'évêque 

tv/çr.  vi.  c.  n.  Grégoire  s’en  fauva.-Peu  de  tems  après  l’empereur 
le  chargea  de  ramener  à.  Ton  devoir  l’armcc  d’Oricnr , 
qui  s ’étoit  révoltée.  On  fçavoit  le  crédit  qu’il  avoir 
lur  elle:  parce  qu’il  avoir  donné  de  l’argent  aux  uns  , 
aux  autres  deshabits  Se  des  vivres,  lorfqu’ils  pafloient 
chez  lui , étant  nouvellement  enrôlez.  Il  afïcmbla 
donc  les  principaux  de  l’armée  à Litarbe  , à trois  cens 
ftades  ou  quinze  'lieues  d’Antioche  -,  Se  quoiqu’il 
fût  incommodé,  il  leur  parla  de  fon  lit  fi  fortement, 
r.n.  i3.  accompagnant  fon  difeours  de  beaucoup  de  larmes , 
qu’il  les  changea  en  un  moment.  Ils  demandèrent 
à fortir  pour  délibérer  enlcmblc  , puis  ils  vinrent  lui 
dire  qu’ils  fc  remettoient  entre  fes  mains.  Il  leur 
propofa  de  demander  Philippique  pour  general , 
fuivant  l’intention  de  l’empereur: mais  ils  dirent, que 
toute  l’armée  étoit  engagée  par  de  grands  fermens 
à ne  le  pas  recevoir.  Grégoire  leur  dit  fans  hefiter  : 
Je  luis  évêque  par  la  nnlericordc  de  Dieu  , j’ai  le 
pouvoir  de  lier  & de  délier  fur  la  terre  & au  ciel  ; Se 
il  leur  cita  les  paroles  de  Jcfus-Curill , voulant  dire 
qu’il  pouvoir  les  abfoudrc  de  leur  ferment.  Les  fol- 
dats  y confentirent  : il  fit  des  prières  pour  les  récon- 
cilier à Dieu,  puis  il  leur  donna  le  corps  de  Nôtre  - 
Scigneur  ; Se  âiant  fait  étendre  fur  l’herbe  des  nattes 
où  ils  suffirent , il  les  traita  tous  à fouper  , quoiqu’ils 
fuflentau  nombre  de  deux  mille.  C'étoit  le  lundi  de 
la  femaine  taintc.  Se  il  s’en  retourna  le  lendemain.  Il 
fit  aufli-tôt  venir  Philippique  , qui  étoit  à Tarfe  : 
quand  il  fut  arrivé  à Antioche,  les  foldats  fe  mirent 
à genoux  devant  lui , prenant  pour  intcrccfTcurs  ceux 
qui  venoient  de  recevoir  le  baptême.  Ils  marchèrent 
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enfuite  fous  fa  conduite  contre  les  Perfes , Se  l'empe- 
reur Maurice  voulut  que  l’évêque  Grégoire  allât  à 
l’armée. 

Le  concile  de  Conftantinoplc  où  Grégoire  d’An- 
tioche fut  juftifié,  fervit  de  prétexte  au  patriarche 
Jean  le  Jeûneur  pour  prendre  le  titre  d évêque  uni- 
vcrfcl.  Mais  fi-tôt  que  le  pape  Pelage  l’eut  appris  , il 
envoïa  des  lettres , par  le  (quelles  , de  l’autorité  de  S. 
Pierre,  il  caflk  les  a êtes  de  ce  concile  ; «Se  défendit  au 
diacre  qui  étoit  fon  nonce  auprès  de  l’empereur,  d’af- 
fillcr  à la  mellc  avec  Jean.  C’étoit  Laurent  archidia- 
cre de  l’églifê  Romaine,  depuis  dépofé  par  faint  Gré- 
goire , à qui  il  avoit  fucccdé  en  la  nonciature  de  Con- 
llantinoplc. 

Les  évêques  d’Iftric  demeuroient  toujours  dans  le 
fchifmc  , pour  la  défenfe  des  trois  chapitres  ; Se  leur 
chef  étoit  Elic  patriarche  d’Aquiléc,  refidant  à Gra- 
de. Le  pape  Pelage  fut  long-tcms  fans  leur  écrire  , 
à caufc  des  hoflilitcz  des  Lombards  : mais  l’exarque 
Smaragde  aïant  fait  la  paix  , le  pape  écrivit  à ces 
évêques  une  premiers  lettre  , pour  les  exhorter  à fc 
réunir  à l’églife.  Saint  Pierre  , dit-il , a reçu  le  com- 
mandement de  confirmer  fes  frères,  Se  il  lui  a été 
promis  que  fa  foi  ne  manquerait  point  : mais  pour 
lever  les  mauvaifes  imprcllions  que  l’on  pourrait 
vous  avoir  données  de  la  nôtre  : fçaehez  que  c’cfi; 
celle  du  concile  de  Nicéc  : du  concile  de  C.  P.  fous 
Theodofe  : du  premier  concile  d’Ephefe  , auquel  a 
préfidé  nôtre  prédccefieur  Cclcftin  Se  Cirillc  d’Ale- 
xandrie : celle  du  concile  de  Calcédoine  , où  le  pa- 
pe Leon  de  faintc  mémoire  a préfidé  par  fes  légats  ; 
Se  que  nous  recevons  en  tout  fa  lettre  à Flavicn , 
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Histoire  Ecclesiastique. 

Cette  lettre  du  pape  Pelage  fut  envoïée  par  Rc- 
demptus  évêque,  &c  Quodvultdcus  abbé  du  monaf- 
tere  de  faint  Pierre  de  Rome.  Les  évêques  d’Iftrie  ré- 
pondirent par  un  écrit,  où  ils  n’entroient  dans  aucun 
examen  , loutenant  que  la  queftion  étoit  décidée  : 
& leurs  députez  ne  voulurent  recevoir  aucun  éclair— 
cillement.  Surquoi  le  pape  Pelage  leur  écrivit  une 
féconde  lettre,  où  il  fc  plaint  de  ce  procédé  ; & ré- 
pondant à l’autorité  de  faint  Leon,  dont  ils  vouloient 
fc  prévaloir  , il  montre  qu’il  n’a  approuvé  le  concile 
de  Calcédoine, que  quant  à la  définition  de  foi.  Il 
leur  fait  voir  enfuite  par  faint  Auguftin‘&  faint  Cy- 
pricn , les  marqua  de  la  vraie  églife , à laquelle  on 
doit  demeurer  uni.  Enfin  , dit-il , fi  vous  n’etes  pas 
encore  perfuadez  , cnvoïcz-nous  des  perfonnes  inf- 
truites , à qui  nous  puiffions  faire  entendre  nos  rai- 
fons,  comme  nous  l’avons  fait  demander  à l’exarque 
Smaradge.  Ou  fi  vous  craignez  d’envoïcr  ici  à caufe 
de  l’éloignement  & des  circonftanccs  du  tems  ; que 
les  évêques  s’affcmblcnt  iRavennc,&:  nous  y envoie- 
rons nos  légats , qui  vous  donneront  entière  fatisfac- 
tion. 

Cette  fécondé  lettre  n’eut  pas  plus  d’effet  que  la 
première  , & les  évêques  d’iftric  répondirent  enco- 
re, que  la  chofc  étoit  décidée:  voulant  obliger  le  pa- 
pe à venir  à leur  fentiment.  Pour  ne  rien  omettre 
de  ce  que  la  charité  pouvoit  defirer,  il  leur  écrivit 
une  troifiéme  lettre  beaucoup  plus  ample  : où  il  ré- 
pond à toutes  leurs  objections , & traite  à fond  la 
queftion  des  trois  chapitres.  Saint  Leon,  difoient  les 
évêques  d’Iftrie  , déclare  qu’il  n’ofe  mettre  en  quef- 
tion ce  qui  a été  défini  au  concile  de  Calcédoine.  Il 
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cfl  vrai , répond  le  pape  Pelage  : mais  il  parle  feule- 
ment de  la  définition  de  foi , & non  des  caufcs  par- 
ticulières qui  y furent  examinées.  Les  évêques  d’I- 
ff  rie  difoient  : Nous  avons  appris  du  faine  fiege  & des 
archives  de  lcglife  Romaine  , à ne  point  recevoir  ce 
qui  s’eft  fait  fous  Jullinien.  Car  dès  le  commence- 
ment , le  pape  Vigile  &c  les  premiers  évêques  des  pro- 
vinces Latines,  rdifterent  fortement  à la  condamna- 
tion des  trois  chapitres.  Pelage  répond  : Ces  Latins 
n’entendant  pas  le  Grec , ont  connu  tard  les  erreurs 
dont  il  croit  queftion  : mais  plus  ils  ont  eu  de  ferme- 
té à refifter  , jufqucs  à ce  qu’ils  connurent  la  vérité  ; 
plus  vous  devez  avoir  de  facilité  à les  croire  , quand 
ils  fe  font  rendus.  Vous  auriez  raifon  de  mépnfer  leur 
acquicfcemcnt,  s’ils  l’a  voient  donné  précipitamment, 
avant  que  d’ètre  bien  éclaircis  : mais  après  avoir  tant 
fouffert,  & combattu  jufqucs  à fe  faire  maltraiter; 
vous  pouvez  croire  qu’ils  n’auroient  pas  cédé  tout 
d'un  coup  , s’ils  n’avoicnt  reconnu  la  vérité.  Il  n’eft 
pas  blâmable  de  changer  d’avis , mais  de  le  faire  par 
inconftancc  ; quand  on  cherche  conftamment  la  vé- 
rité , fi-tôt  qu’on  cefTe  de  l'ignorer , on  doit  changer 
de  langage. 

Pelage  prouve  enfuitc  que  l’on  peut  condamner  e.  7. 
les  morts  par  l'autorité  de  faint  Auguftin  , lorfqu’il 
parle  de  Cecilien  ; & par  l’exemple  du  concile  d'E- 
phefe  , qui  a condamné  le  fymbolc  de  Théodore  de 
Mopfuefte.  Puis  il  rapporte  quelques paffages  du  me-  f.  ,9. 
me  Théodore,  pour  montrer  fes  erreurs.  Il  ajoute  la 
requête  des  évêques  d’Armcme  â Proclus  contre  f „ 
lui  : les  lettres  de  Jean  d’Antioche  , de  faint  Cyril- 
le , de  Rabbula  , le  témoignage  du  prêtre  Hefy-  c.  n.13. 
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‘ chius  de  Jerufalem  dans  fon  liiiloire  , la  loi  de  Thco- 
e.it.v,.  J0fe  le  jeune.  Il  vient  cnfuitc  à la  lettre  d’Ibas,  & . 
montre,  qu’on  ne  peut  la  foutenir  fans  condamner 
le  concile  d’Ephefe.  Or  comme  le  concile  de  Calcé- 
doine a approuvé  celui  d’Ephefe , il  fc  leroit  con- 
' tredit  en  approuvant  cette  lettre.  Vous  devez  donc 

connoîtrc  , ajoute  Pelage , où  finit  le  concile  de  Cal- 
cédoine. Nous  fçavons  tous  que  dans  un  concile  on 
ne  fait  jamais  de  canons  qu’apres  les  définitions  de 
snp.Uv.  xxviu.  foi.  Prenez  garde  que  la  confellion  de  foi  cil  achevée 
dans  la  fixiéme  action  du  concile  de  Calcédoine  , 
puifquc  dans  la  feptiéme  on  dreffe  les  canons  ; &c 
dans  les  actions  fuivantes  on  ne  traite  que  des  affai- 
res particulières.  Et  comme  vos  députez  le  revo- 
quoient  -en  doute  , nous  le  leur  avons  fait  voir  en 
pluficurs  exemplaires.  Encore  fi  on  l’examine  atten- 
tivement, on  trouvera  que  les  canons  n’appartien- 
nent pas  à la  fcpticmc  adlion,  comme  l’on  croit,  mais 
à la  fixiéme  : car  on  n’y  a mis  ni  la  datte  du  jour  ou 
de  l’année , ni  les  noms  des  prefens  : ce  qui  mon- 
tre que  c’cft  la  fuite  de  la  meme  action.  On  voit  que 
la  caufe  de  la  foi  étoit  finie  dans  la  fixiéme  aétion  , 
par  les  fouferiptions  des  évêques , & par  la  pricre 
qu’ils  font  à l’empereur , de  les  rcnvoïcr.  Dans  ce 
qu’ils  règlent  enfuite  fur  les  affaires  particulières  , il 
n’y  a point  de  fouferiptions.  La  plupart  des  exemplai- 
res grecs  du  concile  ne  contiennent  que  fix  a&ions 
s*p.  hv.  xxix.  avec  les  canons*;  & dans  les  lettres  circulaires  à l’em- 
pereur Leon,  Alipius  de  Cefarée  en  Cappadoce,  dit  : 
Je  vous  déclare  que  je  n’ai  point  lu  ce  qui  a été  fait  à 
Calcédoine , touchant  les  affaires  particulières  : car 
Thalaffius  mon  prédcccffcur , qui  affilia  au  concile  , 

ne 
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lie  nous  en  rapporta  que  la  définition  de  foi. 

Paflant  au  troifiéme  chapitre  le  pape  Pelage  dit  : /.  10. 
Nous  ne  condamnons  pas  tous  les  écrits  deTheodoret, 

• mais  feulement  ceux  où  combat  les  douze  articles 
de  faint  Cyrille  : nous  recevons  fa  perfonne , & quant 
à fes  autres  écrits  , non-feulement  nous  les  recevons , 
nous  nous  en  fervons  même  contre  nos  adverfaircs. 

Mais , difoient  les  députez  d’Iftrie  , Jean  d’Antioche 
a loué  Théodore  de  Mopfuefte.  Pelage  répond  : 
Quelquefois  les  méchans  ont  été  loticz  par  les  bons. 

Qu’y  a-t  il  de  pire  qu’Origene  entre  les  hcréfiarqucs, 

& de  plus  célébré  qu’Eufebe  entre  les  hiftoriens  ? Ec 
qui  ne  fixait  combien  il  loue  Origcne  ? Cet  éloge 
d’Eufebe  de  Cefirée  , ell  remarquable  en  la  bouche 
du  pape  Pelage  , ou  plutôt  de  faint  Grégoire.  Car  ce 
fut  lui  qui  écrivit  cette  lettre  au  nom  du  pape  , 8c 
apparemment  les  deux  précédentes.  Elles  furent  toute?  c- l°- f- 17- 
trois  fans  effet , 8c  le  patriarche  Elie  mourut  peu  de 
tems  après , aïant  tenu  le  fiege  d’Aquilce  quinze  ans. 

Son  fuccefTcur  fut  Scvere  , que  l’exarque  Smaragde 
chaffa  de  fon  fiege.  Car  étant  venu  à Grade,  il  le  tira 
deleglife & l’emmena  honteufenient  àRavcnnc  avec 
trois  autres  évêques  d’Iftrie , Jean , un  autre  Severe  &: 
Vindcmius  -,  8c  un  vieillard  nommé  Antoine  ,défen- 
feur  de  l’églifc.  Il  les  menaça  de  lexil , 8c  leur  fit  tant 
de  peur  qu’il  les  obligea  à entrer  dans  la  communion 
de  Jean  évêque  de  Ravenne  , qui  condamnoit  alors 
les  trois  chapitres  , après  avoir  été  feparé  de  l’Eglife 
Romaine  pour  ce  fujet.  Au  bout  d’un  an  , Severe  8c 
les  autres  retournèrent  de  Ravenne  à Grade  : mais  le 
peuple  8c  le  refte  des  évêques  fehifmatiques  les  regar- 
Tome  Vil,  O o o o 
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dans  comme  des  apoftats , ne  les  voulurent  point  re- 
cevoir. 

Le  pape  Pelage  mourut  peu  de  tems  après  d’une 
maladie  contagieufe,  qui  Commença  à Rome  au  mi-  • 
lieu  du  mois  de  Janvier  jpo.  Il  mourut  le  huitième 
de  Février  , après  avoir  tenu  le  faint  fiege  douze  ans 
& près  de  trois  mois.  Il  fit  de  fa  maifon  un  hôpital 
pour  de  pauvres  vieillards  : il  rétablit  le  cimetière  de 
faint  Hermes  martyr  , & rebâtit  entièrement  leglifc 
de  faint  Laurent , dont  il  orna  le  fepulchrc  de  tables 
d’argent,  & revêtit  de  meme  celui  de  faint  Pierre.  Il 
fit  deux  ordinations  au  mois  de  Décembre,  & or- 
donna quatre- vingt -deux  prêtres  , huit  diacres  &c 
quarante -huit  évêques  en  divers  lieux  & en  divers 
tems  : ce  qu’il  faut  toujours  entendre  ainfi.  Car  les 
papes  n’ordonnoient  des  clercs  que  pour  leglifc  Ro- 
maine ; mais  ils  donnoient  des  évêques  à la  plupart 
des  églifes  d’Italie. 


Fin  du  fepticme  Tome. 
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îd8  ^ . . 

S.  Benoit.  Scs  commcnccinens , 
194.  Scs  premiers  difciplcs, 
298.  Fondation  du  mont  Caf- 
lïn , 199.  Sa  réglé , 3 00.  Prédit 
la  ruine  du  mont  Calfin , 410. 
Reflufcitc  un  enfant  , wid.  Sa 
mort , 421 

Benoit  Bonfe  pape,  3 70.  Sa  mort, 
1S00 

Berthe , ou  Edilberge  fille  de  Che- 
rebert,&  reine  de  Cant,  3 s 2 
Bcrtran  évêque  de  Bourdcaux, 
595.  Accule,  6 1 s.  Prend  le 
parti  de  Gondcbaud  , &i£ 

Biens  des  Eglifcs  , leur  emploi , 
i ^ 7.  Défcnfc  de  les  ufurper, 
iii  iAi  iü 

B.'emmyens  convertis , 2 14 

BotLtne  monaltere,  j 16. 

Boue  fenatcur  mis  à mort  par 


Thcodoric  , 285.  Ses  écrits  , 
ibid.  , 

Boni face  évêque  Arîcn  des  Bour- 
guignons , 1 ij 

Bcm face  LL  pape  , 3 ig.  Veut  le 
donner  un  fuccdlcur , 3 17.  Sa 
mort  , ' 521 

Boni  face  évêque  de  Carthage,  272. 

Sa  mort . 368 

S ■ Bracb  ou  Bracchion  abbé  de 
Menât , 3 £3 

Br  agite, concile,  5 3 8.  Autre  fous 
S.  Martin , 56g 

Br  aine  concile , £_t  J 

Bretons  réfugiez  en  Gaule,  d'où 
vient  la  province  de  Bretagne , 
556 

S.  Brscuc  évêque  en  Bretagne  , 
S S S 

Sainte  Brigide  abbcfic  en  Irlande , 
560 

C 

S.  /'"'Ai.ais , ou  Carilcfc  , itio. 

VL/jm 

Calcédoine  concile  de  Calcédoine , 
ce  qui  en  fait  partie  ou  non, 

Cakndion  évêque  d’Antioche  , 
chafié , 3 g 

Carême , en  quel  jour  les  Grecs  le 
commencent, 43 9,  Reglcmcns 
du  concile  de  Braguc , 5 fi  & 

Car p entras,  concile  où  préfidc  S. 

Ccfajrc , 292 

Carthage , concile  lous  Boniface, 
3-7  9.  Sous  Reparat , 3 6j>-  Supé- 
riorité de  leglilc de  Carthage , 
1S1 

Cajfm  , monafterc  du  mont  Cal- 
fin,  2 22.  Ruiné  par  les  Lom- 
bards , tioi.  Ses  premiers  ab- 
bez  , ibtd. 

Caffiodore  , 327.  Ses  écrits  ,528. 
Sa  mort , s 1 1 

Oooo  iij 


T A 

Cajlel  monaftere  de  S.  Sabas , 49. 

Autre  de  Caflîodorc , 5 18 

Carbedratitjut  droit  de  l’évêque, 

5*2 

Catholiques  exilez  par  Hunetic, 

<£■2:  if 

Caton  prêtre  de  Clermont.  Sa  va- 
nité , 449 

Cantin  évêque  de  Clermont , 449 
Cenfnre  de  livres  , de  quel  effet , 
1 5 { . Cenfure  du  pape  Gelait: , 
70 

S.  Cerben  évêque  & confcrtcur, 

lit  521  , 

S.  Cefatre  d’Arles.  Scs  commence- 
mens , 1 44. Son  épi  1 copat,  1 44 • 
Scs  fermons,  144.  Prelide  au 
concile  d'Agdc,  1 }fi.  Eft  exilé 
& r.ïppellé  , 14s-  Encore  ca- 
lomnié , 1 50.  Son  monaftere , 
15  t.  Sa  réglé , 1 5 3 . Il  eft  ho- 
noré par Tfieodoric,  176.  Ob- 
tient plu/ieurs  grâces  du  pape 
Symmaquc,  178.  Mortdefaint 
Cefaire , ’ 4x4 

g.  Chaleme  évêque  de  Chartres , 
S 11 

Chalton  fur  Saône , concile  en  £72, 

Chapitres.  Quels  étoient  les  trois 
Chapitres  lî  fameux , 4 3 fi.  Leurs 
défenfeurs  en  grand  nombre, 
444,  Sentence  du  cinquième 
concile  contre  les  trois  Cha- 
pitres , 504.  Le  pape  Vigile  les 
■ condamne , 307 

Çharibert  , ou  Cherebert  roi  des 
François , 333.  Se*  mariages  il- 
licites , j 5 1 . Sa  mort , 5 3 1 

Çhajft.  Chiens  & oifeaux  défendus 
aux  évêques  & aux  clercs,  109. 
fij  j.  Charte  défendue  aux 

moines , s 1 7 

Childcbert  roi  des  François.  Sa 
}port,  ü J 


B L F. 

C hilpenc  roi  des  François  fait  1a 
guerre  à Sigebcrt , où  les  eglifes 
font  ravagées  , 3 88.  Confulte 
par  lettre  lâint  Martin  , 39a. 
Son  erreur  fur  la  Trinité  ,_fi  1 r* 
Sa  mort,  fiaj 

Chrême  donné  gratis  , 567 

Chrodielde  tille  de  Chcreberr , rcli- 
gieule  à Poitiers , 331 

Chrjtdtn  Duc  , liberal  envers  les 
églifes  , £io 

S.  Cibar  reclus  à Angoulême , jji  { 
Clercs.  Leuis  pcnlïons  , r 3 3.  Ne 
doivent  répandre  le  lâng , r_£  £. 
Ne  doivent  porter  armes  , ou 
habits  feculicrs,  1 } 9.  fi  il.  Doi- 
vent être  ftablcs , 17g.  Doivent 
chanter  l’ortice  , 191.  Jeunes 
clercs  élevez  par  des  prêtres, 
19  t.  Clercs  rebelles,  393.630 
Clermont , concile  en  j } £ . p.  3 3 fi 
Autre  concile  , 448 

Clodomir  roi  des  François  , gfi 
Fait  mourir  S.  Sigifmond , 174. 
Sa  mort , tbitL  Scs  enfans  tuez , 
1 fio 

Clôture  des  moines  fuivanr  la  règle 
de  S.  Benoît , 109.  Suivant  S. 
Aurclien , 445 

Clotaire  L Roi  des  François.  Sa 
mon  , 5 } i 

Clotaire  II.  Roi  de  France , fii  5 
Sainte  Clotilde  epoufe  de  Clovis , 
9 3.  Sa  mort , }fii 

S.  Cloud , ou  Clodoalde , 3 6 1 

Clovis  roi  des  Francs  , gç.  Son 
baptême  , 22.  Guéri  par  (âint 
Sevcrin,  1 4 7-  Epargne  les  terres 
de  faint  Martin  de  lâint  Hi- 
laire , 149.  Défait  les  Goths, 
. 1 30.  Sa  mon  , lAn 

Code  de  Juftinien , 349 

S.  Colombo»  l'ancien  abbé  Hlber- 
nois,  yfio. Sa  mort , (fit 
Concile  cinqniepic  general.  Pjc- 
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micre  conférence  , &.  Se- 

conde , 4Si.  Trôificmc,  48?. 
Quatrième  , 414-  Qnquieme , 
491.  Sixième,  49g. Septième, 
499. Huitième,  301.  JiiftiHca- 
rion  du  cinquième  concile,  50  3. 
Divers  exemplaires  de  fes  ades , 
ibid.  Reconnu  pour  oecumé- 
nique , 509.  Reçu  en  Palcftine, 
ibid.  Rejettè  de  pluficurs  en  Oc- 
cident , j 10.  Soutenu  par  le 
pape  Pelage  II.  6 $ 5.  Comment 
les  conciles  approuvent  les 
pièces  qui  leur  font  propofèes, 
498.  508.  Concile  general  ne 
peut  être  ordonné  par  un  par- 
ticulier, Jld 

Conférence  ordonnée  par  Huncric , 
2-  Rompue , 1 3.  Conférence  de 
Lyon  fous  Gondcbaud , 1 1 j.  De 
C.  P fous  Juftinien , 3 3 j_.  Son 
effet , 140 

Conon  abbé  député  au  cinquième 
concile , 42  J 

Conjhtntimple.  Prétention  du  rang 
de  fes  évêques  combattue  , jrjj. 
S o.  Evêque  de  C.  P.  préfenroir 
à l’empereur  tous  les  évêques. 
Concile  de  C.  P.  en  3 8 9.  p. 
£30.  Acclamations  dans  l’cglife 
de  G P.  pour  finir  le  fchifmc , 
1 1 h 1 1 2_-  Concile  à même  fin , 
il.  Nombre  du  clergé  deC.  P. 
371.  Concile  fous  Menas,  381. 
Condamne  Anthime , Pierre  & 
Zoaca , 187 

Confhtutum  dn  pape  Vigile, 487. 
Il  condamne  les  erreurs  des 
trois  chapitres  , épargne  les 
perfonnes , 49» 

Conflit  ut  archevêque  de  Sens,  4»9 
Confnlt.  Fin  des  dattes  par  Con 
fuis  , 410 

Continence  des  clctcs,  113  330 
Contnmelùfnt  de  Ries  condamné. 


3 <o.  Appelle  au_pape  , 3 66 

Converflom  forcées  fous  Juftinien  , 

J1? 

Correthon  des  moines  fuivant  faint 
Benoît , j 1 z 

Corriptico/es  & Incorruptibles , fec- 
tes  d'Eutyquiens  , 133 

Cofrocs  roi  de  Pcrfe  ravage  l'O- 
rient , 41g 

S.  Cnfpin  évêque  de  Pavie  , £ 5 

Croix.  Miracle  de  la  vraie  croix  à 
Apamée , 4 1 1,  Croix  portée  de- 
vant les  évêques  ,433.  3 57. 
Monaftcre  de  fainte  Croix  de 


Poitiers,  363 

Cyprien  évêque  d'Unizibe  , con- 
fefleur , 7 

Cyrila  évêque  Arien , 3.  Rompt  la 
conférence  ordonnée , 1 3 

Cyrille  abbé  des  Acemctcs  , zélé 
pour  la  foi , a<> 

Cyrille  de  Scythopolis , moine  de  la 
laure  de  S.  Sabas,  jio 


D 

DA  c 1 u s évêque  de  Milan  à 
C.  P.  419.  Se  fcpare  de 
la  communion  des  Orientaux  , 

4 66 

Dagala  martyr  en  Afrique  , 14 

S.  Dalmace  évêque  de  Rhodes  , 

3 57  ill  _ 

S.  Daniel fty  lire.  Sa  mort , 44 

Dardante.  Lettres  des  évêques  de 
Dardanie  au  pape  Gelafe,  t7-  74 
S.  David  évêque  de  Caërlon  , 

sj£ 

Dédicace  d’églife , 93  394 

S.  Denis  Areopagite.  Ses  oeuvres 
citées  pour  | la  première  fois  , 
3 37- Et  rejettées , 338 

Denis  le  Petit , 34 6. Son  calcul  des 
années  de  1 Incarnation , 347 

Dcnife  maityrc  en  Afrique,  ijy 
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S.  Dcfiré  évêq^  de  Verdun  , 3 £7 
S.  Defire  archevêque  de  Bourges, 

4.1  S 

Devins  condamnez  , 6.50 

Diaconejfcs  abolies,  le  2.  En  Gaule, 
ÎSJ 

Dimanche,  comment  obfervc,  3 2 61 

631-633.649 

Diofcore  le  jeune  patriarche  d'A- 
lexandrie , îoû 

Diofcore  antipape  , 3 1 6 

Dyptrynes  ccclcfiaftiqucs.  Leur 
forme , 464 

Difciphne  : importance  des  moin- 
dres relâchemens,  70 

Dix  me.  Première  loi  penale  qui 
l'ordonne,  6 j 1 

Domiuen  évêque  de  Tongrcs , 3 37 
Domnsen  origenifte.,  évêque  d'An- 
cyrp,  403 

Domnole  évêque  du  Mans , 349 

Domrms  //.  patriarche  d Antioche , 
AàS 

£,  Douas  abbé  de  Servit  en  Efpa- 
gne,  ^ 540 

Dororhee  évêque  de  Thelîàlonique, 
fehifmarique  , i2Jj  S'bppofe 
avec  violence  à la  réunion,  14  x. 
Modération  du  pape  à fon 
égard , i44-  Artifices  de  Doro- 
thée , _ M_£ 

Doyens  des  monaAcres  fuivaut  S. 

Benoît,  t.. i , 1 10 

S.  Droürovee  premier  abbé  de  iL 
>i  Germain  des  Prez  , . 314 

£.  Daims  évêque  de  Caérleon  , 
5 5,6, 

Du»  évêché  à Cfiâteau-Dun , 38  g. 
.•  f'oyet.  Promocui. 

Dnnasut  Arabe  perfecute  les  chré- 
tiens, J_-  i : 171 

.E  : . 

t * - *•  ■». 

£Au->bïniste  à la  confecration 
des  eglifes r . 43* 


tL  ’E  _ 

Edep’e  prétendoit  avoir  une  lettre 
de  J.C.  417 

Eghfc.  Diftinétion  des  deux  puif- 
fanees  , ecdefiaAique  & fecu- 
liere  , (LL,  Sx.  107.  Décifions 
de  l'Eglife  inébranlables  , 74. 
77.  Privilège  des  Eglifes , 410. 
Eglifes  bâties  par  JuAinien , 
347.  Fondations  d’églifes,  40S. 
367.  Rois  n’étoient  gardez  dans 
les  eglifes  , 634 

Etfehaan  roi  Ethiopien , chrétien , 
EU 

Eleujimus  de  Safimc , ennemi  du 
concile  de  Calcédoine  , 1 1 3 

S.  Elenthere  evêque  d'Auxerre, 
lié 

Elte  patriarche  de  Jcrulalem,  83. 

Chafi'é , 101.  Sa  mort , 116 

Elle  patriarche  de  Grade , fehifma- 
tiquc,6;  3.  Sa  mort,  637 
Emerius  évêque  de  Saintes  , de- 
pofé  , 333.  Rétabli  par  le  roi 
Charibcrt , £ 34 

S.  Emilie»  Cucullat , Ibllitaire  en 
Efpagne , 340 

Enee  de  Gaze,  Platonicien  , 1 1 

Enfans  offerts  aux  monaAetes  fui- 
vant  faint  Benoît , 311 

Ennodms àucie.  Son  apologie  poul- 
ie pape  Symmaque , 1 lSL  Evê- 
que de  Pavic  envoïé parle  pape 
àC.P.  187.197 

Eonius  évêque  d'Arles , 63  - 1 1 l. 
Reglement  entre  lui  & S.  Avit 
de  Vienne  , 1 1 G 

Epaon,  concile , 1 0 8 

Ephren  patriarche  d'Antioche  , 
187.  Condamne  Origcne,  40  3. 
1 Soufcrit  à la  . condamnation  des 
trois  chapitres  , 438.  Sa  mort 
& fes  écrits , . ■-  tbid. 

Sj  Epiphane  de  Pavic  : fes  com- 
uiencemcus  , 64.  Emploïé  en 
dit  «fes  négociations , 66.  Dc- 
putŸ 
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pute  au  roi  Theodoric.  61.  67. 
Et  au  roi  Gondebaud.  6 ;.  Sa 
mort.  6 j 

Efipbane  patriarche  de  Conftanti- 
nople.  154.  Sa  mort.  }7(» 
S.  Eepntce  abbé.  515 

E/pagne.  Fin  de  l'Arianifme  en 
Efpagnc.  <>4  j.  Corxilcs  tous  les 
ans.  . 

Eftienne  c'vrque  de  Lyon.  1 1 1 
Eftienne  évêque  de  Lari/Tc,  fc  plaint 
d’Epiphane  de  Conftantinople. 
519.  jai 

Euchariftie.  Prière  pour  y faire 
defeendre  le  famt-Efprit.  atfj. 
Relies  donnez  aux  enfans.  474. 
Forme  des  pains  réglée.  5 10. 
Euchariftie  gardée  fur  l'autel. 
551.  Communion  trois  fois 
d’année.  1 j 9.  Euchariftie  0111- 
facrécàjcun.  568.  Portée  dans 
les  voïages.  606.  Ne  la  donner 
aux  morts.  6 ; {.  Femmes  la  rc- 
ccvoient  dans  un  linge.  ibid. 
Ev.tjues  catholiques  exilez  par 
Huneric.  10.  Autres.  1 5.  Leur 
.nombre.  17.  Evêques  ordon- 
nez malgcé  Thrafamond.  115, 
• Exilez.  1 j 4.  Loi  de  Juftinicn 
touchant  les  évêques.  189. 
Droits  permis  à la  réception 
des  évêques.  }i}.  411.  Rang 
des  éveques.  409.  Doivent 
être  ordonnez  dans  leur  églife. 
5 1 6.  Forme  & liberté  des  élec- 
tions. 190.  } 58.  j 9 5. 409.  411. 
444.  5 ai.  j 7 1 . Evêques  mal- 
traitez fous  la  domination  des 
barbares.  6 3 a.  Evêques  infpec- 
teurs  des  magiftrau  en  Efpa- 
-gnc.  646 

Eugène  évêque  de  Carthage,  j. 
Il  guérit  un  aveugle.  1 1.  Exilé, 
j 7.  Tourmenté.  17.  Sa  mort. 
115. 

Terne  VII. 


EhUUhs  évêque  de  Syracufè.  1 07. 

Reçoit  S.  Fulgence.  1x9 
Euloge  abbé  de  Palcftinc  député 
au  cinquième  concile.  47  j 
Ennugnei  , défendu  d'en  faire. 
4H 

Euphemius  patriarche  de  C.  P.  ca- 
tholique. 4 j.  Dépofé  & chaf- 
fé.  8 } 

Euphraftus  patriarche  d'Antioche. 

157.  Sa  mort.  187 

S.  Enphrone  archevêque  de  Tours, 

J il.  SJ4-14J- 

S.  Eurent  abbé.  j tfj 

Enfebe  de  Ccfaréc  loué  par  faim 
Grégoire.  6 j 7 

Euftochius  patriarche  de  Jerufa- 
lcm.  47} 

Entrope  abbé  de  Servit  en  Elpa- 
gnc.  541 

Entaches  reconnu  pour  hérétique 
par  les  Sevcriens.  } } 6 

S.  Eurjchms  patriarche  de  C.  P. 
476.  Exilé  par  Juftinicn.  544. 
Rappelle  par  Juilin.  605.  Son 
erreur  rentrée  par  S.  Grégoire. 
606.  Se  retraite.  6 19.  Meurt. 
6 10 

Emyguiens  divifez.  3 } 1 ■ 

Exarepuet  de  Ravennc.  570 
Excommunication  fuivant  la  règle 
de  S.  Benoit.  311.  313 

Exemptions  de  monafteres  en  Afri- 
que. 181.  }7« 

• 

F 

FA  c u n d u s évêque  Africain , 
écrit  pour  les  trois  chapitres , 
45  5-  Exilé.  S«3 

Ftinjlien  évêque  de  Dax , ordonné 
par  ordre  de  Gondebaud.  6x6. 
Dépofé.  6xo 

telix  évêque  d’Albiritc  > confcf- 
fair.  ‘ ■■■■<• 

Pppp 
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Félix  111.  pape,  186.  Sa  mort, 

}i6 

Félix. II.  pape,  condamne  Acacc. 
33.  Ecrii  à S.  Ce  (aire  d’Arles. 
41.  Rcfulc  fa  communion  à 
Euphcinius  de  C P.  43.  Sa 
mort.  51 

Félix  abbé  , ami"  de  S.  Fulgcncc, 

. 117  , 

Félix  abbé  , Africain  , défenfeur 
des  trois  Chapitres  , relégué. 
Si  1 

S.  Fclix  évêque  de  Nantes,  j 1 1 

Félix  évêque  de  Trevilc,  569 

Femmes,  n'entroient  dans  les  égli- 
fes  de  plulîeurs  monaftercs 
d hommes.  5 26 

Terrntd  diacre  de  Carthage.  Sa 
lettre  à Anatolius.  341.  Son  avis, 
fur  les  trois  chapitres.  441 
S.  Ferreol  évêque  d’Ulés.  5 a C.  Sa 
règle.  tbtd. 

Fiées.  On  les.  doit  païïèr  dans  les 
villes.  139.  j 57.  3 5 9.  forme 
de  les  dénoncer,  a 1 7.  Fêtes  du 
mois  d’Août.  33.3.  Défenfc  de 
dinfer  aux  fêtes  des  fâinrs. 
648 

5,  F.rmin  évêque  (fUles.  44 <J 
FLivien  patriarche  d’Antioche,  ca- 
tholique. 84.  Perfecuré.  izj. 
1S1.  Challe.  183.  Sa  mort , la 
mémoire  rétablie.  116 

•V»  Flteu » ou  Flavius  , archevêque 
de  Roiicn.  3j.i 

Foi.  Profcllîon  de  foi  des  catholi- 


B L E 

Frontmitts  évêque  d’Agde  , chaffe 
par  les  Goths.  63a 

Frontm  évêque  de  Salone  , dé- 
fenfeur des  trois  Chapitres,  exi- 
lé.  . jij 

S.  Fulgesiee.  Ses  commencemcns  , 
116.  Maltraité  par  les  Ariens. 
ixS.PalTeen  Sicile.  11 9.  A Ro- 
me. >31.  Ordonné  évêque  de 
Rulque.  13  a.  Sa  vie.  133.  Son 
exil.  1 34.  Ses  écrits.  160. 164. 
269.  Son  fécond  exil.  262.  Rc- 
vient  à Carth.1gr.268.  Son  hu- 
milité. 278.  Son  traité  de  la  foi 
à Pierre.  341.  Lente  au  comte 
Ricin.  34t.  Mort  de  S.  Ful- 
gcncc. 34  f 

Fusses tulles.  Qui  en  fai/bit  les  frais 
à C.  P.  388-  Ce  qu'on  y doit 
chanter.  648 

G 

G Ai  en  patriarche  d’Alexan- 
drie. 3 3 3.  Exilé.  334 
Gatamses.  Scclc  d’Eutyquicns  à 
•Alexandrie.  548 

S.  Gui  évêque  de  Clermont.  353. 

Sa  mort.  448 

Galia  veuve  de  Symmaquc.  16  & 
S.  Gaugeric  évêque  de  Cambrai. 
54î 

Gaulois.  Quelques-uns  défcnleurs 
des  trois  Chapitres.  513. 517 
Ce  Life  pape.  5 1 . Sa  lettre  à Euphe- 
mius  de  C.  P.  tbtd.  Aux  évê- 


ques d’Afrique.  13  ques d’illyric.  33.  Son  mémoire 

Fr  au  cou  évêque  d’Aix  , interdit  contre  les  Grecs.  5 5.  Letrrc  aux 

fon  églife.  6; 9 évêques  de  Dardanic.  57.  73. 

Francs.  Leur  origine  & leurs  pre-  74.  A l'empereur  Anaftafe.  61. 

miers  rots.  95.  Aux  évêques  de  Lucanie.  68. 

Fr.ruetta  patriarche  de  C.  P.  42.  Ecrit  contre  Acacc.  74.  79. 

Sa  motr.  43  Ses  écrits.  S6.  Sa  mort.  84.  87. 

Fredcgoude  reine.  125.  Fait  allai-  Ses  vertus.  £7 

finir  S.  Prétextât.  638  Gelafe  abbé  , s’oppofe  aux  Origç- 
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DES  MA 
: -n'ftes.  404.  Va  à C.  P.  433. 

Meurt.  434 

Gereband premier  évêque  de  Laon. 
PS 

Sainte  Geneviève.  Sa  mort.  148. 

.Eglifc  fur  (on  tombeau,  tbid. 
Gennade  prêtre  de  Marfcillc.  ç 9 
George  Origersilte , abbé  de  la  laure 
de  S.  Sabas.  434 

S.  George  honoré  par  S.  Théodore 
Siccote.  61 1 

S.  Germain  évêque  de  Paris.  513. 
Ecrit  à Branchant  pour  pacifier 
Sigebert  & Chilpcric.  588.  Sa 
mort.  5 8 9.  Scs  vertus.  590 
S.  Gildard  évêque  de  Roiicn.  158 
S.  G1ld.11  le  fage.  159 

Gloria  Patn  ordonné  au  concile  de 
Vaifon.  195 

Gloria  Patrt , Sic.  i la  fin  des  pfeau- 
mcs.  6 49 

Gondcband  prétendu  fils  de  Clo- 
taire I.  616 

Gondebaud  roi  des  Bourguignons. 

99.  N'ofe  fe  convertir.  1 1 5 
Gom.tmond  roi  des  Vandales.  19. 
Traite  mieux  les  catholiques. 
39- 1*4- 

Gontran  Bofon  réfugié  â S.  Mar- 
tin de  Tours.  5 9 1 

Gontran  roi  des  François.  Sa  pie- 
té. .608.  Ses  déflations  confir- 
mées au  concile  de  Valence. 
616.  Le  roi  Gontran  à Orléans. 
C 17.  Mange  avec  les  évêques. 
6 1 8 . Sa  clemcncc.  6 3 4 . Sa  foi- 
. bldlc.  640 

Cordai  roi  des  Huns  converti. 
3^4 

Gof-jmte  rcinç.  Arielie.  6 1 6.  Sa 
mort.  644 

Gotht  d’Efpagne  réunis  à l’églifc 
tbid. 

S.  Grégoire  évêque  de  Langres. 
208 


T I E R E S.. 

S.  Grégoire  le  Grand.  Ses  com- 
menccmens.  601.  Son  zelepour 
la  convcrlîon  des  Anglois.  tfoj. 
Envoie  à C.  P.  604.  Ses  morales 
fur  Job.  6 13 

Grégoire  abbé  du  mont  Sina,puis 
patriarche  d’Antioche.  57  3 . Ca- 
lomnié Se  abfotis.  651.  Rame- 
né à fon  devoir  l'armée  d’O- 
ricnr.  6 5 x 

S.  Grégoire  évêque  de  Tours,  y g t. 
Sa  fermeté  dans  l’affaire  de 
Prétextât.  595.  Accufé  au  con- 
cile de  Braine.  tf  t 5.  Vifité  par 
le  roi  Gontran.  6 17 

H 

HAbit  clérical.  1 3 9.  6 1 1 . Mo- 
naftique  fuivant  faint  Be- 
noît. • 307 

S.  Hclnt  abbé  en  Bretagne.  5 5 6 
Heretujnes.  Leurs  églifes  réconci- 
liées. no.  Exclus  du  clergé. 

57  5 . ,«■  c 

S.  Hcrmenigilde  prince  des  Vifi- 

goths.  617.  Se  révolte  contre 

fon  pere.  61 8.  Son  martyre. 

641  • 

Hernies  convertis  fous  Juflinien. 

1*1 

S.  Hefperint  évêque  de  Mets.  35  7 
Hefychnts  évêque  de  V ienne.  47 1 
Hj  , Hh  ou  YcolmKil , monalle- 
re  en  Irlande.  56 1 

Hibernie.  Il  y avoir  des  défenfeurs 
des  trois  Chapitres.  5 1 3 

S.  Hilaire  évêque  de  Mende.  357 
Htlderte  roi  des. Vandales  favora- 
ble aux  catholiques.  • 167 

S.  Honorât  évêque  de  Marfeille. 
î 9 ’ ' 

Honorât  évêque  de  Milan.  569 
Hormifdas  pape.  180.  InftraéHon 
à fes  légats  pour  C.  P.  187 
Pppp  ij 
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Autre  A ceux  d’illyrie.  1 95.199. 
Sa  lettre  à faine  Àvit  de  Vien- 
ne. 195.  Troifiéme  légation  à 
CP.iji. Inftni&ion.  233.  Ses 
légats  reçus  en  Macédoine.  1 3 4. 
ACP.  rj<.  Lettres  aptes  la 
réunion,  a 5 6.  Sa  mort.  169 
S.  H office  reclus.  58:.  Ses  mira- 
cles. * 581 

Hofpitalitt  recommandée  aux  évê- 
ques. 633 

Hôpitaux.  Leur*  administrateurs. 
191 

H un -ne  roi  des  Vandales.  1.  O (te 
les  églifes  aux  catholiques.  1 4. 
Sa  mort.  19 

Hymne  chantez  dans  l’églifc. 

îîï 

Hypace  archevêque  d’Ephefe , parle 
pour  les  catholiques  à la  con- 
férence de  C.  P.  j 3 5 . Envoie  A 
Rome.  3 40 


I 


IB  a s.  Défenfc  de  fa  letrre.  3 3 9. 
Par  Facundus.  4 5 8-  Examen 
de  la  même  lettre  au  cinquiè- 
me concile.  496.  Scs  erreurs. 
498.  Examen  par  le  pape  Vi- 
gile- 508 

Jean  d Antioche  , auteur  ccclcfîa- 
ftique.  j.g 

Jean  evêque  de  Ravenne.  6 7 
Jean  Hcmoula  patriarche  d’Ale- 
xandrie. • 84 

jean  Nicaïotc-patriarchc  d’Alexan- 
drie. 1 61.  Sa  morr.  106 

S.  Jean  le  filencieux.  17-1.  Vécut 
104.  ans.  310 

Jean  patriarche  de  Jerufalcm  ana- 
thémattfc  publiquement  Se- 
uerc  d Antioche,  203.  Sa  morr. 
187 

Je*»  de  Cappadoce  patriarche  de 


BLÉ 

C P.  106.  Sa  mort.  254 
Jean  Maxcnce  moine  Scythe.  146. 

Ecrit  contre  le  pape.  15g 

Jean  I.  pape.  269.  Envoie  par 
Thcodoric  à C.  P.  284-  Sa 
mort.  i8<> 

Jean  II.  furnommé  Mercure , pa- 
pe. 3 2 2.  Sa  mort.  3 -66 

Jean  III.  pape,  dit  Catellin.  517. 

Sa  mort.  568 

Jean  Philopone.  Ses  erreurs.  40 1 
Jean  abbé  de  la  nouvelle  laurc  de 
faint  Sabas.  402 

Jean  fehifmarique  à Tyr.  224. 

Aoathéroatifc.  226 

S.  Jean  abbé  de  Reomaüs  ou  Mon- 
fticr  faint  Jean..... 

Jean  le  Icholaftiquc  , patriarche  de 
C.  P.  5 4 5 . Sa  morr.  Go  5 
Jean  patriarche  d’ Alexandrie.  577 
S.  Jean  Climaque , abbé  du  mont 
Sina.  575.  Son  Echelle  fpiri- 
tuelle.  57 G.  Saint  Grégoire  lui 
écrit.  f 5 80 

Jean  abbé  de  Biclar , puis  évêque 
de  Gironne.  641 

Jean  le  Jeûneur  parriarche  de  C.  P. 
620.  Prend  le  titre  d’évêque 
univerfcl.  65  5 

Jean  évêque  de  Ravenne  > fchif- 
matique,. puis  réuni.  657 
Jeudis  île  carême , point  de  Méfie 
propre.  88.  Jeudi  fainr,elcux 
Mcllcs.  9 1 . Supcrftition  du  Jeu- 
di condamnée.  6 55 

Jeunes  fuivanc  le  fécond  concile  de 
Tours.  554 

tilrric.  Ses  évêques  unis  au  pape 
Hormifdas.  1 94.  Quelques-uns 
défenfeurs  des  t/ois.  chapitres.  ' 
91  i 

Itiyrie.  Concile  des  défenfeurs  des 
trois  chapitres.  455.  Rcfufent 
de  venir  au  concile  gcneraL 
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frnaçei  des  évêques  dans  les  cgli- 
fcs.  4_r.  i_É£.  Images  fur  les  au- 
tels. 5 5_i 

Immtréniens  convertis.  207 

Impudicité  châtiée  fous  Juftinicn. 
}lü 

I «corruptibles , fcctc  d’Eutyquicns. 

sài 

hfonde  femme  d'Hennenigildc , 
le  convertit,  gay.  Sa  mort.  6a  2 
Injurie  fus  archevêque  de  Tours. 

m 

S.  Innocent  eveque  du  Mans.  4 17 
Interdits  ccclcliaftiques.  fi  3 Zi  £j  2 
Jfocriftes  , fecies  d’Origeniftcs. 
472.  Pourquoi  ainlî  nommez. 
30  fi 

Ijlne , évêques  fehifmatiques  pour 
les  trois  chapitres.  6 3 3 

Julie.  Inftru&ion  du  clergé  d'Ita- 
lie aux  anibafladeurs  François. 
4.70.  Plufîcurs  Cvcques  d'Iralie 
font  fchiiïne  pour  les  trois  cha- 
pitres. 314 

JttdtcMum , ou  fcnrence  du  pape 
Vigile  contre  les  trois  chapitres. 
444.  11  le  retire.  46 3 

juifs  reprimez  en  Efpagne.  648. 
Miracle  d’un  enfant  à C.  P. 
47  ç.  Permis  aux  Juifs  de  lire 
l’écriture  en  routes  langues. 
ibtd.  Juifs  flatent  Contran. 
Llj. 

Julien  évêque  d’Halicamaflè , Eu- 
tyquien.  r 6} 

Julienne  Dame  catholique.  170 
Jurifdsttion  ccclelîaflique.  4 1 2. 
417. 447.  fia  1 . Evêques , com- 
ment jugez.  642 

S.  Jnfte  évêque  d’Urgel  & fes  frè- 
res. j 18 

Jttftm  empereur.  21  fi.  Sa 'mort. 
282 

JttJhn  le  jeune,  empereur.  547,  Scs 
moeurs.  <.48.  Rompt  la  paix 


T ï E R E S. 

avec  les  Pcrfcs  pour  défendre 
vies  chrétiens.  374.  Perd  l'ef- 
prit.  5 7 f.  Meurt.  fio^ 

Jnjlwmnee  , patrie  de  Juftinicn. 
124 

Jufitmen  comte , neveu  de  I em- 
pereur Juftin.  art.  Demande 
des  reliques  au  pape.  1 to. 
Vient  à l’empire.  187.  Son 
portrait.  288.  S’oppofc  aux 
moines  Accmctcs.  .34t.  Son 
Code  8c  les -autres  livres  de 
Droit.  349.  Son  édit  contre 
Origene.  40g.  Son  édit  contre 
les  trois  chapitres.  436.  Sa 
curiolîté  pour  la  doétrinc  de 
l’cgKle.  46a.  Il  tombe  dans 
l’erreur  des  Incorruptibles,  5 4 3; 
Sa  mort-  44g 


IC 


K 

Y R 1 e eleilon  ordonné  au 
concile  de  Vaifon.  293 


LAncües  coupées  aux  confef- 
leuts,  qui  ne  laiflènt  pas  de 
parler.  2 1 

Lanttlde  ftrur  de  Clovis.  98 
Laon.  Erection  de  l’évêché.  • 98 
Lattre.  Nouvelle  laurc  de  faint  Sa- 

fcas-  y >24 

louer  en  t eveque  de  Milart.  fia- 10  j 
jlutre.  • 369 

Laurent  antipape.  tm 

S.  Laurent  , moruftcrc  près  Pa- 
ris. j 49. 

Laces  convertis.  3.71 

S.  Leandre  évêque  de  Séville,  fi  1 2- 
•Envoie  à C.  P.  fi  1 2.  Fait  amitié 
avec  faint  Grégoire,  fia 3.  Scs 
écrits.  fi4  j 


S.  Leobivd  reclus. 
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S.  hein  archevêque  de  Sens.  j çz. 

Relîfte  au  roi  Childebcrr.  418 
Léo»  évêque  d’Agde  interdit  Ion 
églHe. 

Leonce  moine  Scythe.  14 6 

Leonce  archevêque  de  Bourdeaux. 

jn- 

Lerida , concile.  175 

Letns  évêque , martyr.  1 1 

Lendafte  calomniateur  excommu- 
nié. 6 1 6 

Levtgtldet  roi  des  Vilîgoths.  6 1 6. 

Sa  mort.  ■ 6 41 

Lexobte  , lîcge  épifcopal  tr.uisferé 
àTrcguier.  558 

Libérât  abbé , Si  fix  moines  mar- 
tyrs. 14 

Libérât  médecin , confellcur.  1 8 
Liant»!  évêque  de  Tours.  158 
Lie  mien  évêque  de  Carthagenc. 
6 4Z 

S.  Lie,  160 

Lyon.  Concile  vers  l'an  5 1 7.  vers 
U p.  11  o.  Autres  précautions 
des  évêques  contre  les  violen- 
ces des  rois.  11 1.  Concile  fous 
faint  Nizier.  549.  Troiiîéme 
concile.  6 1 1 

Livres.  Decret  du  pape  Gclafe  tou- 
chant les  livres  autçntiqucs  ou 
apocryphes.  70 

S.  Iso  évêque  de  Coutances.  j 5 j. 
44* 

Lombards  entrent  en  Italie.  569. 
Gouvernez  pat  trente  ducs.  571. 
Entrent  en  Gaule.  5S0/  Rava- 
gent l’Italie.  tfoo.  614 

S.  Lomer  abbé.  } 16 

Jjonem  premier  exarque  de  Raven- 
ne. 

S.  Lubm  évêque  de  Chartres.  445. 
5**- 

Lucretms  archevêque  de  Braguc. 
Lngv  en  Galice , concile.  5 j 7.  Eri- 


gée en  métropole.  5 58.  Concile 
lous  Nirigius.  568 

Lnperc.tles.  Superftition  combattue 
par  le  pape  Gclafe.  8 j 

M 

MAc  a x r e II.  patriarche  de 
Jerufalem.  458.  Challc. 

47} 

Macedomut  patriarche  de  C.  P. 
8 5 . Odieux  à l’empereur  Ana- 
ftalc.  1 14.  Lui  rciifte.  165.  Eli 
chaflê  de  C.  P.  1 * 5.  Meurt.  106 
S.  Magloire  évêque  de  Dol.  5 5 S 
S.  Magner ic  évêque  de  Trêves. 
54} 

S.  M axent  abbé  en  Poitou.  1 5 a 
S.  Malo  ou  Maclou  évêque.  557 
Manichéens  recherchez  par  Hu- 
ncric.  t.  Par  le  pape  Gclafe 
8 6.  Par  le  pape  Symmaquc.  1 1 1 . 
Par  le  pape  Hormifdas.  z 69. 
Par  l'empereur  Juftin.  170. 
Par  Cabadc  roi  de  Perfe.  171. 
Peintures  des  Manichéens. 
«*} 

S.  Marcel  de  Challon  , monafte- 
re.  éio.  616 

S.  Marco h a6bé.  " 5 

Marins  évêque  d’Avcntique.  Sa 
Chronique.  (T  50 

S.  Afaron.  1 1 j 

S.  Martin  de  Tours  honoré  par 
les  Sueves.  535 

S.  Martm  de  Dume.  557.  Arche- 
vêque de  Braguc.  j 66.  Sa  Col- 
le&ion  des  Canons.  568'.  Sa 
mort.  ibid. 

Martyrs  par  les  Lombards  en  Ita- 
lie. 6 o 1 

Me  fcc»  , premier  concile.  6 1 1 . 

Second.  6 1 9 

Sainte  Matrone  abbeffe.  10  r 
S.  Mater  difciplc  de  faint  Bc- 


—Dkjitizod  bÿ  Cookie 


DES  M A 
noit.  198.  Fonde  le  monafterc 
de  Glanfcüil.  413 

Ai  tutrice  empereur.  610 

Maximie»  abbé  de  laine  André  de 
Rome.  606 

S.  Medttrd  évêque  de  Noyon.  5 3. 
Eglifc  fondée  en  fon  honneur 
par  Clora  ire  I.  6 33 

S.  Melatjne  évêque  de  Rennes. 
*î* 

Melaigne  ou  Melanius  évêque  de 
Rouen  , inrrus  à la  place  de 
Prétextât.  600.  Chafîe.  6x6. 
Rétabli.  658 

Melun.  Childebcrr  y vent  établir 
un  évêché.  418 

Menas  parriarche  de  C.  P.  379. 
fouferit  à la  condamnation  des 
trois  chapitres.  437.  Sa  mort. 
474; 

Mercue'e  fils  de-Chilpcric , ordon- 
né prêtre.  588.  Se  réfugié  à 
fainr  Martin  de  Tours.  591. 
S'en  retire.  . 593 

S.  Mefmtn  abbé  de  Micy.  155 
Meffe  pour  differentes  intentons. 
93.  Origine  cThe  Mijfaefl.  1 1 0. 
MefTe , en  quoi  confifte. . . . Ne 
dire  deux  McfTes  fur  un  même 
autel,  £35 

Mtfene  évêque  , légat  du  pape  » 
prévaricateur.  30.  Dcpofé.  jx. 
Abfous.  8 x 

Mtfna  <^cs  Juifs  défendue  par  JoT 
tinien.  ■ 1 476 

Moines  d'Egypte  fehifmatiques. 
»J° 

Mornes  de  Scythie.  Leur  quef- 
tion  : Un  de  la  Trinité  , &c. 
246.  Vont  à Rome.  247.  Blâ- 
mez par  le  pape  Hormifdas.x  5 j. 
Ecrivent  aux  évêques  d'Afri- 
que. _ îj  9 

Moines  fournis  aux  évêques.  1 56. 
Moines  la  plupart  laïques  du 


T I F.  R E S. 

tems de fâint Benoît.  333.  Moi- 
nes étrangers , comment  traitez 
fuivant  fainr  Benoit.  3 1 x.  Loix 
de  Juftinien  pour  les  Moines. 
J7 }■  4 '4-  Moines  du  Pont 
avoicnr  un  general.  4 86 

Monaftere  de  fâint  Thcodofc. 
Quatre  égüfcs  pour  quatre 
langues,  jo.  Monaflcrcs  de 
C.  P.  fermes  dans  la  foi  catho- 
lique. 1 00.  Monaftcres  d’Éfpa- 
gnc.  x 1 3.  Monaftercs  des  Gau- 

IcS.  3(Î2 

Monime.  Sainr  Ftilgencc  lui  écrir. 

264 

Mopfuefle.  Concile  touchant  la 
mémoire  de  l'évêque  Thcodo- 

rc>  ...  4 6f 

Mort.  S il  efl  permis  de  les  con- 
damner ? N cgnrive.  460.  488. 
Affirmative.  493.655 

N 


N A c e n a n ville  chrétienne 
en  Arabie.  172. 

Narbonne.  Concile  fous  Rccarcdc. 
649.  Diverfcs  nations  dans  la. 
Gaule  Narbonoifë.  ,b,d. 
N.irfes  patrice  excommunié  par 
les  fenifmariques  d’Italie.  5 1 5 
Nature.  Défcnfè  de  fâint  C\  rille 
ter  cette  exprcflîon  : Une  Na- 
ture incarnée.'  338 

Nepha/tns  abbé  catholique.  3 9. 
S.  Nicet  évêque  de  Trêves.  354. 
Sa  lettre  â Clodofïndc.  541.  A 
Juftinien.  542.  Sa  mort.  545 
S.  Ninias  évêque  des  Piétés.  560 
S.  Nifîer  archevêque  de  Lyon. 


S nu 

Nonnus  moine  Origcnifte.  401. 

Sa  mortï  ' ,r'  " ' 434 

Novelles  deluftinicit.  370 

Novices.  Comment  rcçfis  fui-" 


TABLE 


vant  faint'Benoît vers.  5 1 1 

Nourriture  des  moines  fuivanc  la 
règle  de  faint  Benoît.  5 o ; 

Nojon  & Tonrnay  au  meme  évè- 
«jtre.  4 yg 


OD  o a c r e.  Sa  mort.  5 4 
Oeconomes  des  égides.  190 
■Offre  divin  fuivant  le  concile 
d'Agde.  140.  Etabli  par  faint 
Celairc.  143.  Selon  la  réglé  de 
faint  Benoit,  300.  Suivant  le 
concile  de  Brague.  3 3 9.  Sui- 
vant le  fécond  concile  de  Tours, 
ü* 

Offcieri  du  monafterc  fuivant 
faint  Benoît.  3 1 o.  j 1 r 

Oraifon  mentale  des  moines.  301 
Or  Ange  II.  Concile.  193.  Articles 
touchant  la  grâce.  ibid. 

■Orartum  , ou  croie , porté  par  les 
diacres.  339 

Oratoires  intérieurs  aux  monafte- 
res  des  filles,  a 00.  Oratoires  des 
maifons.  Comment  permis  y 
celebrer. , S 

Ordinations.  Règles  du  pape  G cla- 
ie. 6JL  Formules  de  fon  facra- 
mentairc.  SL  Ordination  des 
moines.  141.  303.  Réglés  du 
premier  concile  d'Orléans  lut 
les  ordinations.  1 jé.  Du  conci- 
le de  T olede.  Jnterfticcs.  <17 
Ongene.  Ses  erreurs.  406.  Con- 
damné au  cinquième  concile, 
ioj.  il 9. 

Origemftes  de  Paleftine.  401.  Leurs 
violences.  403.  4t  3.  Irritez  de 
la  condamnation  d’Origeoc. 
4j,l*  Entraînent  i leur  parti 
tous  les  moines.  434.  Ghaflcz 
de  Paleftine.  s 10 

Orléans.  Premier  concilç,  1 jp.  Se- 


cond. 3 5 i.Troiliéme.3  ga.Qra- 
triéme.  42  p.  Cinquième.  443 
JL  Oudoce'e  évêque  de  Landuf.  5 56 

P 

PA  l est  x n-e.  Lettres  des  ab- 
bez  de  Paleftine  à l'empe- 
reur Anaftafe.  204 

Pallade  patriarche  d’Antioche.  4j_- 
Sa  mort.  84 

Pallade  évêque  de  Saintes  odieux 
au  roi  Gontran.  Ci-/ 

Pape  envoïoit  f»  confcllîon  de 
foi  aux  évêques.  y_.  Ne  doit 
être  jugé  par  fes  inferieurs. 
>03.  1 1 o.  t mj.  Pape  impecca- 
ble  félon  Eppodius.  1 Capa- 
ble d'erreur  contre  la  foi.  1 10. 
Sa  jurifdiéHon  à Rome-  292. 
Soumis  aux  canons.  32  î*  Papes 
ont  ptelidé  aux  conciles  gene- 
raux. 474.  Diftinélion  entre  le 
faint  ficge  & la  perfonne  du  pa- 
pe. 502.  Tous  évêques  nommez 
pafes.  • 114 

Papolus  évêque  de  Chartres.  58 2 
Paru.  Second  concile.  42 1 . Tuoi- 
lîcme.  5x0.  Quatrième.  386. 
Cinquième.  <23 

Pafcafe  diacre  de  Rome , fehifma- 
tique.  101 

P.àaue  obfervée  différemment  pat 
les  Hibcrnois.  3 g 1.  Difpu- 
re  fur  la  Pâque  l'an  *577.  p. 
60  o 

S.  Paterne  évêque  d'Avranchcs. 

ldi  . . 

Patriarche  , titre  des  principaux 
Métropolitains.  6x  2 

Patronage  Origine  de  ce  droit. 
408.  42g 

Paul  patriarche  d'Antioche.  249. 

Meurt;  i 37 

Paul patr.  d'Alex.  3 99. Exilé.  400 
S.  Paul 
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S.  Paiit  évêque  de  Leon  en  Bre- 
ragne,  5 59 

Paulin  ou  Paul  évêque  d’Aqui- 
Ice  , fehifmatique  , jij.  Sa 
mort,  {<>9 

T ouvres  nourris  fur  les  lieux,  5 5 5 
Pelage  diacre  de  Rome  en  Orient , 
400.  Pourluit  la  condamnation 
d’Origene  , 40 6.  Appaifc  To- 
tila  ,440.  lift  élu  pape,  j 1 3.  Sc 
juftific  de  la  mort  de  Vigile  , 
5 r 4.  Pourfuit  les  fehifmatiques, 
tbid.  Juftific  fa  foi,  517.  519. 
Sa  mort,  3 1 6 

Pelage  U.  pape, 600.  S’oppofcau 
titre  d’eveque  univerfel , 635.. 
Ses  letrres  aux  évêques  d'iftric 
fehifmatiques  , tbid.  Sa  mort , 
658 

Pelagseus  en  Dalmacie  , 58 

Pestilence.  Doit  être  impoféc  fur 
les  lieux,  5 94.  Non  aux  jeunes 
gens,  3 97. Prifon des  penitens 
décrite  par  S.  Jean  Climaquc, 
576.  Penitens  préparez  dès  la 
Sexagcfimc,  88.  Leur  réconci- 
liation, 91.  Règles  du  concile 
d’Agde , 1 3 9,  Du  concile  d’E- 
paone  ,110.  Pénitence  fecrete , 
C 1 5 . Penirence  refùféc  aux  con- 
damnez,/^ Et  à ceux  qui  re- 
tombent, 648 

d’erfxrmcmcns.  Chrétiens  fc  don- 
nent aux  Romains  ,-  574 

Pcrfecntiosu\'\-i\ir\cùc  commencée, 
4.  5.  Etendue  par  toute  l’A- 
frique, : 9.  Règles  du  concile  de 
Rome  pour  ceux  qui  y étoient 
tombez , 40 

Pbtntafbtfles  ou  Incorruptibles , 
etc  d'Eutyquiens  , 3 ÿ} 

S.  Philippe  & laint  Jacques.  Ori- 
gine de  leur  fête,  le  premier  de 
May  , 5*7 

J1,  erre  le  Foulon  rétabli  à Antioche, 
Tome  Tll. 


T 1E  R E S. 

j 6.  Sa  mort , 41 

S.  Pierre.  Sa  fête  en  Février,  5 54 
él.  Pierre.  Monaftcre  à faint  Pierre 
de  Rome  , 6 5 4 

Pierre  Monge  pcrfecutc  les  Catho- 
liques , j 9.  Sa  mort , 4 3 

Pierre  évêque  de  Ravcnne  , J o 5 
Pierre  évêque  d'Apamée.  Plaintes 
contre  lui  , ajo.  580.  Chafte, 
140.  Vient  à C.  P.  577 
Pierre  patriarche  de  Jcrufalem , 
1S7.  Reçoit  le  concile  de  Me- 
nas, j 8 8 . Soufcrit  à la  condam- 
nation des  trois  Chapitres  ,458. 
Meurt  , iiid. 

S.  Placide  dilciplc  de  faint  Benoit , 
198 

Paraître  abbé  de  Lcrins , 141 

Pojjeffor  évêque  Africain , écrit  au 
pape,  lût 

S.  Pourcain  ou  Porcicn  abbe  ,3  61 
S.  Prétextât  archevêque  de  Roiien, 
51t.  Acculé  dans  le  concile  de 
Paris  ,593.  ChalTé  de  Ion  fiege, 
600.  Rétabli  ,èi  5.  Aflàflîné  , 

é 37 

Prévit  au-defTus  de  l’abbc  dans 
les  monafteres  , 310 

Prtm.i/e  évêque  de  Carthage  con- 
damne les  trois  chapitres , 47  9. 
Les  évêques  de  la  province 
proconfulairc  & de  la  Numi- 
dic  embraflent  fa  communion , 

5 1 * ; ’ 

Primafe  évêque  d'Adrumet  rc- 

fùfc  d’aflifter  au  cinquième 
concile,  483.  Abandonne  les 
trois  chapitres , 51 1.  Ses  écrits, 

; tbid. 

Pnfcjne  archevêque  de  Lyon,  5 8£. 

6 il.  619.  v 

Probien  archevêque  de  Bourges  , 

•■■47*'  ---  • • ■ . ; 

Probin  patriarche  d’Aquilée,  569  • 
Proclns.  Platonicien  , • 40  j 
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Tri  futur  us  évêque  de  Drague  con- 
fulce  le  pape  Vigile.  493  . 

Promotus  prétendu  évêque  de  Châ- 
teau-Dun.  ^ %6.  6.30 

Protoütjles  , fcéte  d’Origeniftes. 

*11 

Purification.  Fête  commencée  à 
C.  P.  -416 


QUatke-Tïms.  88. 

S.  Quints  ou  Quinidius  évê- 
que de  Vailon.  jg£ 

S.  Qutmtcn  évêque  de  Rhodes.  1 j £ 
Cnafle  par  les  Goths.  1 46 


Ste-D  Adeoonde  reine,  ;<>i 
AV  Rtligieufe.  561 
Ragnemode  évêque  de  Paris,  s 9 1 
Recarede  fëcoud  hls  de  Lcvigilde , 
£i2i  Roi  des  Vi/îgoths  , les 
convertit. 

Reliques,  Ne  doivent  être  fans  of- 
êcc.  . 209 

Reparut  archevêque  de  Cartha- 
ge , défenfeur  des  trois  Cha- 
pitres , exilé  , 479.  Sa  mort , 
i1* 

Reftdence  des  évêques,  a 8 9.  371. 

Des  clercs.  41  j, 

Réunion  des  églifes  faite  à C.  P. 
ara.  1 j -f  Acceptée  d Jerufalem 
124.  A Tyr.  tbid.  A Rome . a j a. 
En  Macédoine.  1 ^ 

Rit  de  la  métropole  fuivi  dans  la 
province.  in.  u} 

S.  Romain  ami  de  lôint  Benoît, 

Rome.  Concile  tenu  en 487.  pour 
l’Afrique  , 40.  Autre  en  494. 

> Cenfurc  des  livres , 70.  Autre 
en  499.  contre  les  fehifines. 


L E 

toi.  Concile  de  la  Palme  en 
soi,  p.  10 s-  Concile  de  jor. 
contre  les  aliénations.  107.  Au- 
tre en  50).  p.  n 8.  Autre  en 
j j l.  p. } 1 IL  Pauvreté  à Rome. 
JL2  ' 1 

Rujhcms  évêque  de  Lion.  6 ; 

R 11  fl tq ne  diacre  de  Rome  défen- 
feur des  trois  Chapitres , 444. 
Plaintes  du  pape  contre  lui . 
4^i.  Exilé  , écrit  contre  les 
Acéphales.  £i  1 


S.  ÇAbas.  Ses  commencemens , 
i3  Il  cft  ordonné  prêtre , 
48.  Vient  à C P.  trouver  l’em- 
pereur Anaftafe,  i£8.  Son  re- 
tour en  Paleftinc , 171.  Rcliltc 
à Severe  d’Antioche , lS  £.  Son 
fécond  vôïage  à Conftantino- 
ple  , ;i8.  Ce  qu'il  demande  à 
Juftinien , ; 29.  Son  exactitude 
pour  l’ofhcc  divin  , $ $ 1.  Sa 
mort.  j 3 2 

S.  Sacerdos  archevêque  de  Lion , 
44<? 

S acramcntaire  de  S.  Gclafe.  87 
Sacrement  , ne  dépendent  de  la 
vertu  du  miniltre.  99 

Saffdrac  évêque  de  Paris  , dépo- 
fé.  47» 

Sagittaire,  v.  Salonius. 

Sallujle  patriarche  de  Jcrufilem  , 

1»  _ 

Sallujle  de  Scville  , vicaire  du  pa- 
pe dans  b Be tique.  114 

Salonius  & Sagittaire  évêques  cri- 
minels , 6oS.  Dépofez.  608 
S.  Suivi  d’Alby.  6.1  j 

Samaritains  maltraitez  par  Jufti- 
nien , fe  révoltent.  ; 16 

Samedi  faim  jeûné  même  par  les 
cofans.  (oi 
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DES  MATIERES. 

S.  S.imfon  évêque  de  Dol  , 5 1 1.  Si/vrnuf  pape , 5 Sp.  Son  exil  Si  ft 
ç 56.  Sa  mort.  557  mort.  jpr 

«T.  Soncfnle prêtre, confelTeur.  571  Sainte  Si/vie  mère  de  faint  Grc- 
S tut  fl  ut  à la  me/Tc.  apj  goire.  601.60$ 

Sapaudus  archevêque  d'Arles,  S.  Simeon  Salus  fait  l'infenfé.  4 7 ( 
471.  Vicaire  du  pape  avec  le  S.  Sent*  abbé  Se  martyr.  571 
pallium.  j j p Sorti  des  faiuts , 5 P,.  Défendus, 

Sibifme  en  Occident  pour  les  trois  141.  1 {8-  6)4 

Chapitres  ,$  1 o.  Permis  de  ré-  S ueves  de  Galice , leur  converfîon , 
primer  les  fehifmariques  par  la  j } 5.  Perfécutez  par  Levigilde, 

puiilàncc  temporelle.  514  64a.  Réunis  au  concile  de  To- 

Saintc  SchoUflujue.  41 1 lede.  644 

S eb.tfhen  diacre  de  Rome  , dé-  SuperJhnonj  du  premier  de  Jan- 
fenfeur  des  trois  Chapitres  , vicr , Sec.  j 5 4.  6 } 4 

444.  Plaintes  du  pape  contre  Symbole  de  Nicée  à la  Mefle  à C. 
lui.  4jj  P.  165.  en Efpagne.  646 

S.  Seine  abbé.  $64  Symmoyue  pape,  101.  Accufédc- 

Seneyue  vieillard  Pelagien.  58  vaut  Theodoric  , 104.  Infulté 

S . S enecb  reclus.  j 8 $ en  venant  au  conci  le , 107.  Ab- 

Sepultnres  hors  des  églifes,  55  p.  fous,  108.  110.  Son  apologie  i 

Hors  du  baptiftcrc.  6 $$  l'empereur  Anaftafe  , 1 z 1.  Af- 

S erfs.  Monafteres  en  avoient.  517  lifte  les  évêques  exilez , 1 5 5 . St 

Serment,  évêque  en  peut  abfou-  lettre  aux  Orientaux,  17}.  S* 

dre.  6jz  mort.  174 

Servies  de  Suburbe  martyr.  10  Symmiyne  fenateur  mis  à mort  par 
S evere  chef  des  Eutyquicns , 1 ( l.  Theodoric.  285 

Patriarche  d'Antioche  , 18).  Sjncellet  ordonnez  par  le  pape 
Anathematifé  à C.  P.  118.  zzj.  Symmaquc.  izi 

A Tyr,  z 16.  Plaintes  contre  Syrie.  Plaintes  des  moines  de  Sy- 
lui,z;3.  }8o.  ChalTé  , 140.  rie  au  ppc  Hormifdas.  114 
Vient  à C.  P.  fous  Anthime. 

477  -T 

Severe  évêque  de  Malaga.  641 

Snere  patriarche  de  Grade.  <157  Ambrais  en  Afrique. 

S.  Severin  de  Norique.  Sa  mort  A Deux  frères  martyrs.  zr 
• & fa  rranflation.  P4  Turragone.  Concile  en  5 1 6.  1 1 1 

S.  Severin  abbé  d'Agaune.  Ses  mi-  Theod.it  roi  d'Italie , oblige  le  pape 
racles  & £1  mort.  147  Agapit  d’aller  à C.  P.  577 

Stdon.  Concile  en  5 1 1 . 167  Théodore  Afcidias  Origenifte , éve- 

S.  SidoniHs  évêque  de  Clermont.  que  de  Ccfarée  en  Cappadoce, 
6 o 40 j,  Perfuadc  à Juftinicn  de 

Sigebert  roi  des  François  tué.  ç 8 8 condamner  les  trois  Chapitres , 

S.  Sigi/mond  roi  des  Bourgui-  455.  Son  crédit  diminue,  joj 

gnons,  107.  Sa  pénitence  & fa  Théodore  de  Mopfucfte  défendu 
{npif.  174  par  Facundus  ,457-  4J?>  Scs 
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erreurs  rapportées  au  cinquième 
concile , 4S4.  491.  Condamné 
par  le  pape  Vigile,  50S 

T.godort  cvêque  de  Marilille  ,6x9. 
6)1 

Teodore  de  Tyanc  , ami  de  faint 
Grégoire  de  Nazianzc  , 491 

S.  Teodore  Siceote.  Ses  comrnen- 
cemcns  ,6  îr.  Eli  ordonné  évê- 
. que  d’Anallaliopolc  , 61  3 

Teodorïc  roi  d Italie  , 44.  Juge  le 
fchifme  de  Rome , 1 oz.  Vient  à 
Rome,  10 j.  Sa  mort  , 168 

Tcodort t.  Son  image  honorée  à 
Tyr,  140.  Comment  défendu 
par  les  catholiques  ,339.  Scs 
erreurs  relevées  au  cinquième 
concile  , 495 

S.  Theodofe  abbé  , ami  de  fainr 
Sabas  » 49 

Theodofe  patriarche  d’Alexandrie , 

j 3 j.  Exilé  , ►^TÎ4 

Tlxodoficns.  Stèle  d’Eutyquicns  à 
Alexandrie  , 548 

Theodxle  prêtre  , auteur  eccleiiaf- 
tique  , 3 8 

Thejfalonnjne.  Droit  particulier  du 
pape  fur  cette  églife,  311 
Thomas  évêque  d'Apamée  ,417. 


B t E 

Tofcane.  Evêques  de  Tofcane  fcfiif- 
matiques,  5 1 S 

Totila  roi  des  Goths  vient  trou- 
ver faint  Benoit  , 4 1 8.  Prend 
Rome , 440.  La  reprend  > 4 3 r 
7é«r/ exemptée  de  tributs  en  l’hon- 
neur de  faint  Martin  .535.  Se- 
cond concile,  548.  Lettre  de  ce 
concile  à faintc  Radcgonde , 
563.  Lettre  au  peuple  , 564 

Travail  des  moines  félon  la  réglé 
de  faint  Benoit,  3 o 3.  Selon  faint 
Ferreole  , 517.  Selon  Callio- 
dore  , 530 

Tregmer  , lîege  épifcopal  en  Bre- 
tagne , î S S 

Tribonitn  qudlcur  de  Juflinien, 

3 5° 

Trinité.  Si  l'on  peut  dire , Un  de  la 
Trinité  a etc  crucifié , z 46 
Triparties.  Hilloire  compofée  par 
les  foins  de  Caflîodore,  530 
Trifolms.  Son  écrit  fur  la  Trinité  , 
*5* 

Tnt  ns  légat , prévaricateur  , 3 y 

7jr.  Acclamation  pour  la  réunion 
dcl'églife,  zzj 

• V 
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Thrafamond  roi  des  Vandales , per- 
fecutc  les  catholiques,  1 1 5 . Veut 
furprendre  faint  Fulgcncc,  z6o. 
* Sa  mort  , 610 

Tihcrc  Cefar,  «04.  Empereur, 60  5. 

Sa  mort  , 6x7 

Thimothte  patriarche  de  C.  P.  16  5. 
Scs  variacions,  180.  Sa  mort, 
106 

Timothée  patriarche  d'Alexandrie, 
fehifmatique  , Sa  mort,  333 
Toit  de.  Second  concile,  3 17.  Troi- 
sième fous  Rccarcdc 644 
Tonfure  cléricale.  Son  antiquité, 
5î4 


VA  c a N c E du  fiege  épifcopal, 
Z77-  44^ 

Vaifon.  Concile  fous  faint  Ccfairc, 
195 

Vaiffeau.  Benediélion  d’un  vaidcau 
à C.  P.  3<>7 

Valence  en  Efpagne.  Concile  , 
177 

Valence  en  Gaule.  Concile  fous 
Gontran  , 616 

Valenen  évêque  de  Tomi.  Le  pape 
Vigile  lui  écrit , 4 5 r 

Vandales.  Leur  roïaume  éteint  en 
Afrique  , 3 <>7 

Fafes  lierez  du  Temple  de  Salo- 
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DES  MA 
mon  rapportez  à Jcrufalcm  , 
J?S 

S.  renonce  évêque  de  Viviers  , 
*57 

S.  Venant  abbé  à Tours  ,158.585 
Vendredj- faine.  Communion  ge- 
nerale , 91 

S.  Véron  évêque  de  Cavaillon, 
6}o 

Veuves  des  clercs  ne  pouvoient  le 
remarier,  633.  63  5 

Vexilla  regis , hymne  de  Forcunat , 

565 

Samte  Viétoirc  martyre  , 20 

ViElor  évêque  de  Turin  , 6 3 

Viüor  évêque  de  Tunonc,  défen- 
feur  des  trois  chapitres , 5 1 1.  Sa 
chronique  , , ibid. 

S.  Victorien  d’Adrumet  martyr, 
1 1 

S.  Victorien  abbé  d'Alâne  en  Es- 
pagne , 112 

Vierges  tourmentées  par  les  Van- 
dales , 6 

Vigile  évêque  de  Tapie  écrit  fous 
des  noms  fuppofez,  1 8.  Autres 
ouvrages > 19 

Virile  pape.  Son  entrée  crimi- 
nelle dans  le  faint  fiege,  389. 
j 9 1 . Profellé  la  vraie  foi,  391. 
Arrive  à C.  P.  441.  Rcfillc  de 
condamner  les  trois  chapitres , 
44  5 . Les  condamne,  44  4.  Con- 
damne Ruftique  5r  Scbaftien  , 
454.  Propofe  un  concile  gene- 
ral, 46  a.  Se  fcpare  de  la  com- 
munion des  Orientaux  , 466. 
Violences  contre  lui,  467. 469. 
Il  condamne  Théodore  de 
Cappadoce, 467.  lleft  invité  à 
venir  au  cinquième  concile, & 
refufe,  481.  499>  503.  Pièces 
produites  contre  lui  en  ce 
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concile  , 500.  Condamne  les 
trois  chapitres,  5 07- Sa  mort, 
509 

S.  Vincent.  Eglifc  en  fon  honneur 
à Paris  , 5 14 

Vtndcneffc,  fiege  trrnsferé  à Con- 
fiance, 357 

Vifions  qui  prédirent  la  perfecu- 
tion  des  Vandales  , 4 

Vijîte  des  évêques,  566 

Vital  évêque , légat  du  pape , pré- 
varicateur , 30.  Depole  , 31 

V italien  Ce  révolte  contre  l'empe- 
reur Anaftafc,  80.  Eft  tué,  251 
S.  Viventio/e  évêque  de  Lion  ,208 
Viviers , monaftere  de  Caiïiodorc  , 
518 

Volaille  , permife  plutôt  que  la 
grolTe  viande  , 44  5 

Voiufien  évêque  de  Tours  chalîc 
parlcsGoths,  141» 

Vrjîcin  évêque  de  Cahors , partifan 
de  Gondebaud  , 626.  Mis  en 
pénitence . 6 31 

X 

XEnaïas  Iconoclalle  , intrus  à 
Hicraple  , 37.  Vient  à C.  P. 
1 13.  Exilé  , 240 

Z 

Z Ane  s peuples  d'Armenie  , 
convertis,  324 

Zenon  empereur  maltraite  Vital, 
Mifcnc  5c  Félix  légats  du  pape, 
3 o.  Sa  mort , 44 

Zoara  moine  Eutyquien  ,377. 
Plaintes  contre  lui,  380.  Sa 
condamnation,  ^ 387 

Zoile  patriarche  d’Alex.  400.  Sous- 
crit à la  condamnation  des  trois 
chapitres,  43  S 
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PRIVILEGE  DV  ROI. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  6c  de  Na- 
varre : A nos  amcz  6c  féaux  Confcillcrs  les  Gens  te- 
nans  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordi- 
naires de  notre  Hôtel , Grand-Confcil , Prévôt  de  Paris, 
Baillifs,  Sénéchaux  , leurs  Lieutcnans  Civils  6c  autres  nos 
Jufliciers  qu'il  appartiendra , Salut  j notre  bien  amé  Pierre 
Emcry,  pere , Doien  des  Syndicsdcs  Libraires  6c  Impri- 
meurs de  Paris , nous  aïant  très-humblement  fait  remontrer 
que  dans  les  Lettres  de  Privilège  que  nous  lui  avons  accor- 
dées le  deuxième  Février  dernier  pour  trente  années , pour 
l’impreflion  de  tous  les  Ouvrages  au  ficur  Abbc  Fleury  notre 
Confcfleur , il  n’y  eft  fait  mention  que  de  fon  Hiftoirc  Ec- 
clcfiaftique,  qui  ne  fait  qu’une  partie  de  fes  Ouvrages»  aïant 
encore compofc  ceux  intitulez, le Catcchifme H iftorique 
&:  fon  Abrégé , les  Mœurs  des  Ifraclitcs , les  Mœurs  des 
Chrétiens,  l'Inftitution  au.  Droit  Ecclcftaftiquc,  le  traité 
du  Choix  & de  la  Méthode  des  Etudes,  6c  le  Devoir  des 
Maîtres  6c  des  Domcftiques:  &:  que  comme  notre  intention 
avoir  été  de  lui  accorder  nos  Lctcres  de  Privilège  pour  tous 
les  Ouvrages  dudit  ficur  Abbé  Fleury , il  fe  trouvoit  néan- 
moins privé  de  cette  grâce  par  la  feule  omiflion  des  titres 
dans  nofdires  Lctcrcsdcfdits  livres  du  deuxième  Février 
dernier  : ce  qu’il  ne  peut  faire  fans  que  nous  lui  accordions 
de  nouvelles  Lettres  de  Privilège,  qu’il  nous  a trcs-humble- 
ment  fait  fupplier  de  lui  vouloir  accorder.  Aces  CaVses  : 
Voulant  favorablement  traiter  ledit  Emcry  pere,  6c  leré- 
compcnfer  de  fon  application  à nous  avoir  donné  depuis 
quarante  ans  l’impreflion  de  plus  de  foixante  Volumes,  tant 
in-foïto  in- quarto , dont  quelques-uns  n’ont  pas  eu  tout 
le  fuccès  qu’il  avoit  cfperc.  Nous  lui  avons  permis  6c  ac- 
cordé , permettons  6c  accordons  par  ces  Prcfcntcs , d’im- 
primer ou  faire  imprimer  tous  les  Ouvrages  dudit  ficur 
Abbé  Fleury  intitulez  : Hifloire  Ecclefiaflique  de  M.  l'Abbé 
fleury  , fon  Catechifme  H i fort  que  avec  J on  Abrégé  & en 
tomes  langues , les  Moeurs  des  Ifratlites  & des  Chrétiens  , 
l'Inftitution  au  Droit  Ecclefafique  , le  traité  du  Choix  & dp 
/f  Méthode  des  Etudes  ,&  fon  traité  du  Devoir  des  Maîtres 
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& des  DomefiiqUtt,  Commentaire  Littéral  fur  tous  les  Livres 
de  l' Ecriture  fatnte , avec  des  Dila  tations  ou  Prolégomènes, 
far  le  Pere  Calmet , avec  Jon  Hijloire  de  l’Ancien  & du  Nou- 
veau Tcfarnent,  & le  Dictionnaire  Hiforique,  Géographique , 
Chronologique  , Critique  Cr  Littéral  de  la  Bible  du  même 
Auteur  j-en  tels  volumes , forme , marge,  caractère , en  tout 
ou  en  partie,  conjointement  ou  fcparèment , &:  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblcra , & de  les  vendre , faire  vendre 
6c  débiter  par  tout  notre  Roïaume  pendant  le  tems  de 
trente  années  confecutives , à compter  du  jour  de  la  datte 
dcfditcs  Prcfcntcs.  Faifons  défcnlc  à toutes  fortes  de  per- 
fonnes  de  quelque  qualité  6c  condition  qu’elles  foient  d’en 
introduire  d’impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéiflancc,  a peine  de  trente  livres  pour  chaque  Volume  def- 
dits  Ouvrages  qui  fc  trouveront  contrefaits.  Comme  aufli  à 
tous  Libraires,  Imprimeurs  &:  autres,  d’imprimer,  faire  im- 
primer , vendre  , faire  vendre , débiter  ni  contrefaire  aucun 
defdits  Ouvrages  ci-dellus  expliquez,  en  general  ou  en  par- 
ticulier, ni  d’en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  d’augmentation  , correction  , changement  de 
titre,  même  de  traduélion  étrangère  ou  autrement,  que  nous 
entendonsetre  faifies  en  quelque  lieu  qu’ils  foient  trouvez, 
fans  le  confcntcment  exprès  &:  par  écrit  dudit  expofant  ou 
de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , a peine  de  confifcation  des 
exemplaires  contrefaits,  de  dix  mille  livres  d’amende  contre 
chacun  des  contrcvcnans , dont  un  tiers  à nous,  un  tiers  à 
l’Hôtel-Dicu  de  Paris , l’autre  tiers  audit  expofant,  & de 
tous  dépens , dommages  & interets  ; à la  charge  que  ces 
Prcfcntcs  feront  cnregiftrécs  tout  au  long  fur  le  Regiftrc  de 
la  Communauté  des  Libraires  6c  Imprimeurs  de  Paris,  & ce 
dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles  ; que  l’impreflion  defdits 
Livres  ci-dcflus  fpecificz,  fera  faite  dans  notre  Roïaume  &: 
non  ailleurs,  en  bon  papier, & en  beaux  caraûcres,  confor- 
mément aux  Reglemcns  de  la  Librairie , 6c  qu’avant  que  de 
les  expofer  en  vente , les  manuferits  ou  imprimez  qui  au- 
ront fervi  de  copie  à l’impreflion  defdits  Livres  , feront  re- 
mis dans  le  même  état  où  les  approbations  y auront  été  don- 
nées es  mains  de  notre  tics-cher  6c  féal  Chevalier  Garde 
des  Sceaux  de  France, le  fleur  de  Voyer  de  Paulmy,  Marquis 
d'Argcnfon;  & qu’ilcn  feraenfuite  remis  deux  exemplaires 


de  chacun  dans  notre  Biblioteque  publique,  un  dans  celle 
de  notre  Château  du  Louvre , un  dans  celle  de  notredit 
très-cher  6c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France , le 
ficur  de  Voycr  de  Paulmy , Marquis  d’Àrgenfon  , le  tout  à 
peine  de  nullité  des  prefentes.  Du  contenu  dcfquellcs  vous 
mandons  6c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  expofant  ou  les 
ayans  caufe , pleinement  6c  paiûblcment , fans  fouftrir  qu'il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que 
la  copie  dcfdites  prefentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long, 
au  commencement  ou  à la  fin  dcfdits  Livres  foit  tenue  pour 
düëoicnt  fignifiée , &:  qu'aux  copies  collationnées  par  l’un 
de  nos  amez  6c  féaux  Confeillcrs  &:  Secrétaires , foi  foie 
ajoutée  comme  à l’Original.  Commandons  au  premier 
notre  Huiflicr  ou  Sergent  de  faire  pour  l’execution  d’icelles 
tous  a&cs  requis  6c  ncccffaircs  fans  demander  autre  permif- 
fion , nonobftant  Clameur  de  Haro , Charte  Normande  6c 
Lettres  à ce  contraires  : Car.  tel  cft  notre  plaifir.  Donne’  à 
Paris  le  dix-huiticmc  jour  du  mois  de  May,  l’an  de  grâce 
mil  fept  cens  dix-neuf*  notre  règne  le  quatrième. 

Signé , rafle KoïcnTbn  Confeil , 

DE  SAINT  hilaire. 


J’ai  fait  part  à M.  Mariette  de  la  moitié  du  préfenc  Privilège , 
pour  ce  qui  regarde  les  Ouvrages  de  M.  l’Abbé  Fleury  feulement. 
Et  de  l'autre  moitié  defdits  Ouvrages  , comme  auflï  de  la  totalité  du 
préfent  Privilège  , pour  ce  qui  regarde  les  Ouvrages  du  R.  P.  D, 
Calmer , à Emery  mon  fils , Saugrain  & Martin  mes  gendres , pour 
en  jouir  en  mon  lieu  & place,  fuivant  1 accordfait  encre  nous.  A Paris 

le  vingl  May  ‘719.  . P,  EMERY. 


Regijlré  le  préfent  Privilège , enfemble  les  cejpons  ci-detfus  fnr  te 
Pegijîre  IV.  de  la  Communauté'  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris, 
p A7;e  4g?.  ,V*.  515.  conformement  aux  Reglement , & notamment  à 
‘l  Arrêt  du  Confeil  du  \y  Août  1703.  A Pans  le  16.  Juin  17x9. 

Signé,  DELAULNE  , Syndic- 


Ao-t  i 
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